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HENRI  DE  SAUSSURE 

Nous  avons  le  triste  devoir  d'annoncer  à  nos 
lecteurs  la  mort  de  M.  Henri  de  Saussure,  dé- 
cédé le  20  février  1905. 

Ce  naturaliste  distingué  qui,  pendant  près  d'un 
demi-siècle,  n'a  cessé  de  travailler  au  dévelop- 
pement de  notre  Musée  d'histoire  naturelle  avec 
un  zèle  infatigable,  était  un  de  nos  collaborateurs 
les  plus  dévoués. 

Le  rôle  qu'il  a  joué  dans  la  vie  scientifique 

de  notre  pays  est  trop  important  pour  que  nous 

puissions  le  retracer  en  quelques  lignes.  Nous 

aurons  l'occasion  d'en  parler  plus  tard,  mais 

nous  tenons  à  exprimer  aujourd'hui  le  chagrin 

que  nous  cause  la  disparition  de  ce  savant 

vénéré. 

M.  B. 
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MATÉRIAUX 


POUR  SERVIR  A 


L'HISTOIRE  DES  HYDROIDES 


2»ne  PÉRIODE 
(1821  à  1850) 


PAR 


M.    BEDOT 


Le  plan  adopté  ici  est  le  même  que  celui  qui  a  été  exposé  et 
suivi  dans  l'histoire  de  la  période  précédente  ^  La  première 
partie  de  ce  travail  contenait  malheureusement  quelques  erreurs. 
Nous  les  corrigerons  au  fur  et  à  mesure,  dans  des  notes  placées 
au  bas  de  la  page,  soit  dans  la  partie  historique,  soit  dans  la 
partie  systématique. 

II  est  bon  de  rappeler  encore  une  fois  que  nous  ne  considé- 
rons nullement  comme  bonnes  espèces  toutes  celles  dont  nous 
donnons  la  synonymie  ;  beaucoup  d'entre  elles  sont  destinées  à 
disparaître  lorequ'on  fera  la  revision  des  genres  ou  lorsqu'on 
aura  constaté  que  les  types,  d'après  lesquels  elles  ont  été  incom- 
plètement décrites,  ont  disparu. 

'  Voir  :    M.    Bbdot.    Matériaux  pour    servir  à   Vhistoire   des  Hydroïdes. 
l"  Période.  In  :  Rev.  suisse  de  Zool.,  T.  9,  pp.  379-516,  Genève,  1901,  8». 
Rkt.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905.  1 


Digitized  by 


Google 


PARTIE  HISTORIQUE 


Les  travaux  publiés  pendant  cette  seconde  période,  soit  de 
1821  à  1850,  ont  donné  des  résultats  très  importants  relative- 
ment aux  affinités,  à  la  structure  et  au  développement  des 
Hydroïdes.  C'est  pendant  cette  période,  en  effet,  que  l'on  arrive, 
grâce  aux  travaux  de  Steenstrup  (1842)  et  de  Dujardin 
(1843  et  1845)  à  une  notion  exacte  des  relations  existant  entre  les 
Polypes  et  les  Méduses.  Ces  dernières,  déjà  divisées  par  EsCH- 
SCHOLTZ  (1829)  en  Cryptocarpœ  et  Phanerocarpœ  sont  étudiées 
de  nouveau  par  Forbes  (1846  et  1848)  qui  les  répartit  en  deux 
groupes  :  Steganophih^mata  et  Gymnophthalmata, 

Les  Bryozoaires,  autrefois  confondus  avec  les  Hydroïdes, 
font  l'objet  des  recherches  d'AuDOUiN  et  Milne  Edwards 
(1828)  et  d'EHRENBERG  (1834)  et  sont  définitivement  mis  de  côté. 
Leuckart  (1848)  les  exclut  du  groupe  des  Cœlentérés  qu'il 
vient  d'établir  aux  dépens  des  Radiaires  de  Cuvier,  dont  il  a 
séparé  les  Echinodermes. 

En  1838  JOHNSTON  publia  la  première  édition  de  son 
«  History  of  the  British  Zoophytes  »  dont  la  seconde  édition 
parut  en  1847.  C'est  le  plus  important  des  travaux  d'ensemble 
publiés  pendant  cette  période. 
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1824.  Gruithuisen,  F.  Handbuch  der  Vorbereitungslehre  an 
den  K.  Baierischen  Schulen.  Einleibung  in  das  Studium  der 
Arzneykunde.  Nttmberg,  1824,  8°. 
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forsch.  Freunde  Berlin,  1.  Bd.,  4.  Stttck,  pp.  228-260,  pi.  10. 
Berlin,  1824,  4^. 

1824  (a).  Lamouroux.  Extrait  d'un  travail...  intitulé:  Intro- 
duction à  l'Histoire  des  Zoophytes  et  animaux  rayonnes.  In  : 
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Bull,  des  se.  nat.  et  de  Géologie  (Férussac),  vol.  3,  pp.  123- 
124.  Paris,  1824,  8^. 
1824  (b).  Lamouroux.  In:  Freycinet,  1824. 
1824  (c).  Lamouroux,  Bory  de  S*- Vincent  et  E.  Deslonq- 
CHAMPS.  Histoire  naturelle  des  Zoophytes  ou  animaux  rayon- 
nés,  faisant  suite  à  l'Histoire  naturelle  des  Vers  deBRUGUiÈRE 
In:  Encyclopédie  méthodique.  Tome  second.  Paris,  1824, 4<^,  pi. 
Le  1^'  volume  publié  par  Bhuguiêre,  en  1789,  est  resté  inachevé. 

1824.  QuoY  et  Gadiard.  In  :  Freycinet,  1824. 

1825.  JoHNSTON,  G.  Contributions  to  the  british  fauna.  In: 
F^inburgh  Phil.  Joum.,  vol.  13,  pp.  218-222.  Edinburgh, 
1825,  8^ 

1826.  Bennet,  J.-A.  en  Olivier  (van),  G.  Naamlijst  van  Wor- 
men  in  Nederland  aanwezig.  In  :  Natuurk.  Verh.  Maatsch.  der 
Wetensch.  Haarlem,  D.  15,  2,  pp.  1-256.  Haariein,  1826,  8^ 

1826.  Blain VILLE  (de),  H.  Note  sur  la  génération  de  THydre 
verte.  In  :  Nouv.  Bull,  des  se.  Soc.  philomatique  (1826), 
pp.  77-78.  Paris,  1826,  4^ 

1826.  Fleming,  J.  Description  of  Plumularia  bullata,  a  new 
species  coUected  by  the  arctic  expédition  under  Capt.  Parry 
in  Hudson's  Strait.  In  :  Mem.  Wemerian.  Nat.  Hist.  Soc, 
vol.  5,  P.  2,  pp.  303-306,  pi.  9.  Edinburgh,  1826,  8«. 

1826.  Grant,  E.  Observations  on  the  spontaneous  motions  of 
the  ova  of  the  Campanularia  dichotonia,..  and  Plumularia 
fdmta.  In:  Edinburgh  New  Phil.  Journ.  April-October  1826, 
pp.  150-156.  Edinburgh,  1826,  8^ 

1826.  Risso,  A.  Histoire  naturelle  des  principales  productions 
de  l'Europe  méridionale  et  particulièrement  de  celles  des  en- 
virons de  Nice  et  des  Alpes  maritimes.  5  vol.,  Paris,  1826,  8^, 
pi.  (vol.  5,  p.  307). 

1827.  Hoeven  (van  der),  J.  lets  over  de  Vermenigvuldiging 
der  Armpolypen  (Hydrae).  In  :  Bijdragen  tôt  de  Nat.  Weten- 
schappen,  2«  Deel,  2<^  Stuk,  pp.  551-555.  Amsterdam,  1827, 8o. 
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1 827.  HOGG,  J.  On  the  Natural  History  of  the  vicinity  of  Stockton- 
on-Tees.  In  :  Brewster,  J.  History  of  Stockton.  Stockton, 

1827,  8*. 

1827.  QUOY  et  Gamard.  Observations  zoologiques  faites  à  bord 
de  l'Astrolabe,  en  mai  1826,  dans  le  détroit  de  Gibraltar. 
In:  Ann.  des  se.  nat.,  vol.  10,  pp.  1-21,  172-193  et  225-239, 
pi.  1-9.  Paris,  1827,  8^ 

1828.  AuDouiN  et  Milne  Edwards.  Résumé  des  recherches 
sur  les  animaux  sans  vertèbres,  faites  aux  Iles  Chausey.  In  : 
Ann.  des  se.  nat.,  vol.  15,  pp.  5-19.  Paris,  1828,  8^ 

1828.  Ehrenberg  et  Hemprich.  Symbolse  physicse.  IV,  Ani- 

malia  evertebrata.  Dec.  1.  Berolini,  1828,  fol. 
1828.  Fleming,  J.  A  History  of  british  animais.  Edinburgh, 

1828,  80. 

1828.  GRuriHUiSEN.  [Ueberden  blassbraunen  Armpolypen].  In: 
Isis,  1828,  p.  506.  Leipzig,  1828,  4^ 

1828.  Hall  (van),  H.-C.  Aanteekening  over  de  Beweging  der 
Armpolypen  (Hydrae).  In  :  Bijdragen  tôt  de  Nat.  Weten- 
schappen,  3«  Deel,  pp.  326-329.  Amsterdam,  1828,  8^ 

1828.  SïARK,  J.  Eléments  of  natural  historj.  2  vol.  Edinburgh, 
1828,  8«,  pi.  (vol.  2). 

1828-1830.  Chiaje  (délie),  S.  Memorie  suUa  storia  e  noto- 
mia  degli  animali  senza  vertèbre  del  Regno  di  Napoli.  4  vol. 
et  1  atlas.  Napoli,  1822-1830,  4«  (vol.  3,  1828,  vol.  4,  1829. 
Planches  1829-30). 

1^  titre  (le  TAUas  est  daté  de  1822,  mais  les  planches  70  à  109  portent  en 
signature  la  date  de  1830.  Il  n*y  en  a  pas  d'explicalion,  mais  elles  ont  Hé 
reproduites,  sous  d'autres  numéros  dans  la  «  Descrizione  e  notomia  degli  ani- 
mali inverlebrati  délia  Sicilia  citeriore»  de  Délie  CmAjR  (1841-44).  Ce  der- 
nier ouvrage  n'est  en  quelque  sorte  qu'une  nouvelle  édition  revue  et  augmentée 
des  «Memorie»,  dont  le  5®  vol.  annoncé  n'a  jamais  paru.  Cette  indication  sur 
les  pi.  70-109  est  confirmée  par  une  note  de  Délie  Chiaje  dans  la  «  Descr.  e 
Notomia  degli  Animali  invertehrati  délia  Sicilia  citeriore»^  vol.  1,  p.  XIII. 

1829.  EscHSCHOLTZ,  F.  System  der  Acalephen.  Eine  ausfiihr- 
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liche  Beschreibung  aller  medusenartigen  Strahitiere.  Berlin, 

1829,  4%  pi. 
1829  (a).  Rapp,  W.  Ueber  die  Polypen  im  Allgemeinen  unddie 

Actinien  insbesondere.  Weimar,  1829,  4®,  pi. 
1829  (b).  Rapp,  W.  Untersuchungen  ttber  den  Bau  einiger  Polypen 

des  mittellàndischen  Meeres.  In  :  Nov.  Act.  Acad.  Leopold. 

CaroL,  vol.  14,  P.  2,  p.  643.  Bonn,  1829,  4^,  pi. 

1829.  Sars,  m.  Bidrag  til  Soedyrenes  Naturhistorie.  P  Haefte. 
Bergen,  1829,  8^  —  Résumé  dans:  Isis,  1833,  p.  221. 

1830.  [Blalw^ille,  H.-M.-D.].  Article  «  Zoophytes*.  In:  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles,  60  vol.  Paris,  1816-1830, 
8o.  (vol.  60,  1830.) 

1830.  CoLDSTREAM,  J.  Additions  to  the  natural  history  of  bri- 
tish  animais.  In:  Edinburgh  New.  Phil.  Journ.,  vol.  9,  July- 
October  1830,  pp.  234-241.  Edinburgh,  1830,  8^. 

1830.  CuviEïi,  G.  Le  règne  animal,  distribué  d'après  son  orga- 
nisation. Edit.  2.  5  vol.  Paris,  1829-30,  8«.  (vol.  3,  1830.) 

1830.  Lesson,  R.-P.  Zoophytes.  In  :  Voyage  autour  du  monde, 
exécuté...  sur  «  La  Coquille»  ...par  M.  L.-J.  Duperrey.  Zoo- 
logie par  M.  Lesson.  2  vol.  4«  et  atlas  fol^  Paris,  1826-1830 
(vol.  2,  P.  2,  2«  division,  1830).  —  A  part,  sous  le  titre: 
Histoire  naturelle  des  Zoophytes  recueillis  dans  le  voyage 
de  la  corvette  «La  Coquille».  Paris,  1832,  4^,  pi. 

1830.  Maunoir,  J.-P.  Sur  le  Polype  d'eau  douce.  In  :  Biblio- 
thèque universelle,  15®  année,  vol.  43  (Sciences  et  Arts), 
pp.  297-302.  Genève,  1830,  8«. 

1 830. Meyen,  F.  J . -F.  Historisch-physiologische  Untersuchungen 
ttber  selbstbewegliche  Molecttle  der  Materie.  In  :  R.  Brown's 

vermischte  botanische  Schriften in's  Deutsche  tibersetzt 

und  mit  Anmerkungen  versehen  von  C.  G.  Nées  von  Esen- 
beck,  Bd.  4,  pp.  327-599.  Numberg,  1830,  8«. 

1830.  Woodward,  s.  On  the  Hydra,  or  Fresh-Water  Polypus. 
In  :  Mag.  of  Xat.  Hist.,  vol.  3,  pp.  348-349.  London,  1830, 8^ 
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1832  (a).  JoHNSTON,  G.  A  descriptive  catalogue  of  the  récent 
Zoophytes  found  on  the  coast  of  Noith  Durham.  In  :  Trans. 
Nat.  Hist.  Soc.  Northumberland,  Durham  and  Newcastle- 
upon-Tyne,  vol.  2,  P.  1,  pp.  239-272,  pi.  7-12.  Newcastle, 
1832,  40. 

1832(b).  JoHNSTONjG.  Illustrations  in  british  zoology.  6.  Caryne 
glandulosa.  In:  Mag.  of  Nat.  Hist.,  vol.  5,  pp.  631-632.  Lon- 
don,  1832,  8^ 

1832.  LiNK.  Ueber  die  Pflanzentiere  ttberhaupt  unddie  dazu  ge- 
rechneten  Gewâchse  besonders.  In  :  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d. 
Wissens.  zu  Berlin  a.  d.  Jahre  1830,  pp.  109-124.  Berlin, 

1832,  40,  pi. 

1833.  JoHNSTON,  G.  Illustrations  in  british  zoology.  In:  Mag. 
of  Nat.  Hist.,  vol.  6,  pp.  320-324,  pp.  497-499,  fig.  London, 

1833,  8^ 

1833.  Wagner,  R.  Ueber  eine  neue  im  adriatischen  Meere  ge- 
fundene  Art  von  nackten  Armpoljpen  und  seine  eigenthttm- 
liche  Fortpflanzungsweise.  In  :  Isis,  pp.  256-260,  pi.  11. 
Jena,  1833,  40. 

1834.  Blainville,  H.-M.-D.  Manuel  d'actinologie  ou  de  zoo- 
phytologie.  1  vol.  et  Atlas.  Paris,  1834,  8« 

1834.  Brandt,  J.-F.  Prodromus  descriptionis  aniraalium  ab 
H.  Mertensio  in  orbis  terrarum  circumnavigatione  observa- 
torum.  Fasc.  1.  In:  Recueil  des  Actes  des  séances  publiques 
de  TAcad.  Imp.  des  Se.  de  S*-Pétersbourg, .  pp.  201-275. 
S*-Pétersbourg,  1834,  4«.  —  A  part:  1835. 

1834.  Dalyell,  g.  On  the  propagation  of  Scottish  Zoophytes. 
In  :  Edinburgh  new  Phil.  Joum.,  vol.  17,  pp.  411-415.  Edin- 
burgh,  1834,  8^ 
Compte  rendu  préliminaire  du  Mémoire  de  1835. 

1834.  Ehrenberg,  C.-G.  BeitrâgezurphysiologischenKenntnis 
der  Corallentiere  im  Allgemeinen^  und  besonders  des  rothen 
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Meeres,  nebst  einemVersuche  zur  physiologischen  Systematik 
derselben.  In:  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.Wissens.  zu  Berlin  (1832), 
Erster  TeU,  pp.  225-3S0.  Berlin,  1834,  4^  —  A  part,  sous  le 
titre:  Die  Corallentiere  des  rothen  Meeres.  Berlin,  1834,  4^. 

1834.  JoHNSTON.  A  catalogue  of  the  Zoophytesof  Berwickshire. 
In:  Hist.  of  the  Berwickshire  Nat.  Club.  [Vol.  l],pp.  107-108. 
Edinburgh,  1834,  8^ 

1834.  Lister,  J.  Some  observations  on  the  structure  and  fune- 
tions  of  tubular  and  cellular  Polypi^^  and  of  Ascidia».  In  :  R. 
Soc.  Philos.  Trans.,  P.  2,  pp.  365-388,  pi.  8-12.  London, 

1834,  40. 

1834.  Mertens,  h.  In:  Brandt,  1834. 

1834.  Meyen,  F.-J.-F.  Beitrâge  zur  Zoologie  gesammelt  auf 

einer  Reise  uni  die  Erde.  V.  Ueber  das  Leuchten  des  Meeres 

und  Beschreibung  einiger  PolypenUnd  anderer  niederer  Tiere. 

In:  Nov.  Act.  Acad.  Leopold.  Carol.,  vol.  16,  Supplem.,  pp. 

125-216.  Breslau  und  Bonn,  1834,  4«,  pi. 

1834.  Orbigny  (d'),  A.  Mollusques,  Echinodermes,  Foramini- 
fères  et  Polypiers,  recueillis  aux  Iles  Canaries  par  MM.  Webb 
et  Bertheloï.  Paris,  1834,  4«,  pi. 

1834-40.  ROGET,  P.-M.  Animal  and  vegetable  physiology  consi- 
dered  with  référence  to  natural  theology.  In  :  ïhe  Bridge- 
water  Treatises.  Edit.  2.  2  vol.  London,  1834-40,  8^ 

1835.  Dalyell,  J.-G.  On  the  propagation  of  certain  scottish 
Zoophytes.  In  :  Rep.  4  Meet.  Brit.  Ass.  adv.  Se.  (Edinbui-gh 
1834),  pp.  598-607.  London,  1835,  8«. 

1835.  KiRBY,  W.  On  the  history  habits  and  instincts  of  animais. 

2  vol.  In:  Bridgewater  treatises.  London,  1835,  8^ 
1835.  Lo\TÉN,  S.-L.  Bidrag  till  Kànnedomen  af  Slâgtena  Cam- 

panularia  och  Syncoryna.  In  :  K.  Vet.  Acad.  Handl.  fôr  Ar 

1835,  pp.  260-281,  pi.  6-8.  Stockholm,  1835,  8».  —  A  part 
in:  Zoologiska  Bidrag.  Stockholm,  1836,  8".  —  En  allemand, 
in  :  Arch.  f.  Naturg.,  3.  Jahrg.,  Bd.  1,  pp.  249-262,  321-326, 


Digitized  by 


Google 


10  M.   BEDOT 

pl.  6.  Berlin,  1837,  8^.  —  En  français  (trad.  incomplète)  dans  : 
Ann.  des  se.  nat.  Zoologie  (2),  vol.  15,  pp.  157-176,  pl.  8. 
Paris,  1841,  8^, 
1835.  Rathke,  h.  Beschreibung  der  Oceania  Blumenhachii 
einer  bei  Sevastopol  gefundenen  leuchtenden  Méduse.  In  : 
Mém.  Acad.  S*-Pétersbourg  (Mém.  présentés  par  divers  sa- 
vants.), vol.  2,  pp.  321-330.  S*-Pétersbourg,  1835,  4^  pl. 

1835.  Sars,  m.  Beskrivelser  og  Jagttagelser  over  nogle  maer- 
kelige  eller  nye  i  havet  ved  den  Bergenske  kyst  lebende  Dyr 
af  Polypemes,  Acalephemes,  Radiatemes,  Annelidemes  og 
MoUuskemes  Classer,  med  en  kort  oversigt  over  de  hidtil  af 
Forfatteren  sammesteds  fundne  Arter  og  deres  Forekommen. 
Bergen,  1835,  4^  pl. 

1835-41.  GRANTjR-E.Outlinesof  comparative  anatomy.  Lon- 
don,  1835-41,  8«. 

1836.  Corda,  A.-J.  Anatome  Bydrœfuscœ,  In  :  Nov.  Act.  Acad. 
Caes.  Leopold.  Carol.,  vol.  18,  P.  l,pp.  297-304,  pl.  14-16. 
Bonn,  1836,  4o. 

1836.  Dalyell,  J.-G.  Farther  illustrations  of  the  propagation 
of  Scottish  Zoophytes.  In  :  Edinburgh  new  Phil.  Joum.,  vol.  21 , 
pp.  88-94,  fig.  Edinburgh,  1836,  8^ 

1836. Edwards,  H.  Milne.  In:  Lamargk,  1836. 

1836  (a).  Ehrenberg.  Das  Leuchten  des  Meeres.  Neue  Beob- 
achtungennebstUebersicht  der  Hauptmomente  der  geschicht- 
lichen  Entwicklung  dièses  merkwttrdigen  Phânomens.  In: 
Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissens.  zu  Berlin  (1834),  pp.  41 1-575. 
Berlin,  1836,  4<>,  pl. 

1836  (b).  Ehrenberg.  [Thiere  der  Nordsee  aus  Helgoland.]  In  : 
Mitt.  a.  d.  Verh.  Gesellsch.  naturforsch.  Freunde  Berlin, 
pp.  1-5.  Berlin,  1836,  8^. 

1836  (c).  Ehrenberg.  [Neue  Beobachtungen  tiber  die  Organi- 
sation der  Armpolypen.]  In  :  Mitt.  a.  d.  Verh.  Gesellsch.  na- 
turforsch. Freunde  Berlin,  pp.  26-29.  Berlin,  1836,  8^ 
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1836.  Hakvey,  J.-B.  [Lettre  sur  une  nouvelle  espèce  de  Tubu- 
laire,  Tvhularia  gracUis].  In  :  Proc.  -Zool.  Soc.  London,  vol.  4, 
pp.  54-55.  London,  1836,  8^ 

1836.  JOHNSTON,  G.  In  :  Templeton,  1836. 

1836.  LAMARCK(de),  J.-B.-P.-A.  Histoire  naturelle  des  animaux 
sans  vertèbres.  Edit.  2,  revue  et  augmentée  par  G.  P.  Deshayes 
et  H.  Milne  Edwards.  11  vol.,  Paris,  1835-45,  8^  (Polypes, 
vol.  2,  1836,  par  M.  Edwards.  Pour  les  Méduses,  voiç  à 
1840). 

1836.  Lesson,  R.-P.  Mémoire  sur  la  famille  des  Beroïdes 
(Berùidœ  Less.).  In:  Ann.  des  se.  nat.  (2),  vol.  5,  pp.  235-266. 
Paris,  1836,  8«. 

1836.  Templeton,  R.  A  Catalogue  of  the  species  of  rayed  ani- 
mais found  in  Ireland,  as  selected  from  the  papers  of  the  late 
J.  Templeton.  Radiata.  In  :  Mag.  of  Xat.  Hist.,  vol.  9, 
pp.  301-305,  417-422,  466-472.  London,  1836,  8^ 

1836.  Wagner,  R.  Prodromus  historiée  generationis  hominis 
atque  animalium.  Lipsiîe,  1836,  fo^. 

1836-49.  CuviER,  G.  Le  règne  animal  distribué  d'après  son 
organisation...  Nouvelle  édition...  par  une  réunion  de  dis- 
ciples de  CuviER.  (Les  Zoophytes  par  M.  Milne  Edwards.) 
Paris,  1835-49,  11  vol.  4o  et  Atlas. 

Le  texte  de  cet  ouvrage  n'est  que  la  réimpression  de  Tédition  de  1830 
du  «  Règne  animal  »  de  Cuvier  et  nous  n'en  avons  ])as  tenu  compte.  Mais 
TAUas  renferme  des  dessins  originaux  de  M.  Edwards,  de  QrATRKFAGKs  et 
de  PÉRON  et  Lesuei  R  que  nous  avons  cités. 

1836-49.  Edwards,  H.-Milne.  In  :  Cuvier,  1836-49. 
1836-49.  PÉRON  et  Lesueur.  In  :   Cuvier,  1836-49.  Atlas, 

pi.  43  et  suivantes. 
1836-49.  QuATREFAGES  (de),  A.  In  :  Cuvier,  1836-49.  Atlas, 

pi.  64. 

1837.  Brandt.  Remarques  sur  quelques  modifications  dans 
l'arrangement  de  l'ordre  des  Acalèphes  discophores  ou  Om- 
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bellifères.  In  :  Bull.  Scient.  Acad.  St-Pétersbourg,  vol.  1, 
N°  24,  pp.  185-191.  St-Pétersbourg,  1837,  4^ 
1837.  Ehrenberg.  Ueber  die  Akalephen  des  rothen  Meeres 
und  den  Organismus  der  Medusen  der  Ostsee.  In  :  Abhandl. 
d.  k.Akad.  d.  Wissens.  zu  Berlin  (1835),  pp.  181-260.  Berlin, 

1837,  4^  pi. 

1837.  Farre,  a.  Observations  on  tlie  minute  structure  of  some 
of  the  liigher  forms  of  Polypi,  with  views  of  a  more  natural 
arrangement  of  the  class.  In:  R.  Soc.  Philos.  Trans.  (1837), 
P.  1,  pp.  387-426.  London,  1837,  4^  pi. 

1837.  JOHNSTON,  G.  The  natural  history  of  british  zoophytes. 
In:Mag.  of  Zool.  and  Botany,  vol.  1,  pp.  64-81,  225-247, 
440-448.  Edinburgh,  London  and  Dublin,  1837,  8^ 

1837.  Krauss.  C.-F.-F.  Beitrag  zur  Kenntnissder  Corallineen 
und  Zoophyten  der  Sttdsee.  Stuttgart,  1837,  4^,  pi. 

1838.  Brandt,  J.-F.  Ausftthrliche  Beschreibung  der  von  C.  H. 
Mertens  auf  seiner  Weltumsegelung  beobachteten  Schwimm- 
quallen.  In  :  Mem.  Acad.  Imp.  Se.  S*-Pétersbourg  (6),  vol.  4, 
P.  2,  pp.  237-412.  S*-Pétersbourg,  1838,  4«,  pi. 
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PARTIE  SYSTEMATIQUE 


CLASSIFICATION* 

Ehrexberg  et  Hemprich  1828. 
Phytozoa  Folyi>i. 

Circulus  I  Anthozoa. 

Ordo  I  Zoocorallia. 

Tribus  I  Zoocorallia  Polyactinia. 
II  Zoocorallia  Octactinia. 
m  Zoocorallia  Oligactinia. 

Fam.  Hydruia. 


*  Dans  les  «  Matériaux,  l»*  Période  »  on  doit  faire  les  corrections  suivantes  : 
lo  p.  419,  dans  la  classification  de  Sghwbiookb  (1820),  Icr  genres  Ttibtiicu^ 

Neomeris  etc.,  appartiennent  à  la  famille  13,  Ceratophyta  tubulosa  et  non    pas 

aux  Ceratophyta  aicyonea. 
29  p.  420,  dans  la  Classification  de  Lamoiiroux.  1821,  ajouter,  au-dessouB   de 

Ord.  3.  Cellariées:  gen.  Lafoea. 
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Fleming  1828. 
Invertkbral  Animals. 

IL  Radiata. 

ClasS.     I  EcmNODERMATA. 
ClaSS.  IIACALEPHA. 

l^  Sec.  Fixed. 
2ine    ^    Free. 

gen.  Geryonia,  etc. 
Class.  niZOOPHYTA. 

1  Camosa. 

Corallinadîe. 
gen.  Alcyonium, 

2  Cellulifera. 

3  Thecata. 

1  Cellariad^. 

2  Sertulariadie. 

I  Base  of  the  cells  bread,  coalescing  with 

the  stem. 
a)  Celles  on  opposite  sides  of  the  stem. 

gen.  Sertularia,  Dynamena,  Thuiaria, 
aa)  Cells  unilatéral. 

gen.  Antenniilaria,  Plumularia. 

II  Base  of  the  cells  narrow,  or  pedunculated. 

gen.  Campanularia,  etc. 
III  Sheath  membranaceous,  the  cells  are  the 
simple  extremities  of  the  branches. 
Tubulariddœ, 
gen.  Tubularia,  etc. 

4  Nuda. 

gen.  Coryna,  Hydra, 

5  Vibratoria. 
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ESCHSCHOLTZ    1829. 

ACALEPHKN 

1  Ord.  CTENOPHORiE. 

2  Ord.  DiscoPHOR^. 

1  Abth.  Discophora3  phanerocarpse. 

1  fani.  Rhizostoraida». 

geu.  Cassiopea,  Rhùostmna,  Cephea, 

2  *    Medusidfe. 

gen.  Sthenonia,  Meilusa,  Cyanea,  Pdagia, 
Chrysaota,  Ephyra, 

2  Abth.  Discophone  cryptocari)*^. 

1  fam.  Geryouida*. 

gen.  Geryoniay  Dianœa,  Linuche,  Saphenia, 
Eireney  Lymnorea,  Favonia. 

2  *  Oceanidîe. 

geu.  Oceania,  Callirhoe,  Thaiiinantias,  Titna, 
Cytœis,  Melketium,  Fhorcynia, 

3  »  Aequoridap. 

gen.  Aequorea,  Mesnonenm^  Aegina,  Cu- 
nina,  Euryhia,  Folyxenia. 

4  »  Bereuicidie. 

gen.  Eudora,  Bérénice, 

3  Ord.  SlPHONOPHOR^. 
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Blainville  1830. 

ZOOPUYTES    VRAIS 

V^  type   ACTENOZO AIRES. 

V^  classe  Cirrhodermaires. 


2nie 

Arachnodermaires. 

3me 

Zoanthaires. 

4nie 

Polypiaires. 

1^  s«-classé  Polypiaires  calcaires. 

2"*^       *       Polypiaires  membraneux. 

P«  famille  Operculifères  ou  Eschariés. 

2"^       *      Cellariés. 

3ine       ^      Sertulariés. 

3™^  s^-classe  Polypiaires  douteux. 

4"»'*       *        Polj-piaires  nus  ou  Hydres. 

51110 

classe     Zoophytaires  ou  Cténocères. 

2™«  type 

Amorphozoaires. 

3™^  famille.  Polypiaires  membraneux  phytoïdes  ou  Sertularisea. 
Cellules  tubuleuses  à  ouvertures  arrondies: 

AugutnairCj  Aulophore,  Tibiane,  Neomeris,  Tubulaire, 
Cellules  non  tubuleuses  campanulées  : 

Coryne,  Campanulaire,  Laomédée. 
Cellules  non  tubuleuses,  seriales. 

Sericdaire^  Plumulaire. 
Cellules  non  tubuleuses,  didymes: 

Idie^  Sertulaire,  Biseriaire,  Dynamene,  Tulipaire. 
Cellules  non  tubuleuses  dentiformes,  verticillées  : 

Saidcie,  Cpmodocée,  Antennuïaire. 
Cellules  non  tubuleuses  dentiformes,  éparses: 

Tkoa,  Entaiophore, 
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CU\1ER    1830. 
ZOOPHYTKS   OU    ANIMAUX    RAYONMiS 
r®  Classe   ECHINODERMES. 

2°^«  Classe  Intestinaux. 
3  "*«  Classe  Acalèphes. 

V^  ordre  Acalèphes  simples. 

Méduses,  etc. 
2™«     »      Acalèphes  hydrostatiques. 
4*"«  Classe  Polypes. 

l^^  ordre  Polypes  charnus. 
2nje     ^     Polypes  gélatineux. 

Hydra,  Corme, 
3 me     ^     Polypes  à  polypiers. 

V  fam.  Polypes  à  tuyaux. 
Tuhulaires,  Tïhianes,  Cornulaires,  Campa- 
mdaires,  Setiidaires. 
2™**  fam.  Polypes  à  cellules. 
S'"*'     »    Polypes  corticaux. 
5™«  Classe  Infusoires. 

JOHNSTON  1832  (a). 

ClaSS    ZOOPHYTA. 

Ord.  1  Carnosa. 
y     2  Natantia. 
»     3  Tubulifera. 

Lobularia,  Alcyonium, 
»     4  Thecata. 

Tubularia,  Coryne,  Campanularia,  Sertularia,  Plu- 
mulariay  Avtenmdarm^  Thuiaria,  Cellaria. 
»     5  Cellulifera. 
»     6  Apolypa. 
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Ehrenberg  1834. 
CuHALiA  (Polypi  C^uvieri  ex  parle) 

Anthozoa. 


Ord.    I   Zoocorallia. 

Tribus  1.  Z.  Polyactinia. 

2.  Z.  Octactinia. 

3.  Z.  Oligactinia 

Fam.  Hydrina. 
Gen.  Hydra, 
Cor  y  nu, 

Fam.  Tubularina. 

Gen.  Syncœ-yna. 
Tuhularia. 
Eudendrium. 
Pennaria, 

Fam.  Sertularina. 

Gen.  Sertîdaria. 

Subgen.  Monopyxis. 
Podopyxis. 


Peripyxis. 
Sp&i'odopyxis. 


Ord.  II   Phytocorallia. 
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Brandt  1835* 

ACALEPHJE. 

DiscoPHORiE  (Medusidae). 

Monostomae. 

Fam.  Oceanidae. 

Gen.  CircCy  Conis. 

Fam.  Aquoridae. 

Gen.    JEqtwredy   Stomcbrachiota,  Mesonema^ 

^ginopsis,  Pdyxenia. 

Fam.  Medusidœ. 

Geii.  Phacellophora,  Cyanea,  Aurélia,  Pdagia, 

Chrysaof^a. 
Polystomœ. 

Fam.  Geryonidae. 

Gen.  Geryonia,  Pt'ohoscidadyla,  Hippocrene. 
Fam.  Rhizostomidae. 

Gen.  Cassiopea. 
Incertae  Sedis  Discophorae. 
Fam.  Berenicidae. 

Gen.  Staurophora, 

Ehrenberg  1837. 

IV.   MOLLUSCA. 
V.   TUBULATA. 

Bryozoa. 

Dimorphaea  =  Sefiularina,  Tubularina. 

Turbellaria. 

Nematoidea. 

Rotatoria. 

Echinoidea. 

*  En  1838,  Brandt  a  un  peu  modifié  cette  classificatioD.  Il  divise  les  Méduses 
en  3  tribus:  !<>  MoNosroMis,  2o  Poltstobls  et  3o  Astobue.  Cette  dernière  tribu 
renferme  seulement  la  famille  des  Berenicidœ, 
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\1.  Racemuera  (Kadiata). 

Asteroidea. 

Acalephse. 

Anthozoa;  excL  Sertulannis^  Tuhfffarhéis  rt  Coryna, 

ïrematoda. 

Complanata. 

Poly^strira. 

Farre  1837. 

PoLVPI. 

(lass.      Ciliobrachiata     [Biyozoaires] 
Nudibrachiata    [Hydroides] 
Anthozoa. 

JOHNSTON   1838  (b) 

ZOOPHYTA  UyDHOIDA. 

Family  I  Hydraidse. 

1.  Hydra, 

Family  II   Tubulariadse. 

2.  Cmynè, 

3.  Hermia. 

4.  Tuhularia. 

Famih-  III   Sertulariada^. 

5.  Thoa, 

6.  Sertularia. 

7.  Tïiuiaria, 

8.  Plumularia, 

9.  Antenntdaria, 

10.  Laomedea. 

1 1 .  Campamilaria, 

Rev.  Sui8Se  de  Zool.,  t.  là.  1905.  q 
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HOGG  1840. 

ClaSS  ZOOPHYTA. 

Sub-Class  I  BiNOSCULA. 

Tribe  I  Tentaculis  armatis. 

Order  1.  Cilioteiitacula. 

Gen.  Flustra,  etc. 

Sub-Class  II  Unoscula. 

*  2.  Noditentacula. 

Gen.  Hydra,  Sertulariu,  etc. 

»     3.  Piimitentacula. 

Gen.  Gorgonia,  etc. 

*  4.  Glanditentacula. 

Gen.  Goryne. 

Tribe  II  Tentaculis  nudatis. 

*  5.  Planitentacula. 

Gen.  Tubuhria,  etc. 

»     6.  Tubitentacula. 

Gen.  Actinia,  etc. 
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Dana  1846. 

ZoOPHYTES. 

Order  I  Actinoidea. 
»  II  Hydroidea. 
Family  I.  Hydridie. 

tien.  Hydra. 

II.  Sertularidse. 

Gen.  Antennularia,  Ihimularia^  Sertularia,  Hiul' 
aria,  Thoa,  Pasythea, 

III.  Campaiiularidaî. 

Gen.  Laomedea,  Campanularia, 

IV.  TubularidaB. 

Gen.  Pennaria,  Tnbularia.  Syncoryva,  Cary- 
dendrium,  Eudendrinm,  Coryna,  Hydra- 
ctinia, 

JOHNSTON  1847. 

Anthozoa   Hvi>hoiii\. 

I  Tubularina. 

Fam.  I.  Connidie. 

Gen.     Clura,    Ilydractima,    Coryne,    Cordylo- 
phora. 
y>   II.  Tubulariadae. 

Gen.  Eudendrinm,  Tuhidaria,  Corymorpha, 

II  Sertularina. 

Fam.  III.  Sertulariadap. 

Gen.    Haiecium,  Serttdaria,    Thuiaria,   Plumu- 
laria,  Antennularia, 
IV.  Campanulariada*. 

Gen.  Laomedea,  Campanularia, 
III.  Hvdrina. 


Digitized  by 


Google 


36  M.   BEDOT 


FoRBES  1848. 

MeDI  8.15. 

I  Steganopthalmata. 

II  Gymnopthalmata. 

I  Willsiadœ. 

g.  1.   Will'Sia, 

II  Oceanidœ. 

g.  2.  Turris,  3.  Saphenia^  4.  Oceania, 

III.  /Equoreada). 

g.  5.  Stomobrachium,  6.  Pdy renia, 

IV.  Circeadae. 

g.  7.  CArce, 

V.  Geryouiada\ 

g.  8.  Geryonia^  9.  Tima,  10.  Geryonopsis,  11. 
Thaumantiafiy  12.  Slabheria, 

VI.  Sarsiadaî. 

g.  13.  Sarsia,   14.   Bougainvillea^   15.    lAzzia, 
16.  Modeeriu,  \1 ,  Euphysa,  18.  Steenstrupia, 
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GRAY  1848. 
ClaSS.    III.    ACALEFHA. 

S^-Class.  I.  Pulniograda. 

Ord.    1.   Phanerocarpse. 
»     2.   Cn^ptocarp^e. 

Fam.  1.  Willsiadye. 

Gen.  Waism, 

*     2.  Oceanidse, 

Gen.  Turris,  Saphenia^  Oceama. 

3.  ^quorea. 
Gen.  ^quorea, 

4.  Circeada^. 
Gen.  Circe. 

5.  Geryoneadae. 

Gen.  ThaumantUis ,  Slabberia ,  Geryonm , 
Tima. 

Fam.   6.  Sarsiada?. 

Gen.  BouffainvUlia,  Lùda,  Moodeeria.  Sarsia, 
Steenstrupia,  Etdimena,  Euphysa,  Po- 
lyxenia, 

S«-C1.  II.  Anomala. 
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(^lass.   IV.  ZoopnYTA. 

Ord.  1.  Zoantharia. 

»  2.  Zoophytaria. 

»  3.  Polypiaria. 

S«-ord.  1.  Tubularina. 

Fam.  1.  Corynida». 

Gen.  Clara,  Hydravtima,  Cori/ve,  Cor- 
dylophna. 

*  2.  Tubulariadae. 

Gen.  Eudendrium,  Tuhularm,  Cory- 
morpha, 

S^-ord.  2.  Sertularina. 

Fam.  3.  Sertulariadîe. 

Gen.  Haiecium,  SeiiulareiJa,  S&iiu- 
laria,  Xigellastrum,  Tliuiaria,  Ne- 
meHesia,  Aglaophenia,  Epistoniia, 

*  4.  Carapanulariadsp. 

Gen.  Laomedea.  —  Capsularia.  — 
Conchella.  —  Coppima.  —  Cymo- 
doce, 

*  4.  Hydrina.  , 

Fam.  1.  Hydraida\ 
Gen.  Hydra. 
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SiEBOLD    1848. 

ZOOPHYTA. 

Klasse  Polypi. 

1  Ord.  Anthozoa. 

Familie:  Madreporina. 
Gorgonina. 
Isidea. 
»         Tubiporiiia. 
Alcyonina. 
Pennatulina. 
Sertulariua. 

Gattungen  :  Sertularici,  Campanniaria, 
Zoanthina. 
Hydrinâ. 

Gattungen  :    Hf/dra,   Eleutheria,   Synhydra, 
Coryne,  Syncoryne^  Corymorpha. 
Actinina. 

Il  Ord.  Bryozoa. 

Klasse  Acaleph.^. 

I  Ord-  Siphonophora. 
II  Ord.  Discophora. 
Familie:  ^uorina. 
»         Oceanidse. 
Geryonidie. 
Rhizostoraidae. 
Medusidse. 

ni  Ord.  Ctenophora. 
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HVDHOIDES 

Gen.  Aerochordium  Meyeii  1834. 

Il  est  probable  que  ranimai  décrit  par  Meyen  sous  le  nom 
([''Aerochordium  cHhum  est  une  Coryne,  comme  le  supposait 
L.  Agassiz  (1862).  Le  genre  Aerochordium  doit  donc  dispa- 
raître. 

Gen.  Aglaopheniu  Lamouroux  1812. 
Voir  :  Matériaux  L  p.  422. 

C'OSTA  (1839),  sans  tenir  compte  de  l'orthographe  admise, 
cite  VA,  myriophyllmn  sous  le  nom  à' Af/Iat^henia  myrhiophyl- 
lum, 

Af/Iaopheniu  areuaia  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  ï,  p.  422. 


Agiaophenia  arcuatn 

Lamouroix 

1824  (c) 

t>. 

16. 

Phunnlaria  arctinla 

Blainvili.e 

1830 

p. 

443 

»                )) 

Blainvillk 

1834 

p. 

478, 

»               )) 

Edwards.  M. 

1836 

p. 

166 

A  glaopkenia  arquala 

Krauss 

1837 

p. 

24. 

A  n  koimlyx  (A(/laoplien  inj 

arcuala 

Costa 

1838 

p. 

19. 
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Af/laop) 

lenia  crucialis  Lamouroux. 

v< 

>ir  :  Matériaux  I, 

,  p.  422. 

Aginoph^nia  cnicialU 

I^AMOUKOUX 

1824  (c) 

p.  17. 

Plumularia  brachiata 

Blainvillk 

18^0 

p.  442. 

Plumularia  ci'ucialis 

Blainyiij.k 

i8:to 

p.  443. 

PUmularia  brachiata 

Blainvillr 

1834 

p.  478. 

Plumularia  crucialis 

Blainvillk 

!834 

p.  478. 

Plumularia  brachiata 

Edwards,  M. 

1836 

p.  163. 

Anisocalj/j-  (Aglaophenia ) 

crncinlis 

Costa 

1838 

p.  19. 

LAMOiuorx 

1824  (h) 

I». 

612.  pi.  91, 
1-3. 

ti^' 

IjAMOI'ROUX 

1824  (c) 

1». 

16. 

Blainviixe 

1830 

p. 

442. 

Blainvillk 

1830 

p. 

443. 

Blainvillk 

1834 

p. 

478. 

Blainvillk 

1834 

p. 

478. 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

162. 

Costa 

1838 

p. 

19. 

Aglaophenia  cwpreHsina  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  422. 
Aglaophenia  capressiua 

Plumularia  bipinnata 
Plumularia  cupresshia 
IHumtUaria  bipinnata 
Plumularia  capressina 
Plumularia  bipinnata 
A  n iwcalyx  ( A  (jlaophcniaj 
cuprexxina 

lAf/laophenia  dichotonia  Kirchenpauer  1872.] 

Plumularia  rrûsfata  VHr,     Johnston  1838  (h)  p.  14r),pl.  20.  tif?.  1 . 

0  »>         »        Johnston  1847     p.'94.  pi.  24,  fig.  1. 

Aglaophenia  elouffata  Meneghini. 
Aglaoph/min  elotigata  Menkghini  184o     p.  12.  pi.  13,  ti^.  2. 

Aglaophenia  fiJamentom  (Lainarck). 
Voir  :  Matériaux  ï,  p.  422. 

Plumularia  filamentom       Blainvillk  1830     p.  443. 

»  »  Blainvillk  1834     p.  478. 

Edwards,  M.  1836     p.  136. 
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Affluophenia  flexuosa  Lamouroux. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  422. 

Aglaophenia  flexuosa           Lamouroux  1824  (c)  p.  16. 

Plumularin  flexuosa            Blain ville  1830  p.  443. 

»                 »                 Blainville  1834  p.  478. 

»                 n                 Edwards,  M.  1836  p.  166. 
A  nisocalyx  r  Aglaophen  ia) 

flexuosa                           Costa  1838  p.  19. 

[Aglaoj)henia  fusra  Kirchenpauer  1872.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  423. 

?  Aglaoplienla  htjpiwides  J^amouroux  1824  (^c)  p.  19. 

f  Plumulana  hypmidea  Blainville  1830     p.  443. 

?           »                 »  Blainville  1830     p.  479. 

^  Plumularia  ht/pnoides  Kdwards,  M.  1836     p.  168. 

Aglaopherfia  myriophyUum  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  423. 

Aglaophenia  myriophyUum  Lamouroux         1824  (c)  p.  17. 
Sertularia  myriophyUum  Bennet  on  Olivier      1826     p.  186. 

»  «  Fleming  1826     p.  305. 

IHumularia  myriophyUum  Risso  1826     p.  312. 

»  »  Fleming  1828     p.  547. 

»  )jP  Stark  1828     p.  440. 

Sertularia  myriophyUum     Chiaje  (dolle)       1828-30  voL  4,  p.    130,    145. 

pL  63,  fig.  2. 
Plumularia  myiiophylla     Blainville  1830     p.  441. 

Sertularia  myriophyUum     Cuvier  1830     p.  301. 

Plumularia  myriophylla      Blainville  1834     p.  477.  pK  83.  lig.  4, 

4/1. 
Plumularia  myriophyUum  Edwards.  M.  1836     p.  159. 

Plumularia  myriophila       Tëmpleton  1836     p.  466. 

Anisocalyx  myriophyUum    c^osta  1838     p.  10. 

Plumularia  myriophyUum  Johnston  1838  (h)  p.  148,  pL  19.  fig.  4-5. 
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Aglatophenia   tnyrhiophyl- 

ium                                    Costa  1839     p.  485. 

Plumularia  mipiophyllum  Couch  1841     p.  44. 

»                       »              Hassal  1841  (b)  p.  285. 

Sertuiaria  myriopkyllum     Chiajs  (délie)  1841-44  vol.  5,  p.  9,    17.   pi. 

157,  flg.  2,  {\\. 

Plumularia  myriophyllum  Chiajr  (dellc)  1^1-44  vol.  5,  p.  145. 

»>                      »               Hyndmann  1842     p.  20,  note. 

»                      »               Macgiu.ivray  1842     p.  465'. 

»                      »               Couch  1844     p.  3«.  pi.  9. 

»                      »               Thompson  1844     p.  283. 

Aglaophefiia  myriopkylium  Menrgbini  1845     p.  12,  pi.  13,  fi^.  -i. 

•>                      •)               Dbnotaris  1846     p.  77. 

Plumularia  myriopkylium  Johnston  1847     p.  99,  118,  pi.  23.  fi^'. 

4-5. 

.>               LANDSBonouGH  1847     p.   292,   366,   H^,   p. 

300. 

Aglnopheniamyiiophyllum  (îkay  1848     p.  81. 

Plumularia  myriophyllum  Landsborough  1848     p.  232. 

Plumularia  myriopkylium  Cocks  1849     p.  93. 


Aglaophenia  patoffonica  (d'Orbigny). 
Plumularia  pntfufùnica        Orbigny  (iV)         1839-46  |).  27.  pi.  13,  11^.  3-6. 

[Afilaophenia  patula  Kirchenpauer  1872] 
Voir  :  Mat/TÎaux  1.  p.  424. 

Afflaophenia  pdagica  Laniouroux. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  424. 

Aglaophenia  pelagica         Lamouroux  1824  (e)  p.  18. 
Plumularia  pelagica          Edwards,  M.  1836     p.  167. 

Anisocalya:  (Aylnophenia) 
peln4ficn  Costa  1838     p.  19. 
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Afflaophenia  pennatula  Lamouroux. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  4t4. 


Afflaophenin  pennatuta       Lamoiroux 
Plinmdnria  pfninatu/a 


Sertularia  pennatula 
Plumu/aria  pennatula 


Fleming 
BCainvillb. 

COVIKR 

Blainville 
Edwards.  M. 


Aglaophenia  pennatula       Krauss 
A  n  isocah/x  (A  qlaophen  ta) 


pennatula 

Costa 

Plumularia  pennatula 

JOHNSTON 

»                               M 

Thompson 

H                                 » 

Corcîi 

»                               W 

Hassal 

))                               » 

COICH 

»                                )l 

Thompson 

»                               » 

JOHNSTON 

Afllaoptèenia  pennatuta 

Gray 

Plumularia  pennatula 

OCKS 

1824  (op.  17. 
1828  p.  546. 


1830 
1830 
1834 
1836 

1837 


p.  442. 
p.  301. 
p.  478. 
p.  161. 
syn.). 
p.  25. 


165  (Excl. 


1838  p.  19. 
1838  (b)p.  I45.pl.  18Jig.l.2. 

1840  p.  251. 

1841  p.  42. 
1841  (h)  p.  372. 

1844  p.  33. 
1844  p.  283. 

1847  p.  94,pl..  22,^^^l,  2. 

1848  p.  79. 

1849  p.  92. 


Aglaophema  pluma  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  425. 


Sertularia  pluma 

SCHWKIGGKR 

1819     p.  19. 

Aglaophenia  pluma 

Lamouroux 

1824(0)  p.  17. 

Sertularia  pluma 

Bennkt  en  Ou 

viER    1826     p.  188. 

Plumularia  cristata 

Bisso 

1826     p.  313. 

Plumularia  pluma 

FLBMINr, 

1828     p.  546. 

Plumularia  cristata 

Stark 

1828     p.  440. 

Sertularia  pluma 

Chiaje  (dello) 

1828-30  vol.  4.  p.  127.  145 
pi.  63,  rigr.  1. 

Plumularia  pluma 

Bl.AINVU.I.E 

1830     p.  441. 

Sertularia  pluma 

CUVIER 

1830     p.  301. 

Plutnularia  pluma 

Blainviij.e 

1834     p.  477. 
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Strtularia  pluma 
Piumularia  crUiata 


IHumtdaria  pluma 

Agloùphenia  pluma 
Anisocalf/x  pluma 
IHumularia  cristala 


Serlularia  plnma 

Plumularia  pluma 
Piumularia  cristata 

»  » 

Plumularia  pluma 
Plumularia  cristata 


Àylaophmia  pluma 


Plumularia  cristata 


AgUutphenta  plunue 
Plumularia  cristata 


LiSTBH 

1834 

MliYKN 

1834 

Edwards,  M. 

1836 

Templeton 

1836 

Edwards,  M. 

1836-49 

JOHXSTON 

1837 

Krauss 

1837 

Costa 

1838 

JOHNSTON 

1838  (b) 

COUCH 

«841 

Hassal 

1841  (a) 

Hassal 

1841  (b) 

Chiaje  (délie) 

1841-44 

Chiajk  (délie) 

1841-44 

Landsbouough 

1842 

KUOHN 

1843 

Westendorp 

1843 

COL'CH 

1844 

FORBES 

1844 

Thompson 

1844 

MBNBGHrNI 

1845 

Dénota  RIS 

1846 

Stebnstrip 

1846 

JoHNSTON 

1847 

Nardo 

1847  (a) 

Thomas 

1817 

Landsborough 

1848 

COCKS 

1849 

45 

p.  369,  pi.  "8.11^.2. 

p.  207. 

p.  161. 

p.  467. 

pi.  67,  flg.  o. 

p.  24i,  fig. 

p.  26. 

p.  1. 

p.  143,  pi.  19,11^.  1-3 

et  (f)pl.20,  fig.  1. 
p.  41. 
p.  169. 
p.  28o. 
vol.  5.  p.  8, 17,  pi.  157, 

lig.  1,  12,  25. 
vol.  3,  p.  145. 
p.  259. 
p.  180. 
p.  33. 

p.  31,  pi.  8. 
p.  387,  389. 
p.  283. 

p.  12,  15,  pi.  12. 
p.  77. 
p.  67. 
p.  92. pi.  23,11^1:.  1-3 et 

(?).  pi.  24,  lig.  1. 
p.  8. 
p.  471. 
p.  232. 
p.  92. 


[Agiaophenia  Savignyana  Kirchenpauer  1872] 
Voir:  Matériaux  I,  p.  426. 

Af/laophenm  simplex  (d'Orbigny). 
Plumularia  simplex  Orbigny  (d')  1839-46  p.  27,  pi.  13,  li^^  1-2. 
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Aglaophenia  speciosa  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  426. 


Agl'jopheiiia  speciosa 

Lamouroux 

J824  (c)p. 

18. 

Pliimnlaria  speciosa 

Bl  AIN  VILLE 

1830     p. 

443 

»                » 

Blainvillk 

1834     p. 

478 

»                » 

Edwards,  M. 

1836     p. 

167 

Anisocalf/x  (Aglaophe- 

HÎfi)  Speciosa 

Costa 

1838     p. 

19. 

Aglaophenia  sjncata  Lamouroux. 
Voir:  Matériaux  ï.  p.  426. 


.4  f/laoph en  ia  spicata 
Plnmularia  spicata 


LAMOUROrx 

Blainville 
Blainville 
Edwards.  M. 


1824  (c)  p.  15. 
1830     p.  443. 
i8:J4     p.  478. 
1836     p.  166. 


Aglaophenia  uncinata  (Lamarck). 
Voir:  Matériaux  I.  p.  ^26. 


.4  glaophenia  pen naria 
Plumularia  uncinata 
Aglaophenia  uncinata 


Lamouroux 
Edwards,  M. 
Meneghini 


1824  (c)  p.  16  (ExcL  syn.). 
1836     p.  161. 
1845     p.  12. 


Aglaophenia  urceoUfera  (Lamarck). 
Voir  :  Matériaux  ï.  p.  427. 

Plumularia  uvceolifeva      Edwards,  M.  1836     p.  160. 

[Aglaophenia  urens  Kirchenpauer  1872.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  427. 

:*  Plumularia  scabra  Blainville  1830     p.  4i3. 

?  »  »  Blainville  1834     p.  478. 

?  »  »  Edwards,  M.  4836     p.  16i. 
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Gen.  Alcymûdium  Lamouroux  1813. 

('e  genre,  créé  par  Lamouroux  dans  son  «  Essai  sur  les  genres 
(le  la  famille  des  Thalassiophytes  non  articulées,  Paris,  1813  * 
a  été  repris  par  Johnston  (1838  b)  qui  y  fait  rentrer  ÏAlcyo- 
mlium  echwatum.  Cette,  espèce  est  synonyme  d' Hydradmia 
fchinata.  Le  genre  Alcymidium  ne  rentre  pas  dans  la  classe 
(les  Hydroïdes. 

(ien.  Alcyanium  Linné  1758. 

Fleming  (1828)  a  fait  rentrer  dans  ce  genre  XAlcyonium 
eckinatum  qui  est  synonyme  d'Hydracfinu  echinafa.  Ce  genre  ne 
doit  pas  figurer  parmi  les  Hydroïdes. 

Gen.  Aïigninaiia  Lamarck  1816. 

Blainviu.e  (1830)  a  cru  devoir  placer  ce  genre  parmi  les 
Serttdarma,  mais  il  ne  renferme  pas  d'Hydroïdes. 

Gen.  Arum  Vigurs  1849  et  1853. 
Ce  genre  est  synonyme  de  Myriothela  M.  Sars. 

Gen.  Aulopora  Goldfuss  sec.  Blainville  1830. 

Ce  genre  ne  renferme  (lue  des  espèces  fossiles  et  pas  d'Hy- 
droïdes.  Il  avait  été  rangé  par  Blainville  dans  la  famille  des 
Seiiulariœa  et  doit  être  supprimé. 

Gen.  Bi^eriaria  Blainville  1830. 

Ce  genre,  étant  synonyme  de  Thuiaria  (Fleming  1828),  doit 
être  supprimé. 
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Gen.  Bougainvillia  Lesson  1836. 

Le  nom  de  Botigainvillia  a  été  appliqué  d'abord,  par  Lesson, 
à  une  Méduse.  Allman  (1864)  a  ensuite  donné  ce  nom  à  la 
forme  Polype  de  cette  Méduse. 

[Bougainvillia  ramosa  Allman  1864.] 

Eudendrium  ramosum        Benedbn  (van)  1844  (b)  p.  44  et  p.  56,  pi.  4. 

»  »  Bbneden  (van)  1844  (c)  p.  313. 

»  »  DujARDiN  1845  (b)  p.  270. 

Tubularia  (Seiiularia)  ra- 

inosa  Dalybll  1847-48  vol.  I,  p.  64,  pi.    11, 

fig.  1-8. 
Etuiendrium  ramosum         Iatken  1830     p.  34. 

Gen.  Campaffîdaria  Lamark  1816. 

C/i/<fa  Lamouroux  1812.  —  Laomedea  Ld^mouroux  IS12. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  428. 

[Campanularia  antipathes  Bk\e  1884.] 

Laomedea  antipathes  Lamouroux. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  429. 

Laomedea  antipaUies  Flbming  1820  p.  88. 

»  »  Dkslongchamps  1824  p.  481. 

»  »  Bi.AiN VILLE  1830  p.  439. 

»  »  Blainvillb  1834  p.  474. 

Sertularia  atUipatlies  Edwards,  M.  1836  p.  138. 

»  »  Edwards,  M.  1836-49  pi.  67,  fig.  1. 

Laomedea  atitipaUies  Duchassaing  1850  p.  22. 

Campanularia  brasUiensis  Meyen. 

Campanularia  Irra.siliensis  Meyen  1834     p.  198,  pi.  32,  fig.  5. 

»  »  Edwards.  M.  1836     p.  136. 
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Campanuluria  dkhotmna  Lamarck. 
Laomedea  dichotoma  Lamouroux. 

[OMia  dichotoma  Hincks  1868.] 
Voir:  Matériaux  1.  p.  429. 


Sertularia  dichotoma 

SCHWBIGGBR 

1819     p.  19. 

9                           » 

Fleming 

1820     p.  88. 

Laomedea  dichotoma 

Dkslongchaups 

1824     p.  482. 

Sertularia  dichotoma 

BKNNEXenOLIVIBB 

1826     p.  193. 

Campanularia  dichototna 

Grant 

1826     p.  150. 

»                   » 

Risso 

1826     p.  309. 

Laomedra  dichotoma 

Risso 

1826     p.  314. 

Set'tHlarin  dichotoma 

Hogg 

1827     p.  33. 

Campanularia  dichotoma 

Fleming 

1828     p.  548. 

»                  » 

Stark 

1828     p.  441. 

Sertularia  dichotoma 

Chiajk  (délie) 

1828-30  vol.  4,  p.  126,  146, 
pi.  63,  fig.  7. 

Laomedea  dichototna 

Blainvillb 

1830     p.  439. 

Sertularia  dichotoma 

CUVIBR 

1830     p.  300. 

Campanularia  dichotoma 

JOHNSTON 

1832  (a)  p.  255. 

Laomedea  dichotoma 

Blainvïlle 

1834     p.  474. 

Campanuhria  dichotoma 

JoHNSTON 

1834     p.  107. 

»                   » 

Meyen 

1834  p.  193.  pi.  30,  ng.  1-4 
et  pi.  31,  f\g,  1-2. 

K                                                   » 

Grant 

1835-41  p.  10.  Hg.  5. 

»                                                  » 

Edwards,  M. 

1836     p.  132. 

f  Sertularia  dichotoma 

Ehrenrerg 

1836  (b)  p.  3. 

Campanularia  dichotoma 

Templeton 

1836     p.  466. 

(»                    » 

Edwards,  M. 

1836-49  pi.  66-rig.  1. 

Umedea  dichotoma 

Costa 

1838     p.l5,pl.  10,rig.  2aA. 

•                      n 

Johnston 

1838(b)p.  150,  pl.22.ng.  1-2. 

»                     » 

(]OSTA 

1839     p.  185. 

»                     » 

COUCH 

1841     p.  46. 

Il                     )) 

Hassal 

1841  (a)  p.  169. 

^lularia  dichotoma 

CfflAJE  (délie) 

1841-44  vol.5,p.7.18,pl.l57, 
fig.  7,  18,  19. 

Cmpanularia  dichotoma 

Ghiaje  (delle) 

1841-44  vol.  5,  p.  143. 

Rbv.  Suisse  de  Zool-. 

T.  13.  1905. 
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ÎAWtiiedea  dichotomti 
Campannlaria  dichotoma 

»  » 

Laoniedea  dichotoma 


MAGGILUVRAf 

Khohn 
Westendori» 

COUCH 

»  »>  Thompson 

»  »  FORSTRR 

Laomedea  dickolomn  var.  a  Johnston 

"f  Campannlaria  dichotoma  Leuck.vrt 
Laomedea  dichotoma  Thomas 

Laomedea  dichotoma  var.  a  Gray 
Lamtiedea  dichotoma  L\Ni).«RouounH 

Laomedea  dichotoma  var.  a.  Cocks 


i84â 
f8i:t 
1843 
1844 
1844 
1847 
1847 


46o. 
176,  178. 

i\. 

:J7. 

1».  22. 

p.  102  et  466,  pi.  26, 
fig.  1.  2. 
1847  (a)  p.  138. 

1847  p.  472 

1848  p.  83. 

1848  p.  233. 

1849  p.  93 


[('anipanularia  flexuosa  Hincks  1868.] 
Voir:  Mal/Tiaiix  I,  p.  430. 


iSertularia  Minwpi/xis  ge- 

niculata  Ehhknbbri; 

Laomedea  gelatinosa  var.  a  Johnston 
f  âfonopffsis  geniculata         Naroo 
Laomedea  qelaiinosa  vnr.  a  Gray 


•1834     p.  297. 

1847  p.  104,  pi.  2;>,  fig.  3.4. 
1847  (a)  p.  8. 

1848  p.  8:). 


Campantilaria  fidatinom  Fleming. 

Laomedea  gclatinosa  Lamouroux. 

[Ohelia  geldtinosaïimck^  1868.] 

Voir:  Matériaux  i.  p.  430. 


Sertularia  gelatinosa 

L  aomedea  gela  t  inos(t 
Sertularia  gelatinosa 
Campanularia  gelatinosa 
Laomedea  gelatinosa 
Campannlaria  gelatinosa 


Flpming 

1822 

vol.  2,  p.  616,  pi 
fig.  3. 

Deslongchamps 

1824 

1».  482. 

Bennbt  en  Olivier 

1826 

p.  190. 

Fleming 

1828 

p.  549. 

Blainviixk 

1830 

p.  439. 

Johnston 

1832  (a) 

p.  254. 

Johnston 

1832  (l)) 

p.  631. 

5. 
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Laomedea  gelalinosa 
Campanularia  Flemingii 
Campanulariti  gelalinosa 
Laomedea  gelatinosn 


Lmmedia  gelalinosa 

»  » 

Laomedea  gelalinosa 
Campanularia  gelalinosa 

»»  » 

Laomedea  gelalinosa 


Laomedea  gelalinosa  var.  ^ 
Campanularia  gelalinosa 
f  Laomedea  gelalinosa 
Laomedea  gelalinosa  var.  /5 
Laomedea  Flemingii 
Laomedea  gelalinosa 
Campanularia  gelalinosa 


Blaînville 
Edwards,  M. 
Edwards,  M. 
johnston 

Thompson 

CorcH 

Gould 

Hassal 

Hassal 

Hassai. 

Maggillivrav 

Krohn 

Wbstkndoup 

COUCH 

Thompson 

FORSTBR 

JOHN8TON 

Lbuckart 

Thomas 

Gray 

Gray 

liANDSBOROLGH 

Desor 


i834     p. 

1836     |). 

183H     p. 

1838  (b)  p 

4 

1840  p. 

1841  p. 

1841  p. 
1841  (a)  p. 
1841  (b)  p. 

1842  p. 

1842  p. 

1843  p. 

1843  p. 

1844  p. 
1844  p. 
1847  p. 
1847  p. 

1847  (a)  p. 

1847  p. 

1848  p. 
1848  p. 

1848  p. 

1849  p. 


475. 
133. 
134. 

152,  pi.  21,  «g.  3, 
et  pi.  23,  fig.  1. 
251. 
47. 
350. 
169. 
281. 
342. 
465. 
177. 
25. 

39,  pi.  10,  \\g.  2. 
283. 
22 

104,  pi.  27,  fig.  1. 
138,  note. 
472. 
85. 
85. 
233. 
207,pl.2.fig.  7-12. 


Campantilaria  genicuMa  Fleming. 

Laomedea  genicidata  Lamouroux. 

[Obdia  geniculaia  Allman  1864.] 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  430. 


Seriularia  geniculaia 

n  » 

Laomedea  geniculaia 
Seriularia  geniailata 


SCHWRIGOER  1819  p.  18-1 S 

Fleming  1820  p.  88. 

Deslongchamps  1824  p.  482. 

Hoffmann  1824  p.  258. 

Bennet  en  Olivier  1826  p.  192. 

Hogg  1827  |).  33. 
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Campanularia  geniculata 

Fleming 

1828 

p.  548. 

Sertularia  geniculala 

Ghiajk  (délie) 

1828-30 

vol.   4,  p.  126, 

i43. 

» 

pi.  64,  lî^.  28. 

Laomedea  geniculala 

Blainvii.le 

1830 

1».  439. 

Sertularia  gmiculata 

Ct'VIER 

1830 

p.  300. 

Campanularia  geniculaia 

JOHNSTON 

1832  (a) 

1  p.  255. 

Lamnedea  geniculala 

Blainviixe 

1834 

p.  474. 

Campanularia  geniculala 

JUIINSTON 

183i 

p.  107. 

f  Campanularia  geniculala 

Me  YEN 

1834 

p.  11)5,  pi.  31,  fig. 

3-5. 

Campanularia  proliféra 

Me  yen 

1834 

p.198,  pl.33,  fig. 

1-5. 

Campanularia  Cavolinii 

Edwahms,  m. 

1836 

p.  133. 

Sertularia  proliféra 

Edwards.  M. 

1836 

p.  139. 

Sertularia  geniculala 

Edwards,  M. 

1836 

p.  149. 

Laomedea  geniculala 

Templeton 

1836 

p.  466. 

Campanularia  geniciilata 

Edwards.  M. 

1836-49 

pi.  66,  fig.  2. 

Lamnedea  geniculntu 

Costa 

1838 

p.  16. 

»                  » 

JONHSTOX 

1838(b) 

p.l51,ph21.ng. 

1,2- 

»                  » 

Costa 

1839 

p.  185. 

»)                 » 

COtCH 

1841 

p.  46. 

»                 )) 

Hassal 

1841(8) 

p.  169. 

Sertularia  gentrulata 

Chiaje  (délie) 

1841-44 

vol.   6.   p.  8,  18 
166,  fig.  22,  24, 

.  pL 
28. 

Campanularia  caulini 

Chiaje  (délie) 

1841-44 

vol.  5,  p.  143. 

Laomedea  geniculala 

Landsboholgh 

1842 

p.  258. • 

»                  )) 

Macgiluvray 

1842 

p.  465. 

Campanularia  carolinil 

Krohn 

1843 

p.  176. 

Campanularia  geniculala 

Westendorp 

1843 

p.  25,  pi.  lig.  c,  ( 

i. 

Laomedea  geniculala 

CotCH 

1844 

p.  38.  pi.  10,  lig 

1. 

»                  » 

Thompson 

1844 

p.  283. 

t)                  )> 

COUCH 

1843 

p.  163. 

•)                  » 

KORSTER 

1847 

p.  22. 

»)                  » 

Johnston 

1847 

p.  103,  pi.  25.  fig. 

«,2. 

)>                 » 

Landsborougii 

1847 

p.  366. 

f  Campanularia  geniculala 

Leuckart 

1847  (» 

p.  138. 

Laomedea  geniculala 

Thomas 

1847 

p.  472. 

»                 » 

Gray 

1848 

p.  84. 

»                 )) 

Landsboroigh 

1848 

p.  233. 

•)                 » 

COCKS 

1849 

p.  93. 
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Campanularia  intégra  Macgillivray. 


Campanularia  iiUegra 

MAr^JILLIVRAY 

1842 

l>.  46o. 

f  Campanularia  iaeris 

COUCH 

1844 

p.  42. 

Campanularia  inleffra 

Thompson 

1844 

p.  28:i. 

M                                » 

JOHNSTON 

1847 

p.  109, 

pi.  28,  ^l^^  2 

Hapmlaria  intégra 

Gray 

1848 

p.  86. 

fCapsularia  Iaeris 

Gray 

1848 

p.  87. 

Campanularia  intégra 

COCKS 

1849 

p.  9a. 

Campanularia  Lairii  M.  Edwards. 

Laotnedea  Lairii  Laniouroux. 

Voir:  Matériaux  I,  |».  431. 

Laomedea  Lairii  Deslongchamps  1824  p.  482. 

»  n  Blainmixk  1830  p.  439. 

»  M  Blainvillk  1834  |>.  474. 

Campanularia  Lairii  Edwards,  M.  1836  |».  135. 

Campanularia  macrocythara  Blainville. 
Œytia  macrocyttara  Lamouroux. 

Clytia  macrocyUara  LAiioirROtx  1824  (b)  p.  61 7,  pi.  93.1*1^'.  4.  5. 

»  n  LvMouROtx  1824  (h)  p.  202. 

Campanularia   macrocy- 
thara Blainmllk  1830     p.  437. 

Campanularia   macrocy  - 
tkara  Blainville  1834     p.  473. 

Campanularia  macrocg- 
tkra  Edwards.  M.  1836     p.  13:>. 

Campanularia  maior  Meyeii. 

Campanularia  maior  Meykn  1834     p.  196. pi. 32, lig.  1.4. 

•  »  Edwards.  M.  1836     p.  138. 
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Campanularia  oHracea  M.  Edwards. 

Clytia  olwacea  Lamouroux. 

Laotnedea  divacea  Blainville. 
Voir  Matériaux  I,  p.  432. 


Clytin  olivac^^a 
Laotnedea  olimcea 

»)  » 

Campanularia  olimcea 


Lamouroux 
Blainvillb 
Blainville 
Edwards,  M. 


1824  (c)  p.  201. 
f830  p.  440. 
1834  p.  475. 
1836     p.  i34. 


Campanularia  reptans  Blainville. 

Laomedea  reptans  Lamouroux. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  432. 


Laomedea  reptans 

Deslongchamps 

1824 

p. 

483. 

Campanularia  reptans 

Blainville 

1830 

p. 

437. 

»                 » 

Blainville 

1834 

p. 

473. 

Sertularia  reptans 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

139. 

Clytia  syringa 
Sertularia  syringa 
Sertularia  repens 
Campanularia  syringa 


Campanularia  syringa  Lamarck. 

Clytia  syringa  Lamouroux . 

[Calycella  syringa  Hincks  1868.] 
Voir:  Matériaux  I,  p.  432. 

Lamoirobx  1824  (c)  p.  202. 

Bennet  en  Olivier     1826     p.  191. 
1827     p.  33. 


HOGG 

Fleming 
Blainville 
johnston 
Blainville 

JOHNSTON 
LOVÉN 

Edwards,  M. 
johnston 
Thompson 
CoucH 


1828  p.  548. 

1830  p.  437. 

1832  (a)  p.  256. 

1834  p.  472. 

1834  p.  107. 

1835  p.  262.  Note. 

1836  p.  132. 

1838  (b)  p.  155,  ng.  18. 

1840  p.  251. 

1841  p.  48. 
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Çampanularia  ^ifringa 

Hassal 

i841(a) 

p.  1()9. 

»                » 

Macgillivray 

I8i2 

p.  465. 

Citfiia  sifringa 

Westbndorp 

i843 

p.  24. 

Çampanularia  syringa 

Henbden  (van) 

1844  (a) 

p.  37,  pi.  3,  (if?.  9. 

»                 » 

(JOUCH 

1844 

p.  41. 

*»                 » 

Thompson 

«844 

p.  283. 

)»                 )) 

KORSTKR 

1847 

p.  22. 

>*                 » 

JOHNSTOX 

1847 

p.  110. 

1»                 » 

Thomas 

1847 

p.  472. 

Sertnlaria  (  Campa  nuiaria) 

Dalyell 

1847-48 

vol.  1,  p.  223.pl.  12 

syringa 

fig.  9,  10. 

Capsularia  sgrinya 

Gray 

1848 

p.  86  et  loi. 

Çampanularia  sijringa 

OCKS 

1849 

p.  93. 

Çampanularia  undulata  M.  Edwards. 
Clytia  undulata  Laraouroux. 

Clyiia  undulata  Lamouroux  1824  (b)  p.  617,  pi.  94,  fig.  4,  5. 

»  »  Lamouroux  1824  (c)  p.  202. 

Çampanularia  nndulaUi      Edwards,  M.  1836     p.  135. 

Çampanularia  urnigera  Blainville. 

Clytia  urnigera  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  433. 

Clyiia  urnigera  Lamouroux  1824  (c)  p.  202. 

Çampanularia  urnigera  Blainville  1830     p.  437. 

»                      »  Blainville  1834     p.  473. 

»                      *>  Edwards,  M.  1836     p.  135. 

Çampanularia  verticUlata  Lamarck. 

Clytia  verticUlata  Lamouroux. 

Laomedea  verticUlata  Blainville. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  433. 

S^rtularni  vertiiillntA  Fleming  1820     p.  89. 

Clytia  reriieiliata  Lamouroux  1824  (r)  p.  210. 
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Serlularia  vertictUata         Hogg 
Campanularia  veriicillain  Flbming 

w  »  Stark 

Laomedea  vertictUata  Blainville 

Sertularia  verticillata         Cuvier 
Laomedea  verticillata  Blainville 

Campanulariu  vei^ticillata  Edwards,  M. 
»  »  Tkmpleton 

»  »  johnston 

Campanularin  verticellnin  Couch 
Campanularia  verticillata  Hassal 
»  »  CoucH 

»  »>  Thompson 

■  »  johnston 

»  »  Thomas 

Sertularia  (Campanularia)  Dalybll 

verticillata 
Capsularia  veiHicillata         Gray 
Campanularia  veiiicillata  Cocks 


1827 
1828 
1828 
1830 
1830 
1834 
1836 
1836 


p.  34. 
p.  550. 
p.  441. 
p.  439. 
p.  300. 
p.  475. 
p.  131. 
p.  466. 


1838  (b)  p.  156,  pi.  22,  fig.  3, 4 

1841     p.  49. 
1841  (a)  p.  169. 

1844     p.  42,  pi.  11,  lig.  4. 

1844     p.  283. 


1847 


47     p.  112,pl.26,fig.3.4. 

1847  p.  472. 

1847-48  vol.  1,  p.  218,  pi.  12, 
fig.  1-8. 

1848  p.  87. 

1849  p.  93. 


Campanularia  volubilis  {Linné)  ^, 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  433. 


Campanularia  volubilis 
Sei'tularia  volubilis 

)»  » 

Campanularia  volubilis 
Sertularia  volubilis 
Campanularia  volubilis 

»  » 

Sertularia  volubilis 
Campanularia  volubilis 

Sertularia  volubilis 


SCHWBIGfiER 

1819 

Tab.  VIII. 

Fleming 

1820 

p.  88. 

Bbnnbt  en  Olivier 

1826 

p.  190. 

Bisso 

1826 

p.  309. 

Hogg 

1827 

p.  34. 

Fleming 

1828 

p.  548. 

Blainvillk 

1830 

p.  437. 

CUVIER 

1830 

p.  300. 

Blainville 

1834 

p.  472,  pi.  84,  fig.  2 
2  a. 

KiRBY 

1835 

p.  XII  et  169,  pi.  2 
«g.  2. 

*  Daos  les  «  Matériaux,  V^  période,  »  p.  434,  supprimer:  Sertularia  volubilis 
Fabricius  1780,  p.  444. 
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Campanularia  rolubiiis  Edwards,  M.  1836     |).  iM, 

»>                 »  Templeton  1836     p.  466. 

Hassal  1841  (a)  p.  169. 

»>                 >»  Hyxdmaxn  1842     p.  âO. 

»                 »  Macgillivrav  1842     p.  46»^>. 

»                 »  Thompson  1844     p.  283. 

»                 »  Leuckart  1847  (a)  p.  138. 

»  »  îiANDSBOROUfiH  1848      p.  233. 

Gen.  CampanuUtm  van  Beneden  1847. 

Campamdina  termis  van  Beneden. 
CampanuHna  tennis  Bknedkn  (van)        1847     p.  4»>7.  |>l.  ^^^  6. 

Gen.  Candehtbrum  Blainville  1830. 

Blainville  a  créé  ce  genre  pour  y  placer  la  Luvvrnaria 
phrygia  de  Fabricius  (1780).  Mais  il  n'indique  pas  de  nom  spé- 
cifique pour  cette  espèce  et  ne  donne  aucune  diagnose  du  genre. 
Le  nom  de  Candelahrum  a  donc  été  abandonné  et  a  fait  place  à 
celui  de  Myriothela  Sars. 

Gen.  Capsîduria  Cuvier  1798. 

Gray  (1848)  a  essayé,  mais  sans  succès,  de  reprendre  ce  genre 
en  en  faisant  à  peu  près  le  synonyme  de  Campanularia, 

Gen.  Cellaria  Ellis  et  Solander  178(). 

Modifier  comme  suit  l'article  Cellaria  des  Matériaux,  1^*^  pé- 
riode, p.  434  : 

Le  genre  Cellaria  a  été  établi  par  Elus  et  Solander  pour 
des  animaux  appartenant  aux  Bryozoaires.  Lamarck  (1816)  a 
fait  rentrer  dans  ce  genre  trois  Hydroïdes  auxquels  il  donne  les 
noms  de  Cellaria  pectinat^t^  C,  thuia  et  C  lonchitis.  Le  preuner 
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est  synonyme  à' Idia  pristis  Lmx;  les  deux  derniers  seront  placés 
plus  tard  dans  le  genre  Thuiaria  de  Fleming  (1828).  Lamou- 
Roux  (1812)  mettait  le  genre  Cdlaria  dans  la  famille  des  Ser- 
tulariées.  Aujourd'hui,  ce  genre  ne  fait  plus  partie  des  Hydroïdes. 

Gen.  Cladonem a  J)u)H.rd\n  1843. 

DuïARDiN  a  décrit  sous  le  nom  de  Ctudanema  radiatum  une 
Méduse  provenant  d'un  Polype  qu'il  appelait  Stauridie  [Stauri- 
dium],  HiNCKS  (1862)  a  montré  que  l'on  devait  donner  le  nom 
de  Cladonema  au  Polype  produisant  la  Méduse  décrite  par  Du- 
JARDIN  et  réserver  le  nom  de  Stauridinm  pour  un  autre  genre 
de  Polype. 

Cladonema  radiatum  Dujardin. 


Cladonema  radiatu 

m            DrjARDiN 

1843     p.  il34. 

Stauridie 

DlIJABDLN 

«843     p.  1133. 

» 

DlTJARDIN 

l84o  (b)  p.  271,  pi. 

14,  fig.  C, 

Cladonema 

DiJARmx 

l84o(b)  p.  272,  pi. 

14,  fig.  G. 

pi. 

15,  fig.  G. 

Gen.  Clava  Gmelin  1788. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  435. 

Chva  multicornis  (î'orskâl). 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  435. 


Coryna  muUicornis 

Lamouroux 

1824  (c)  p. 

221. 

»             » 

Blainville 

1830     p. 

436. 

Hydra  mulliconns 

GUVIER 

1830     p. 

296. 

Coryna  muUicornis 

Blainville 

1834     p. 

471. 

Co7*yne  multicornis 

Kdwards,  m. 

1836     p. 

73. 

Syncoryna  multicornis 

Khrenberg 

1836  (b)  p. 

2. 

Cor  y  ne  multicornis 

Templeton 

1836     p. 

419. 

i  Coryne  squamala. 

(^OUCH 

i8il     p. 

28. 

1       »              » 

Hassal 

1841  (b)  p. 

283.  pi.  6.  ^\^,  1. 

\ 
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CorynamulUcornig 

Bbnkdkx  (van) 

Coripy  squûmata 

Bënrdkn  (van) 

CorjfHa  squamata 

Bknkdrn  (van) 

Cor^  s(juamata 

(.'.OUCH 

Clam  muUiœi^is 

Thompson 

)>                n 

PI». 

JOHNSTON 

SywcortjïiP  muUicomis 

Lrugkart 

f  Clam-  muUico7^is 

Thomas 

»            t) 

pp. 

Gray 

rt                     » 

liANDSBOROUGH 

<)                    » 

COCKS 

1844  (b)  p.  39. 

1844  (h)  p.   7,  8,  41,   o^.  60, 

pi.  3. 
1844(0  I»  -^i^. 

1844     p.  11,  pi.  1,  lig.  !.  â. 

1844     p.  283  (Excl.  Syn.). 

1847     p.  30,  pi.  1,  tip.  l-:t. 
1847  (a)  p.  137. 

1847  p.  467. 

1848  p.  60  (Excl.  Syn.  pp.i. 
1848     p.  230. 

i8V9     p.  91. 


Clava  squamata  (Mttller) 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  43o. 


Coryna  squamata 


Hf/dra  sqtMmatn 
(lonjna  squamata 
Cjoryna  pisfiUaris 
Co'-yna  squamata 
Corpe  squamata 
Conjnn  squamata 
Corina  squamata 
Cot-yna  squamata 
Oam  parasitica 
Coryna  squamntn 
Tubularia  affinis 
Hyàva  squamata 
Coryna  squamata 
Coryna  muUiçornis 
Corynf!  squamata 

»  »> 

iMyna  squamata 
Corynf  squamata 


Flrming 
Fleming 

(ÎMEMA.VN 

Lamouroox 

f.AMOUROUX 

Fleming 

Stahk 

Rapp 

Sars 

Hlainvillk 

BlA  IN  VILLE 

(^odstream 

CUVIER 
CUVIER 

Blainville 
ëhrenberg 

johnston 

Edwards.  M. 
Wagner 

JoHNSTON 

Macgillivray 


1820  p.  87,  note. 

1822  vol.  2,  p.  616,  pi.  :;, 
(ig.  1. 
1824    p.  169. 
1824  (c)  p.  221. 
1824  (c)  p.  222. 

1828  p.  553. 

1828  p.  443. 
!829  (a)  p.  15. 

1829  p.  1. 

1830  p.  436. 
1830  p.  437. 
1830  p.  234. 
1830  p.  296. 
1830  p.  296. 
1834  p.  471. 
1834  p.  293. 
18.34  p.  107. 
1836  p,  73. 

1836  p.  5,  13,  pi.  1,  Hg.  I. 
1838  (b)  p.  109,  pl.2,rig.  1-3. 
1842  p.  463. 
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(joryna  squamaia 

Haïhke 

1844     p.  155. 

»             » 

DUJARDIN 

1845  (b)  p.  270. 

»             » 

Sars 

1846     p.  2,  5,  13. 

Corpie  squamata 

Stbenstrup 

1846     p.  66,  68,  pi.   1,  Û^ 
17-21. 

Clara  multicornU 

pp. 

JOHNSTON 

1847     p.  30. 

Cm-yuc  squamaia 

Freyu.  Leuckart 

1847     p.  23note,27,  28.  31. 

»             )) 

Leugkart 

1847  (a)  p.  137. 

»             )> 

Wagener 

1847     p.  199. 

Clava  multicoinis 

pp. 

Gray 

1848     p.  60(Excl.Syn.p.p.V 

Çorqne  squamata 

LUTKEN 

1850     p.  21. 

Clava  parasitica 

LUTKEN 

1850     p.  33. 

Il  ne  paraît  nullement  certain,  jusqu'à  présent,  que  la  Clara 
multicornis  soit  réellement  distincte  de  la  C.  squamata.  Il  règne, 
à  cet  égard,  une  confusion  dans  les  descriptions  des' auteurs  et 
il  est  possible  que  de  nouvelles  recherches  permettent,  pluws 
tard,  de  réunir  ces  deux  espèces. 

Gen.  Clytia  Lamouroux  1812. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  436. 

[Clytia  Johnstoni  Aider  1858.] 

Clytia  volubilis  (Ellis  et  Solander)  Lamouroux. 
Voir  :  Mal^^riaux  I,  p.  436. 

Cîette  espèce  figure  sous  le  nom  de  Clytia  volubilis  dans  les 
^Matériaux  I,  p.  436.  Bien  que  ce  nom,  donné  par  Lamouroux, 
ait  la  priorité,  il  est  préférable  d'adopter,  ainsi  que  le  font  les 
auteurs  modernes,  le  nom  de  Gytia  Johnstofii  Aider,  afin  d'éviter 
une  nouvelle  confusion  avec  la  Campanularia  volubilis. 


Clytia  volubilis 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  202. 

Campanularia  volubilis 

JOHNSTON 

1832  (a)  p.  255. 

»)                   » 

JOHNSTON 

1834     p.  107. 

»                   )) 

JoHNSTON 

1838  (b)  p.  154,11g.  17 
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(Mmpanularia  rolubilis 

COUCH 

1841     p.  48. 

f  Çiyiia  volubilis 

Westkndorp 

4843     p.  r.h 

Campanularia  rolubilis 

Beneden  (van) 

1844  (a)  p.  36,  pi.  3.  Hg.  7,  8 

n                   » 

COUCH 

1844     p.  40,  pi.  11,  lig.  1. 

Çiyiia  volubilis 

Denotaris 

1846     p.  77. 

Campanularia  volubilis 

Beneden  (van) 

1847     p.  4o7,  pi.  f[g.  7. 

»                   )) 

FORSTEK 

1847     p.  ii. 

»                    » 

JOHNSTON 

1847     p.  107,  lig.  18. 

»                    )> 

Narih» 

1847  (a  )p.  8. 

»                   » 

Thomas 

1847     p.  472. 

Capsutaria  volubilis  p.  p. 

GUAY 

1848     p.  86(Excl.Syn.p.p.) 

Cjûmpanularia  volubilis 

COCKS 

1849     p.  93. 

Clyiia  volubilis 

DUCHASSAING 

1850    p.  ii. 

Gen.  Conchella  Gre^y  1848. 

Gray  a  établi  ce  genre  pour  y  placer  la  Campanularia  inter- 
texta  de  CouCH  (Syn.  de  SerttUaria  Campanularia  arda  Dalyell). 
Ce  genre  étant  synonyme  de  Cappiaia,  doit  disparaître. 

Gen.  Cappinia  Uussb]  1848. 

Levinsen  (1892)  a  montré  que  ce  genre  devait  disparaître, 
car  les  espèces  qui  la  composent  ne  sont  que  des  gonosomes 
appartenant  à  des  Hydroïdes  du  genre  Lafœa  et  des  genres  voi- 
sins. Néanmoins,  comme  on  n'a  pas  encore  déterminé  les  espèces 
auxquelles  on  doit  rattacher  les  différentes  Coppinies  décrites 
jusqu'à  présent,  nous  conserverons  provisoirement  le  genre  Cop- 
pinia, 

Cappinia  arda  (Dalyell). 


.^  Campanularia  intertexta  Couch 

1844     p.  41,  pi.  11,  ag.  i. 

^ 

JOHNSTON 

1847     p.  109. 

Sfrtularia  arda 

Dalyell 

1847-48  vol.  l,p.  224,  pi.  42. 

Conchella  intertexta 

Gray 

1848     p.  88. 

Coppinia  mirabilis 

Hassal 

1848  (a)  p.  2223. 

»                           D 

Hassal 

1848  (b)  p.  144. 
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Geii.  Gordylophora  Allman  1844. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Allman  pour  y  placer  une  espèce 
vivant  dans  l'eau  douce. 


Cordylophora  lacustris  Allman. 


Coi'dylophma  lacustris 

ÂIXMAN 

1844  (b)  p.  330. 

Cordfflo/'hota 

Beneden  (van) 

1844  (c)  p.  310  (Exd. 

Cordylophora  lacustris 

Thompson 

1844     p.  283,  285. 

»                 » 

QUATREFAGES 

1845     p.  118. 

»                 » 

JONHSTON 

1847     p.  44,  fig.  5. 

»                 )> 

Gray 

1848     p.  62,  150. 

>)                 » 

Allman 

1850     p.  72. 

Gen.  Corydendrium  van  Beneden  1844. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  437. 


Corydendrium  parasiticum  (Linné)  van  Beneden.* 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  437. 


Sertularia  paras itica 


SCHWEIGGER  1819      p.  19. 

Chiaje  (délie)      1828-30  vol.  4,  p.  124,   148, 

pi.  64,fig.  17. 
Ehrenberg  1834     p.  295. 

Chiaje  (dello)      1841-44  vol.  5.  p.  7,  18.  143, 

pi.  166,  ng.  17-18. 
Krohn  1843     p.  178. 

Beneden  (van)    18i4  (b)  p.  41,  45. 
Corydendrium  parasiticum  Bkneden  (van)     1844  (c)  p.  313. 
Sertularia  (Syncoryne)  pa- 

rasitica  Frey  u.Leuckart     1847     p.  28. 


Syncoryna  parasitica 
Sertularia  parasitica 

Sytworyna  parasitica 
Sertidaria  parasitica 


*  Dans  les  «  Matériaux,  l^  période  »  p.  437,  supprimer  :  Sertularia  parasitica 
Fabichs  1780  p.  447. 
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Gen.  Corymorpha  Sars  1835. 


{Corymorpha  nana  Aider  1851 


Uytlraclinia  Aldkh 

Rydractinia  f  (aider i)         Gray 


1847  p.  463.  (ig.  79  a. 

1848  p.  61. 


Corymorpha  nutans  Sars. 


Corymarpha  nutans 

»  » 

Ellisia  flosmaris 
Corymorpha  ntêtans 


Sars  1835  p.  7,  pi.  1.  lig.  3«.  //.3 

I^VKN  1835  p.  279. 

FoRBKs  a.GooDsiR  1840  p.  309. 

FoRBES  a.GooDsiR  1840  p.  309. 

Stkenstrip  1842  p.  21.24, 25(trad.  alle- 
mande), pi.  1,  ftg.  47. 

Thompson  1844  p.  285. 

Sars  1846  p.  10.  14. 

Frey  u.IjEUCKart  1847  p.  24. 

JoHNSTON  1847  p.  5i,  pi.  7,  lig.  3.  6. 

Gray  1848  p.  65. 

LCtken  1850  p.  34. 


Gen.  Caryne  Gaertner  1774. 
Voir:  .Matériaux  1,  p.  437. 


Coryne  muscoides  (Linné). 

[Coryne  raginata  Hincks  1861] 

Voir:  Matériaux  I.  p.  438. 


Tnbularia  muscoides 

Coryne 

i  Hermia  glandulosa 

Coryne  ramosa 

Coryne  pusilla  var.  mvs- 

COideS,  JOHNSTON 

Coryne  pusilla  var.  c  Gray 


Deslongchamps 

Lister 

Hassal 

J0HN.*<T0N 


1824  p.  758. 

1834  p.  376,  pi.  10.  lig.  3. 

1841  (b)  p.  283,  pi.  6,  fig.  2. 

1847  p.  42,  pi.  6,  fig.  4,  7. 

.1847  Expl.  pi.  6,  f{^.  4,  7. 

<848  p.  62. 
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Coryne  pusUla  Gaertner. 
Voir  :  MaUTianx  I.  j».  4118. 


Coryna  glanduiosa 


Covijna  prolifica 
(jOf'fjna  iflandulosa 
Ttibnlaria  cort/na 
Cùvipia  glandulosa 
Slipuin  ramosa 
Corj/na  glandulosa 
(éOrtfna  prolifica 
Conjne  pusilla 
Conjfie  glandulosa 
.►  » 

(lort/na  glandulosa 

VéOnjna  prolifica 
Sfpicoryna  pus i lia 
SffHioryna  ranima 
(lorgne  glandulosa 

>»  •) 

Sgiicfiorina  ramosa 
Corgiu*  prolifica 
Herm ia  glandulom 


(lorgne  glandulosa 
Henni  a  glandulosa 
Sgmoryna  ramosa 
:*  Sgiu:oryna  glandulosa 
Sgncoryna  ramosa 

Syncorgna  pus  i  lia 


Fleminc. 

FLEMINr. 


4820 
182!2 


Fleming 

1823  (b) 

Lamocboux 

1824  (c) 

LAMOlJROrX 

1824  (c) 

Benket  en  Olivier     1826 

Fleming 

1828 

Sars 

1829 

Blaixville 

1830 

Bl  A  IN  ville 

1830 

(^UVIER 

1830 

JOHNSTOX 

1832  (a) 

JOHNSTON 

1832  (b) 

BlA  IN  VILLE 

1834 

BlAIN  VILLE 

ëhrenrkrg 
Ehrbnberg 
johnston 
Edwards.  M. 
Edwards,  M. 
Edwards.  M. 
johnston 

Thompson 
Thompson 

COICH 

Krohn 
Kroiin 

Benkden  (van) 
Beneden  (van) 
Beneden  (van) 


1834 
1834 
1834 

1834 
1836 
1836 
1836 
1838  (b) 

1840 

1840 

1841 

1843 

1843 

1844  (b) 

1844  (C) 

1844  (c) 


p.  87  note. 

vol.  2,  p.  616,  pi.  5, 

fiK.  2. 

p.  29o. 

p.  221. 

p.  222. 

p.  177. 

p.  553. 

p.  4.  pi.  1,  lig.  1,  2. 

p.  436. 

p.  436. 

p.  296. 

p.  253. 

p.  631. 

p.  471,  i»l.  85,  fig.  .3, 

3  a. 

p.  472. 

p.  294. 

p.  295. 

p.  107. 

p.  74. 

p.  74,  noie. 

p.  75. 

p.  111  et  p.  109,  i\^. 

12,  pi.  4.  fig.  1,  2. 

p.  249. 

p.  250. 

p.  29. 

p.  176. 

p.  178. 

p.  25,  41,  55. 

p.  313. 

p.  313. 
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Hennia  glandulosa 

COUCH 

1844 

p    12,  pi.  l,rig.  3. 

Coryne  pusdla 

Thompson 

1844 

p.  283. 

Synœryna  ramosa 

Sars 

i846 

p   2.  3,  10. 

Coryne  pusilla 

JOHNSTON 

1847 

p.  39,  pi.  2. 

Coryne  Listent 

JOHNSTON 

1847 

p.  41,pl.  2(Excl.8Yn.) 

f  Coryne  pusilla 

Thomas 

1847 

p.  467. 

Coryna  glandulosa 

Dalyell 

1847-48  vol.  2,  p.  69,  pi.  21, 
9<a 

Coryne  pusilla  p.  p. 

Gray 

1848 

étm, 

p.  61. 

Coryne  pusilla  var.  b,  p.  | 

3.  Gray 

1848 

p.  62. 

Cof^ne  pusilla 

Landsborolt.h 

1848 

p.  230. 

m               » 

COCKS 

1849 

p.  91. 

:*  Coryne  ramosa 

(k)CKS 

1849 

p.  91. 

i  Coryne  Loreni 

LiTREN 

1850 

p.  32. 

[Coryne  van  Benedeni  Hincks  1808]. 

Syncoryna  pusilla  BEi\EDEN(van)     1844  (b)  p.  38,  41^  53,  pi.  3. 

figf.  1,  10. 
»  »  Beneden  (van)     1844  (c)  p,  313. 

Coryne  pusilla,  var.  Johnston  1847     p.  41,  pi.  4,  fig.  1.  2. 

Coryne  pusilla,  var.  a         Gray  1848     p.  62  (Ex.  syn.  p.  p.). 

Geii.  Danaea  d'Orbigny  1839-46. 

D'Orbigny  en  décrivant  sa  Thoa  Edwardsiana  dit  que  cette 
espèce  lui  paraît  devoir  former  un  genre  nouveau,  et  il  ajoute  : 
-  En  attendant  que  ce  genre  puisse  être  plus  amplement  étu- 
dié, je  proposerai  de  le  nommer  Dcwcea,  et  Tespèce  Danœa 
Edwardsiana,  »  Le  caractère  sur  lequel  d'ORBKiNY  se  basait 
pour  établir  ce  nouveau  genre  est  que  les  tiges  de  cette  es- 
pèce ne  sont  pas  «  simples,  mais  formées  de  tubes  réunis,  « 
Or  ce  caractère  se  retrouve  chez  plusieurs  espèces  d'Halecium 
et  Ton  a  vu  (Matériaux  I.  p.  478)  que  Thoa  est  synonyme 
d'ffalecium.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  maintenir  le  genre 
Danaea, 

Rkv.  Siri88E  DE  ZooL.  T.  13.  1906.  5 
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[(len.  Diphasia  L.  Agassiz  1862|. 
Voir:  Matériaux  !,  |>.  439. 

\I)iphasia  attetiuata  Hincks  1866]. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  439. 

"f  Lily  or  PomegiatinU'  flo- 

wn^hiy  Corallint*  Elus  1755  (r.)  p.  9,  pi,  4,  fig.  c. 

Sertularia  pinasler  \nr.       Jounston  1847     p.  72,  fig.  12,  c.  d. 
Si^rtularia  romcea                Johxstox  1847     p.  470. 

»  Thomas  1847     p.  468. 

St*r(ularia  pinnastrr  Thomas  1847     p.  470. 

(Gen.  Diplura  Allman  1864.] 

Ce  genre  a  été  créé  par  Allman  pour  y  placer  la  Coryne 
fritiUlaria  de  Steenstrup. 

[Diplura  fritillaria  Allman  1864.] 


Coryne  fritillaria 

Steknstrlp 

1842 

p.  20  ^Irad.  allemande) 
pi.  1,  ^^.  41-46. 

Coryna  frUdlarin 

Rathkk 

1844 

p.  164. 

»              » 

Saus 

184(5 

p.  14. 

Coryne  fritillaria 

Steexstrui» 

1846 

p.  66. 

»              » 

Fbky  u.  Lkuckart 

1847 

p.  24. 

Clara  fritillaria 

LUTKEN 

1850 

p.  34. 

Gen.  Dynamena  Lamouroux  1812. 
Voir  :  Matériaux  I.  \).  439. 

Gray  (1843),  p.  294)  écrit  Dynamene,  Sa  Dynamene  abieti- 
noïdesest,  d'après  Bale  (1884),  synonyme  de  SeHularia  don- 
gata. 
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Dynamena  barbota  Laraouroux. 

[Sertularia  barbota  Baie  1884]. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  439. 


Sertularia  ciliata 
Dynamena  bar  bâta 
»  » 

»  » 

S^tuiarii  ciliata 


Lamarck 
Lamouroux 
Blainviixe 
Blainvillc 
Edwards,  M. 


1816  p.  121. 
1824  (c)  p.  289. 
1830  p.  449. 
1834  p.  484. 
.1836     p.  151. 


Dynamena  distans  Lamouroux. 

Sertularia  Lamourousii  M.  Edwards. 

Voir  :  Matériaux  I.  p.  440. 


Dynanema  distans 


Sertularia  Lamourousii 
i  Oytianiena  distans 


Lamouroux 
Blalnvillk 

Bl\  IN  VILLE 

Edwards,  M. 
Westendorp 


1824  (c)  p.  290. 
1830  p.  449. 
1834  p.  484. 
1836  p.  lo3. 
1843     p.  27. 


Dynamena  disticha 

Sertularia  disticha 
Dynamena  disticha 
Sertularia  disticha 
Dynamena  disticha 


Dynamena  disticha  Lamouroux. 

Sertularia  disticha  Bosc. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  440. 

Lamouroux 
Blainville 
Cuvuîii 
Blainville 
Edwards,  M. 

DUCHASSAINC. 


824  (c) 

P- 

290. 

1830 

p. 

449 

1830 

p. 

30i 

1834 

P- 

484 

1836 

p. 

154 

1850 

p. 

22. 

Dynamena  diveryens 


Sertularia  direryens 


Dynamena  divergens  Lamouroux. 

Sertularia  divergens  M.  Edwards. 

Voir  ;  Matériaux  f,  p.  440. 

Lamouroux  1824  (c)  p.  290. 

Blainville  1830     p.  449. 

Blainville  1834     p.  484. 

Edwards,  M.  1836     p.  153. 
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Dynamena  Evansii  Lamouroux. 

Sertularia  Evansii  EUis  et  Solander. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  440. 


Dynamenti  Eransii 

Lamoukoux 

0                                   » 

Fleming 

Dynamena  Evanii 

Blainville 

»              » 

BlAIN  VILLE 

Sertularia  Evansii 

Edwards,  M. 

Dynamena  Evansii 

Costa 

Sertularia  Evansii 

JOHNSTON 

))             » 

Thompson 

»             » 

JOHNSTON 

»             » 

Grav 

\SU  [v)  p.  289. 

1828     p.  545. 

i830     p.  448. 

1834     p.  484. 

1836     p.  154. 

1838     p.  20,  pl.8,fig.la.A. 
1838  (b)  p.  127. 

1844     p.  285. 

1847  p.  67. 

1848  p.  71. 


Dynamena  obliqua  Lamouroux. 

Sertularia  obliqua  M.  Edwards. 
Voir  :  Malmaux  I,  p.  440. 


Dynamena  obliqua 


Sertularia  obliqua 


Lamouroux 

BLALN  VILLE 

Blainville 
Edwards,  M. 


1824  ((')  p.  290. 
1830  p.  449. 
1834  p.  484. 
1836     p.  154. 


'Dynamena  operculata  Lamouroux. 

Sertularia  operculata  Linné. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  441. 


Sertularia  operculata 
Dynamena  operculata 
Sertularia  operculata 


ScHWEiGGER  1819     Tab.  VIll. 

Lamouroux  1824  (c)  p.  288. 

BENNETCnOLIVIEB      1826      p.  182. 


»                    » 

HOGG 

1827 

p.  32. 

Dynamena  operculata 

Fleming 

1828 

p.  544. 

»                 )> 

Blainville 

1830 

p.  447. 

Sertularia  operculata 

CUVIER 

1830 

p.  301. 

»                 » 

JOHNSTOX 

1832  (a) 

p.  258, 
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D^namena  opercuiaia  Blainville 


18:)4 


Sertnlana  operculata 
DymmerKi  operculata 
SeritUat-ia  operculata 

»  )) 

Dynamena  operculata 

»  )) 

Serlularia  operculata 
Serlularia  operadata 


Di/namena  operculata 
Sertulnria  operculata 


johnston 
Orbuïny  ((!') 
edwards,  m. 
Trmplkton 
Edwards,  M. 
Krauss 

JoHNSTON 
C.OUCH 

Hassal 

Macgillivray 

Wrstendorp 

(^OUCH 
FORBBS 

Thompson 

FORSTKR 

johnstox 

Landsboroi'gh 

Thomas 

Gray 

Landsborough 

(  lOCKS 


()9 

p.  483,  pi.  83.  fig.  5, 

5  a. 

p.  107. 

p.  «50. 

p.  144. 

p.  468. 

pi.  67,  \\g.  4. 


4834 

1834 

1836 

1836 
1836-49 

1837  p.  il. 
1838(b)p.l32,pl.ll,fig.i,2*. 

1841  p.  35. 
1841  (a)  p.  168. 

1842  p.  464. 

1843  p.  26. 

1844  p.  23. 
1844  p.  388. 
1844  p.  283. 
1847  p.  22. 

1847  p.  77,  pi.  14.0^.2,  2*. 

1847  p.  366. 
.  1847  p.  471. 

1848  p.  73. 

1848  p.  231. 

1849  p.  92. 


Dynametm  pinaster  Lamouroux. 

iSepiularia  pinaster  Ellis  et  Solander. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  442. 


Serlularia  pectinata 
Dynamena  pinasiei^ 
Serlularia  pectinata 
Uynameua  pinaster 
Serlularia  pinastrum 
Serlularia  pectinata 
Dynamena  pinaster 
Serlularia  pectinata 
Serlularia  margaretn 
Serlularia  pinaster 


Dbslongchamps 
Lamoitroux 

BLAIN  VILLE 

Blainvillk 

(àlVIKR 

Blainvillk 
Blainvillk 
Edwards,  M. 
Hassal 

Thompson 


1824  p.  680. 
1824  (0)  p.  288. 

1830     p.  445. 

1830     p.  448. 

1830     p.  301. 

1834     p.  481. 

1834     p.  484. 

1836  p.  140. 
1841  (b)  p.  284,  pi.  6,  fig.  3-4. 

1844     p.  283. 
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Sei'tularia  pinaster 
Sertularia  mavgareta 


Sertularia  pinaster 
Sertularia  pertinaia 
Sertularia  marqaretta 
Sertularia  margarita 
Sei'tularia  Tudori 
Sertularia  luargarela 


M.  BEDOT 


johnston 

johnston 

Thomas 

Gray 

Gray 

Gray 

John 

JOHX 

Rylam) 

COCKS 


4847  p.  71. 

1847  p.  72. 

1847  p.  470. 

1848  p.  71. 
1848  p.  71. 
1848  p.  75. 
1848  p.  71. 
1848  p.7  1. 

1848  p.  71. 

1849  p.  92. 


Dynamena  pulchella  d'Orbigny. 
Df/mmem  pulcltella  Orbigny  (d')        1839-46  p.  26,  pi  1 1 ,  li^.  9-11. 

Dynamena  pumila  Lamouroux. 

Sertularia  pumUa  Linné. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  442. 


Sertularia  thuia 

Fabricius 

1780 

p.  444, 

Sertularia  pumila 

Sghwecgger 

1819 

p.  19. 

»             » 

Fabricius 

1824 

p.  34. 

Dynamena  pumila 

Lamouroiix 

1824  (c) 

p.  290. 

Sertularia  pumila 

BENNETen  Olivier 

1826 

p.  181. 

»              » 

HOGG 

1827 

p.  32. 

Dynamena  pumila 

Pl^EMING 

1828 

p.  o44. 

Sertularia  pumila 

Stark 

1828 

p.  440. 

D                           » 

Chiaje  (délie) 

1828 

vol.  4, 

1'. 

128,    I4i 

pi.  63, 

fig. 

10. 

Dynamena  pumila 

Blainvillk 

1830 

p.  448. 

Sertularia  pumila 

CUVIER 

1830 

p.  301. 

»             » 

JOHNSTON 

1832  (a) 

p.  2o7. 

Dynamena  pumila 

Blainville 

1834 

p.  484. 

Sertularia  pumila 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

»           .  )) 

Lister 

1834 

p.  371. 

pi. 

8,  tigr.  :k 

»              » 

Kdwards,  m. 

1836 

p.  145. 

»              » 

Templeton 

1836 

p.  468. 

Dynamena  pumila 

Edward,  M. 

1836-49 

pi.  67; 

H- 

3. 
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Dynamena  piimila 

»  » 

Sertuiaria  pumila 


Dip^amena  pumila 
Sertuiaria  pumila 


Dynameua  pumila 
Sertuiaria  pumila 


Dipiamena  pumila 
Sertuiaria  pumila 


Khadss 

1837     p.  28. 

Costa 

1838     p.  n  ppl.  8,  fig.  3] 

JOHNSTON 

J838  (b)  p.  12o,  pi.  9,  fig.  3,4 

Costa 

1839     p.  ^85. 

COUCH 

1841     p.  33. 

Hassal 

1841  (a)  p.  168. 

Hassal 

1841  (b)  p.  282,  284,  pi.  6,  fig.  o 

Chiajs  (délie) 

1841-44  vol.  5,  p.  8,  18,  144 

pi.  157,  fig.  10, 22, 23 

Hassal 

1842     p.  342. 

Landsborolhîh 

1842     p.  2o7. 

Macgillivray 

1842     p.  463. 

Westkndorp 

1843     p.  26. 

COUOH 

1844     p.  19. 

Thompson 

1844     p.  283. 

COUCH 

1845     p.  164. 

DUJARDIN 

1845  (b)  p.  262. 

Dénota  RIS 

J846     p.  77. 

FORSTER 

1847     p.  21, 

Johnston 

1847     p.  66,  pi.  njig.  3.  4 

faANDSBOROl  GH 

1847     p.  366. 

Xardo 

1847  (a)  p.  8. 

Thomas 

1847     p.  469. 

Dalyeu. 

1847-48  vol.  1,  pi.  161.  pi.  26 

fig.  14,  21. 

Grav 

1848     p.  70. 

Lanusborough 

1848     p.  231. 

COCKS 

1849     p.  92. 

Dynamena  rosacea  Lamouroux. 

Sertuiaria  rosacea  Linné. 

[Diphasia  rosacea  L.  Agassiz  1862.] 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  444. 


Dynamena  rosacea 

fiAMOUROLX 

1824  ((')  p. 

289. 

Sertuiaria  rosacea 

HOGG 

1827     p. 

32. 

Dynamena  rosacea 

Fleming 

1828     p. 

544. 

»                » 

Blainville 

1830     p. 

448. 
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Sertularia  rosacea 

CUVIBR 

iSaO     1».  301. 

n 

» 

JOHNSTON 

183i  (a)  p.  258. 

Dynamena 

rosacea 

Blainville 

1834     p.  484. 

Sertularia 

rosacea 

JOHNSTON 

1834     p.  107. 

)) 

» 

Edwards,  M. 

1836     p.  145. 

» 

)> 

Templeton 

1836     p.  468. 

» 

» 

JOHNSTON 

1838  (b)  p.  124,  pl.9,  lig.  1.2 

» 

» 

Costa 

1839     p.  185. 

» 

» 

COUCH 

1841     p.  33. 

» 

» 

Hassal 

1841  (a)  p.  167. 

» 

» 

Macgiluvray 

1842     p.  463. 

Dtfnamena 

rosacea 

Wêstendorp 

1843     p.  27. 

Serlularia 

rosacea 

COUCH 

1844     p.  18. 

» 

0 

FORBES 

1844     p.  388,  pL  10.  fig.  8 

» 

» 

Thompson 

1844     p.  283. 

» 

» 

CoucH 

1845     p.  165. 

» 

» 

FORSTER 

1847     p.  21. 

» 

)) 

JOHNSTON 

1847     p.  64.  pi.  11.  lig.  1. 

ï) 

» 

Dalyeli. 

1847-48  vol.  1.  p.  159.  pi.  26 
fig.  1,  13. 

» 

» 

Gray 

1848     p.  69. 

» 

)» 

COCKS 

1849     p.  92. 

Cette  espèce  a  été  pendant  longtemps  confondue  avec  la 
Diphasia  aUennata,  Le  principal  caractère  permettant  de  les 
distinguer  est  la  structure  des  gonothèques.  Mais,  comme  beau- 
coup d'auteurs  ne  donnent  pa^  de  renseignements  à  ce  sujet,  il 
est  probable  que  plusieurs  des  citations  mentionnées  dans  la 
synonymie  de  cette  espèce  devraient  figurer  dans  celle  de 
DipJutsia  attennata. 


Dynamena  sertutariotdes  Lamouroux. 

[Sertularia  seriularioides  Baie  1884.] 
Voir  :  Malériau.x  I,  p.  445. 


Dynamena  sertularioides 


Lamouroux 

BlAIN  VILLE 
BlA IN  VILLE 


1824  (c)  p.  289. 
1830  p.  449. 
1834     p.  485. 
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Bynamena  tuhiformis  Laniouroux. 

Serttdaria  tuhiformis  M.  Edwards. 
Voir  :  Matériaux  l,  p.  445. 


Ihfmmena  tuhiformis 


Seriularia  Inbifarmis 


LAMOUROnX 

Hlainvillk 
Hlainville 
Edwards,  M. 


18:^4  (n  p.  289. 
1830  p.  449. 
iHU  p.  485. 
4836     p.  153. 


Cette  espèce,  dont  on  ne  connaît  pas  le  gonosome,  est  très 
douteuse.  Johnston  (1847,  p.  73)  Tindiquait,  avec  un  point 
(l'interrogation,  comme  synonyme  de  Serttdaria  fallax.  Mark- 
TANNER-TuRNERETSCHER  (18î)0,  p.  248),  croit  qu'on  peut  la 
rapporter  au  Si/nthednm  campylocarpnm  d'ALLMAN. 


Dynamena  turhinata  Laniouroux. 

Sertularia  turbinata  M.  Edwards. 
Voir  :  MatiTiaiix  I,  p.  445. 


l>!fmmena  turbinata 


Sertuhria  turbinata 


FiAMOUROUX 

Blainville 

BtA IN  VILLE 

Edwards.  M. 


1824  (c)  p.  290. 
1830  p.  449. 
1834  p.  484. 
1836     p.  154. 


Gen.  Dysmorphosa  Philippi  1842. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Philippi  pour  une  espèce,  D.  cofichi- 
(da,  qu'ALLMAN  considère  comme  synonyme  à^ Hydradinia 
echinata,  Sars  et  Krohn  sont  d'un  avis  différent  et  regardent 
Dysmorphosa  conchicda  comme  synonyme  de  Fodocoryne  carnea. 
Cette  dernière  opinion  paraît  d'autant  plus  acceptable  que  la 

Fodocoryne  carnea  est  une  espèce  très  commune  à  Naples.  Le 

;^enre  Dysmorphosa  doit  donc  disparaître. 
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Gen  Echinocorium  Hassal  1841. 
Ce  genre  étant  synonyme  A' Hydravtinia  doit  disparaître. 

Gen.  Eledra  Lamouroux  sec.  Schweigger  1819. 

SCHWEIGGER  (1819)  faisait  rentrer  le  genre  Eledra  de  Lamou- 
roux dans  les  Sertulariœ,  Mais  la  seule  espèce  appartenant  à 
ce  genre  ne  fait  pas  partie  des  Hydroïdes. 

Gen.  Ellisia  Forbes  et  Goodsir  1840. 

Ce  nom  est  synonyme  de  Coryniorpha,  Forbes  lui-même  Ta 
abandonné  après  avoir  eu  connaissance  du  travail  de  Sars 
(1835).  Westexdorp  (1843)  a  également  créé  un  genre  Ellisia 
dans  lequel  il  place  VE.  rufjosa^  synonyme  de  Sertularella  rngosa. 
Il  n'y  a  aucune  raison  pour  conserver  ce  nom  A' Ellisia, 

Gen.  Epistomia  (jV9i\  1848. 

Le  genre  Epistomia  que  Gray  place  dans  la  famille  des  Ser- 
tnlariadœ  ne  renferme  pas  d'Hydroïdes  et  doit  par  conséquent 
disparaître. 

(Jen.  Eudeinhium  Ehrenberg  1834. 
Voir  :  Matériaux  I.  |).  445. 

Eudendrlum  racemosum  (Cavolini)  Ehrenberg. 
Voir  :  Matériaux  f.  p.  446. 


iii. 


Sertularia  racemom 

DBSLONfiCHANPS 

1824     p.  683. 

Serlularia  ramosa 

Hisso 

18:^6     p.  :U0. 

Sertularia  racemosa 

Chiajk  (délie) 

18:^8-30  vol.  4.  p.    123 
pi.  63,  fig.  4. 

Serlularia  ratnosa 

BlA  IN  VILLE 

1830     p.  445. 

Sertularia  racemosa 

CUVIER 

-    1830     p.  301. 

Sertularia  rawosa 

Blainvillk 

1834     p.  480. 
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Eudendrium  racemosum  Ehrenbercj 

Campanularia  racemosa  Edwards,  M. 

Sertularia  racemosa  Costa 

Dynainena  racemosa  Costa 

Serlularia  racemosa  Chjajr  (délie) 


(lampanularia  raceiiMsa  Chiajk  (  délie j 

Eudendrium  racemosum  Krohn 

Sertularia  (Eudendrium)  Bbneoen  (van) 

racenmum 

Eudendrium  racemosum  Benkden  (van) 

»>  »  Benedex  (van) 

»  »  KOLLÏKER 


1834     p.  :^9t). 
1836     p.  434. 

1838  p.  9. 

1839  p.  185. 

1841-44  vol.  5,   p.  6,   \H,  pi. 

157,    fiK.    4,    ii\.    pi. 

166,  «g.  23. 
1841-44  vol.5,  p.  143.pl.  lo'i, 

fig.  24. 
1843     p.  178-181. 
1844  (b)  p.  5. 

1844  (b)  p.  12. 
1844  (c)  p.  314. 

1847     p.  49.  pi.  2,  Cig.  i(l. 


Eudendrium  rameum  (Palias)  Thompson. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  446. 


^  iTAoo  Savignyi 

Deslonoohamps 

1824 

p.  742. 

^  . 

BlA  IN  VILLE 

1830 

p.  452. 

Blaixville 

1834 

p.  488. 

'^Tubularia  ramosa   var. 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

T.  rawa 

■  Thoa  Savignyi          _ 

Edwards,  M. 

1836 

p.  147. 

Tuklarin  ramea 

JOHNSTON 

1838  (b) 

p.  117,  pi.  5, 

tig. 

I.i 

»            » 

COUCH 

1841 

p.  30. 

•>            » 

Hassal 

1841  (a) 

p.  167. 

«            » 

Macgillïvray 

1842 

p.  463. 

. 

»            ») 

COUCH 

1844 

p.  15. 

Eudendrium  ratueum 

Thompson 

1844 

p.  283. 

Tubularia  ramea 

Forsteh 

1847 

p.  21. 

Eudendrium  rameum 

JOHNSTON 

«847 

p.  45,  pi.  5, 

li^. 

1,  -2 

»              )) 

Th().mas 

1847 

p.  467. 

Tubularia  (Sertularia) 

Dalyell 

1847-48  vol.  I.p.  50, 

pi. 

6-10 

ramea 

Ualecium  rameum 

(iRAY 

1848 

p.  67. 

Eudendrium  rameum 

COCKS 

1849 

p.  92. 
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Eudendrium  ramosum  (Linné)  Ehrenberg.* 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  446. 


Sertulnria  volubilis 

Fabricius 

1780 

p.  444. 

Tnbularia  ramosa 

SCHWEIGGER 

1819 

p.  «9,  tal).  VIII 

»              » 

Fleming 

1820 

p.  86. 

))              » 

Dkslongchamps 

1824 

p.  758. 

Tubulnria  trichoides 

Deslongchamps 

1824 

p.  758. 

Fistuinna  ramosa 

Fabricius 

«824 

p.  3«. 

Tnbularia  ramosa    . 

Bennet  en  Olivier 

1     1826 

p.  175. 

»             » 

HOGG 

1827 

p.  34. 

»             » 

FLEMING 

«828 

p.  552. 

»             » 

Stark 

1828 

p.  44«. 

)»             » 

Happ 

1829  (a) 

\  p.  15. 

»                          M 

Blainville 

18:]0 

p.  435. 

Tnbularia  trichotdes 

BlA  IN  VILLE 

1830 

p.  435. 

Tnbularia  ramosa 

CUVIER 

1830 

p.  299. 

Tnbularia  trichoides 

CUVIER 

1830 

p.  299. 

Tnbularia  ramosa 

JOHNSTON 

1832  (a) 

p.  253.  pi.  10. 

))             » 

Blainvillk 

1834 

p.  470.  pi.  80, 
3  a. 
p.  470. 

Tnbularia  trichoides 

Blainville 

1834 

Eudendrium  ramosum 

Ehrenberg 

1834 

p.  296. 

Tnbularia  ramosa 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

»             » 

Edwards,  M. 

«836 

p.  126. 

»             » 

Templeton 

1836 

p.  466. 

»             » 

JOHNSTON 

1838  (b) 

1  p.  116. 

»             » 

Thompson 

1840 

p.  250,  note. 

»             » 

COUCH 

1841 

p.  30. 

»             » 

GOULD 

1841 

p.  350. 

»             » 

Westexdorp 

1843 

p.  36. 

»             » 

COUCH 

1844 

p.  14. 

Eudendrium  ramosum 

Thompson 

1844 

p.  283. 

Tabularia  ramosa 

Denotaris 

1846 

p.  77. 

Eudendrium  ramosum 

Steenstrhp 

1846 

p.  67. 

'  Dans  les  <  Matérieux,  U»  période»  p.  446,  supprimer:  Fistulana  ramosa 
Fabricius  1870  p.  444. 
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Eudendrium  ramosum 


JOHNSTON 

1847     p.  46,  pi.  6,  ftg.   1-3. 

Leuckart 

1847  (a)  p.  137. 

Nardu 

1847  (a)  p.  8. 

Thomas 

1847     p.  467. 

Gray 

1848     p.  63. 

GOCKS 

1849     p.  92. 

Gen.  FUellum  Hincks  1868. 

Ce  genre  a  été  créé  par  HmCKS  pour  y  placer  la  Campanu- 
luria  serpens  de  Hassal. 

{FUellum  serpens  (Hassal)  Hincks  1868.] 

Campanularia  soyens         Hassal  1848  (a)  p.  2223. 

C^ipsularia  seiyem  Gray  1848     p.  151. 

[Gen.  Gonothyrœa  AWman  1864.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  448. 

[Gofiothyrœa  Loveni  Allmmi  1864.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  448. 


Sertuhiria  dichotoma 

Lister 

1834 

p.  372,  pi.  9  et  pi.  10, 
fig.  1. 

Cniupanularia  dickotwna 

LiSTKR 

1834 

p.  386,  pi.  9  et  pi.  10. 
fig.  1. 

Set'lularia  genicuiata 

LOVRN 

1835 

p.  261,  pi.  6,  7. 

Campanularia  genicuiata 

LOVÉN 

1835 

p.  281,  pi.  6,  7. 

^           »                  » 

Stkexstrup 

1842 

p.  27  (Irad.  allemande) 
pi.  1,  fig.  48,  57. 

»                   » 

Krohn 

1843 

p.  175-181. 

»                   » 

BfiNEDEN  (van) 

1844  (a) 

1  p.  34.  pi.  3,  i\g,  1-6. 

Campanularia  dichotoma 

Benbdex  (van) 

1844  (b) 

1  p.  41. 

Campanularia  genicuiata 

Steenstrup 

1846 

p.  65,  67. 

»                   » 

Freyu.  Leuckart 

1847 

p.  24,  31. 

»                   » 

LUTKKN 

1850 

p.  32,  33. 
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Gen.  Halecina  J.  V.  Thompson  1848. 

D'après  Gray  (1848,  p.  66),  VHalecmm  halecinum  est  décrit 
sous  le  nom  à'Ualecina  Ellisii  dans  un  manuscrit  de  J.  V. 
Thompson.  Ce  nom  n'a  jamais  été  adopté. 

Gen.  Haledum  Oken  1815. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  448. 

Nous  avons  fait  rentrer  dans  ce  genre  les  espèces  de  Tlwa 
décrites  par  d'ORBiGNY  (voir  :  Thoa)  et  qui  demandent  à  être 
étudiées  de  nouveau. 

Haledum  Beani  Johnston. 

i838rb)p.  120,  pi.  7,  fig.  1,2. 

1840  p.  250. 
4841  (a)  p.  167, 
1842        p.  20. 

1844    p.388,pl.l0,rig.l2,ia. 
1844     p.  283. 
1847     p.59,pl.9,fig.  1,2. 
1847-48  vol.  1.  p.  169. 
Serlularia  (Thoa)  Beanii     Dalykll  1847-48  vol.  1,  pi.  31. 

Haledum  Beanii  Gray  1848     p.  67. 

Haledum  Edwardsianum  (d'Orbigny). 

Thoa  Edwardsiam  Orbigny  ((T)        1839-46  p.  25,  pi.  12,  fig.  6,  8. 

Danœa  Edwardsiana  Orbicny  (d')        1839-46  p.  25,  pi.  12.  fig.  6,  8. 

Haledum  Iiulednum  OkenK 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  448. 

H alecium  halecinum  ScHwgir.GER  1819     Tab.  VIII. 

Sertularia  halecina  Fleming  1820     p.  89. 

'  Dans  les  «Matériaux,  l^  période»  p.  449,  supprimer:  Sertularia  halecina 
Fabricius  1780  p.  443. 


Thoa  Beanii 

Johnston 

)>         » 

Thompson 

»         » 

Hassal 

»         » 

Hyndmann 

»         )) 

FORBKS 

»         » 

Thompson 

Haledum  Beanii 

Johnston 

Thoa  Beanii 

Dalyfxl 
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Tkoa  halecina 

f)BSU>NT.CHAMPS 

1824 

p.  742. 

Sertularia  halecina 

Fabricius 

1824 

p.  33. 

Sertularia  palevina 

Hor.r. 

1827 

p.  32. 

Sertnlaria  halecina 

FLBMINr. 

1828 

p.  542. 

Thoa  halecina 

Blainville 

1830 

p.  452. 

Serluiaria  hœlecina 

CUVIKR 

18:i0 

p.  302. 

Sertularia  halecina 

JOHNSTON 

1832  f^) 

p.259,  pi.  12,fig. 

Thoa  halecina 

Blainville 

1834 

p.  488,  pi.  84.  1 
4,  4  a. 

)»                 w 

JOHNSTON 

1834 

p.  107, 

Sertularia  halecimi 

Edwards,  M. 

1836 

p.  146. 

Thoea  halecina 

Templeton 

1836 

p.  468. 

Thoa  halecina 

JOHNSTON 

1838  (b) 

1  p.  119,  pi.  6. 

»         » 

COUCH 

1841 

p.  31. 

Thoa  halicina 

Hassal 

1841  (a;  p.  167. 

■         i> 

Macgillivray 

1842 

p.  463. 

Thoa  halecina 

Westendorp 

1843 

p.  30. 

u                    » 

CoUCH 

1844 

p.  15.  pi.  3. 

»                      M 

FORBES 

1844 

p.  388. 

»^                      » 

Thompscin 

1844 

p.  283. 

H                  t> 

Brneuen  (van) 

1847 

p.  449.  pi.  llfr.  1 

»                  0 

FORSTER 

1847 

p.  21. 

Halecium  halecinum 

JOHNSTON 

1847 

p.  58.  pi.  8. 

Thoa  halecina 

liANDSBOROUr.H 

1847 

p.  366. 

Sertularia  halecina 

Leuckart 

1847  (a) 

p.  137. 

Thoa  halecina 

Nard(» 

1847  (a) 

p.  8. 

Halecium  halecinum 

Thomas 

1847 

p.  468. 

Sertularia  halecina 

Dai.yell 

1847-48 

vol.  1.  pi.  162, 
27,  30. 

Halecium  halecinum 

Grav 

1848 

p.  66. 

»             i) 

Landsborough 

1848 

p.  231. 

Halecina  FJlisii 

Thompson 

1848 

p.  66. 

Halecium  halecinum 

COCKS 

1849 

p.  92. 

Halecium  Lamourouxianum  (d'Orbigny). 
Thoa  Lamourouxiana         Orbiony  (d*;       1839-46  p.  24.  pi.  H,  Cig.  l,  2. 
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Halecium  muricatum  (Eilis  et  Solander). 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  449. 


Sertnlarin  muricaUi 

Flkming 

1820 

p.  88. 

Laomedea  muricata 

Deslongchamps 

1824 

p.  482. 

Serttilaria  muricata 

Ho(îr. 

1827 

p.  34. 

n                   » 

Fleming 

1828 

p.  543. 

CampantUaria  muricata 

Blainvillk 

1830 

p.  438. 

Serlularia  muricata 

Bl  AIN  VILLE 

1830 

p.  445. 

»               » 

CUVIER 

1830 

p.  300. 

Campanularia  muricata 

Blainville 

1834 

p.  473. 

Serlularia  muricata 

BLAIN  VILLE 

1834 

p.  480. 

»               » 

Edwards,  M. 

1836 

p.  147. 

Thoa  muricata 

JOHNSTON 

1838  (b) 

p.  121, pi. 

7,rig.3,4. 

»           » 

COUCH 

1841 

p.  31. 

»           » 

Hassal 

1841  (b) 

p.  284,  3 

72. 

»           » 

Macoillivray 

1842 

p.  463. 

»           » 

COUCH 

1844 

p.  16. 

»           » 

FORBES 

1844 

p.  387,  pi 

.10,!ig.5,6 

»           » 

Thompson 

1844 

p.  283. 

»           » 

FORSTER 

1847 

p.  21, 

Halecium  muricatum 

JOHXSTON 

1847 

p.  60,  pL 

9,rig.3,4. 

Serlularia  muricata 

Dalyell 

1847-48 

vol.  l,p. 

175,  pi.  32. 

Halecium  muricatum 

Gray 

1848 

p.  67. 

»                » 

Landsborough 

1848 

p.  231. 

»                » 

GOCKS 

1849 

p.  92. 

Halecium  patagonicum  (d'Orbigny). 
Thoa  patagonica  Orbigny  (dO         1839-46  p.  24, pi.  11, Hg.  1.3. 

Halecimn  tehuelchim  (d'Orbigny). 
Thoa  lehuelcha  Orbigny  (d')        1839-46  p.  25,  pi.  12, fig. 4. 5. 

Gen.  Hermia  Johnston  1838. 
Ce  genre  étant  synonyme  de  Coryne  doit  être  supprimé. 
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(len.  Hydra  Linné  1746. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  4oO. 

BORY  deS*-VlN(  ENT(1824,  p.  461)  a  changé  le  nom  d' Hydra 
contre  celui  de  Polypus.  Mais  ce  changement  n'a  pas  été  adopté. 

Hydra  attennata  Pallas. 
Voir  :  Mat^Tiaux  I,  p.  4o0. 


Polypus  isochirus 

BoRYdeS^-Vixr.KNT 

18:^4 

p.  634. 

Hf/dra  pallens 

GUEMANN 

1824 

p.  169. 

»             » 

BENNKTenOuVIKR 

1826 

p.  202. 

9                          » 

Blaiwii.le 

1830 

p.  459. 

*                         » 

CfVIER 

18.30 

p.  295. 

9                         » 

BlAIN  VILLE 

1834 

p.  495. 

Hydra  attennata 

Ehrbnberg 

1834 

p.  292. 

Hydra  pallens 

Edwards,  M. 

1836 

p.  71. 

Hydra    culgaris   var. 

/;. 

grisea 

JOHNSTON 

1838  (b) 

\  p.95,  pi.  I.lif?.  1. 

Hydra  attennata 

JOHNSTON 

1847 

p.  123,  pl.29,  iig.  1 

j>               » 

(jRAY 

1848 

p.  90. 

Hydra  oligadis  Pallas. 
Voir  :  Matériaux  I  p.  451. 


Hydra  fusca 

SCHWEIGGER 

1819 

Tab.  IV. 

^          » 

Serres 

1822 

p. 

81. 

Polypus  megalochirus 

BORY  do  S^-VlNCENT 

1824 

P- 

635. 

f  Blassbrnune  A 

rmpolyp 

Gruithul^ex 

1824 

p. 

154.  Nolt! 

Hydra  ftisca 

BENNETenÛLI 

VIER 

1826 

P- 

200. 

»          » 

HoEVKN(van 

der) 

1827 

P- 

555. 

Hydra  oligactis 

HoKVEN(van 

der) 

1827 

p. 

555. 

i  Blasshranne  A 

rmpolyp 

GRUITHUrSEX 

1828 

P. 

506. 

Hydra  fusca 

Blainville 

1830 

p. 

469. 

»         » 

CUVIER 

1830 

p. 

295. 

»         )» 

Mbykn 

1830 

p. 

490. 

!*    »           » 

WOODWARD 

1830 

p. 

349. 

»                   M 

Blalnville 

1834 

p. 

495. 

Rbv.  ScœsB 

DE  ZOOL. 

T.  13.  1906. 
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Hydra  oiiffocivt 

ËHRKNBKRG 

183i     |i.  292. 

Hydra  futca  var.  galiau- 

rana 

Corda 

1836     p.  297.  |iL  14-16. 

Hydra  fttscn 

Edwards,  M. 

1836     p.  71. 

Hydra  oliyaclis 

Ehrenbkrg 

1836  .op.  27. 

Hydra  rerrucosa 

Tkmpleton 

1836     p.  418.  dg.  57. 

Hydra  fmca 

Ql VTRKFAGKS 

1836-49  pi.  64,  fiK.  1. 

>»          >» 

JOHNSTON 

1838wp.  329. 

Hydra  rerrucosa 

JOHNSTON 

1838 (a)  p.  330. 

Hydra  ftuca 

JOHNSTOX 

1838  ib)  p.  96  et  93,  6^.   11. 

Hydra  rerrucosa 

JOHNSTOX 

1838  (h)  p.  97. 

Hydra  ftisca 

OWKX 

1843     p.  82.  Hg.  45. 

Hydra  grisea 

OWEN 

1843     p.  83. 

Hydra  ftisca 

Allmax 

1844 (a)  p.  77. 

9                  » 

ÂLLMAX 

1844  (h)  p.  328. 

»                  » 

Thompsox 

1844     p.  283. 

Hydra  rerrucosa 

Thompson 

1844     p.  283. 

f  Hydre  brune 

rU'JARDIX 

1845  (b)  p.  262. 

Hydra  olûfoclis 

JOHNSTON 

1847     p.  124  et  120.  ti^.  27 

Hydra  fusca 

Daltell 

1847-48  vol.  1.  p.  74.  pi.   12. 

Hydra  oHyaciis 

Gray 

1848     p.  90. 

Hydra  fusca 

LSYDKi 

1848     p.  165. 

Hydra  riridis 


Polypwi  riridis 
Hydra  riridis 


Hydra  viridis  Linné. 
Voir  :  Matériaux  l,  p.  452. 

Urk  1793 

Scff^'KIGGBR  1819 

Serres  i^de)  1822 

BoRYdeS^-VixcE.NT  1824 
Bexnet en  Olivier     1826 

BLAIN  VILLE  1826 

HoEVEX  (^van  (ler^     1827 
Fleming  1828 


Stark 
Blaixville 

r.lVIER 


1828 
1830 
1830 


p.  232. 

Tab.  iV. 

p.  81. 

p.  633. 

p.  199. 

p.  77. 

p.  551. 

p.  553  (Excl.  Syo. 

p.). 
p.  443. 
p.  459. 
p.  295. 
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Ht/dm  riridU 

WOOUWARI) 

\h:\o    p.  ;J49. 

>•          » 

Blainyillk 

1834     p.  494,  pi.  85,  Ù^,  i, 

i  a. 
1834     p.  291. 

n                 » 

Ehrenbeiu; 

»           » 

JOHNSTON 

1834     p.  407. 

tt             » 

Meyen 

1834     p.  176. 

»           » 

Kor.KT 

1834-40  voL  1,  p.  162,  Hg.  ;i9 
et  p.  176-178,  (ig. 
73-76. 

))             » 

Edwards,  M. 

1836     p.  70. 

»             )) 

EHRENBER(i  • 

4836  (c)  p.  27. 

»            » 

JOHNSTON 

4837     fig.  p.  236. 

»             » 

JOHNSTON 

1838  (a)  p.  330. 

1'            » 

JOHNSTON 

1838  (b)  p.  93  et  37.  Hg.  4. 

»•             » 

Erdl 

1841  (a)  p. 43,  pi. 34, fig.  10-1^4. 

). 

Erdl 

1841  (b)  p.  429. 

)>            ») 

Wagner 

1841     p.  43,  pL  34,  fig.  4  0-4 'i. 

»»                ») 

Allma.n 

1844  (b)  p.  330. 

n                   » 

Laurent 

4844 

»             » 

Thompson 

1844     p.  283. 

//^(/re  r^r//» 

Du  jardin 

1845  (b)  p.  262. 

%rfra  viridis 

SCHULTZE 

1846     p.  118. 

r»                « 

JOHNSTON 

1847     p.  124. 

»               » 

Dalykll 

4847-48  voL  1.  p.  74,  pL  42. 

»)                )) 

Grav 

4848     p.  89. 

»               » 

Landsborough 

4848     p.  233. 

»             w 

Hancock 

4850  (a)  p.  285,  pL  7.  f\g.  6. 

'•             « 

Hancock 

4850  (b)  p.440,413,pl.8,njr.6. 

%rfr<?  rtr/f» 

Laurent 

1850     p.  822. 

Hydra  vulgaris  Pallas. 
Voir  :   Matériaux  1.  p.  453. 

Hydra  ffrisen  Ure  1793  p.  233. 

Polypus  biareus  Bory  de S'-Vincent    1824  p.  634. 

Hydra  grisea  Bennet  en  Olivier     1826  p.  201. 

9  »  HGKVEN(vander)     1827  p.  554. 

Hydra  vîUgaris  HoEVEN(vander)     1827  p.  554. 
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Hijdra  grisea 

Hall 

1828 

p.  326. 

))           » 

Stark 

1828 

p.  443. 

»           » 

Blainvillet 

1830 

p.  459. 

9                      M 

CUVIKR 

1830 

p.  295. 

9                n 

Blainville 

1834 

p.  495. 

'f  Hydre  rose 

Blainvillk 

1834 

pi.  85,  Vig.  2. 

Htjdra  vtUgaris 

Ehrenbero 

1834 

p.  292. 

Hijdra  grisea 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

»           » 

Edwards,  M. 

1836 

p.  71. 

Hydra  vulgaris 

Ehrenbbrg 

1836  (e) 

p.  27. 

Hydra  brunnea 

Templeton 

1836 

p.  417,  fig.  56. 

Hydra  grisea 

Templeton 

1836 

p.  418. 

Hydra  rulgaris  auranlima 

Ehrenberg 

1838  (a) 

p.  115,  133-135,  pi.  2. 
fig.  1-3. 

Hydra  rulgaris 

Ehrenberg 

1838  (b)  p.  14. 

Q                n 

JOHNSTON 

1838  (a) 

p.  327. 

»                » 

JOHNSTON 

1838  (b) 

p.  95,  pL  1. 

Hydra  rulgaris  var.  a  au- 

rantiaca 

JOBNSTON 

1838  (b) 

p.  95,  pi.  l,ûg.  2. 

Hydra  rulgaris  yrisea 

Laurent 

1839 

p.  820. 

»             »           » 

Laurent 

1841  (c) 

p.  79. 

Hydra  rulgaris  auranliaca 

Wagner 

1841 

p.  43,  pL  34,  fig.  8-9. 

Hydra  rnlgaris 

Wagner 

1841 

p.  43,  pi.  34.  Vig.  15. 

Hydra  grisea  vulgaris 

Blainville 

1842 

p.  373. 

Hydre  orangée 

Laurent 

1843 

p.  59,  62. 

Hydra  vulgaris 

Allman 

1844 (b) 

p.  330. 

»           •> 

COIÎCH 

1844 

p.  136. 

»           » 

Latrent 

1844 

»           » 

Thompson 

1844 

p.  283. 

»           » 

SCHUIJSE 

1846 

p.  118. 

»           » 

Johnston 

1847 

p.  122,pl.  29,  fig.  2et 
p.  473. 

»           » 

Gray 

1848 

p.  90. 

»           » 

Landsborough 

1848 

p.  233. 

Hydi^a  rulgaris  auranliaca 

Leydig 

«848 

p.  165. 

Hydra  vulgaris 

r.OCKS 

1849 

p.  93. 

Hydra  fusca  var.  ? 

Hancock 

18o0(a) 

p.  281,  pi.  6,  7. 

»         »         » 

Hancock 

1850  (b)  p.  405,  pL  7,  8. 
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Gen.  Hydradmia  van  Beneden,  1841. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  45;i. 

Ilydractinia  echinata  van  Beneden. 


Alcuonium  echinatum 

Fleming 

1828     p.  ;>17. 

»               » 

Fleming 

1832  (a)  p.  2o2,  pi.  9,  lig.  2. 

»               » 

Blainvillk 

1834     p.  525. 

^)               »            , 

JOHNSTON 

1834     p.  108. 

Corim  parasites 

QUATREFAGBS 

1836-49  p.  64.  lig.  1. 

Corjine  sqmmaia  var. 

JOHNSTON 

1838  (b)  p.   109   (p.p.).   pi.  2 
flg.  4,  5. 

Akyonidium  echinatum 

JOHNSTON 

1838  (b)  p.304,pl.42.rrff.3.4 

»                » 

Thompson 

1840     p.  254. 

Hydractinip 

Beneden  (van) 

1841      p.  89,  pi.  «g.  1-4. 

Echinocorium  clavigerum 

Hassal 

1841  (b)  p.  371,  pi.  10,  ^^,  5 

?  Hijdractima  neapolituna 

Chiaje  (deile) 

1841-44  vol.  8.  p.  45,  pi.  174 
fig.  19-22. 

^^jpnidium  echinatum 

COUCH 

1842     p.  44. 

EckmocoÊrium  clavigerum 

Macgillivray 

1842     p.  463. 

Ecliiiu)C3rîMm 

FORBES 

1843     p.  188. 

Alcyonidium  echinatum 

FORBES 

1843     p.  188. 

C(ynjne  Hassalfi 

FORBES 

1843     p.  189. 

^hjonium  echinatum 

Gray 

1843  (b)  p.  204. 

Sijnhydra  parasites 

QUATREKAGES 

1843     p.  230,  pi.  8el  9. 

i^Udraclinia  laclea 

Beneden  (van) 

1844  (b)  p.  41  et  64,  pi.  6,  lig 
7-14. 

Hydraclinia  rosea 

Beneden  (van) 

1844  (b)  p.  41  el  63.  pi.  6,  Hg. 
1-6. 

^ydractinia  lactea 

Beneden  (van) 

1844  (c)  p.  314. 

Hydractinia  roseà 

Beneden  (van) 

1844  (c)  p.  314. 

^kyonidium  echinatum 

COUCH 

1844     p.  134. 

C^ara  capitula 

Thompson 

1844     p.  283. 

Hydradinia  echinaUi 

Beneden  (van) 

1845     p.  124. 

^ynhydra  parasites 

QUATREFAGES 

1845     p.  118. 

Hydractinia  lactea 

QUATREFAGES 

1845     p.  118. 

»           » 

Stebnstrup 

1846     p.  68. 

f,' 
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Hydractinia  rosea 

su,     DCàUKJL 

Steensthup 

1846 

p.  68. 

Hydractinia  lactea 

Bkneden  (van) 

1847 

p.  455. 

Hydractinia  rosea 

Hrneden  (van) 

1847 

p.  455. 

Synhydra 

Frey  u.  Leuckart 

1847 

p.  27,  28.  Note. 

Hydractinia  yrisea 

Frey  u.  Leuckart 

1847 

p.  28. 

Hydractinia  echinala 

JOHNSTON 

1847 

p.  34,  pi.  1,  f\^,  4-6. 

Hydractinia  yrisea 

Leuckart 

1847  (a) 

1  p.  137,  138. 

Hydractinia  echinata 

Thomas 

1847 

p.  467. 

i  Hydra  (Coryna)  squama- 

ta 

Dalyell 

1847-48  vol.  i,  p.  oî,  pL  18 

fig.  1-10. 

Hydractinia  echinata 

Gray 

1848 

p.  61. 

»               » 

Landsborough 

1848 

p.  230. 

))               » 

COCKS 

1849 

p.  91. 

Hydractinia  rosea 

COCKS 

1849 

p.  91. 

Synhydra  parasites 

(  lOCKS 

1849 

p.  91. 

Hydract  inia  ech inata 

LiJTKEN 

1850 

p.  33. 

[Gen.  Hydrallniania  Hincks  1868.] 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  454. 

[Hydrallniania  falcata  (Linné)] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  454  et  470. 


Seiiularia  falcata 

SCHWEIGGER 

1819 

Tab.  VIII 

Aglaophenia  falcata 

Lamouroux 

1824 

p.  20. 

Sertularia  falcata 

Bennet  en  Olivier 

1826 

p.  187. 

Plumularia  falcata 

Grant 

1826 

p.  151. 

))               )) 

Risso 

1826 

p.  313 

Sertularia  falcata 

HOGG 

1827 

p.  32. 

Plumularia  falcata 

Fleming 

1828 

p.  546. 

»)               » 

Blainvii.le 

1830 

p.  441. 

Sertularia  falcata 

GUVIER 

1830 

p.  301. 

Plumularia  falcata 

JOHNSTON 

1832  (a^ 

1  p.  259. 

»               » 

LiNK 

1832 

p.  113. 

»               » 

BlA  IN  VILLE 

1834 

p.  477. 

»               ») 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 
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Plumularia  falcaUi 

LOVÉN 

1835     |).  256,  noto. 

»)               »> 

•  Edwards,  M. 

1836     p.  160. 

0                               » 

Tkmpleton 

1836     p.  466. 

-4 nUocalyx  (Agiiwphenia  ) 

falcata 

Costa 

1838     p.  19. 

Plumularia  falcata 

JOHNSTON 

1838  (b)  p,  141,  pi.  17.  li^.  1,:* 

M                               » 

COCCH 

1841     p.  40. 

»                               ») 

Hassal 

1841  (a)  p.  169. 

•                               » 

Hyndmann 

184:^     p.  20. 

*                               » 

Macgillivray 

1842     p.  464. 

Serialaria  falcata 

Westendorp 

1843     p.  34. 

Plumularia  falcata 

COUCH 

1844     p.  30. 

»              )) 

Thompson 

1844     p.  283. 

Aglaaphenia  falcata 

Menkghim 

1845     p.  7.  12. 

Plumularia  falcata 

FORSTER 

1847     p.  22. 

i>               » 

JoHNSTON 

1847     p.90,  pï,  21,fig.  i.i 

M                                        » 

Landsboroujh 

1847     p.  366. 

»                                        » 

Leuckart 

1847  (a)  p.  137. 

»                                        »> 

Thomas 

1847     p.  471. 

Sertularia     (  Plumularia  j 

1 

falcata 

Dalyell 

1847-48  vol. l.p.176, pi. 3:î, 34 

Aqlaophenia  falcata 

Gray 

1848     p.  78. 

Plumularia  falcata 

Landsborough 

1848     p.  232. 

»               » 

COCKS 

1849     p.  92. 

] 


Gen.  Idia  Lamouroux  1816. 
Voir  :  Mal^Tiaux  I,  p.  454. 


Cfllaria  pertinata 
iîfrtularia  pristis 
Idia  pristis 

Cellaria  pectinata 


Idia  pristis  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  454. 

Lamarck  1816  vol.  2,  p.  138. 

ScHWEiGGER  1819  Tal).  Vin. 

Lamouroux  1824  (c)  p.  462. 

Blainville  1830  p.  447. 

Blainville  1834  p.483,  pl.84,lig  Lld. 

Edwards,  M.  1836  p.  183. 
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Gen.  Lafœa  Lamouroux  1821.. 

La  seule  espèce  que  Lamouroux  (1821)  plaçait  dans  ce 
genre,  L.  cornuta,  est  très  probablement  synonjme  de  l'espèce 
décrite  par  Fleming  en  1820  sous  le  nom  de  Sertularia  du- 
mosa. 

U  semble  probable,  d'après  les  recherches  de  Leviksen 
(1892)  que  l'on  devra  faire  rentrer  dans  ce  genre  les  espèces 
décrites  sous  le  nom  de  Coppinm. 

Lafœa  dumosa  (Fleming). 


Sertularia  volubilis  ^ 

Pallas 

1766     |i.  123. 

?  Siphytiis  obconicus 

Rafinesque- 

SCHMALTZ 

1810     p.  96,  pi.  20,  tifr.  8. 

Sertularia  dumosa 

Fl.EMING 

1820     p.  83.     . 

i  Lafœa  cornuta 

Lamouroux 

1821     p.8,  pL65,  fig.  12-i't. 

f       »           )) 

Lamouroux 

1824  (r)  p.  480. 

Tuhularia  tubifera 

JOHNSTON 

182."^     p.  222. 

Çampanularia  dumosa 

Fl.KMING 

1828     p.  o48. 

Laomedea  dumosa 

Blainville 

1830     p.  439. 

Campanularia  dumosa 

JoHNSTON 

1832  (a)  p.  254,  pL  11.  fig.  1. 

Laomedea  dumosa 

Blainville 

1834     p.  474. 

Campanularia  dumosa 

JOHNSTON 

1834     p.  107. 

Corn  ular ia  i  ugosa 

Gray 

1838     p.  238  (Excl.  syn.). 

Campanularia  dumosa 

JOHNSTON 

1838(b)p.  157,pl.23.fig.2-;i. 

))                  » 

Thompson 

1840     p.  251. 

»                 » 

Hassal 

1841  (a)  p.  169. 

>»                 »> 

Macgillivray 

1842     p.  465. 

»                  » 

(]OUCH 

1844     p.  42,  pL  11,  n^'.  2. 

»                  ►) 

Thompson 

1844     p.  283. 

)>                  » 

Reid 

1845     p.  385. 

»                  » 

Forster 

1847     p.  22. 

»                  » 

JOHNSTON 

1847     p.  113,  pL  27,  fig.  2-5. 

)>                  » 

Leugkart 

1847  (a)  p.  138. 

■t          ),                  » 

Thomas 

1847     p.  472. 
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Sertularia  ulex 

Dalyell 

1847-48  vol.  1,  |i.  221,  pi.  26, 

Sertukria  (Campanu  fariaj 

fig.  22-25. 

dunma 

Daltrix 

1847-48  vol.  1.  p.  221.  pi.  26, 
(Ig.  22-25. 

Capsularia  dumosa 

Gray 

1848     p.  88. 

Çampanularia  dumosa 

Landsbobough 

1848     p.  233. 

»                                M 

COCKS 

1849     p.  93. 

Gen.  Lcumiedea  Lamouroux  1812. 
Voir:  Matériaux  T.  p.  454. 

Laoniedea  gracUis  Pickering. 

Imnedea gracilis  Pickerino  1846-49  p.  689.  pi.  61,  iig.  7. 

Dana  1846-49  p.  689.  pi.  61,  figr.  7. 


Espèce  douteuse 


Gen.  Liriozoa  Lanmrck  1816. 

Le  genre  Liriozoa^  tel  qu'il  a  été  établi  par  Lamarck,  ne 
renfermait  pas  d'Hydroïdes.  D'Orbigny  (1834)  a  cru  devoir 
le  faire  rentrer  dans  la  famille  des  SeHularidœ,  La  seule  espèce 
qu'il  mentionne,  L,  sex-dentata  est  décrite  trop  sommairement 
pour  qu'il  soit  possible  de  la  reconnaître.  Le  genre  Liriozoa 
doit  donc  disparaître  de  la  nomenclature  des  H3  droïdes. 

Gen.  Listera  Meneghini  1845. 

Le  genre  Listera  avait  été  établi  par  Meneghini  ;  mais  cet 
auteur  ayant  reconnu  (1845,  p.  16,  note)  que  ce  nom  était  déjà 
^ployé  dans  la  nomenclature  botanique,  le  remplaça  par  celui 
i'Ankocalyx.  L'espèce  que  Meneghini  fait  rentrer  dans  ce 
genre  est  une  Plumulaire. 
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[Gen.  LoveneUa  Hincks  1868.] 

HiNCKS  a  créé  ce  genre  pour  y  placer  la  Campanulariaclmisa 
de  LovÉN. 

\Lorenelh  clausa  Hincks  1868.] 
Campanularin  clausa  Lovkn  i83o     p.  iOî!.  note. 

Gen.  Loivenia  Meneghini  1845. 

Ce  genre,  dans  lequel  se  trouvaient  réunies  des  Plunmlaires 
et  des  Neniertesies,  n'a  pas  été  adopté. 

Gen.  Lucernaria  Fabricius  1780. 

Fabricius  comprenait  dans  ce  genre  sa  Lticernaria  phrygia 
qui  aujourd'hui  représente  le  type  du  genre  Myriothela. 

[Gen.  Lytoscyphus  Victet  1893.] 

C'est  dans  ce  genre  —  établissant  un  terme  de  passage  des 
Campanularides  aux  Sertularides  —  que  doit  rentrer,  ainsi  que 
PiCTET  l'a  montré,  la  Sertularia  fruticosa  d'EsPER.  Cette  opi- 
nion est  partagée  par  Hartlaub  (1901,  p.  102)  qui,  par  er- 
reur, écrit  ce  nom  :  Lyptoscyphus,  au  lieu  de  Lytoscypims. 

II  me  semble  que  c'est  également  dans  ce  genre  que  l'on  doit 
placer  la  Laoniedea  atiicuhtfa  de  Lamouroux  (1824  b)  (syno- 
nyme de  Sertularia  aHiculata  M.  Edwards  non  Pallas). 

[Lytoscyphns  aHkulatus  (Lamouroux ).] 

Laomedea  articulata  Lxmouroux  1824  (b)  p.  6J9,  pi.  91,  fi^.  4 

et  5. 
Sertularia  articulata  Eowards.  M.  1836     p.  139. 
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[Lytoscyphus  fruticosus  (Esper).] 

Sjn.  :  Sertularia  fruticosa  Esper. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  471. 


Laomedea  Sauvagii 

Deslonochamps       1824     p. 

481. 

Sertularia  laxa 

Stark                     1828     p. 

440. 

Laomedea  fnUicosa 

Bl  A  INVILLE                   1830       p. 

438. 

»                » 

Blainville              1834     p. 

474. 

Sertularia  laœa 

Edwards,  M.          1836     p. 

139. 

Gen. 

Monopysis  Nardo  1847. 

Voir  :  Monopyxis. 

Sous-gen.  Monopyris  Ehrenher^  1834. 

et 

Gen.  Monopyxis  Meneghini  1845. 

Ehrenberg  (1834)  avait  divisé  le  genre  Sertularia  en  4  sous- 
genres  :  Monopyxis,  Podopyxis^  Peripyxis  et  SporadopyxLs, 
Quelques  auteurs,  suivant  l'exemple  de  Meneghini  (1847),  ont 
employé  à  tort  le  nom  de  Monopyxis  comme  nom  générique. 
Nardo  (1847  a)  le  transforme  en  Monopysis  ! 

Gen.  Myriothela  M.  Sars  1850. 

M.  Sars  a  établi  le  genre  Myriothela  pour  y  placer  une  es- 
pèce (M.  ardica)  décrite  autrefois  par  Fabricius  (1780)  sous  le 
nom  de  Lucernaria  phrygia  et  pour  laquelle  Blain ville  (1830) 
avait  proposé  le  nom  générique  de  Candelabrmn. 

En  1849,  ViGURS  a  donné  le  nom  iVArum  Cocksii  à  une 
espèce  que  la  plupart  des  zoologistes,  à  l'exemple  de  HiNCKS  et 
d'ÂLLMAN,  ont  considérée  comme  identique  à  la  Lucernaria 
phrygia  de  Fabricius  et  à  la  Myriothela  arctica  de  M.  Sars. 
Mais  G.-O.  Sars  (1873)  et  plus  tard  K.  Bonnevie  (1899)  ont 
montré  que  ces  deux  espèces  étaient  bien  distinctes. 


Digitized  by 


Google 


À 


92 


M.    BEDOT 


[Myriothda  Coksii  G.-O.  Sars  1873.] 

Arum  Cochii  ,       Vigurs  1849     p.  90. 

>»  »  CocKs  1849     |).  90. 


Myriothda  phrygia  (Fabricius). 


Ltireniaria  phrygia 
(lamlelabrum 


Farricîus 
Gmrlin 

Bl.AIN  VILLE 

Blvinville 


1780     p.  343. 

1788-93  p.  3131. 

1830     p.  284. 

1834     p.  318. 


Gen.  Nemertesia  Lamouroux  1812. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  45»^. 


Nemertesia  antennina 
Voir  :  Matériaux  I, 


Lamouroux. 

p.  455. 


.4  niennularia  indhisa 

yetïiertesid  antennina 

Sertulnrin  anienmina 

Sevtularia  antennina  p.  p.Bennkt  en  Olivier 

»  »  HOGG 

.4  niennularia  antennina 
Sevtularia  antennina 
Antennnlaria  indivisa 
Sertularia  antennina 
A  ntennularia   antennina 

var.   1 
.4  ntennularia  indivisa 
Antennnlaria  antennina 

var.  A.  indivisa 
A  ntennularia  indivisa 


schweigôer 

Dbslongchamps 

Gliemann 


Fleming 
Chiaje  (délie) 
Blainvillk 

CUVIEH 

Johnston 
Blainville 


Xemertesia  antennina 
A  ntennularia  a ntenn ina 
var.  1 


JOHNSTON 

Edwards,  M. 

Templkton 

Costa 


JOHNSTOX 


1819  Tab.  Vni. 

1824  p.  566. 

1824  p.  169. 

1826  p.  188. 

1827  p.  33. 

1828  p.  546. 

1828-30  vol.  4,  p.  132,  144. 

1830  p.  450. 

1830  p.  301. 

1832  (a)  p.  260. 
1834   p.  486,  pi.  83,  «g.  3, 3a. 

1834  p.  107. 

1836  p.  156. 

1836  p.  468. 

1838  p.  1,  pi.  9,  fig.  4-8. 

1838  (b)  p.  139.  pi.  16,  Wg.   1 
et  3. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE   DES   HYDROIDES 


93 


Ijdb$ter'$-Horn   Çoralline 

var.  1 
AfUênnularia  antennina 
Sertularia  antennina 
Antfnnularia  antennina 


AnUnnularia  indivisa 
Antennnlaria  antennina 

var.  i. 
Antmnuiaria  antennina 
Semertesia  antennina 
Antennularia  antennina 


^lularia  antennina 

Sertularia  (  Nemei'tesiaj  an- 
tennina 

Semer lesia  antennina 
Antennularia  antennina 
Plumularia  verticillata 
Antennularia  antennina 


COUCH 

1841 

p.  39. 

Hassal 

1841  (a)  p.  168,  pi.  o,  (ïg.  :\, 

Chiajb  (délie) 

1841-44  vol.  5.  p.  10. 

Chiaje  (délie) 

J84I-44 

vol.  o,  p.  144. 

Hyndmanx 

1842 

p.  20. 

Macgillivray 

1842 

p.  464. 

Westbndorp 

1843 

p.  32. 

CODCH 

1844 

p.  29,  pi.  7. 

Thompson 

1844 

p.  283  (Excl.  Syn.) 

Menrghini 

1845 

p.  13,  pi.  14,  lig.  1. 

FORSTER 

1847 

p.  22. 

JOHNSTON 

1847 

p.86.pl.  19,flg.  Iet3. 

Thomas 

1847 

p.  471, 

Dalyeu. 

1847-48  vol.  1,  p.  198,  pi.  39, 

fig.  1-6. 

Dalyell 

1847-48  vol.  1,  p.  198.  pi.  39, 

fig.  1-6. 

Gray 

1848 

p.  77. 

Landsrohough 

1848 

p.  231. 

Thompson 

1848 

p.  77. 

COCKS 

1849 

p.  92. 

Xemertesia  Janini  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  J,  p.  456. 


Semertesia  Janini 

Deslongchamps 

1824 

p.  566. 

Antennularia  Janini 

Bl  a  IN  ville 

1830 

p.  451. 

i>                 » 

Blainville 

1834 

p.  486. 

t»                 » 

Orbigny  (d') 

1834 

p.  151. 

»                 » 

Edwards,  M. 

1836 

p.  156. 

*  Tulmlaria  fruticulosa 
Semertesia  ramosa 


Xemertesia  ramosa  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  457. 

ScHWEiGGER  1819     Tab.  VIII 

Deslongchamps       1824     p.  566. 
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?  Cymodocea  ramosa  Lamouroux  1824  (c)  p.  236. 

S^r^ti/arta  a»/-i?»nmrt  p.p.  Bennbt en  Olivier     (826     p.  (89. 
S&rtularia  seticornis  Hogg  (827     p.  33. 

Anlennulnria  ranwsa  Stark  1828     p.  440. 

»  »  Blainvillk  1830     p.  451. 

^.  Cytrmdocea  mmosa  Blainville  1830     p.  451. 

Nemeilesia  ramosa  Cuvier  1830     p.  301. 

Antennularia    '  aniennina 

var.  2  JOHNSTON  1832  (a)  p.  260. 

Antennularia  ramosa  Blainville  1834     p.  486. 

?  Cymodocea  ramosa  Blainville  1834     p.  487. 

A  nten  nularia      an  tennina 

var.  .4.  ramosa  Johnston  1834     p.  107. 

Antennularia  ramosa  Edwards,  M.  1836     p.  156. 

»  »  Templeton  1836     p.  468. 

»  »  Edwards,  M.       1836-49  pi.  68,  f\g.  1. 

Antennularia      antennina 

var.  2  Johnston  1838  (b)  p.  140,  pi.  16,  ilg.  2. 

Lohster  s-Horn     Coralline 

var.  2 
Antennularia  ramosa 
Antennularia  arborescent 
Antennularia  ramosa 
Antennularia      antennina 

var.  2 
Antennularia  arborescens 
1  Aglaophenia  tetrasticha 

"?  Lowenia  tetrasticha 
Antennularia  ramosa 

»  » 

Sertularia  (A  ntennularia; 

ramosa  Dalyell  1847-48  vol.  1.  p.  202,  pi.  39, 

fig.  7-19  et  pi.  40. 
Sertularia      (Nemertesia) 

ramosa  Dalyell  1847-48  vol.  1,  pi.  39,  (ig.  7- 

19  et  pi.  40. 


COUCH 

1841 

p.  39. 

Hassal 

1841  (a) 

p.  168,  pi.  5,  fig.  1.2. 

Hassal 

1843 

p.  111. 

Westendorp 

1843 

p.  32. 

COUCH 

18U 

p.  29. 

Thompson 

1844 

p.  283. 

Meneghini 

1845 

p.  12,  15  [pi.  14,  figr 

2]. 

Mbnëghim 

1845 

p.  12, 15,  pi.  14,  fig.  2 

Johnston 

1847 

p.  h8  el  464,  pi.  19 
n^.  2  et  pi.  20. 

Thomas 

1847 

p.  471. 
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Semerieiia  raniosa 

Gray 

1848 

P- 

77. 

Ant^nnularia  rantosn 

Landsborough 

1848 

p. 

231 

»              » 

COCKS 

1849 

P- 

92. 

Gen.  NigeUastrum  Oken  1815. 

(tKay  (1848)  a  tenté,  mais  sans  succès,  de  reprendre  le  genre 
Nigdlastrum. 

(jen.  Obdia  Péron  et  Lesueur  1810. 
Voir  :  Matériaux  ï,  p.  457. 

Lamouroux  (1821,  p.  81),  a  donné  le  nom  d'Obdm  à  un 
genre  de  Polypiers  que  l'on  place  aujourd'hui  parmi  les  Br30- 
zoaires. 

[Obelia  flabdlata  Hincks  1866.] 

i  Striularia  dkhotoma         Dalyell  1836     |j.  91.  ^l^^  1. 

f  Sertularia  (Campanula- 
rîa)  dichotonm  Dalyell  1847-48  vol.  1,  p.  212,  pi.  41. 

Obdia  longissima  (Pallas). 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  457. 

Sertuiaria  longissima  Ehrenberg  1834     |).  297. 

Campanularia  gelalinosa      Beneden  (van)  1844  (a)  p.  33,  pi.  1,  2. 
LaomedeadidiotomaydiT.^  Johnstox  1847     p.  102. 

»     »  Gray  1848     p.  83. 

f       «  .,  .)     »  CocKs  1849     p.  93. 

Gen.  Operculardlu  Hincks  1868. 
Genre  créé  par  Hincks  pour  la  Campanularia  lacerata  de 

JOHNSTON. 

[Operculardla  lacerata  Hincks  1868.] 

Campanularia  lacerata        Johnston  1847     p.  111,  pi.  28,  lig.  3. 

i^sularia  lacerata  (iRAY  1848     p.  87. 
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Gen.  Pàst/thea  Lamoiiroux  1812. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  458. 


Pdsythea  gvacilis 


Pasythea  gracUis  Dana. 

Dana  1846-49  p.âo.fig.  H  et  p.  688. 


Pasythea  quadridentata  Lainouroux. 


Pasythea  quadridentata 

»  » 

Tuliparia  quadridentata 

Sertularia  qtiadridentata 


Voir  :  Matériaux  ï.  p.  438. 

SCHWEIGGKH 
DESLONGCHAMPî- 

Blainvillk 
Blainville 
Edwards,  M. 


1819  Tal).  Vin. 

1824  p.  603. 

1830  p.  430. 

1834  p.  485. 

1836  p.  150. 


Pasythea  quadridentata        Kdwards,  M.       1836-49  pi.  68,  fig.  2. 

Gen.  Pennaria  Oken  1815. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  458. 

Pennaria  disticJut  Goldfuss. 
Voir  :  Matériaux,  1,  p.  459. 


Sertularia  pennaria 

SCHWEKîGER 

1819 

p.  19. 

»              t) 

Chiaje  (délie) 

1828-30  vol.  4,  p.   122.    143, 

pi.  63,  fig.  3. 

Plumularia  pennaria 

Blainvu.le 

1830 

p.442(Excl.syn.p.p.). 

»                  >» 

BLArVVILLE 

1834 

p.447(Excl.syn.p.p.). 

Pennaria  Caiolinii 

ElIRENBERG 

1834 

p.  297. 

Anisocalyx  pinnarium 

Costa 

1838 

p.  18. 

Aglatophenia  pitmaria 

COST^A 

1839 

p.  185. 

Seitularia  pennaria 

Chiaje  (délie) 

1841-44  vol.5,p.5.17,pl.l57, 

fig.  3,  14,  15. 

Pennaria  Caulini 

Chiaje  (delle)^ 

1841-44 

vol.  5,  p.  145. 

Pennaria  Cavolinii 

Krohn 

1843 

p.  179. 

»               » 

Beneden  (van) 

1844  (b) 

1  p.  12. 
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Sertularia  petinaria  Bbnbden  (van)  1844  (b)  p.  4o. 

Pennaria  Carolinii  Brnbdbn  (van)  1844  (c)  p.  312. 

"»  »  Steenstrup  1846     p.  67. 

»  KoELLiKER  1847     p.  49,  pi.  2,  tig.  iV. 

Sertularia  pennaria  litTKEN  1850     p.  32. 

Gen.  Perigonimus  Sars  1846. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Sars  pour  une  nouvelle  espèce 
d'Hydroïde  découverte  sur  les  côtes  de  la  Norvège. 

Perigonimus  muscoides  Sars. 

Perigoniinm  muscoides        Sars  1846     p.  8,  U),  14,  pi.  1.  (ii:. 

1921. 

Sous-Gen.  Peripyxis  Ehrenberg  1834. 

Voir  à  :  Monopyocis.  Ce  sous-genre  du  genre  Setiularki  ne 
renfermait  qu'une  espèce,  qui  n'est  pas  unHydroide.  Il  doit  donc 
disparaître. 

Gen.  PerUricha  Bory  de  S^-Vincent  1824. 

Ce  genre  n'appartient  pas  aux  Hydroïdes,  mais  B.  de  S*- 
VmCENT  a  décrit  sous  le  nom  de  Peritricha  polyponim  une 
espèce  qui,  d'après  Ehrenberg  (1838  a)  n'est  pas  autre  chose 
que  des  œufs  d'Hydra. 

Gen.  P/wmw/am  Lamarck  1816. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  4o9. 


Humularia  catharina  Johnston. 

Piumularia  calharina  Johnston  1833     p.  497,  fig.  61.  *i:à. 

'»  »  Johnston  1834     p.  107. 

R«v.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905.  7 
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Plumularia  catkarhm 

JOHNSTON 

1838  (b)  p.  147etp.  79,  fig.  8. 

Plumularia  ccUherina 

COUCH 

1841     p.  44. 

Plumularia  calharim 

Hassal 

1841  (b)  p.  iSH, 

Plumularia  calherina 

Macgilmvray 

1842     p.  465. 

»                 ») 

COUCH 

1844     p.  35. 

Plumularia  cntharina 

Thompson 

.     1844     p.  283. 

M                                » 

JoHNSTON 

1847     p.  97  ot  p.  3,  lig.  i  el 
p.  465. 

»                                » 

Landsboroitgh 

1847     p.  292,  366. 

»                                » 

Lëuckart 

1847  (a)  p.  137,  139. 

Plumularia  calherina 

Thomas 

1847     p.  471. 

Aglaophmia  cathariiia 

Ghav 

1848     p.  81. 

Plumularia  catharina 

Landsiiorough 

1848     p.  232. 

n                      » 

COCKS 

1849     p.  93. 

Plumularia  echinulata  Lamarck. 
Voir  :  Matériaux,  l  p.  459. 


Plumularia  echinulata 

»  » 

Serlularia  selacea 
Plumularia  echinulata 


Aglaaphenia  echinulata 
Plumularia  echinulata 


Blainvillk 

1830 

p.  442. 

Blainvillk 

1834 

p.  477. 

LiSTEU 

1834 

p.  371,  pi.  8,  W^,  4 

Edwards,  M. 

1836 

p.  162. 

Westkndorp 

1843 

p.  34. 

Johnstox 

1847 

p.  464. 

Gray 

1848 

p.  81. 

C0CK> 

1849 

p.  93. 

Plumularia  frutescens  (Ellis  et  Solander). 
Voir  :  Matériaux  l,  p.  460. 


Aglaopfienia  frutescens 
Serlularia  frutescens 
Plumularia  frutescens 

»  » 

Serlularia  frmJescens 
Plumularia  frut**scens 

»  » 

Aglaophenia  frutescens 


Lamouroi'x 

HoG<; 

Fleming 

Blainvili.k 

Cuvirr 

Blainvillk 

Edwards,  M. 

Krauss 


1824  p.  19. 
1827  p.  33. 

p.  547. 

p.  442. 

p.  301. 

p.  477. 

p.  166. 

p.  26. 


1828 
1830 
1830 
1834 
1836 
1837 


\ 
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Ànisocalyx  ( Aglaojthenia)  Costa  1838     p.  19. 


fruiescens 
Plumularia  fmlescens 


Aglaopkenia  frutescens 
Plumtilaria  frutescens 

»  » 

Aglaopkenia  frutescens 

Plumularia  frutescens 

Aglanfkenia  ftmtescens 

Plumularia  frutescens 


JoHNSTON  1838  (b)  p.  149,  pi.  20,  tig.  2,3. 

CoucH  1841     p.  45. 

Hassal  1841  (b)  p.  28o. 

CoucH  1844     p.  37. 

Thompson  1844     p.  283. 

Meneghini  1845     p.  12. 

FoRSTER  1847     p,  22. 

JoHNSTON  1847     p.  100,  pi.  24,  ligr.  2. 3. 

Nardo  '       1847  (a)  p.  8. 

Thomas  1847     p.  472. 

Gray  1848     p.  82. 

CocKS  1849     p.  93. 


Plumnluria  Gaimardi  (Lamouroux.) 


A^laophnia  Gaimardi        îiAMODROCX 

Aglaophenia  Gaymardi        Lamouroux 
"  »  Edwards,  M. 


1824  (b)  p.  611,  pi.  95,  lig.  9, 

10. 
1824  (c)  p.  18. 
1836     p.  167. 


[Plumularia  HeUeri  Hincks  1872.J 

^  Sertularia  pinnata  Chiajb  (délie)       1828-30  vol.  4,  p.  133,  144. 

:*       M  »  Chiaje  (délie)       1841-44  vol.  5,  p.  10,  144. 

^  Animahfx  hyalinus         Costa  1838     p.  16,  pi.  2,  (ig.  3. 


[Plumularia  obliqua  Hincks  1862.] 


CampanuUiria 

Lister 

1834 

p.  372,  pi.  8,  tig.  5. 

Laomedea  obliqua 

Thompson 

1844 

p.  285. 

Mmofujxis  dichotoma 

Meneghini 

1845 

p.  13,  pi.    13,   fi^.   : 
(Excl.  Syn.). 

Laomedea  obliqua 

JOHNSTOtN 

1847 

p.  106,  pi.  28,  fig.  1 

M                                  » 

Grav 

1848 

p.  85. 
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Humularia  pimiata  (Linné)  Lamarck. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  460. 


Aglaophenia  pinnata 

Lamouroux 

«824  (c)  p.  19. 

Plumnlaria  pinnata 

Risso 

J826     p.  3(3. 

»               » 

Blainville 

(830     p.  442. 

»               » 

JOHNSTON 

1832  (a)  p.  260. 

»               \) 

JOHNSTON 

(833     p.  497. 

»)               ») 

Blainvillb 

(834     p.  477. 

i>               ») 

JoHNSTON 

(834     p.  (07. 

>»               )> 

Edwards,  M. 

(836     p.  (64. 

Anisocaljjx  pinnalum  p.  p 

Costa 

(838     p.  (7. 

Plumularia  pinnata 

JoHNSTON 

(838  (b)  p.  (4o.pl 

.  (7,  fig. 4.0 

»)               ») 

CotcH 

(84(     p.  43. 

»)               >• 

Hassal 

(84(  (a)  p.  (69. 

0                             ») 

Hassal 

(84(  (b)  p.  285. 

»                    » 

Macgiluvray 

(842     p.  464. 

i  Plumularia  Macleodii 

Wkstkndorp 

(843     p.  33. 

Plumularia  pinnata 

COUCH 

(844     p.  34. 

»              » 

FORBES 

(844     p.  388. 

»              ») 

Thompson 

(844     p.  283. 

y  Aglaophenia  pinnata 

Meneghini 

(845     p.  (2,  (4 

i  Louenia  pinnata 

Menbghini 

(845     p.  (4,  pi. 

(4,  lig.  3. 

Plumularia  pinnata 

FORSTER 

(847     p.  22. 

»              1) 

Johnston 

(847     p.  95,  pi. 

2(,rig.4.:> 

«               »» 

Landsborough 

(847     p.  292,366. 

M                                »> 

Thomas 

(847     p.  47(. 

Sertularia    (Plumularia) 

pinnata 

Dalyeli. 

1847-48  vol.  (,  p. 

185.  pi.  35 

Aglaophenia  pinnata 

(iRAY 

(848     p.  80. 

Plumularia  pinnata 

Landsborolgh 

(848     p.  232. 

»               »» 

COCKS 

1849     p.  93. 

Humularia  secundaria  (Gaielin)  Blainville. 
Voir  :  Matériaux  ï.  p.  46(. 

Sertularia  secumlaria  Schwbiggbr  (8(9     p.  (9. 

Aglaophenia  secumlaria       IjA.houroux  (824  (c)  p.  (9. 
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Serinlaria  secnndaria 


Plumnlaria  seaindai  ia 


Anysocal(j.r  seatndarius 
Aglatophfnia  secnndaria 
Sertularia  secundaria 

PlumulaHa  secundarin 
Àglaophenia  sfcundaria 
Listera  ( Aglaophenia)  se- 

cundaria 
Anisocalffx  secundaritis 


Chiajb  (délie) 

1828-30  vol.  4,  p.   iilf.   146 

pi.  63,iig.  8. 

Blainvillk 

1830 

p.  442. 

Blainvillk 

1834 

p.  477. 

Edwards,  M. 

1836 

p.  167. 

Costa 

1838 

p.  12. 

Costa 

1839 

p.  185. 

Chiaje  (clelle) 

1841-44 

vol.  5,  p.  9,  IS.  pi 
157,  fig.  8.  20. 

Chiajk  (delle^ 

1841-44  vol.  5,  p.  14:>. 

Menbghini 

1845 

p.  13.  15. 

Meneghini 

1845 

p.  15. 

Menbghim 

1845 

p.  15,  16  note.  pL  14 
H^  4. 

Mumularia  setacea  (Linné)  Lamarck. 
Voir  :  Matériaii.x  I,  p.  461. 


?  Sertularia  (new  species) 
Aglaophenia  setacea 
Sertularia  setacea 
Plumularia  setacea 
Sertularia  setacea 
Sertularia  Teinpletoni 
Plumularia  setacea 


Sertularia  Templetoni 
Sertularia  setacea 
Sertularia  pinnata 
Plumularia  setacea 

»  n 

Se)tularia  Templetoni 
Plumularia  setacea 

Sertularia  Templetoni 


Fleming 
Lamoitroux 
BENNBTcn  Olivier 
Risso 

HOGG 

Fleming 

Fleming 

Stark 

Blainvillk 

Blainvillk 

CUVIER 
CUVÏER 

Johnston 

Blainvillk 

Blainvillk 

Johnston 

LovÉi? 

Edwards,  M. 


1820  p. 

1824  (c)  p. 

1826  p. 

1826  p. 

1827  p. 

1828  p. 
1828  p. 

'  1828  p. 

1830  p. 

1830  p. 

1830  p. 

1830  p. 

1833  p. 

1834  p. 
1834  p. 

1834  p. 

1835  p. 

1836  p. 


88. 
18. 
194. 
313. 
33. 
543. 
547. 
440. 
442. 
445. 
301. 
301. 
497. 
477. 
480. 
107. 

256  note. 
152. 
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Plumularia  setacea 

Edwards,  M. 

1836 

p.  165. 

»)             » 

Tkmplbton 

(836 

p.  467. 

Anisocalyx  pinnatum  p. 

p.  Costa 

(838 

p.  17. 

Sertnlaria  Templetoni 

JOHNSTON 

1838  (b) 

p.  123. 

Plumularia  setacea 

JOHNSTOff 

1838  (b) 

p.  146,  pi.  18.  fig.  3-5. 

»              » 

COUCH 

1841 

p.  42. 

t>              » 

Hassal 

1841  (bj 

1  p.  285. 

»»              » 

Macgillivray 

1842 

p.  465. 

»              » 

COUCH 

1844 

p.  33. 

»              )) 

Thompson 

1844 

p.  283. 

Aglaophenia  sefacea 

Mbnbghini 

1845 

p.  14,  15. 

Lowenia  setacea 

Mbneghini 

1845 

p.  14.  15. 

?  Sertnlaria  pinnata 

Dénota  RIS 

1846 

p.  77  et  79. 

Plumularia  setacea 

FORSTBR 

1847 

p.  22. 

»            » 

JOHNSTON 

1847 

p.  97,  pi.  22,  fig.3-5 

?         »             » 

Landsboroigh 

1847 

p.  366 

»            » 

Thomas 

1847 

p.  471. 

Aglaophenia  setacea 

(iRAY 

1848 

p.  80. 

f  Plumularia  setacea 

Landsborouoh 

1848 

p.  232. 

»              ))• 

COCKS 

1849 

p.  93. 

HiNCKS  (1868  p.  303)  rapporte  la  Plumularia  setacea  de 
Landsborough  à  sa  Plumularia  similis.  Cette  synonymie  ne 
me  paraît  nullement  certaine. 

Gen.  Podocoryna  Sars  1846. 
Voir  :  Podocoryne. 

Gen.  Podocoryne  Sars  1846. 

Sars  a  établi  ce  genre  sous  le  nom  de  Podocoryna.  L  ortlio- 
graphe  admise  aujourd'hui  (soit  Podocoryne)  a  été  employée 
pour  la  première  fois  par  LtïTKEN  (1850).  Il  est  probable  que 
le  genre  Dysmorphosa  de  Philippi  est  synonyme  de  Podocoryne, 
bien  qu'Allman  le  considère,  avec  doute,  comme  synonyme 
Ôl^  Hydractinia. 
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Podocoryne  aculeata  (Wagner.) 


Hydra  ovipara  s.  aculeata 

Çoryna  aculeata 
Coryne  acukata 

Coryna  aculeata 
f  Coryne  vulgaris 

f         B  » 

f  ùn^e  echinata 
Coryne  aculeata 
Coi-yite  vulgaris 
Coryna  actdeata 


Hydra  acultata  Wagner 

sec. 
Ooryne  aculeata  F 


WAfiNBR 

1833 

p.  2o6,    pi.     11,   !îg 
MO. 

KHRRNBERi! 

1834 

p.  294. 

LOVÊN 

1835 

p.  279. 

Kdwards,  m. 

1836 

p.  73. 

Wagner 

1836 

p.  5,  note. 

Wagner 

1841 

p.43,pl.34,«g.l6,17 

Stkrnstrui» 

184!? 

p.  24,  25. 

STEBNSTRÎ'P 

1842 

p.  25. 

Krohn 

1843 

p.  175.  178. 

Bbnbden  (van) 

1844  (b) 

p.  7,  27. 

Bbnbden  (van) 

1844  (b] 

p.  8,  41. 

Beneoen  (van) 

1844  (e) 

p.  314. 

Rathkb 

1844 

p.  164. 

Sars  1846     p.  5,  8. 

REY  u.  Leiickart     1847     p.  24. 


Podocoryne  carnea  Sars. 


f  Dysmorpkosa  cmwhicola 

?»  )) 

;  »  )) 

?  »  » 

Podocoryna  ca^fiea 

Podocoryna  alhida 
f  Dymorjihosa  conchicola 
Podocoryna  albida 
Podocoryna  carnea 

j»  » 

"f  Podocoryne  Sarsii  Slp. 
sec. 


Philippi 
(jiiAJE  (délie) 
Brnbden  (van) 
(joatrrfagbs 
Sars 

Sars 
Sars 

Bknbdbn  (^van) 
Bbnedbn  (van) 
LÔtkbn 

LOtken 


1842  p.  37. 
1841-44  vol.  8.  p.  45,  note. 
1844  (b)  p.  11. 

1845  p.  118. 

1846  p.  4,  pi.  1,  fig.  7-18, 
pi.  2,  (ig.  5-11. 

1846  p.  7. 

1846  p.  8,  note. 

1847  p.  455  (exd.  syn.). 
1847  p.  455  (exel.  syn). 
«850  p.  33,  34. 

1850  p.  33. 


Allman  considère  la  Dysmorphosa  conchicola  de  Philippi 
comme  synonyme  d'Hydracfinia  echiftata,  mais  on  peut  aussi 
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bien,  avec  Sars  et  Krohn,  Tideiitilier  avec  la  Pùdocoryne  camea 
qui  parait  être  beaucoup  plus  abondante  dans  le  golfe  de  Naples. 


Sous-gen.  Podopyxis  Ehrenberg  1834. 
A  supprimer.  Voir  à  Monopyxis. 

Gen.  Pdypus  B.  de  S*- Vincent  1824. 

BoRY  DE  S^- Vincent  a  voulu  remplacer  le  nom  générique 
A'Hydra  par  celui  de  Pôlf/pus.  Mais  cette  tentative  a  échoué  et 
le  genre  Polypns  n'a  jamais  été  adopté. 

[Gen.  Selaginopsis  Âllman  1876,  Modif.] 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  46i. 

Gen.  Serialatia  Lamarck  1816. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  46îi. 

Westendorp  (1843)  faisait  rentrer  dans  ce  genre  la  SeHu- 
laria  falcata  [Hydrallmania  falcata.] 

Gen.  Sefiulardla  Gr2L\  1848. 

Gray,  qui  est  Fauteur  de  ce  genre,  n'en  a  pas  indiqué  les  ca- 
ractères distinctifs.  Cette  lacune  a  été  comblée  par  HiNCKS 
(1868).  Alola^n  après  avoir  adopté  le  genre  Serttdardla  (181 7, 
etc.)  a  modifié  ses  idées  (1888)  et  fait  rentrer  les  Sertularelles 
dans  le  genre  SeHularia. 

Hartlaub  (1901)  a  eu  l'heureuse  idée  de  soumettre  les  espè- 
ces du  genre  SeHulareUa  à  une  revision  complète.  Grâce  à  cet 
auteur,  le  genre  S6ri?^/are//a  semble  être  établi  sur  des  bases  solides 
Nous  avons  adopté  la  synonymie  qu'il  a  établie,  bien  qu'il  soit 
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parfois  difficile,  lorsqu'il  s'agit  de  descriptions  d'anciens  natura- 
listes, de  retrouver  les  caractères  distinctifs  du  genre  Sertula- 
rdla. 

SeHulareUa  Gaudichaudi  (Laniouroux). 

Sertulana  gatidichaudii       Deslongghamps       18âV     p.  ()82. 

)♦  »  Lamourolx  1824  (h)  p.  fH5,  pi.  90,  fig.  4, 

5. 
»  »  Edwards,  M.  \H'M}     p.  152. 


m^ 


Sertîdarella  Gayi  (Lamouroux). 

Syn.  :  Sertulana  Gayi  Laniouroux. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  472. 

^Sertularia  eiicoïdes  yar.  Pallas  1766  p.  127. 

Sertularia  Gayi  Deslont.champs  1824  p.  682. 

Blaix VILLE  1830  p.  445. 

Hlainvillb  1834  p.  481. 

Edwards,  M.  1836  p.  152. 

Westendorp  1843  p.  30. 


Sertularia  polyzonias 

var. /î. 
Sertularella  polyzonias 

Ttr.  /î. 


JOHNSTOX 


Grav 


1847  1».  61.  pi.  10.  fig.  2. 

1848  p.  69. 


Sertularella  Johnstom  (fTray). 
SnUUaria  Johnstoni  Gray  1843  (a)  p.  294. 

Sertularella  mdneana  (d'Orbigny). 
^ularia  milneann  ÛRBir.xv  (d')         1839-46  p.  26,  pi.  11,  tij?.  6-8. 


Sertularella  picta  (Meyen). 

Sertularia  picta  Mkyen  1834     p.  201 .  pi.  34,  figr.  1-3. 

»  Edwards,  M.  1836     p.  155. 
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SeHulardla  pdyzonias  (Linné). 

Syn.  :  Sertularia  polyzonias  Linné. 
Matériaux  I,  p.  473. 


Voir 


Sertularia  polyzonias 


Sertularia  Ellisii 
Sertularia  nigra'^ 
Sertularia  polyzonias 
Sertularia  pinnuta 
?  Sertularia  polyzonias 


Sertularia  Ellisii 
Sertularia  hibernica 
Dynamena  polyzonias 
Sertularia  polyzonias 

»  M 

Ellis  Coralline 
Sertularia  polyzonias 
Sertularia  ericoïdes 
Sertularia  polyzonias 


Deslongghamps 

1824 

p.  681. 

P.\BBICIUS 

1824 

p.  36. 

BBNNETenOuVIBll 

t     1826 

p.  195. 

Risso 

1826 

p.  310. 

HOGG 

1827 

p.  31. 

Fleming 

1828 

p.  342. 

Ghiaje  (délie) 

1828-30  vol.  4,   p.  128,    141, 

pi.  63,  lig.  9. 

Rapp 

1829  (a) 

p.  15. 

Blainville 

1830 

p.  444. 

CUVIER 

1830 

p.  301. 

JOHNSTON 

1832  (a) 

p.  256. 

Blainville 

1834 

p.  480. 

Dalyell 

1834 

p.  415. 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

Dalyell 

1835 

p.  607. 

Edwards,  M. 

1836 

p.  142. 

Kdwards,  m. 

1836 

p.  142. 

JOHNSTON 

1836 

p.  468,  note. 

Templbton 

1836 

p.  468. 

Templeton 

1836 

p.  468. 

Costa 

1838 

p.  2,    pi.    2,    tig.     1 
(Kxd.  syn.  p.  p.). 

JOHNSTON 

1838  (h) 

p.  122.  pi.  8.  fig.  1-3. 

JoHNSTON 

1838  (b) 

p.  123. 

JOHNSTOX 

18.38  (b) 

p.  128. 

Costa 

«839 

p.  185. 

Thompson 

J840 

p.  250,  note. 

COUGH 

1841 

p.  32. 

Couch 

1841 

p^32. 

Hassal 

J841  (a) 

p.  167. 

Chiaje  (délie) 

1841-44  vol.  5,  p.  9. 

Chiaje  (délie) 

1841-44  vol.  5,  pi.    18,    144. 

pi.  157.  fig.  21. 
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Sertularia  polyzonias 

»  )> 

Seriularia  Ellisii 
Sertulana  jtolyzonias 


Sertularia  pinnata 
Sfrtnlaria  polyzouias 


Sertularia  polyzouias 

var.  a. 
Sertularia  jtolyzonias 
Sertularia  Ellisii 
Sertularia  polyzonias 


Sertularelia   fïolyzotiias 

var.  a, 
Sertularia  polyzonias 


Hyndmann 

L\NDSBOROUGH 
COUGH 

FORBBS 

Thompson 
Thompson 
CotCH 

Dknotaris 

FORSTER 

JOHNSTON 
LANDSUOROtr.H 

Nardo 
Narw) 
Thomas 
Dalyell 

Gray 
Landsboroitch 

(ÙOCKS 


iSki     p.  20. 
1842     p.  258. 

p.  17. 

p.  17. 

p.  388. 

p.  283. 

p.  285. 


1844 
1844 
1844 
1844 
1844 
1845 


p.  165,  pi.  i3  A,  tig. 
10,  H. 


1846 
1817 


p.  77. 
p.  21. 


1847     p.  61,  pi.  10,  flg.  1,  3. 

1847     p.  366. 
1847  (a)  p.  8. 
1847  (a)  p.  8. 

1847  p.  468. 

1847-48  vol.  1,  p.  143,  pi.  22. 

1848  p.  68. 
J848     p.  231. 

1849  p.  92. 


Clytia  rugosa 
Sertularia  rugosa 


Sertularelia  rugosa  (Linné)  Gray.^ 

Syn.  :  Sertularia  rugosa  Linné. 
V^oir  :  Matériau.x  I,  p.  475. 

Lamouroux  1824  (c)  p.  203. 

Hennit  en  Olivier     1826     p.  185. 

HoGG  1827     p.  32. 

FLB.M1NG  1828     p.  542. 


'  Nous  avons  cité,  dans  les  <  Matériaux,  l'«  période  «,  p.  475,  comme  synouyme 
<lf  cette  espèce,  mais  avec  uu  ?,  la  Sertularia  rugosa  deFABBioius  (1780,  p.  443). 
D'après  Habtlaub  (Revision  der  Sertularella-Arten,  1901,  p.  127.  note  2),  Win- 
•THBB  n'admet  pas  la  présence  de  S.  rugosa  au  Grœnland  et  rapporte  la  citation 
de  Fabricius  à  la  Sertularelia  tricuspidata.  Mais  Hartlaub  croit  plutôt  qu'il 
>*'agit  de  8.  tenella  (geniculata  Hincks),  car  on  ne  peut  guère  admettre  une  confu- 
sion entre  8.  rugosa  et  S.  tricuspidata. 
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Campanuiaria  ruifosa 

Blainville 

1830 

p.  438. 

Sertularia  rugom 

(^UVIEH 

1830 

p.  300. 

»             » 

JOHNSTON 

«832  (a) 

p.  257,  pi.  11,  fig.  3. 

Campanuiaria  vugosa 

Blainville 

1834 

p.  473. 

Sei^Uilaria  vugosa 

JOHNSTON 

1834 

p.  107. 

»             » 

Edwards.  M. 

1836 

p.  149. 

Clylia  rugosa 

Templeton 

1836 

p.  466. 

SeHularia  rugosa 

JOHNSTON 

1838  (b) 

p.  123,  pl.8,fig.  4-6. 

?  Sertularia  patagonica 

Orbigny  (d') 

1839-46 

p.  25,  pi.  H,  fig.  3-5. 

Sertularia  rugosa 

COUCH 

1841 

p.  32. 

»             » 

Hassal 

1841  (a) 

p.  167. 

»             » 

Macc.illivray 

1842 

p.  463. 

Ellisia  rugosa 

Westendorp 

1843 

p.  22,pl.ng.^,^,  l.Ar. 

Sertularia  rugosa 

CoUCH 

1844 

p.  18. 

»             » 

Thompson 

1844 

p.  283. 

»             » 

Forster 

1847 

p.  21. 

»             » 

JOHNSTON 

1847 

p.  63,  pi.  10,  t\g.  4-6 

»             » 

LANDSBOROlir.H 

18i7 

p.  366. 

»             )» 

Thomas 

1847 

p.  468. 

Sertularella  rugosa 

Grav 

1848 

p.  69. 

Sertularia  rugosa 

LANDSBOROUr.H 

18i8 

p.  231. 

»             » 

COCKS 

1849 

p.  92. 

[Sertularella  tendla  (Aider  1856).] 
Sertularia  rugosa  var.         Johnston  18V7     p.  64,  i\g,  8,  c. 

[SeHularella  tricuspidata  (Aider  1856).] 

Sj  n.  :  SeHularia  tricuspidata  Aider. 

Voir  :  Matériaux  1,  p.  477. 


Setiularella  unUateralis  (Lamouroux). 


Sertularia  unUateralis 


Deblongchamps      1824     p.  682. 

Lamouroux  1824  (b)  p.  615, pi.  90,  fig.  1-a. 

Edwards,  M.  1836     p.  152. 


4. 
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Gen.  Sertulana  Linné  1748. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  463. 

Sedtilaria  abietina  Linné.  ' 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  463. 


Serlularia  abietina 


Dijnamena  abietina 
Serlularia  abietina 


schwbigger 

Flemin(> 

Deslongchamps 

Fabricius 

Glibmann 

Hoffmann 

BBNNETenOuVIRK 

Risso 

HOGG 

Fleming 

Stark 

Blainvillk 

CUVIER 

Johnston 

Blainville 

Johnston 

Lister 

Orbigny  (d') 

Dalyell 

Edwards,  M. 

Trmpleton 

Johnston 

COUCH 

Hassal 
Hyndmann 
Macgillivray 
Westendorp 

CoUCH 


1819  Tab.  VIII. 

1820  p.  88. 
I8i4  p.  680. 
1824  p.  32. 

.  1824  p.  169. 

1824  p.  259. 

1826  p.  183. 

1826  p.  311. 

1827  p.  31. 

1828  p.  543. 
1828  p.  440. 
1830  p.  445. 
1830  p.  301. 

1832  (a)  p.  256. 

1834  p.480,pl.83,li^^6.6a. 

1834  p.  107. 

1834  p.  371. 

1834  p.  150. 

1835  p.  602. 

1836  p.  141. 
1836  p.  468. 

1838  (b)  p.  130,pl.l0,fig.  M. 

1841  p.  35. 
1841  (a)  p.  168. 

1842  p.  20. 

1842  p.  464. 

1843  p.  28. 

1844  p.  22. 


'  Dans  les  «  Matériaux,  1^  période  »,  p.  465,  supprimer:  Sertuîaria  abietina 
Fabwcitts  1780,  p.  442. 
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Settularia 

alietiiui 

FORBBS 

1844 

p.  388. 

n 

» 

Thompson 

1844 

p.  283. 

»» 

» 

Drnotabis 

1846 

p.  77. 

» 

» 

FORSTER 

1847 

p.  22, 

» 

» 

JOHNSTON 

1847 

p.75,pl.l3,ng.  i,r. 

» 

» 

KÔLLIKRR 

1847 

p.  49,  pi.  2,  fig.  21. 

» 

)» 

Lbuckart 

1847  (a) 

►  p.  137. 

n 

» 

Thomas 

1847 

p.  471. 

» 

» 

•   Dalybll 

1847-48  vol. I,  p.  150, pi.  23,  «4 

Seriularia  alnetinula 

Daltrll 

1847-48  vol.  ï,  p.  157,  pi.  25 

Sertularia  abietina 

Gray 

1848 

p.  72. 

n 

» 

LANqSBOROLT.H 

1848 

p.  231. 

» 

» 

CÔCKS 

1849 

p.  92. 

Sertularia  arbuscula 


Serttdaria  arbusctUa  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  465. 

Dbslongchamps       1824     p.  681. 


Blainvillb 
Blainvillb 
Edwards,  M. 
Krauss 


1830  p.  445. 

1834  p.  481. 

1836  p.  151. 

1837  p.  30. 


Sertularia  argentea  Linné. 
Voir  :  Thuiaria  argentea  (Linné). 

Sertularia  articulata  Pallas 
Voir  :  Thuiaria  articulata  (Pallas). 

Sertularia  bicuspidata  Laniarck. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  467. 

Sertularia  hicuspidala         Edwards,  M.  1836     p.  150. 

Sertularia  bispinosa  (Gray). 
Dynamene  bispinosa  Gray  1843     p.  294. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE   D£»   HYOROÏDEB  l\\ 

SerttUa^ia  cedrina  Linné. 

[S^aginopsis  cedrina  Kirchenpauer  1884.] 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  467. 

Sertularia  confervœformis  Esper. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  468. 

Sertularia  conferviformis    Blainville  1830     p.  443. 

»  »  Blunvillk  1834     p.  481. 

Sertularia  confervœformis   Edwahos,  M.  1836     p.  140.  149. 

Sertulafia  cupressina  Linné. 
Voir  :  Thuiaria  cupressina  (Linné). 

Sertularia  cupressoides  Lepechin. 
Voir  :  Thuiaria  cupressoides  (Lepechin). 

SeHularia  dentata  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  469. 

Sertularia  dentata  Deslongchamps       1824     p.  680. 

B  »  Blainville  1830     p.  444. 

»  »  Blainville  1834     p.  480. 

Sertularia  distans  Lamouroux. 
Voir  :  RJalériaux  I,  p.  469. 

Sertularia  distans  Dbslongchami»s  1824  p.  681. 

»  »  Blainville  1830  p.  445. 

9  »  Blainville  1834  p.  481. 

„  w  Edwards,  M.  1836  p.  151. 
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Sertularia  divaricata  Lamarck. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  469. 


Sertularia  rigida 

Deslonochamp§ 

1824 

p. 

681 

»             » 

Blainvillk 

1830 

P- 

445. 

Sertularia  divergent 

Blainville 

1830 

p. 

446 

Sei'tularia  rigida 

BlAIN  VILLE 

1834 

P- 

481 

Sertularia  divergeas 

Blainville 

1834 

p. 

481. 

Sertularia  diraricata 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

143 

Sertularia  elotigata  Laiiiouroux. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  469. 


Sertularia  elongata 
?  Sertularia  scandens 
Sertularia  elongata 
i  Sertularia  scandens 
*f  Sertularia  millefolium 
Sertularia  Igcopodiuîn 
Sertularia  elongata 
i  Sertularia  scandens 
i  Sertularia  millefolium 
Sertularia  lycopodium 
f  Sertularia  millefolium 
Sertularia  Igcopodium 
Sertularia  elongata 


Dgnamene  abietinoides 
Sertularia  elongata 


Deslongchamps 

Deslongchamps 

Blainville 

Blainville 

Blainville 

Blainville 

Blainville 

Blainvilne 

Blainvillk 

Blainville 

Edwards,  M. 

Edwards,  M. 

Krauss 

Costa 

johnston 

Gray 

johnston 

Gray 


1824  p.  681. 

1824  p.  681. 

1830  p.  445. 

1830  p.  445. 

1830  p.  445. 

1830  p.  446. 

1834  p.  481. 

1834  p.  481. 

1834  p.  481. 

1834  p.  481. 

1836  p.  141. 

1836  p.  142. 

1837  p.  29. 

1838  p.  13. 
1838  (b)  p.  136. 
1843  (a)  p.  294. 

1847  p.  82. 

1848  p.  75. 


Sertularia  falcata  Linné. 
Voir  :  HgdraUmania  falcata  (Linné). 
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Sertularia  fallax  Johnston. 
[Diphasia  failax  L.  Âgassiz  1862.] 


Dynamena  pinnata 

Fleming 

1828     p.  54o  (Excl.Syn.). 

SerUtiaria  pinmta 

Johnston 

1838  (b)  p.  127,  pi.  9,rig.5,6 

f       ^>            ») 

GOULD 

1841     p.  330. 

9       »           » 

Macgillivray 

1842     p.  463. 

Serluiam  fallax 

Johnston 

1847     p.73.pl.lJ,fig.2,5,6 

»>          » 

Thomas 

1847     p.  469. 

►» 

Gray 

1848     p.  71. 

SeHularia  fUictila  Ellis  et  Solander. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  471. 


Ser/ukria  jilicula 

»  » 

Dynamena  filiada 

»  )) 

Sertularia  /Uicula 

»  » 

Dynamena  fUicula 
Sertularia  filicula 


Rhv.  Scissb  db  Zool. 


Dbslongchamps 

HOGG 

Flsmixg 
Blainvillk 

CUVIER 

Johnston 

BlAIN  VILLE 

Johnston 

Edwards,  M. 

Johnston 

Thompson 

Couch 

Hassal 

Hassal 

Macgiluvray 

CotfCH 

Thompson 

Forster 

Johnston 

Thomas 

Gray 

l.ANDSBOROtGH 
COCKS 

T.  13.  1903. 


1824  p.  680. 

1827  p.  32. 

1828  p.  544. 
1830  p.  448. 
1830  p.  301. 

1832  (a)  p.  257. 

1834  p.  483. 

1834  p.  107. 

1836  p.  146. 
1838  (b)  p.  131,pl.ll,rig.l.r 

1840  p.  250. 

1841  p.  35. 
1841  (a)  p.  168. 
1841  (b)  p.  284,  372. 

1842  p.  464. 
1844  p.  23. 
1844  p.  283. 
1847  p.  21 

1847  p.  76,pl.l4,  fig.  l,r 

1847  p.  471. 

1848  p.  72. 

1848  p.  231. 

1849  p.  92. 
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Sertularia  fruticosa  Esper. 
Voir  :  Lytoscyphus  fruticosus  (Esper). 

SeHularia  fusca  Johnston. 


Sertularia  nigva 

Jamkson 

1811 

p.  565. 

Dynamena  nigra 

Fleminis 

1828 

p.  545(Excl.syn.p.p.  > 

»            » 

Blainvillk 

1830 

p.  449  (Excl.  syn.) 

n                  n 

Blainville 

183i 

p.  484  (Excl.  syn.) 

'f  Sertularia  nigra 

Johnston 

1834 

p.  i07. 

»            » 

Johnston 

1838  (b)  p.  128etll9,fig.  13. 

Sertularia  fusca 

Johnston 

1847 

p.  70,  flg.  11  et  p.  37, 
fig.  6. 

»            » 

Thomas 

1847 

p.  470. 

Nigellastrum  fusca 

Gray 

1848 

p.  75. 

Nigellastrum  fuscum 

Gray 

1848 

p.  151. 

Sertularia  Gayi  Lamouroux 
Voir  :  Sertularella  Gayi  (Lamouroux). 


Serttdaria  gracilis 

Hassal 

. 

?  Dynamena  reptans 

Costa 

1838 

p. 

23,  pi. 

^1% 

^^• 

2 

Sertularia 

pumila  var 

Johnston 

1847 

p. 

67. 

Sertularia 

pumila  var 

? 

Thomas 

1847 

P- 

469. 

Sertularia 

gi'acilis 

Gray 

18i8 

P- 

150. 

» 

» 

Hassal 

1848  (a) 

p. 

2223. 

SeHularia  Jichenastrum  Pallas. 
Voir  :  Thuiaria  Jichenastrum  (Pallas). 

Sertularia  obsoleta  Lepechin. 

[Selaginopsis  ohsdeta  Kirchenpauer.] 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  472. 

Sertularia  obsoleta  Cuvier  1830     p.  301. 
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Sertulaiia  pinnata  Pallas  (non 

[Diphasia  pinnata  L.  Agassiz 
Voir  :  Matériaux  î,  p.  472. 


Sertularia  fuscescens 

Desi^nchamps 

1824 

Seriulafia  niçi^a 

Deslongchamps 

182i 

Seiiulana  fuscescens 

Bênnrt  en  Olivier 

1826 

Dpamena  fuscescens 

Blainvillb 

1830 

Strlularia  fuscescens 

CUVIER 

1830 

Dynamem  fuscescens 

Blainvillë 

1834 

Sertuiaria  nigra 

Edwards,  M. 

1836 

SéTlularia  pinnata 

COUCH 

1841 

?  Serlulana  uigra 

COUCH 

1841 

-^ 

Macgillivray 

1842 

0                                      » 

CoUCH 

1844 

Serlularia  pinnaia 

CoUCH 

1844 

?  Sertularia  nigra 

Thompson 

1844 

Sertularia  pinnat/i 

Forstkr 

1847 

Sertularia  nigra 

JOHNSTON 

1847 

Sertularia  pinnata 

JOHNSTON 

1847 

Sigellastrum  nigi^a 

Gray 

1848 

yifjeUastrum  pinnata 

Gray 

1848 

Nigellastrum  nigrum 

Gray 

1848 

yigrllaslrum  pinnatnm 

Gray 

1848 

Sertularia  pinnata 

COCKS 

1849 

?  Sertularia  nigra 

COCKS 

1849 

Linné)*. 
1862.] 

p.  683. 

p.  683. 

p.  183. 

p.  448. 

p.  301. 

p.  483. 

p.  155. 

p.  34. 

p.  34. 

p.  463. 

p.  20,  pi.  6. 

p.  20  (Excl.syn.p.p.). 

p.  285. 

p.  21. 

p.  68,  pi.  12,  tig.  1,2. 

p.  69,pl.  12,fig.  3,4. 

p.  75. 

p.  75. 

p.  151. 

p.  151. 

p.  92. 

p.  92. 


Sertularia  pinus  Gmelin. 

[Sdaginopsis  pinus  Kirchenpauer  1884.] 

Voir  :  Matériaux  1,  p.  473. 

Sertularia  pinus  Cuviek  1830     |>.  301. 

SeHularia  pdyzonias  Linné. 
Voir  :  SeHuhrella  polyzonias  Linné). 

'  Dans  les    «  Matériaux  1"  période  »,  p.  473,  supprimer  :  Sertularia  nigra 
hmon  1811,  p.  564. 
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SeHularia  purpurea  Linné. 

[Sdaginopsis  purpurea  Kirchenpauer  1884.] 

Voir  :  Matériaux  1,  p.  474. 

Sertularia  rugosa  Linné. 
Voir  :  Sertidarella  rugosa  (Linné). 

Sertularia  serra  Lamarck. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  475. 


Sertularia  serra 

Risso 

1826 

p. 

311 

Dt/fiamen/1  serra 

Blainvillr 

1830 

p. 

448 

»            » 

Blainvillë 

1834 

p. 

484 

Sertularia  serra 

Edwards,  M. 

1836 

P- 

145 

Sertularia  splendens  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  476. 


Sertula  ria  splendeîis 


Dbslongghamps 

1824 

p. 

681. 

Blainvillë 

1830 

p. 

444 

Blainvillë 

1834 

p. 

480 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

151 

Sertularia  tamarisca  Linné. 

[Diphasia  tamarisca  L.  Agassiz  1862.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  476. 


Sertularia  tamarisca 

Dkslongchamps 

1824 

p. 

680. 

Dynamena  tamarisca 

Fleming 

1828 

P- 

543. 

n                      » 

Blainvillë 

1830 

p. 

448. 

Sertularia  tamarindus 

('.ÏIVIER 

1830 

P- 

301. 

Dynamena  tamarisca 

Blainvillë 

1834 

p. 

483. 

Seitularia  tamarisca 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

153. 

»               » 

Costa 

1838 

p. 

13. 

»                >► 

JOHNSTON 

1838  (b] 

►  p. 

130, 
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Sfrtularia 

tnmerisca 

Costa 

1839 

|).  18o. 

Sertularifi  tamariscn 

COUCH 

i84i 

p.  34. 

» 

» 

Hassal 

1841  (al 

1  \).  168. 

>» 

» 

Macgillivhay 

1842 

p.  464. 

»» 

)) 

Westkndohp 

1843 

p.  28. 

» 

)• 

Coucff 

1844 

p.  21. 

» 

» 

Thompson 

1844 

p.  283. 

>» 

» 

FORSTER 

1847 

p.  21. 

» 

'► 

JOHNSTON 

1847 

p.  74,  pi.  13,  Hg.  2-4 

»> 

» 

Thomas 

1847 

p.  470. 

» 

M 

Gray 

1848 

p.  72. 

»» 

>» 

COCKS 

1849 

p.  92. 

Sertularia  thuja  Linné. 
Voir  :  Thuiaria  thuja  (Linné). 

Sertularia  tricuspidata  Aider. 
Voir  :  Seiiularella  trucuspidata  (Aider). 

Setiularia  tridentata  Lamouroux. 
Voir  :  Matériaux  !,  p.  477. 

Sertui/irtft  tridentata 


Deslongchamps 

1824 

p. 

680. 

BlA  IN  VILLE 

1830 

P- 

446. 

Blaixville 

1834 

p. 

481. 

Edwards,  M. 

1836 

p. 

151. 

Gen.  SUicularia  Meyen  1834. 

Le  genre  SUicularia  appartient  à  la  famille  des  Campanula- 
rides.  Meyen,  qui  l'a  établie,  y  faisait  rentrer  deux  espèces  : 
S.  rosea  et  S.  gracUts.  Cette  dernière  ne  peut  pas  être  identifiée 
avec  certitude  vu  l'absence  d'individus  reproducteurs.  Quant  à 
la  SUicularia  rosea  elle  semble  être  très  voisine  de  l'espèce 
décrite  par  Allman  (1888)  sous  le  nom  à'Ilypanthea  aggregata. 
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Malheureusement,  cet  auteur  ne  parait  pas  avoir  eu  connais- 
sance du  travail  de  Meyen,  qui  a  très  bien  représenté  sur  la 
figure  IV  de  la  pi.  XXXV,  le  caractère  principal  sur  lequel 
Allman  s'est  appuyé  pour  établir  le  genre  Hypanthea,  soit 
l'épaisseur  remarquable  des  parois  de  l'hydrothèque  dont  la 
cavité  est  très  réduite.  Il  est  donc  juste  de  conserver  le  genre 
Silkuïaria  dont  Hypanthea  n'est  qu'un  synonyme. 

SUicularia  rosea  Meyen. 

Silicularia  rosett  Mkyex  1834     p.    204,    pi.    35,  Tiff. 

1-11. 
»  Edwards,  M.  1836     p.  136. 

Gen.  /S'/p/îorw,s  Raiînesque-Schmaltz  1810. 

Gray  (1848)  fait  figurer  le  genre  Siphorus  parmi  les  syno- 
nymes A' Endendrium^  mais  en  l'accompagnant  d'un  ?  La  des- 
cription de  Rafinesque-Schmaltz  est  si  incomplète  que  cette 
synonymie  paraît  extrêmement  douteuse.  Ce  genre  n'a  jamais 
été  admis. 

Gen.  Siphytus  Rafinesque-Schmaltz  1810. 

Le  Siphytus  obconicus  de  Rafinesque-Schmaltz  est  consi- 
déré par  Gray  (1848)  comme  synonyme  de  sa  CapsulafHa  du- 
niosUy  soit  delà  Lafœadumosa,  Cette  synonymie  est  très  douteuse 
et,  dans  tous  les  cas,  le  genre  Sij}liytus  dont  les  caractères  sont 
mal  définis,  doit  disparaître. 

Sous-gen.  Sporculopyjis  YAvcenherg  1834. 

Voir  à  Monopyxis,  Ce  sous-genre  n'a  jamais  été  adopté  et  ne 
doit  pas  être  conservé. 
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Gen.  Stau»Hdium  Dujardin  1843. 
^^enre  établi  par  Dujardin  sous  le  nom  de  Stauridie.  Modifié 
par HiKCKS  (1862).  Voir  k  Cladmiema. 

Gen.  Stipula  Sars  1821). 

^  genre  Stipula  de  Sars  est  synonyme  de  Coryne  et  doit  par 
conséquent  disparaître. 

Gen.  Sifucoryne  Ehrenberg  1834. 

Ehkenberg  orthographiait,  par  erreur,  ce  nom  :  Sijncon/m. 
au  lieu  de  Syncoryne, 

Les  espèces  qu'EHRENBERG  réunissait  sous  le  nom  de  Syn- 
coryna  appartiennent  à  des  genres  différents  (Corynè,  Gava, 
Corydendritim).  Il  eût  donc  ét^  naturel  de  supprimer  ce  lïom. 
Mais  Allman  (1871,  p.  274)  a  préféré  conserver  le  genre  Syn- 
coryne  en  lui  attribuant  de  nouveaux  caractères. 

Syncaryne  decipiens  Dujardin. 
Siffu^rym  dmpienu  Dujardin  1845  (a)  p.  1270. 

»>  DrjARDiN  J8io  (b)  p.  26â,    27:i.    [»l.   14. 

Syncoryne  glandulosa  Dujardin. 
Syncorynit  (flandulosa  Dujardin  1845  (a)  p.  1270. 

**  »>  Dujardin  1845  (b)  p.  26î^.  277. 

Espèce  douteuse. 

Syncoryrw  Listeri  van  Beneden. 
Syncorynri  Listerii  Benkdkn  (van)    1844  (b)  p.  54.  pi.  3.  (1^-  1  Ma 

(lîlxcl.  Syn.). 
Bknedkx  (van)    1844  (c)  p.  3i:t  (Exel.  Syn.). 
Espèce  douteuse. 


C 
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Syneoryna  ramosa 

Sijncoryne  ramosa 

Syncaryna  Lovenii 
Syncaryne  ramosa 


M.    BEDOT 

Syncoryne  Loveni  Sars. 

Ix)VKN  1835     p.  275,  pi.  8.  fig.  1-6 

(Exd.  Syn.). 

Stkbnstrup  18i2     p.  24,  25  (de  la  Irad. 

allemande). 

Sars  1846     p.  2,  note. 

Frey  u.  Leuckart  1847     p.  24. 


Syncoryne  sp. 


[Syncaryne  miralMis  (Agassiz  1862)]. 

Desor  1849     p.  205,  pi.  2,  lig.  13- 


16. 


Syncoryne  Sarsi  Lovéïi. 


Syncoryna  Sarsii 

LovÊN                     1835     p.  275,  pi.  8,  lig.  7-10 

Syncoryne  Sarsii 

Steenstrup             1842     p.  21,  25  (de  la  trad 

allemande). 

Syncoryna  Sarsii 

Krohn                     1843     p.  175,  176, 

»             » 

Benedek  (van)    1844  (b)  p.  25,  41,  53,  55. 

»             » 

Beneden  (van)    i844  (c)  p.  313. 

»             » 

DujARDiN             1845  (b)  p.  275. 

)>             » 

Sars                        1846     p.  2.  10,    14,   pi.   1 

lig.  1-6. 

Syncoryne  Sarsii 

Frey  u.  Lkuckart  1847     p.  20. 

Coryne  Sarsii 

JoHNsKiN                  1847     p.  43. 

Gen.  Synhydra  de  Quatrefages  1843. 
Ce  genre  doit  disparaître,  étant  synonyme  à' HydrcLCthiia, 

Gen.  Tlwa  Lamouroux  1816. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  478. 

D'Orbigny  (1839-46)  a  décrit  sous  le  nom  de  Thoa  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  Patagonie.  Il  est  probable  qu'elles  doivent 
rentrer  dans  le  genre  Hdecmm  (où  nous  les  avons  placées), 
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mais  cela  n'est  pas  absolument  certain.  Cette  question  ne  pourra 
être  résolue  que  par  l'examen  des  types  originaux  ou  de  spéci- 
mens provenant  des  mêmes  localités. 
Templeton  (1836)  écrivait  Thoea  au  lieu  de  Thoa, 

Gen.  Thuiaria  Fleming  1828. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  478. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Fleming  d'après  des  caractères 
insuflSsants.  Ai^lman  (1875)  a  modifié  la  diagnose  de  Fleming 
en  cherchant  à  la  compléter,  mais  il  n'est  pas  arrivé  à  un 
résultat  très  satisfaisant,  car  aujourd'hui  encore  certaines 
espèces  sont  placées  tantôt  dans  le  genre  SeHularia,  tantôt 
dans  le  genre  Thuiaria.  Tel  est  le  cas  pour  les  Sertuhria  argen- 
fea  et  ctipressirta  que  HiNCKS  (1868),  et  plus  tard  Hartlaub 
(1894),  maintiennent  dans  le  genre  SeHulariaj  tandis  qu'ALL- 
MAN  (1875  et  1888)  insiste  pour  qu'on  les  place  dans  le  genre 
Thuia)ia.  Cette  opinion  a  été  adoptée  par  Nutting  (1901)  et 
d'autres  auteurs.  Nous  placerons  donc  ces  espèces  dans  le  genre 
Thuiaria  tout  en  reconnaissant  que  les  espèces  de  ce  genre 
devront  être  soumises  à  une  revision  complète. 

KiRCHENPAUER  (1862)  Considère  les  S.  argentea  et  cupressina 
comme  synonymes,  ou  comme  représentant  tout  au  plus  des 
variétés  d'une  même  espèce. 

llmiaria  argentea  (Linné). 

Syn.  :  Setiularia  argentea  Linné. 
Voir  :  Matériaux  ï,  p.  465. 


Sertularia  faHigiata 

Fabrigids 

1780 

P 

445. 

Sertularia  argentea 

Deslongchamps 

1824 

p. 

682. 

1)               >» 

Fabricius 

1824 

p. 

ao. 

rt                             M 

BENNKTenOLIVlKH 

1826 

p. 

185. 

•)                             » 

HOGG 

1827 

p. 

32. 

Dpiametia  argentea 

Fleminm; 

1828 

P- 

544. 

Digitized  by 


Google 


122 

Sertularia  nrgentea 


Sertularia  ubei* 
Sertularia  argentm 
Dynamena  argentea 
Sertularia  uber 
Sertularia  argentea 
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Blainville 

(^UVIER 
JOHNSTON 
BlAIN  VILLE 

Dalyell 
johnston 
Orbigny  (d') 
Dalyell 
Kdwards,  m. 
Templeton 

(]OSTA 
JOHNSTON 

CotCH 

Hassal 

Macgïllivray 

Westendorp 

COUCH 

Porbes 
Thompson 
Forster 
johnston 

Thomas 
Dalyell 

Gray 

("OCKS 


1830  p.  44o. 
1830  p.  301. 
1832  (a)  p.  258,  pi.  H,  fig.  4. 
1834  p.  480. 
1834  p.  412. 
1834  p.  107. 

1834  p.  150. 

1835  p.  601. 

1836  p.  143. 
1836  p.  468. 
1838  p.  13. 

1838  (b)i 
3', 

1841  p.  36. 
1841  {&)  p.  168. 

1842  p.  464. 

1843  p.  29. 

1844  p.  25. 
1844  p.  388. 
1844  p.  283. 
1847  p.  22. 
1847  p.  79,  pi.  15  et  pi.  14. 

1847 


p.  1.5. 

ip.  134,  pi.  11,  fig.  3, 
**•  pi,  12 


fig.  3,  3'. 
p.  471. 


1847  p.  471. 
1847-48  vol.  1,  p.  189,  pi.  37, 
38. 


38 

1848  p.  73 

1849  p.  92. 


Thuiaria  aHkulata  (Pallas). 

Syn.  :  Sertuhria  artknlata  Pallas. 

Voir  :  Matériaux  I,  p:  467. 


Thuiaria  artivulata 
Bi  séria  r  ia  a  rt  icu  la  ta 

»  » 

Cellaria  lonrhitis 


Fleming 

BlA  IN  VILLE 

Blainville 
Kdwards,  m. 


1828  p.  545. 

1830  p.  446. 

1834  p.  482. 

1836  |>.  186. 
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Thuiaria  artinilaUi 


JOHNSTON  i838  (b)  p.  138.  j>l.  in,  i\g,  3,4. 

CoucH  I84i     p.  38. 

Hassal  1841  (b)  p.  284,  pi.  7,  Hg.  1,2. 

Hyndmann  1842     p.  20. 

CoucH  1844     p.  28,  pi.  4. 

Thompson  1844     p.  283. 

JoHXSTON  1847     p.  84,  pi.  18.  li*r.  3,  4. 

THOMA.S  1847  p.  471. 

Gray  1848  p.  76. 

IjANDSBOKodriH  1848     p.  241. 

CocKS  I8i9     p.  92. 


Thuiaria  crisioides  (Laniouroux). 


UynnmeiM  rrhioïdes 


Sertuiarw  cresioide 


LAMOimoiTx  1824  (b)  p.  613,  pi.  IH).  li^.  1 1 , 

12. 
LAMOURorx  1824  (o)  p.  291. 

EowAKDS,  M.  1836     p.  152. 


Thuiaria  cupresmna  (Linné). 

Syn.  :  Sertularia  cupressina  Linné. 

Voir  :  Matériaux  I,  p.  468. 


Sertulnrin  cupressina 


bifnatnena  cupressina 
Sertularia  cupressina 


Ihjnanu^Ha  cupreisii 


Deslongchamps 
Bknnet  en  Olivier 

hïSSO 
HOGfi 

Flemin(î 
Stark 

Bï.AIS  VILLE 

CUVIER 

LiNK 

Blainville 
Edwards,  M. 
Temfleton 
Costa 
johnston 

(^OSTA 


1824  p.  682. 

1826  p.  184. 

1826  p.  311. 

1827  p.  32. 

1828  p.  543. 
1828  p.  440. 
1830  p.  444. 
1830  p.  301. 
1832  p.  113. 
1834  p.  480. 
1836  p.  144. 
1836  p.  468. 

1838  p.  13. 

1838  (b)  p.  135,  pi.  i:;. 

1839  p.  185. 
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Sertularia  cupressinn  Cough  1841  p.  37. 

»  >)  Hassal  1841  (a)  p.  168. 

»  »  Maggillivray  1842  p.  464. 

»  »  Westendorp  1843  p.  29. 

»  »  CoiCH  1844  p.  26. 

»  »  Thompson  1844  p.  283. 

»  »  Beneden  (van)  1847  p.  453,  pi.  fi^^  2-5. 

»  »  FoRSTEU  1847  p.  22. 

»  >♦  JoHXSTON  1847  p.  80,  pi.  16. 

»>  »  Thomas  1847  p.  471. 

»  »>  Gray  1848  p.  74. 

»  »>  CocKS  1849  p.  92. 


Thuiaria  ciqyressoides  (Lepechin). 

Syn.  :  Sertularia  cupressoides  Lepecliin. 
Voir  :  MaU'^riaux  I,  p.  460. 

Sertularia  cupressoides 


Dkslongchamps 

1824 

p. 

683 

Fabrigius 

1824 

P- 

36. 

Blainville 

1830 

P- 

445 

CUVÏER 

1830 

p. 

301 

Blaïnvhj.e 

1834 

p. 

480 

JOHNSTON 

1838  (bl 

ip. 

136 

JOHNSTON 

1847 

p. 

82. 

Gray 

1848 

P- 

75. 

[TJiuiaria  fahricii  Nutting  1901] 
Sertularia  fastigiata  sec  Fabrigius  1780     p.  445. 

[Thuiaria  fenestrata  Baie  1884.] 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  478. 

Salacia  tetracythara  Dbslongchamps       1824     p.  673. 

»  »  Blainville  1830     p.  452. 

»  w  Blainville  1834     p.  487. 
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Thtiiaiia  lichenastrum  (Pallas). 

Syn.  :  Sertularia  lichenastrum  Pallas. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  472. 


Sertularia  lichenastrum 


Drslongghamps 

CUVIKH 


1824     p.  683, 
1830     p.  301. 


Thuiaria  thuja  (Linné).  * 

Syn.  :  Seriularia  thuja  Linné. 
Voir:  Matériaux  I.  p.  476. 


Sertularia  tuya 

Desi^ncchamps 

Sertularia  thuja 

Fabricius 

»            » 

Bknnet  en  Olivier 

Seitularia  thuya 

Risso 

Sertularia  thuja 

HOGG 

Thuiaria  thuia 

Fleming 

Biner iaria  thuia 

Rlainvillk 

Sertularia  thuya 

CrviER 

Thuiaria  thuia 

JOHNSTON 

Biseriaria  thuia 

Blainville 

Sertularia  thuja 

JOHNSTON 

Cellaria  thuia 

Edwards,  M. 

Thuiaria  thuia 

JOHNSTOX 

9                        » 

COUCH 

»                         » 

Hassal 

Thuiaria  thuia 

Macgillivray 

M                         )) 

COUGH 

>»                         » 

Thompson 

))                         » 

FORSTER 

»                        » 

JoHNSTON 

1824  p.  682. 
1824  p.  34. 
1826  p.  186. 

1826  p.  3H. 

1827  p.  32. 

1828  p.  545. 
1830  p.  446. 
1830  p.  301. 

1832  (a)  p.  261. 

1834  p.  482. 

1834  p.  107. 

1836  p.  185. 
I838(b)p.  137,pl.  14etpl.l5. 
«f?.  1,2. 

1841  p.  37. 
1841  (h)  p.  372. 

1842  p.  464. 
1844  p.  27,  pi.  5. 
1844  p.  283. 
1847  p.  22. 

1847  p.  83,  pi.  17  et  pi.  18, 
lig.  1,  2. 


*  Dans  le»  «  Matériaux,  1"  période  •  p.  477,  supprimer  :  Sertularia  thuja  Fa- 
bricius, 1780,  p.  444. 
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Thuiaria  thuia 

riANDSBOROUGH 

1847     p.  366. 

>)           )) 

Thomas 

1847     p.  471. 

Sertularia  thuia 

Dalyell 

1847-48  vol.  2,  p.  57,  pi.  19, 
fig.  1-6, 

Thuiaria  thuja 

Gray 

1848     p.  76. 

Thuiaria  thuia 

COCKS 

1849     p.  92. 

Thuiaria  zdandica  Gray. 
Thuiaria  zelandica  Gray  1843  (a)  p.  294. 

Gen.  Tuhularia  Linné  1758. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  478. 


Tuhularia  coronata  Abildgaard. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  479. 

Tuhularia  coronata  Ehrknberg  1834     p.  295. 

»  »  Edwards,  M.  1836     p.  126. 

»  »  CouTHOUY  1839     p.  56. 

»  »  Chiaje  (dello)      1841-44  vol.  8,    p.   45  (Exel. 

Syn.  ?). 
»  »  Bbneden  (van)     1844  (b)  p.  6  et  49,  pi.  1,  fig. 

7-19. 
»  »  Beneden  (van)     1844  (c)  p.  313. 

»  »  DujARDKN  1845  (b)  p.  270. 

»  »  Leuckart  1847  (a)  p.  137. 

»  )>  Wagener  1847     p.  197.  pi.  8,  Vig,  6-1 1 . 

Tuhularia  Dumortieri  van  Beneden. 

Tuhularia  Dumortierii  Beneden  (van)  1844  (b)  p.  41,  50,  pi.  2. 

»  »  Beneden  (van)  1844  (c)  p.  313. 

»  »  DuJARDiN  1845  (b)  p.  270. 

»  •  »  JoHNSTON  1847     p.  50,  pi.  7,  (ig.  t-2. 

»  »  Gray  1848     p.  64. 
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Tubularia  indirisa  Linné. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  i79. 


TuhuUiriu  Indivisa 


Tubularia  calamaris 
Tubularia  indivisa 


Tubularia  calainaris 
»  » 

Tubularia  indivisa 
»  » 

!        Tubularia  calamaris 

"f  Tubularia  ornata 


SnHWEIGGBR 

1819     p.  19,  Tah.VIlI. 

Ukslongchamhs 

1824     p.  7o7. 

HENNETOnOuVIKI 

1826     p.  174. 

Flkming 

1828     1».  052. 

Blainvillk 

1830     p.  43o. 

CUVIKH 

1830     p.  299. 

JOHNSTON 

1832  (a)  p.  252. 

Blaïnvillk 

1834     p.  470. 

Dalyell 

1834     p.  411. 

Ehrenberg 

1834     p.  295. 

JOHNSTON 

1834     p.  107. 

r.lSTER 

1834     p.  366.   pi.  8,   fi^.  1 

Dalyem. 

1835     p.  600,  607. 

Dalyell 

1836     p.  93. 

Edwards.  M. 

1836     p.  125. 

Harvey 

1838     p.  511. 

JOHNSTON 

1838 (b)  p.  113,  pl.3,  lig.  1.2 

COITHOIY 

1839     p.  55. 

Thompson 

1840     \K  250. 

COIÎCH 

1841     p.  29. 

GOULO 

1841     p.  350. 

Hassal 

1841  (a)  p.  167. 

Chiaje  (délie) 

1841-44  vol.  5,  p.  141,  vol.  8 

p.45,pl.  iOO,  llg.  14 

20  (Excl.  syn.). 

Macc.illivray 

1842     p.  463. 

Krohn 

1843     p.  178.  180. 

Westexdori» 

1843     p.  35. 

Beneden  (van) 

1844  (b)  p.  12. 

Bexeden  (van) 

1844(b)  p.41.46.pl.lJipr.l-6 

Beneden  (van) 

1844  (r)  p.  313. 

Coucn 

1844     i».  13,  |)1.  2,  llg,  1,  2 

Thompson 

1844     p.  283. 

DlTJARDlN 

1845  (b)  p.  270. 

COUTHOUY 

1846     p.  19,  lig.  l. 
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Tubularia  indivisa 

Denotaris 

1846     p.  77. 

9                          » 

Stbenstrup 

1846     p.  67. 

?  Tubularia  omata 

Dana 

1846-49  p.  19,  fig.  letp. 

691 

Tubularia  indivisa 

FORSTER 

1847     p.  21. 

»               » 

JOHNSTON 

1847     p.  48,  pi.  3,  (ig. 

1,2 

f  Tubularia  coronata 

Meneghini 

1847     p.  103,  pi.  i. 

Tubularia  indivisa 

Nardo 

1847  (a)  p.  8. 

?  Tubularia  Griselinii 

Nardo 

1847  (b)  p.  104. 

?  Tubularia  indivisa 

Renier 

1847     p.  101,  pi.  2. 

»               » 

Thomas 

1847     p.  467. 

»               » 

Dalell 

1847-48  vol.  1,  p.  2,  pi. 

1-4 

»               » 

Gray 

1848     p.  64. 

»               » 

Landsborough 

1848     p.  230. 

»               » 

COCKS 

1849     p.  92. 

Tubularia  larynx  Ellis  et  Solander. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  480. 


Caralina     Tubularia 

ryngi  similis 
Tubularia  muscoides 
Tubularia  larynx 
Tubularia  muscoides 
Tubularia  larynx 
Tubularia  muscoides 


la- 


BOMME 

Bennet  en  Olivier 

HOGG 

Fleming 

Rapp 

Blainville 

CUVIER 

Blainville 
Ehrenberg 


Eudendrium  bryoides 
?  Eudendrium  splendidum  Ehrenberg 
Tubularia  larynx  Edwards,  M. 

?  Eudendrium  splendidum  Edwards,  M. 
Tubularia  gracilis  Harvey 

Tubularia  larynx  Johnston 


Tubularia  muscoides 
Windpipe  coralline 
Tubularia  larynx 


Thompson 
Thompson 

COUCH 

Gould 


1771 

1826 
1827 
1828 

1829  (a) 
1830 
1830 
1834 
1834 
1834 
1836 
1836 
1836 

1838  (b) 

1840 
1840 
1841 
1841 


p.  286,  pi.,  r\g.   i-7. 

p.l76(Exd.8yn.p.p.). 

p.  34. 

p.  552. 

p.  15. 

p.435(Excl.8yn.p.p.). 

p.  299. 

p.470(Excl.8yn.p.p.). 

p.  296. 

p.  296. 

p.  126. 

p.  127. 

p.  54. 

p.  115,  pi.  3,  Vig.  3  et 

pi.  4,  fig.  4,  5. 

p.  250. 

p.  250. 

p.  30. 

p.  350. 
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Tubularia  larynx 


Tubularùi  muscoides 
Tubularia  laryngea 
Tubularia  larynx 
Eudendrium  bryoides 
?  Ettdendrium  splendidum 
Tubularia  larynx 

»  » 

Tubularia  muscoides 
Tubularia  larynx 


Tubularia  gracilis 
Tubularia  musœide» 
Eudendrium  bryoidex 
Tubularia  larynx 


Tubularia  gi^acilis 
Tubularia  larynx 


Tubularia  gracilis 


Hassal 
Chiajb  (délie) 

MAiXifLLIVRAY 

Wbstkndorp 
Brneobn  (van) 
Brnbobn  (vao) 
Benedbn  (van) 
Benedbn  (van) 

COUCH 

Thompson 
Thompson 

FORSTER 

johnston 

johnston 
Renier 
Renier 
Thomas 
Dalybll 
Grây 
Graï 
Koren  et  Daniels- 

SEN 

Landsborough 

COCKS 
COGKS 


1841  (b) 
1841-44 

1842 

1843 

1844  (b) 

1844  (b) 

1844(0) 

1844  (c) 

1844 

1844 

1844 

1847 

1847 

1847 
1847 
1847 
1847 
1847-48 
1848 
1848 


p.  284. 

vol. 8,  p.4o(Exrl.8yn.). 

p.  463. 

p.  36. 

p.  49. 

p.  48. 

p.  313. 

p.  314. 

p.  13,  pi.  2,  (ig.  3. 

p.  283. 

p.  283. 

p.  21. 

p.  50,  pi.  3,  lig.  3. 

pi.  5.  ng.  3,  4. 

p.  52,  pi.  4,  fig.  3-5. 

p.  104. 

p.  104. 

p.  467. 

vol.  1.  p.  42.  pi.  5. 

p.  64. 

p.  65. 


1848  p.  254. 

1848  p.  230. 

1849  p.  92. 
1849  p.  92. 


Gen.  Tuliparia  Blainville  1830. 

Ce  genre  est  s}Tionyme  du  genre  Pasythea  de  Lamouroux. 
Il  doit  donc  disparaître. 

Gen.  ZeU&ria  Duchassaing  1850. 

(Je  genre  devrait  rentrer  probablement  dans  les  Campanula- 
rides,  mais  on  n'en  connaît  pas  le  gonosome.  La  description  de 
Duchassaing  étant  très  incomplète,  ce  genre  n'a  jamais  été 
adopté. 

Rrv.  SinssE  DK  ZooL.  T.  13.  1906.  9 
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MÉDUSES 


(Anthoméduses  —  Leptoméduses.) 


JEquorea  cUiata  Eschscholtz. 


Mqum^ea  cilinta 

Eschscholtz 

1829 

p.  409,  pi.  9,  ftfr.  1 

jEquorea  ciliia 

Blainvillb 

1834 

p.  279. 

.€qum'ea  ciliala 

Lksson 

1843 

p.  306. 

/Equorea  eurodina  Péron  et  Lesueur. 
Voir:  Matériaux  ï,  p.  481. 


JîJquorea  eurodina 


Lamouroux 

Eschscholtz 

Blainvili.e 

Blainville 

dujardin 

Lesson 


1824  (c)  p.  371. 

1829  p.  110. 

1830  p.  Î65. 
•1834  p.  277. 
1840  p.  220. 
1843     p.  310. 


îEquorea  forskalea  Péron  et  Lesueur. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  482. 


/Equorea  forskalea 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  370. 

Medwa  œquorfa 

Bennet  en  Olivier  1826     p.  98. 

Equorea  forskaliana 

Risso 

«826     p.  294. 

Mquorea  forskalina 

Eschscholtz 

1819     p.  109. 

jEquorea  forskalea 

Blainville 

1830     p.  255. 

?  Médusa  œquAirea 

CUVIBR 

1830     p.  276. 

Mquorea  forskalea 

Blainville 

1834     p.  277. 

))             » 

DUJARDIN 

1840     p.  136. 

»             » 

Ghiaje  (délie) 

1841-44,  vol.4,p.92,105etvol 
5,p.l30,pl.l48,llg.7 

»             )> 

Lesson 

1843     p.  305. 

Œquorea  fojskalii 

Verany 

1846     p.  85. 
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^quorea  violacea  M.  Edwards. 


.IUquarea  violacea 


Edwards,  M. 
Edwards,  M. 

I^SSON 


1836-49,  pi.  42,  d^.  i. 
1841  p.  195,  pi.  1. 
1843     p.  306. 


Amphinema  titania  Hseckel. 
Voir  :  Matériaux  l,  p.  482. 


Dianœa  dinema 
(keania  diadema 
(keania  dimena 

I»  » 

Dianœa  diadema 
(keania  diadema 
Oceania  dinema 
Saphenia  dinema 


(keania  diadema 
Sapkenia  dinema 


Lamouroux 

eschsgholtz 

Blainville 

Blainvillk 

Dujardin 

Dujardin 

Lbsson 

FORBES 
FORDRS 

Gray 

COGKS 


1824  (c)p.  247. 

1829  p.  98. 

1830  p.  258. 
1834  p.  282. 
1840  p. 155. 
1840  p.  163. 
1843  p.  319. 
1846  p.  286. 

1848  p.  25,  pi.  2,  fig.  4 
(Excl.  syn.) 

1848  p.  33. 

1849  p.  90. 


Bérénice  rosea  Eschscholtz. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  482. 


.Equorea  euchroma 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  372. 

Mquorea  rosea 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  372. 

»          » 

Stark 

1828     p.  413. 

Berenix  carisochroma 

Stark 

1828     p.  414. 

Bérénice  euchroma 

Eschscholtz 

1829     p.  120. 

Bérénice  rosea 

Eschscholtz 

1829     p.  120. 

Cuvieria  carisochroma 

CUVIKH 

1830     p.  280. 

Bérénice  cuvieria 

Blainvhxb 

1834     p.  276. 

Berenix  carisochroma 

PÀRON  et  Lbsubur  1836-39,  pi.  53,  fig.  1 

jEifUorea  euchroma 

Dujardin 

1840     p.  132. 

JEquorea  rosea 

DCJARDÎN 

1840     p.  132. 

Berenix  cuviera 

Lbsson 

1843     p.  297. 
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Catablema  campanula  Hœckel. 

Voir  :  Matériaux  I, 

p.  482. 

Dianœa  campanula 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  249. 

Melicertum  campanula 

ESCHSCHOLTZ 

1829     p.  105. 

Melkerta  campanuhi 

Blainyille 

1830     p.  260. 

»                »► 

Blainvillk 

1834     p.  284. 

Dianœa  campanula 

DUJ.KRDIN 

1840     p.  158. 

Campanella  fabricii 

Lesson 

1843     p.  281. 

Cladocanna  tlwlassina  Haeckel. 

Voir  :  Matériaux  ï. 

p.  482. 

^Equorea  thalassina 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  373. 

Bérénice  thalassina 

ESCHSCHOLTZ 

1829     p.  120. 

Betenice  etichrama 

Blainville 

1830     p.  254. 

Bérénice  thalassina 

Blainyille 

1830     p.  254. 

Bérénice  euchroma 

Blainville 

1834     p.  276.  pi.  32.  fï^.  1 

Bérénice  thalassina 

Blainville 

1834     p.  276. 

Berenix  euchroma 

Péron  et  Lesueiir   J 836-49,  pi.  53,  fig.  2. 

jEquorea  thalassina 

DUJARDIN 

1840     p.  133. 

Berenix  euchroma 

Lbsson 

1843     p.  296. 

Berenix  thalassina 

Lesson 

1843     p.  297. 

Cladonema  radiatum  Dujardin. 

Cladùnema  radiatum  Dujardin  1843     p.  1134. 

n  »»  Dujardin  1845  (b)  p.  272,  pi.  15,  fïg.  C. 

Codonium  gemmiferum  Haeckel. 


Sarsia  gefnmifera 

F ORBES 

1848     p.  57,  pi.  7.  lig.  2, 

»             » 

COCKS 

1850     p.  12. 

>i             )> 

Huxley 

1850     p.  66. 

•)             »» 

LCtken 

1850     p.  34. 

Codonium  puicheUum 

Haeckel. 

Sarsia  pulchella 

FORBES 

1848     p.  57,  pi.  6,  fig.  a. 

»           » 

COOKS 

1850     p.  12. 
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Conis  mitrata  JBrandt. 

Conis  mitraia  Brandt  1834  p.  19  (du tirage  ù  part). 

Brai^dt  1838  p.  335.  pi.  2. 

DuiARDiN  1840  p.  167. 

')  »»  LBSSOiN  1843  p.  286.. 

Oykeis  tetrastyla  Eschschoitz. 


CtfUBis  tetrastyla 

ESCHSGHOLTZ 

1829 

p.  104,  pi. 

8,  lig.  2 

Cytacis  tètrastyUa 

Blainvillk 

1834 

p.  285,  pi. 

38,  rig.  2, 

Cytœis  tetrastylis 

LOVÉN 

1835 

p.  280. 

Cytœis  tetrastyla 

DUJARDIN 

1840 

p.  166. 

«                   n 

Lesson 

1843 

p.  280. 

»                  » 

WiLL 

1844 

p.  67. 

»                  » 

LOtkbn 

1850 

p.  29. 

Dinefna  Slabberi  vaii  Benedeii. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  483. 

ikeania  microscopica  Blainvillk  1830     p.  258. 

»  »  Ehrknbbrg  1836  (a)  p.  538. 

Lesson  1843     p.  321. 

Dipurena  halferata  Haeckel. 
Sl<J)beria  haUerata 


FORBBS 

1846 

p.  286. 

Gbav 

1848 

p.  38. 

FOBBES 

1848 

p.  53,  pi.  6,  flg.  1 

COCKS 

184» 

p.  91. 

Eleutheria  dichotoma  Quatrefages. 

Eleutheria  dichotoma  Quatrefages  1842  (a)  p.  168. 

A  Quatrefages  1842  (b)  p.  270,  pi. 

•                 »  Benedbn  (van)  1844  (c)  p.  305. 

o                 »  Beneden  (van)  1845     p.  124. 

»                 »  Quatrefages  1845     p.  116. 

^  *'  Frey  u.  Lbuckart  1847     p.  24. 
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Epenthesis  cymboUoidea  Hseckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  483. 

Dianœa  cymbalarioides        Lamouroux  1824  (c)  p.  250. 

Thaumantias  cymhaloidea    Esghscholtz  1829  p.  102. 

Oceania  cymballoidea  Blatnvillb  1830  p.  258. 

Médusa  cgmballdides  Cuvier  1830  p.  277. 

Thaumantias  cymbaloidia  Blainvillr  1834  p.  285,  pi.  37, fig.  2-4. 

Dianœa  cymbalaroides         Dujardin  1840  p.  158. 

Thaumantias  cymbalhidea  Dm knDis  1840  p.  161. 

Thaumantias  Tompsonii      Forbes  1841  p.  84,  pi.  1,   fig.  4  a 

etb. 

Thaumantias  cymballoidea  Forées  1841  p.  85. 

Thaumantias  cymhaloidea    Lesson  1843  p.  334. 

Thaumantias  Thompsonii    Lesson  1843  p.  336. 

«  »  Thompson  1844  p.  281. 

»  »  Forbes  1848  p.  49,  pi.  11,  fig.  ^. 

Thaumantias  cymhaloidea  Gray  1848  p.  35. 

Thaumantias  Thompsonii    Gray  1848  p.  35. 

.)  »  GocKS  1850  p.  12. 

Epenthesis  maculatu  HaBckel. 
Thaumantias  maculata        Forbbs  1848     p.  45.  pi.  9,  fig.  4. 

Eucope  octona  Haeckel. 

Thaumantias  octona  Forbes  1848     p.  44,  pi.  8,  lig.  4. 

»  »  CocKS  1849     p.  91. 

Eucopiuni  quadratum  Haeckél. 

Thawnaniias  quadrata        Forbes  1848     p.  43,  pi.  9.  lig,  2. 

»  CocKS  1850     p.  12. 

Euphysa  aurata  Forbes. 
Euphysa  aurata  Forbes  1848     p.  71,  pi.  13,  lig.  3. 
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Hippocrene  madoviana  Hîeckel. 


Cffamea  Bon/fainvillii  fjBSsoN 

Bougaintiilia  madoviana     Ijsssos 
Rugainvillia  mncloviana      Lrsson 


4830     p.H8,pl.l4,rig.3gn. 
1836     p.  262  (Exd.  syn.) 
4843     p.  290. 


Hippocrene  mertensi  Haeckel. 


Hippocrene  Bugainvillii 


Brandt 

4834 

p.  29  (du  tirage  à  part) 

Brandt 

4838 

p.  393,  pi.  20. 

DUJARDIN 

4840 

p.  151. 

FORBES 

4844 

p.  83. 

Hippocrene  supercUia^is  L.  Agassiz. 
Hippocrene  svperciliaris      Agassiz.  L.         1850  (a)  p.  273.  pi.  1-3. 


Irène  pdlucida  Ha»ckel. 
Voir  :  Matériaux  F,  p.  483. 


Hianœa  gibbosa 
:*  Oceania  gibbosa 
Dianœn  lucullana 
f  Eirene  gibbosa 
Oceania  gibba 
IHanœa  gibbosa 

»  >i 

Hiawm  lucidlana 


'f  ÏHanea  gibbosa 
Gergmia  pellucida 
Hianea  lucuflea 
Gtrfmin  pellucida 


I^AMOUROUX 

Risso 

Chiaje  (délie) 
eschscholtz 
Blajnvillb 
Blainville 

DCiARDIN 

Chiaje  (délie) 


1824  (e) 
1826 

1828-30 
4829 
4830 
4834 
I8i0 

4844-44. 


Lesson  4843 

WiLL  4844 

Verany  1846 

Frey  u.  Leuckart  4847 

Leuckart  1847  (a) 

LÛTKBN  4850 


p.  247. 

p.  300. 

pi.  74,  fig.  4. 

p.  94. 

p.  258. 

p.  289. 

p.  456. 

vol.4,  p.93.403, 40^1, 

vol.  5, p.  434,  pi.  442. 

îîg.  l-2,pl.  4.47,  fig.  4. 

8,  9,  45. 

p.  328. 

p.  70,  pi.  2,  fig.  8. 

p.  84. 

p.  38. 

p.  438,  439. 

p.  30. 
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Irène  viridula  Eschscholtz. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  483. 


Dianœa  viridula 
Eirene  viridula 
Oceania  viridula 
Dianœa  viridula 


i  Médusa  crinita 

Geryonopsis  delicaiula 
Thaumantias  cymbaloidea 
Geryonopsis  delicatula 


Lahouroux 

1824  (c)  p.  247. 

Eschscholtz 

1829     p.  94, 

BLAIN  VILLE 

1830     p.  258. 

Blainvillk 

1834     p.  289. 

DUJARDIJs 

1840     p.  156. 

Lesson 

1843     p.  328. 

Dalyell 

1847-48  vol.  2,  p.  248,  pi.  :»2 

fig.  1-2. 

FORBES 

1848     p.  39,  pi.  9,  fig.  \. 

F0RBE8 

1848     pi.  9,  ûg.  i. 

COCKS 

1849     p.  91. 

Laodice  cniciata  L.  Agassiz. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  483. 


Médusa  crucigera 

Bosc 

1802 

vol.  2.  p.  143 

M                          » 

Serres  (de) 

1822 

p.  81. 

Medusa  cruciaia 

Gliemann 

1824 

p.  169. 

Callirhœ  basteriana 

Lamouroux 

1824  (c) 

p.  164. 

Dianœa  lineata 

Lahouroux 

1824  (c) 

p.  246. 

Aurélia  crucigera 

Risso 

1826 

p.  298. 

Oceania  lineolaia 

Risso 

1826 

p.  299. 

Medusa  cruciata 

HOGG 

1827 

p.  31. 

Medusa  crucigera 

KSCHSCHOLTZ 

1829 

p.  66. 

Oceania  lineolaia 

Eschscholtz 

1829 

p.  97. 

Oceania  cacuminata 

Eschscholtz 

1829 

p.  100. 

Callirhœ  basteriana 

Eschscholtz 

1829 

p.  101. 

Oceania  lineolaia 

Blainville 

1830 

p.  2o7. 

Aurélia  ru fescens 

Blainville 

1830 

p.  264. 

Callirhœ  basteiHana  * 

Blainville 

1830 

p.  265. 

»               » 

CUVIER 

1830 

p.  278. 

Oceania  cacuminata 

Blainville 

1834 

p.  282. 

Oceania  lineolata 

Blainville 

1834 

p.  282. 

Aurélia  ru  fescens 

Blainvillb 

1834 

p.  294. 

"^ 
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Callirhœ  bnnteriana 

Blainvillk 

1834 

|).  294,  pi.  35,  (ïg.  i 

*)                                M 

DUiARDIN 

1840 

p.  145. 

Dianœa  lineolata 

DUJARDIN 

1840 

p.  155. 

Uceania  lineolata 

DUJARDIN 

1840 

p.  163. 

Oceania  cacuminala 

DUiARDIX 

1840 

p.  164. 

Àurelia  crucigera 

DUJARDIN 

1840 

p.  176. 

(keania  cruciain 

Wagner 

1841 

p.41,pl.33,fig.26-31 

Callirhm  basteriami 

Cm  A  JE  (delle) 

1841-44 

vol.  4,  p. 94, 106,  vol 
5,p.  132,pl.  139,  llg 
3-5. 

Oceania  cruciata 

KOKLLIKKR 

1843 

p.  81. 

Laodice  a-ucigera 

Lbsson 

1843 

p.  294. 

Oceania  lineolata 

Lbsson 

1843 

p.  318. 

Callirhœ  basteriana 

LfiSSON 

1843 

p.  345. 

Callirhœ  Basteri 

Verany 

1846 

p.  84. 

Aurelia  crucigera 

Verany 

1846 

p.  85. 

Tkaumantiaê  pilosella 

Forées 

1848 

p.  42,  pi.  8.  Hg.  1. 

»»                 » 

COGKS 

1849 

p.  91. 

»                 »» 

Agassiz,  L. 

1850  (a) 

p.  133. 

lAmnarea  proboscidea  Haîckel. 
Voir  :  Matériaux  1,  p.  484. 


Dianœa  triedra 
Lymnorea  triedra 


Dianœa  triedra 
Lifmmrea  triedra 


Lamouroux  1824  (c)  p.  246. 

ESGHSCHOLTZ  1829     p.  95. 

Blainville  1830     p.  262. 

Blalnville  1834     p.290,  pl.40,  ftg.2. 2  a . 
PÉRON  et  Lbsuëuu  1836-49  pi.  52,  Hg.  1. 

DuJARDiN  1840     p.  152. 

Lbsson  1843    p.  338. 


Lizzia  blondina 


Lizzia  blondina  Forbes. 


FORBBS 
COCKS 


1848 
1850 


p.  67,  pi.  12.  Og.  4. 
p.  12. 


Margdis  principU  Steenstrup. 
Margelis  principis  Steenstrup  1850     p.  35. 
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Margelis  ramosa  }j.  Agassiz. 

Hippocrene  hrittanica  Porbbs  <841     p.  84,  pi.  !,  ûg.  2  a. 

ntêgainvillia  britannicu       f^EssoN  1843     p.  291. 

Hippocrene  In^itannica         Thompson  1844     p.  281. 

Médusa  ocilia  Dalïtsll  1847-48  vol.  1,  p.  70.  pi.  11. 

lig.  9-10. 
Médusa  ocfocilia  Dalybll  1847-48  vol.  i,  p.  70,  pi.  11. 

fig.  9-10. 
Médusa  duodecUia  Dalyell  1847-48  vol.  1.  p.  70,  pi.  11. 

Og.  11-12. 
Hugainvillia  brit4%nnica       (îray  1848     p.  36. 

Bougainvillea  britannica     Forbbs  1848     p.  62.  pi.  12Jig.  1. 

Rougainvillia  britannica      Agassiz,  L.         1850  (a)  p.  273. 


MargeUium  ocfapnrœtatum  Hseckel. 

Lizzia  octapunctata  Forbbs  1848     p.  64.  pi.  12,  fig.  3. 

»  »  Gray  1848     p.  36. 

Mdicertidium  odocostatuw  Haeckel. 

Oceania  octocostata              Sars  1835  p.  24.  pi.  4.  (\g.  9  a-d. 

Melicertnm  campanulalum  ëhrenbbrg  1836  (a)  p.  538. 

Ehrenberg  1837  p.  190,  255,  pi.  8.  fig. 
5-7. 

Oceania  octocostata              Dujardin  1840  p.  164. 

."Equorea  octocostata            Lesson  1843  p.  312. 

Melicertum  campanulatum  Thompson  1844  p.  281. 

.Equorea  octocostata            Forbes  1846  p.  286. 

Thaumantias  millei^i           Landsbobolt.h  1847  p.  265. 
Stomobrachium    octocosta- 

tum                                 Forbbs  1848  p.  30,  pi.  i.  fig.  1. 

jEquorea  octocostata            Gray  1848  p.  34. 
Stomobrachium    octocosta- 

tum                                  COGKS  1849  p.  91. 

Mesonema  cJ)hreviata  Eschschoitz. 
Mesonema  abbreviata  Esghscholtz  1829     p.  113,  pi.  11.  lig.  3. 
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.Equarea  ahbreviata 

Blalnvillb 

1834 

p.  278,  pi.  38,  fig.  4. 

Mesonema  ahbreviata 

DUJARDIN 

1840 

p.  135. 

1»              » 

Lbsson 

1843 

p.  316. 

Mesonetna  cœrulescens  Brandt. 


Mnometna  (Zygodactyla) 
OBrulestcens 


Mesonema  cœrulescens 


Brandt 
Brandt 
dujardin 
Lbsson 


1834 

P- 

21  (d 

Il  tirage 

à  part) 

1838 
1840 

p. 
p. 

360, 
135. 

pi.  5. 

«843 

P- 

317. 

Mesonema  dubium  Brandt. 


Mesonema  dubium 

Brandt 

1838     p.  361.pl.  26 

•*              )> 

DUJARDIN 

1840     p.  136. 

»              t> 

Lesson 

1843     p.  318. 

Mesonema  mact^odactylum  Brandt. 


Mesonema  macrodaciyla      Brandt 

1834 

p.  21  (du  tirage  à  part) 

Mesonema  macrodactylum  Brandt 

1838 

p.  359.  pi.  4. 

Mesonema  maa'odactyla      Dujardin 

1840 

p.  135. 

•♦                   »»                Lrsson 

1843 

p.  317. 

Mesonema  pensUe  Hseckel. 
Voir  :  Matériau.x  I,  p.  484. 


.Equorea  mesonema 
Mesonema  ctBlum-pensile 
£quorea  mesonema 

n  » 

Mquorea  cœlum-^ensUe 
Mquorea  mesonema 
Mesonema  cœlum-femile 
^^fiOTM  mesonema 


Lamouroux 

esghsgholtz 

Blainvillr 

r.liviBR 

Blainvillb 
Ddjardin 
Lbsson 
Vbrany 


1824  (c)  p.  370. 

1829  p.  112. 

1830  p.  255. 
1830  p.  276. 
1834  p.  278. 
1840  p.  «34. 
1843  p.  316. 
1846  p.  85. 
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Modeeria  formosa  Forbes. 


ceria  formosa 

Forbes 

1848 

p.  70,  pi.  7,  «K.  I. 

»             » 

Gbay 

1848 

p.  36. 

»             ») 

Gray 

1848 

p.  156. 

Nemopsis  Bachei  L.  Agassiz. 
Nemopsis  Bachei  Agassiz,  L.         1850  (a)  p.  289,  ftg. 

Nemopsis  favonia  Haeckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  485. 


Orythia  ocUmema 

Deslongchamps 

1821 

p.  586. 

Favonia  octonema 

ESGHSGHOLTZ 

1829 

p.  95. 

»»            » 

Blainvillb 

1830 

p.  262. 

))            » 

Blainvillb 

1834 

p.  290,  pi.  40,  fi^.  1 

Orythia  oclonema 

DUJARDIN 

1840 

p.  146. 

Favonia  octonema 

Lbsson 

1843 

p.  338. 

Obelia  diapïmna  Allman. 
Thaumantias  diaphana        Agassiz,  L.  1850  (a)  p.  300,  fig. 

Obdia  leucostyla  L.  Agassiz. 
Thaumantias  leucostyla       Will  184*4     p.  73,  pi.  2,  (ig.  16. 

Obelia  lucifera  Hseckel. 

Médusa  fimbriata  Dalyell  1847-48  vol.  2,  p.  251,  pi.  oi, 

flg.  6-7. 
Thaumantias  lucifera         Forbes  1848    p.  52,  pi.  10,  Ûg.  2. 

Thaumantias  lucida  Forbes  1848     p.  10,  fig.  2. 

Thaumantias  lucifera         Cucks  1849     p.  91. 

Obdia  plana  Haeckel. 
Thaumantias  plana  Sars  1835     p. 28,  pl.5,  Ag.  13  a-g*. 
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Animaiculum   tintinna- 


bulum 

Dalykll 

1836     p.  91,fig.  4. 

Tkaumanttas  plana 

DUJARDIN 

J840     p.  162. 

»                 >» 

FORBES 

1841     p.  85. 

»                i> 

Lbsson 

1843     p.  336. 

?  Tintînnabuhtm 

Dalyell 

1847-48  vol.  l,p.  216,  pi.  ^1 

m 

fig.  7-9. 

Obelia 

sphcerulina  Péron  et  Lesueur. 

Voir  :  Matériaux  I, 

p.  485. 

Oheiia  sphœrulina 

Deslongghamps 

1824     p.  S72. 

Obelia  spherulina 

Blainville 

1830     p.  2S7. 

>             ik 

Blainville 

1834     p.281,pl.41,fig.3.3a 

Obelia  tphœruliiia 

DUJARDIN 

1840     p.  170. 

n                          » 

Lesson 

1843     p.  267. 

Meuwema  pileux 


Dianœn  conica 
Oceania  conica 
Agiaura  conica 
Oceania  conica 

Pandea  conica 


Orchistoma  pileus  Hœckel. 

Lesson  1843     p.317,pl.4Jig.  I. 

Pandea  conica  Lesson. 

QuoYetGAiMARD     1827     p.*182,  pi.  6  A,  fig.  3-i. 

ESCHSCHOLTZ  '  ""*"      ~     "" 


Blainville 
Blainville 

DUJARDIN 

Lesson 


1829  p. 

1830  p.  259. 
1834  p.  283. 
1840  p.  163. 
1843  p.  288. 


Fandea  saltatoria  Lesson. 
Voir  :  Matériaux  ï,  p.  485. 


(hxania  bimotyka 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

p.  99. 

»»             *           '  M 

Blainville 

1834 

p.  282. 

Oceania  saliâioria 

Sars 

1835 

p.  25,  pi.  4,  fig.  10  an 

Oceania  bimorpha 

DUJAROIN 

1840 

p.  163. 

Oceania  saltatoria 

DUJARDIX 

1840 

p.  165. 

Pandea  saltatoria 

Lesson 

1843 

p.  290. 

Oceania  bimœyha 

Lesson 

1843 

p.  320. 
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I^idlidium  variabUe  Haeckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  48S. 


Dianœa  p/u>$phorica 
Dianœa  ftovidula 
Oceania  flavidula 
Oceania  fiavidula 
Oceania  phosphorica 

i»  » 

Oceania  flavidula 

Oceania  phosphorica 
Oceania  flavidula 
Dtnnœa  phoufthorica 
Dianœa  flavidula 
Oceania  phosphoiica 
Oceania  flavidula 
Thaumantias  samica 
Oceania  phosphorica 


f  Médusa  papillala 
Oceania  phosphorica 
Oceania  flavidula 
Thaumantias  samica 

»  » 

Geryonia  pianota 
Oceania  phosphorica 
i  Mednsa  Çf  i  papillala 
Thaumantias  globosa 
?  Thaumantias  gibhosa 
Thaumantias  convexa 
Thaumantias  samica 
Oceania  phosphorica 
Thaumantias  samica 
Thaumantias  convexa 
Geryonia  planata 


Lamourocx 
Lamourol'x 
Risso 

ESGHSCHOLTZ 
EsCH!«HOLTZ 
BlA  INVILLE 

Blainvillk 

Blainville 

Blainvillb 

Rathke 

dujardin 

dujardin 

dujardin 

Dt  JARDIN 
FORBES 

Chiaje  (délie) 


Stbenstrup 

Lbsson 

Lbsson 

Lesson 

Thompson 

WiLL 

Verany 
Lbuckart 

PORBES 

Forbes 

FORBBS 

Forbes 

Gray 

Gray 

COCKS 
LÛTKEN 


1824  (c) 
1824  (c) 
1826 
1829 
1829 
1830 
1830 
1834 
1834 
1835 
1840 
1840 
1840 
1840 
1841 
J 841-44 


1842 
1843 
1843 
1843 
1844 
1844 
1846 
1847  (a) 
1848 
1848 
1848 
1848 
18i8 
1848 
1850 
1850 


p.  246. 

p.  247. 

p.  299. 

p.  y7. 

p.  97. 

p.  257. 

p.  258. 

p.  282. 

p.  282,  pi.  33,  fig.  3. 

p.  324. 

p.  154. 

p.  155. 

p.  163. 

p.  163. 

p.85,pl.l,fig.6a,b,c. 

vol.  4,  p.  92, 104,  vol. 

6,  p.  131,  pi.  147,  fig. 

1,2, 3, 5,  6  et  16. 

p.  25(delatrad.  allem.) 

p.  318. 

p.  319. 

p.  336. 

p.  282. 

p.  73,pl.2,eg.l3,14. 

p.  85. 

p.  138. 

p.  46,  pi.  10,  fig.  4. 

p  47,  pi.  11,  fig.  3. 

p.  47,  pi.  11,  fig.  6. 

p.  48,  pi.  11,  fig.  4. 

p.  33. 

p.  35. 

p.  12. 

p.  19. 
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Pdy canna  grœnlandica  Hseckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  485. 

Mifuor&t  ffnenlamlica  Lamouroux  I8i4  (c)  p.  373. 

Lesson  1843     p.  313. 

Folycanna  italica  Haeckel. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  486. 


Mquorea  Risso 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  372. 

Eqmrea  Rissoaiui 

Risso 

1826     p.294,pl.7,fig.37-38 

Mquorea  Rmoana 

Chiajk  (delle) 

1828-30     pi.  73.  fiK.  1-2. 

.Eqmrea  Risso 

ESGHSCHOLTZ 

1829     p.  111. 

u 

Blainvillb 

1830     1».  255. 

u 

Blaixvillk 

1834     p.  278. 

»                 >► 

DUiARDIX 

1840     p.  139. 

Mquorea  Rissoana 

Ghiajk  (delle) 

1841-44,  vol.  4,  p.  92,  102,  vol 
5,  p.  130,  pi.  66,  fig.  3 
pi.  139,  llg.  1-2. 

Mquorea  Risso 

Lbsson 

18i3     p.  311. 

Œtpmea  rissatna 

Vrrany 

1846     p.  85. 

Pdycanna  vitrina  Haeckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  486. 


Mquorea  allantophora 

Lamouroux 

1824  (c)  p.  372. 

»                » 

ESGHSCIIOLTZ 

1829     p.  111. 

Mquorea  atlantopkora 

Blainville 

1830     p.  255. 

»                )) 

Blainvillk 

1834     p.  278. 

MifttortBa  allantophora 

Brandt 

1837     p.  188. 

»»                             u 

DUJAKDIN 

1840     p.  138. 

»                       » 

Lesson 

1843     p.  311. 

M                                          » 

Gray 

1848     p.  34. 

Polyorchis  campanulatus  Haeckel. 

Uedusa  campanulata   Chamisso  et  ëysenharot  1821     p.  359,  pi.  30,  Hg.  1  u, 

b,  c. 
Melicertum  campanulaium  ëscrscholtz  1829     p.  105. 
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Melicerta  campanulala  Blainville  4834  p.  284,  pi.  35,  fig.  4. 

Meliceitum  campanulatnm  DuiARom  1840  p.  160. 

(lampanella  chamissanis  Lbsson  1843  p.  281. 


Polymxhis  penicUlatu  A.  Agassiz. 

Melicerlum  penxciUaium      ësghscholtz  1829     p.  106.  pi.  8,  (Ig.  4 

Aglaura  penicillata  Blainvillr  1834     p.  283.  pK  33,  Ûg.  4. 

Melicerlum  penicillatum      DujARorN  1840     p.  160. 

»  Lbsson  1843     p.  293. 


Proboscidadyla  flavicirrata  Brandt. 

Proboscidactyla  fiavicir- 
rhata  Brandt  1834     p.  28  (du  tirage  à  part). 

Proboscidactyla  flavicir- 
rata Brandt  1838     p.  390.  pi.  19. 

Proboscidactyla  flavicir- 

rhata  Dujardin  4840     p.  loi. 

[.ESSON  4843     p.  292. 

Protiara  tetrane^na  Hseckel. 
Voir  :  Matériaux  \.  p.  486. 

(keania  tetranema  Blainville  1830     p.  258. 

>>  >>  Lbsson  1843     p.  320. 

Pteronema  aml)iguHm  Haeckel. 

Microstoma  ambigua  Lbsson  1830     p.  130,  pi.  14.  fig.  5, 

5  g,  h. 
Microstoma  ambiguus  Lbsson  1836     p.  262  (Exei.  syn.). 

»  »  Lbsson  1843     p.  295. 

Bathkia  Blumenbadn  Brandt. 

Oceania  Blumenbachii         Rathkk  1835 

Rathkia  Blumenbachiami     Brandt  1837     p.  187. 
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Ralhkw  (  Oceaniaj  Blumen- 

hachii  Brandt 

Ikeania  Blufumibackii         Dujardin 
Halhkia  Bluinenhachil         LCtken 


1838 

!>• 

353. 

1840 

P- 

164. 

1850 

l>. 

18,  îo 

Hathkia  fasciculata  (Pérou  et  Lesueur), 
Syn.  :   Rathkea  fasciculata. 


Dianmi  fasciculaUi 
Melkerta  fa^ciculaUi 


Voir  :  Matériaux  I.  p.  486. 


Lamouroux 
Risso 

BlAIN  VILLE 

Blainmllb 
Lrsson 


1824  (c)  p.  249. 
1826  p.  297. 
1830  p.  260. 
1834  p.  284. 
1843     p.  324. 


Hathkia  octopmwtata  (Sars). 


(lyUm  ortopunctata  Sars 

»  »  Dujardin 

»  »•  FORBES 

Hippon'ene  octojmnctaln  Forbes 

Bugainvillia  ocloputictala  Lesson 

(lytœis  octopunctaUi  Sars 

»  LiJTKEN 


1835 

p.  28,pl.6Jlj?.  14a-f; 

1840 

p.  166. 

1841 

p.  83. 

1841 

p.  84. 

1843 

p.  292. 

1846 

p.  10,  16,  pi.  4,  (ig 

7-13. 

1850     p.  34. 


Hhe(/matodes  glolwsa  L.  Agassiz. 


Equorea  globosa 


EscHSCHOLTz  1829     p.  110.  pi.  10.  fig.  2. 

Blainvillk  1834     p.  279. 

Lesson  1843     p.  309. 


Rher/niatodes  thalassina  Hreckel. 


Mqmrm  cyanea 
.Equoren  mridula 
.Kquorea  cyanea 

RbV.  SriRXK  DK  Z(X)I.. 


Voir  :  Malériaii.x  I,  p.  486. 


fjlMOUROUX 

Lamouroux 
e.schsciî()ltz 
13.  190.Ô. 


1824  (cj  p.  371. 

1824  (c)  p.  371. 

1829  p.  111. 


10 
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jEqtwrea  tlialassina 

jEqiiorea 

^quorca 

Mqtiurea 

jEquorm 

jEquwrea 


cyanea 
Ikalctssina 
c'iintiea 
thalassina 


cijanea 
» 
Mquorea  thalassina 


ESCHSCHOLTZ  1829  |).   111. 

Blain VILLE  1830  p.  235. 

Blain VILLE  1830  p.  255. 

Blainvillb  1834  p.277.pl.32.ri^.  2,2h 

Blainvillk  1834  p.  278. 

DiUARDiN  1840  p.  136. 

Lesson  1843  p.  310. 

Lesson  1843  p.  310. 


Saphenia  hitetitaculata  Eschscholtz. 


Dianœa  bUenlaculala 

QrovetGAiMARD 

1827     p.  184, 

pi. 

6  A,  fig.  9 

Saphenia  bitenlaculata 

Eschscholtz 

1829     p.  93. 

Geryonia  bitentacuinta 

Blainville 

1830     p.  2«i. 

»                  )) 

BLAL\Vn.LK 

1834     p.  287, 

pi. 

37,  fig.  2 

Saplienia  bitenUwiilala 

Lksson 

184:i     p.  326. 

Saphenia  dinema  Eschscholtz. 

Voir  :  Matériaux  I, 

p.  486. 

Dianœa  dinema 

Lamoiroix 

1824  (o)  p.  246. 

Saphenia  dinema 

Eschscholtz 

I8î9     p.  93. 

Geryonia  dinema 

Blainville 

1830     p.  26i. 

Geryonie  dinème 

CUVIER 

1830     p.  280. 

Campanella  dinema 

Blainville 

1834     p.  286. 

Geryotva  diniina 

PÉRONetLKSUEUR 

1836-49  pi.  54, 

fig. 

1. 

Dianœa  dinema 

DlIJARiilN 

1840     p.  153. 

Saphenia  dinema 

Lbss'.n 

1843     p.  325. 

»             » 

Ghay 

18i8     p.  33. 

»             » 

LOtken 

1850     p.  29. 

Sarsia  clavata  Keferstein. 


î^  Slhenyo 

DUJARDIN 

1845  (a)  p.  1273. 

i  Sthenyo 

DUJARDIN 

1845  (b)  p.  257,  pi.  14,  fig.  B 
pi.  1^,  Gg.  B. 

Sarsia  mirabilis 


Sarsia  mirabilis  L.  Agassiz. 

Agassiz,  L  1850  (a)  p.  228,  pi.  4,  5. 
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Forbes 

COCKS 

Huxley 
LCtken 
Stebnstrup 


1848 
1849 
1850 
1«50 
1850 


p.  59,  pi.  7,  rig.  a. 
p.  91. 
p.  66. 
p.  34. 
p.  35. 


Sarsia  tuhtdosa  Lessou. 


(kmnia  tubulasa 

Sars 

1835 

p.25,pL5,fig.lla-g 

»           » 

DUJARDIN 

1840 

p.  165. 

»           » 

Thompson 

1840 

p.  249. 

Sarsia  tubulosa 

Lbsson 

1843 

p.  333. 

»           » 

Thompson 

1844 

p.  281. 

Oceania  lubulosa 

Sars 

1846 

p.  3. 

i  Meduta  proboscidea 

Dalybll 

1847-48 

,vol.2,  p.  248,  pi.  53 
«g.  1-2  et  pi.  52,  (ig.  3 

Sauia  lubulosa 

Forbes 

1848 

p.  55,  pl.6,  ng.  2. 

'»         » 

COCKS 

1850 

p.  12. 

"         » 

LUTKEN 

1850 

p.  34. 

Staurobrachium  stauroglyphum  Hseckel. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  486. 

'^(luorea  $tauroglypha        Lamouroux  1824  (c)  p.  371. 


Blainville 

1830 

p. 

255. 

Blainville 

1834 

p. 

278. 

DUJARDIN 

1840 

p. 

137. 

Lbsson 

1843 

p. 

310. 

Gray 

1848 

p. 

34. 

Staurophora  Mertensi  Brandt. 


Slaurophora  MerUnsii 


Brandt  1834  p.  30  (du  tirage  à  part). 

Brandt  1838  p.  400,  pi.  24,  25. 

DujARDiN  1840  p.  133. 

Lessox  18^3  p.  297. 
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Staurostoma  Ixmniata  Haeckel. 
Staurophora  laciniata  Agassiz,  L.  1850  (a)  p.  308,  pi.  7. 

Steenstrupia  gdanthus  Hîeckel. 


Steefistrupia  rnbra 

FORBBS 

1848 

p.  73,  pi.  13,  «g.  1. 

Steenstrupia  flaveola 

FORBES 

1848 

p.  74,  pl.l3,fijî.2. 

Steemtrupia  i^ihra 

COGKS 

1850 

p.  12. 

Stomobrachium  lenticuhre  Brandt. 

Siomobrachiota  lenlictilaris  Brandt  1834  p.  20  (du  tirage  à  parti. 

Stomoh^achium  lenticulare  Brandt  1838  p.  358,  pi.  3,  fig.  6.  7. 

»                    »           DuJARDiN  1840  p.  143. 

Siomobrachiota Imticularis  Lbsson  1843  p.  315. 


Tetranema  aeronauticum  Hseckel. 
ThatimarUias  aeronautica     Forbks  1848     p.  44,  pi.  9.  d^.  :i. 

Thamnitis  nigritéUa  Haeckel. 

Bougainviiiea  nigritella       Forées  1848     p.  63,  pi.  12.  flg.  2. 

Bougainvillia  nigiHt^lla       Agassiz,  L.  1850  (a)  p.  273. 

Thaunmntias  hemispJiœrica  Eschschoitz. 
Voir  :  Matériaux  I,  p.  486. 

Médusa  liemispherica  Bosc  1802     vol.  2.  p.  139. 

»  »  Bennet  en  Ofjvier    1^6     p.  99. 

Geryonia  hemisphœrica        Fleminc.  1828     p.  500. 


Thaumantias  hemisphœrica 

ËSGH8CH0LTZ 

1829 

p. 

103. 

Oceania  danica 

Blainville 

1830 

p. 

258. 

Oceania  hemisphœrica 

Blainville 

1830 

p. 

258. 

Gei'yonia  hemisphœrica 

Blainville 

1830 

p. 

261. 

Médusa  hemisph^srica 

CUVIER 

1830 

P- 

277. 

Bianœa  liemispliœricn 

JOHNSTON 

1833 

p. 

321. 
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Tbmmanlia^  hœm  isphericu 
Ikfania (TkaumaHiias)  he- 

mispkiFrica 
Tiannutnlias  hemisphr- 

rica 
Médusa  (Geryoniat  hemis- 

jihœrica 
TkaumatUias  pilealn 
Thaumantias  jmnctala 
Thaumaniiax  hemirph4r- 

rxm 
Medma  kemispkœrica 
(kmnia  danica 
Tkaumantias  hemisphœ- 

rica 
Tkaumantias  lucida^ 
TkaumoHtias  pileala 
Tkaumantias  punctata 
Tkaumantias  hemisphw- 

rica 
Tkaumantias  pileatà 
Tkaumantias  punctata 
Tkaumantias  pileata 
Tkaumantias  iineata 
Tkaumantias  hemisphiP- 

ricn 

^  Tkaumantias  inconspicua 
Tkaumantias  punctata 
Tkaumantias  hemisphœrica 
Tkaumantias  pileala 
Tkaumantias  punctata 
Tkaumantiashemi  sphœrica 
Tkaumantias  pileata 


Blainville 

1834 

p.  285. 

Ehrbnberg 

1836  (a] 

1  |).  545. 

DUJARDIN 

1840 

|).  161. 

Thompson 

1840 

p.  248. 

PORBBS 

1841 

p.84,  pl.l^lig.3aetb 

FORBBS 

1841 

p.85,pl.l,  ng.5aetb 

PORBES 

1841 

p.  85. 

Chiaje  (dello) 

1841-44 

tpl.l81,fig.7-H. 

Lesson 

1843 

p.  321. 

Lbsson 

1843 

p.  335. 

Lesson 

1843 

p.  335. 

Lesson 

1843 

p.  336. 

Lesson 

1843 

p.  336. 

Thompson 

1844 

p.  281. 

Thompson  " 

1844 

p.  281. 

Thompson 

1844 

p.  282. 

FORBES 

1848 

p.  47,  pi.  H,  ag.  2. 

FORBES 

1848 

p.  48,pLll,fig.l. 

FORBES 

1848 

p.  49,  pL  8.  flg.  2. 

FORBES 

1848 

p.  52,  pL  8,  flg.  3. 

FORBES 

1848 

p.53,  pi.  lO.flg.  1. 

Gray 

1848 

p.  34. 

Gray 

1848 

p.  35. 

Gray 

1848 

p.  35. 

COCKS 

1849 

p.  91. 

COCKS 

1850 

p.  12. 

Tiara  odona  L.  Agassiz. 
Voir:  Matériaux  I,  p.  487. 

(keania  (Geryonia)  octana  Forbbs  1846     p.  286. 

ftmwa  octona  Forbes  1848     p.  27,  pi.  2,  fig.  3. 
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Oceania  turrita 
Oceania  octona 
Oceania  turrita 
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FORBES 

1848 

p.  28,  pi.  2,  fl^.  2 

Gray 

1848 

p.  33. 

COCKS 

1849 

p.  90. 

Tiara  papua  Hseckel. 


JËquorea  mitra 

Lbsson 

1830 

p.  127,  pi.   14,  fif?.  4 
g.  n. 
p.  187. 

Carybdea  mitra 

Brandt 

1837 

Mqiwrea  mitra 

DUJARDIN 

1840 

p.  140. 

Turris  paptia 

Lesson 

1843 

p.  283. 

Tiara  pUeaUx,  L. 

Agassiz 

, 

Voir  :  Matériaux  I 

.  p.  487. 

Médusa  pileata 

Bosc 

1802 

vol.  2,  p.  143. 

Dianœa  pileata 

Lamouroux 

1824  (e 

)p.  247. 

Dianœa  Lesueur 

Lamouroux 

1824  (o) 

p.  247. 

Oceania  Lesueuria 

Risso 

1826 

p.  298. 

Oceania  pileata 

Rfsso 

1826 

p.  299. 

Dianœa  pileata 

Chiaje  (délie) 

1828-30  pi.  73,  (i^^  3-5. 

Oceania  pileata 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

p.  98. 

Oceania  Le  Sueur 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

p.  98. 

Oceania  Lesueuri 

Blainvillb 

1830 

p.  258. 

Oceania  pileus 

Blainvillk 

1830 

p.  258. 

Médusa  pileata 

(^UVIBR 

1830 

p.  278. 

Oceania  Lesueuri 

Blainvillb 

1834 

p.  282. 

Oceania  pileata 

Blainvillb 

1834 

p.  282. 

Oceania  ampuUacea 

Sars 

1835 

p.  22,  pi.  4,  Hg.  8  a-f. 

Oceania  pileata 

Ehrbnberg 

1836  (a) 

p.  538. 

W                       )) 

Ehrbnbbrg 

1837 

p.  190  el  2r>5,  pi.  8. 
flg.  2-4. 

Dianœa  Lesueur 

DUJARDLN 

1840 

p.  155. 

Dianœa  pileata 

DUJARDIN 

1840 

p.  155. 

Oceania  pileata 

Du  JARDIN 

1840 

p.  163,  167. 

Oceania  Lesueur 

DUJARDIN 

1840 

p.  163. 

Oceania  ampuUacea 

Ddjaudin 

1840 

p.  164. 

Tiara  papalis 

I^ESSON 

1843 

p.  287. 

\ 
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Tiara  sarsii 

Lbsson 

1843 

p.  287. 

Oceania  Lnueur 

Lesson 

1843 

p.  3i9. 

Dianm  pileata 

Vkrany 

1846 

p.  84. 

(ktania  episcopalis 

PORBES 

18Ï8 

p.  27,  pi.  2,  (ig.  \ 

a                   )> 

COCKS 

1850 

p.  12. 

Tiara  rotunda  Hseckel. 


UiamBti  rotunda 

QuoY  et  Gaimahd 

1827 

p.  181,  pi.  6  A  Jig.  1-2 

ikeania  rotunda 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

p.  100. 

Aglaura  rotunda 

Blainville 

18  iO 

p.  259. 

Oceania  rotunda 

Blainville 

1834 

p.  283. 

ikeania  rotunda 

DUJARDIN 

1840 

p.  164. 

Pandea  rotunda 

Lesson 

1843 

p.  289. 

Tiaropsis  diademata  L.  Agassiz. 
Tiaropêis  diademata  Agassiz,  L.  1850  (a)  p.  298,  pi.  6. 

Tiaropsis  multicirrata  L.  Agassiz. 


Thaumantias  multicin^ata 

Sars 

1835 

p.  26,  pi.  5,  lig.  12a-r 

»                           n 

DUJARDIN 

1840 

p.  162. 

»                           » 

FORBES 

1841 

p.  8o. 

»                           )» 

I^SSON 

1843 

p.  336. 

M                               » 

Sars 

1846 

p.  12,  16. 

Thaumantias  melanops 

FORBES 

1848 

p.  45. 

Thaumantias  multicirrata 

LUTKEN 

1850 

p.  34. 

Tima  Bairdi  Forbes. 


mampa  Bairdi i                    Johnston 

1833     p.  320,  fig.  41. 

»             »                                   THOMPSOiN 

1844     p.  282. 

Tima  Bairdli                      Forbes 

1846     p.  286. 

J/erfttM/rtVwaEschscliollzj  Dalyell 

1847-48  vol.  2,  p.  250,  pi.  52, 

H'^' 

Tima  Bairdii                       Forbes 

1848     p.  37,  pi.  5,  lig.  1. 

•         y>                            Grat 

■1848     p.  36. 
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Tima  fktvUahris  Eschscholtz. 

Tima  fiaoilabris  Eschscholtz 

»  »)  Blainville 

«  >•  DujARDiN  1840     p.  204. 

»>  Lesson  1843     p.  334. 


1829     p.  103,  pi.  8,  li^^  3. 
1834     p.  286,  pi.  38,  flfr.  1. 


Turris  digitale 
Turris  diqitalis 


Turris  digitalis  Forbes. 


FORBES 

Forbes 


184() 
1848 


p.  286. 

p.  2i.  pi.  3.  fig.  I. 


Turris  neglecta  Lesson. 
Voir  :  Malériaux  I,  p.  488. 


Oceania  sanffiiifwlenla 
Cyanea  coccima 
Turris  neglecta 
Oceania  sanguinolenla 
Cyanea  coccinea 
Turris  neglecta 

»  » 

Oceania  glohulosa 
Turris  coccinea 
Turris  neglecta 


Blainville 

Davis 

Lesson 

Lesson 

Thompson 

Forbes 

Forbes 

Forbes 

Gray 

COCKS 


1830  p.  258. 

1841  p.  235.  pi.  2.  lig.  1-3. 

1843  p.  284. 

1843  p.  321. 

1844  p.  282. 
1846  p.  286. 

1848  p.23,pl.3,fig.2. 

1848  p.  29,  pi.  3,  ng.  3. 

1848  p.  33. 

18i9  p.  90. 


Turritopsis  pleur ostomu  Hseckel. 
Vw  :  MUUériaux  I,  p.  488. 


Dianœa  pleurostoma 
Melicerta  pleurostoma 

»  » 

Melicerta  plenrotoma 


Lamouroux 
Blainville 
Blainville 

Lesson 


1824  (c)  p.  249. 
1830  p.  260. 
1834  p.  284. 
18^3     p.  324. 


Willsia  stellata 


Willsia  stellata  Forbes. 

Forbes  1846     p.  286. 
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WilUia  xtellaUl 


FORBKS 

Gray 

('OCKS 


1848  |).  19.  pi.  1.  n^^  I. 
i848  |>.  32. 

1849  p.  90. 


Zygocamni  plenronofu  Ha^ekel. 
Voir.:  Matériaux  I,  p.  488. 


.Equorea  pleuromta 

Lamouroux 

1824  (c)  p. 

371. 

.. 

ESCHSCHOLTZ 

1829     p. 

119. 

«)              » 

Blaixvillk 

1830     p. 

255. 

« 

Bl.AINVlIXR 

1834     p. 

278. 

»              1» 

DL'JARDIN 

1840     p. 

138. 

Poi^xenia  pleuronola 

Lksson 

1843     p. 

314. 

Zygocanmota  pur  pur  ea  Ha*ckel. 
Voir  :  Matériaux  I.  p.  488. 


Equorea  purpurea 


Poiyxenia  purpurea 


LAMOiTRotx  1824  (<0  p.  371. 

ESCHSCHOLTZ  1829      p.  119. 

Blainvillk  1830     p.  255. 

Blainvuxk  183i     p.  278. 
PÊRON  et  Lksueur  1836-49.pl.  43.  (ig.  3. 

Dujardin  1840     p.  137. 

Lbsson  1843     p.  314. 


Zyqocannula  undtdosa  Hieckel. 
Voir  :  Matériaux  1.  p.  488. 


.£((mrea  undulosa 

Lamûuroux 

1824  (c)  p.  372. 

•             'k> 

ESCHSCHOLTZ 

1829     p.  111. 

•»              »» 

Blainvili.k 

1830     p.  255. 

■t              •> 

Blainvillk 

1834     p.  278. 

•»             »» 

Dujardin 

1840     p.  138. 

Mf/xma  undulosa 

Lksson 

1843     p.  314. 
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III 

INDEX  * 

HYDROÏDES 

(ien.  Aorochonlium 

Meyen 

1834 

Supp. 

A.  album 

Mhykn 

1834 

=  Cor  y  m  sp.  f 

(ien.  Aqlaophenia 

Lamouroux 

1812 

A.  acinaria 

DUCHASSAING 

1830 

Ind. 

A.  arquata 

Krauss 

1837 

=:  Afflaophenia  ar- 
mât a. 

A.  atlantiea 

DuCHASSAINr. 

1837 

Ind. 

A.  catharina 

Gray 

1848 

=  Plumularia  ratha 
rina. 

A.  dirliotoma 

KiRCHENPAUEU 

187îi 

A.  ochinulata 

Gray 

1848 

:i=  Plumularia  echi  ■ 
nulnia. 

.4 .  rlonqnla 

Menkghini 

1845 

A.  fascis 

Gray 

1848 

Ind.  an  Neniertesia? 

A.  Gaimardi 

Lamouroux 

1824  ih) 

=  Plumularia  gai - 
mardi. 

A.  pniaqonica 

(Orbigny  (d') 

1839-46 

A.  plumao 

JSardo 

1847  (a) 

=  Afflaopkenia  pluma. 

A.  simplex 

(Orbigny  (d') 

1839-46 

A.  tetrasticha 

Menkghini 

1845 

r=r  i   Nemertesia    va- 

A.  tetrasticha 

Menkghini 

1845 

r=r  "f   Nemertesia    va 
mma. 

A^latophenia 

Costa 

1839 

=  Aglaoplienia. 

A.  myrhiophyilum 

Costa 

1839 

=  Aglaophenia  mgrio- 
phyllum. 

A.  pinnaria 

Costa 

1839 

1^  i  Pennaria  disticha. 

A.  spcundaria 

Costa 

1839 

r—  Plumularia  ttecun- 
daria. 

'  Le  mot  •  Supp.  »  ne  signifie  pas  que  le  genre  ait  été  Kupprimé  de  la  nomen- 
clature zoologique,  mais  neulemcnt  de  la  nomenclature  des  Hydroïdes. 
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(ien.  Alcyonidium              Lamouroux 

1813 

Supp. 

A.  echinatum             Johnston 

1838  (1)) 

=  Hydraciinia  echi - 
naia. 

(ien.  Alcyonium                 Linné 

1738 

Supp. 

A.  echinatum             Fleming 

1828 

=  Htfdractinin  echi  - 
nain. 

Gen.  Anguinaria  Lmk  sec.  Blainvillb 

1830 

Supp. 

Gen.  Anisocalyx                Donati 

1730 

Supp. 

A.    (  Aglflophenia  ) 

amathioides       Costa 

1838 

Ind.an  Hydrallmania  ? 

A.(Aglaophenia)aii- 

gulosa               Costa 

1838 

Ind. 

A.(Aglaophenia)ar- 

cuata                 Costa 

1838 

=r.  Aglaophenia  ar- 
cuata. 

A .    {  Aglaophenia  ) 

crucialis             Costa 

1838 

=z  Afflaophenia  a^tœia' 

A.  (Aglaophenia)  cu- 

pressina                 Costa 

1838 

:=-z  Aglaophenin  nipres- 
sina. 

A.  (Aglaophenia)  ele- 

gans                   Costa 

1838 

Ind. 

A.  (Aglaophenia)  fal- 

cata                    Costa    • 

1838 

=  Hydrallmania  fal- 
cata. 

A .   (  Aglaophenia  ) 

flexuosa              Costa 

1838 

=    Aglaophenia    fie- 
xuosa. 

A .    (  Aglaophenia  ) 

frutescens           Costa 

1838 

=:  Plumularia  frutes- 
cens. 

A .    (  Aglaophenia  ) 

glutinosa  Costa 

A .    (  Aglaophenia  ) 


1838 


Ind. 


.  gracilis               Costa 

1838 

Ind. 

A.  hyalin  us               Costa 

1838 

—  ?  Plumularia  Hel 
leri. 

A .    (  Aglaophenia  ) 

hypnoïdes           Costa 

1838 

ind. 
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A.  myriophviluin 

Costa 

1838 

=  Aglaophmia  mifrio- 
phyllum. 

A.(Afîlaoplienia)pe- 

lagiea 

Costa 

1838 

=  Aglaophenia  j>ela- 
(fica. 

A  .    (  Aj»:laoï)henia  ) 

pennatiila 

Costa 

1838 

=  Aglaophenm  pennn- 
lula. 

A.  pinnariuin 

Costa 

1838 

=  Pennaria  diêiicka. 

A.  pinnatuiii 

Costa 

1838 

^^  p.  p.  Plumularia 
pinnata  et  p.  p.  Plu- 
mtdaria  setacea. 

A.  pluma 

Costa 

1838 

1=  Aglaophenia  pluma. 

A.  socuiMlariiis 

Costa 

1838 

=  Plumularia  $ecun- 
daria. 

A  .    (  AglaopheDia  ) 

speciosa 

Costa 

1838 

=  Aglaophenia  spe- 
ciosa. 

(ion 

.  Aiitennularia 

Lamarck 

1816 

=  Nemertesia. 

A.  antcnnina 

Fleming 

1828 

=  Nemertesia  anten- 
nina. 

A.  antennina  var.A 

indivisa 

JOHNSTON 

1834 

=  Nemertesia  anten- 
nina. 

A.    aiUennina  var. 

A.  ramosa 

JOHNSTON 

1834 

=r  Netnertesia  ramosa. 

A.  anlenniûa  var.  2 

JOHNSTON 

1838  (h) 

=1  Nemertesia  ramosa. 

A.  arborescens 

Hassal 

1843 

=:  Nemertesia  ramosa. 

A.  cyathifera 

Dana 

1846-49 

Ind.  an  Plumularia  ? 

A.  Janini 

Blainvillk 

1830 

=  Nemertesia  Janini. 

Gen 

.  Arum 

ViGims 

4849 

Supp. 

A.  Cocksii 

VlGURS 

1849 

:=z  Myiiothelaphrygia. 

Gen 

.  Aulopora  Goldf.  sec 

.  Blainvillb 

1830 

Supp. 

Gen 

.  Biseriaria 

Blainville 

1830 

SujJp. 

B.  articulata 

Blainville 

1830 

:=  Thuiaria  articulata. 

B.  Ihuia 

Blainvillb 

1830 

3=  Thuiaria  thuja. 

Gen 

.  Bougainvillin 

Lesson 

1836 

[B.  ramosa 

Allman 

1864! 

(ieii 

.  .Campanularia 

Lamakck 

1816 

C.1 

I.ISTER 

1834 

=  Plumularia  obliqua . 
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C,  bi^asiliensix 

Meyen 

1834 

C.  caulini 

Chiajb  (délie) 

1841-44 

=.  Obelia  qeniculata. 

C.  Cavolinii 

Edwards.  M. 

1836 

=  Obelia  geniculaia. 

C.  clausa 

LOVKN 

1835 

.—  Lovenella  clausa. 

C.  dicholoma      sec» 

.  LiSTBK 

1834 

=  Gonothyrœa  Lovent. 

C.  dumosa 

Fleming 

1828 

=r-  Lafoea  dumosa. 

C.  Flemingii 

EDWARDS,  M. 

1836 

:=n  Obelia  gelai  inosa. 

C.  gelatinosa      sec. 

BENEDBN(van) 

1844  (a) 

rz=  Obelia  longissima. 

C.  geniculata      set*. 

LOVÉN 

1835 

^=  Gonothyrœa  Loveni. 

C.  intégra 

Macgillivray 

1842 

C.  intertexta 

COUCH 

1844 

:~  Coppinia  arda. 

{].  lac^rata 

JOHNSTON 

1847 

'-=  Opercularella  lace- 
rata. 

i].  lîevigata 

Qloy    et  Gai- 

mard 

1827 

[ml. 

C.  lœvis 

COUCH 

1844 

— :  ?  Campannlaria  in- 
tégra. 

C.  nuicrocytharu 

Blainville 

1830 

Geu.  Clytia. 

C.  macTOcythra 

Edwards,  M. 

1836 

^^-  Campannlaria  mn- 
irocythara. 

Ci.  )naiov 

Me  yen 

1834 

C.  muricata 

Blainvilke 

1830 

=^  Halecium  murica- 
tfim. 

C.  ovifoni 

Blainvillk 

1830 

Non  Hydr. 

C.  proliféra 

Meyen 

1834 

=z  Obelia  geniculata. 

C.  rao^mosa 

KnwARDS,  M. 

1836 

=  Eudendrium  race- 
mosum. 

il.  rugosa 

Blaïn  ville 

1830 

=2  Sertularella  rugosa. 

(1.  serpoiis 

Hassal 

1848  (a) 

=  Filellum  so^pem. 

C.  undulaUi 

Kdwards.  m. 

1836 

11.  verticellata 

Corcii 

1841 

=1  Campannlaria   ver- 
tic  illata. 

(1.  volubilis        soc 

JOHNSTON 

1832  (a) 

^^  Clytia  Johnstoni. 

lifn.  Campanulina 

Bbneden (van) 

1847 

C.  tenu  la 

BENBDEN(van] 

1847 

<^n.  Candelabrum 

Blainvillk 

1830 

Supp. 

lion.  Capsularia 

CUVIER 

1798 

Supp. 

C.  dumosa 

Gray 

1848 

i==  Lafœa  dumosa. 

(].  intégra 

(iRAY 

1848 

=  Campannlaria  inté- 
gra. 
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G.  lacerata 

Gray 

1848 

=  Opercularella  lace- 
rata. 

C.  lîfivis 

Gray 

1848 

=  ?  Campanularia  in- 
tégra. 

G.  serpens 

Gray 

i8i8 

zzz  Filellum  serpens. 

C.  syringa 

Gray 

1848 

=  Calycella  syringa, 

C.  verlicillala 

Gray 

1848 

=  Campanularia  ver- 
ticillata. 

C.  volubilis 

Gray 

1848 

ni^  Clytia  Johnstani  p.p. 

Gen.  Gellaria             sec, 

.  Lamarck 

1816 

Supp. 

G.  pectinata 

Lamarck 

1816 

=  /dia  prislis. 

Gen.  Cladonema 

Dl  JARDIN 

1843 

C.  radiatum 

DUJARDIN 

1843 

Gen.  Clava 

Gmelin 

1788-93 

C.  capitala 

Thompson 

1844 

=  Hydradinia  echi- 
nata. 

G.  frilillapia 

LOtkkn 

18o0 

r=  Diplura  fritillaria, 

G.  minuticornis 

Thompson 

1844 

Ind. 

Gen.  Clytia 

Lamouroux 

1812 

C.  mncrocythara 

Lamouroux 

1824  (b) 

Gen.  Campanularia, 

G.  ovifera   Lmx  sec 

.  BlA  in  VILLE 

1830 

Non  Hydr. 

G.  Ryckhollii 

Westendorp 

1843 

Ind. 

C.  undiilata 

Lamourolx 

1824  (b) 

Gen.  Campanularia, 

G.  volubilis 

(Elus  et  So- 

lander) 

1786 

=  Clytia  Johiisloni. 

Gen.  Gonehella 

Gray 

1848 

=  Coppinia, 

G.  interlexta 

Gray 

1848 

=  Coppinia  arda. 

Gen.  Coppinia 

Hassal 

1848  (a) 

C.  arda 

(Dalyell) 

1847-48 

G.  mirabilis 

Hassal 

1848  (a) 

==:  Coppinia  arda. 

Gen.  Cardylo])fiora 

Allman 

1844  (a) 

C.  lacusiris 

Allman 

1844  (b) 

Gen.  Gorina 

Sars 

1829 

pour  Cor  y  ne 

G.  squamata 

Sars 

«829 

=  Clava  squjmata. 

Gen.  Gornularia 

Lamouroux 

1821 

Supp. 

G.  pug(»sa 

Gray 

1838 

=z  Lafoea  dumosa. 

Gen.  Corymarpha 

Sars 

1835 

G.  ? 

Reid 

1847 

Ind. 

[C,  nana 

Aldbr 

1857] 
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C.  nutans 

Sars 

1835 

Gen.  Coryna 

Bosc 

1802 

^^  Coryne. 

C.  aeuleala 

ËHRBNBERG 

1834 

=1  Podocaryne  amleata 

C.  capillifora 

PlCKKRlNG 

18  6-49 

Ind. 

C.  fritillaria 

Rathkb 

1844 

^=  Diplura  fritillaria 

C.  glandulosa 

FLEiUNG 

1822 

=:  Coryne  pusilla. 

C.  multicornis 

Ehrenberg 

1834 

=:z  Clara  sqtiamata. 

C.  multicornis 

Lamouroux 

1824  (c) 

:^  Clava  multicornis. 

C.  parasites 

QUATREFAGKS 

1836-49 

=  Hydractinia  echi- 
nata. 

G.  pistillaris 

Lamouroux 

1824  (C) 

=L  Clara  squamata. 

C.  proHfica 

Lamouroix 

1824  (c) 

=z  Coryne  pusilla. 

C.  ramosa 

Blainville 

1830 

Ind. 

G.  selifcra 

Lamouroux 

1824  (C) 

Ind. 

Gen.  Coryne 

Gaertner 

1774 

G.  sp.  ? 

Lister 

1834 

:=:  Coryne  muscoides. 

C.  aculeata 

LOVÉN 

183S 

=  Podocar y  ne  aculeata 

C.  Ghamissonis 

JOHNSTON 

1847 

Ind. 

C.  echinata 

Steenstrup 

18V2 

=11  ?  Podocoryne  acule- 
ata. 

G.  fritillaria 

Steenstrui» 

1842 

=  Diplura  fritillaria. 

G.  Hassalli 

FORBES 

1843 

=  Hydractinia  echi- 
nata. 

G.  Listerii 

JOHNSTON 

1847 

=  Cor yn£  pusilla. 

G.  Loveni 

LCtken 

1850 

=z  ?  Coryne  pusilla. 

G.  pusilla  var.  a 

Gray 

1848 

=::  Coryne  van  Ben^- 
deni  p.  p. 

G.  pusilla  var.  b 

Gray 

1848 

=:"Coryne  pusilla  p.  p. 

G.  pusilla  var.  c 

Gray- 

1848 

=.  Corym  muscoides. 

G.  pusilla  var.  d 

Gray 

1848 

Ind. 

G.  pusilla  var. 

JOHNSTON 

1847 

:=  Cor yufi  van  Beu' déni. 

G.  pusilla  var.  mùs- 

coides 

JOHNSTON 

1847 

=  Coryne  muscoides. 

G.  ramosa 

Chamisso    et 

Eysenhardt  1821 

Ind. 

G.  ramosa 

COCKS 

1849 

=  ?  Coryne  pusilla. 

C.  ramosa 

JOHNSTON 

1847 

:=z  Coryne    muscoides 

G.  Sarsii 

JOHNSION 

1847 

pp. 
=  Syncoryne  Sarsii. 
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C.  squamata  var. 

JOHNSTON 

1838  (b) 

—  Hydractinia  echi- 
natn. 

[C.  tnn  Benedeni 

IIINCKS 

1868] 

C.  vulgaris 

Wagnbr 

1841 

m  i  Podocoryne  acule- 
ata. 

(îen.  Cymodoce 

Gray 

1848 

Supp.  voir  :  Cymodocea . 

(;çn.  Cymodocea 

Lamouroux 

1816 

Supp. 

C.  csespitosa 

Costa 

1838 

Ind. 

C.  ramosa 

Lamouroux 

18Î4  (c; 

=  ?  Nemer  testa  ramos/t. 

(îen.  Danaea 

Orbigny  (d*) 

1839-46 

Supp. 

D.  Edwardsiana 

Orbigny  (d') 

1839-46 

=z  Halecium  Edward- 
siannutn. 

f(ieii.  Diphnsia 

L.  Agassiz 

1862] 

voir  :  Serltdaria  et  Dy- 
namma. 

[Gen.  Diplura 

Allmax 

1864] 

\D,  fritillaria 

Allman 

1864 

(»€n.  Dynamena 

Lamouroux 

1812 

D.  abietina 

Fi.kming 

1828 

=  Serlulavia  abiethia. 

D.  argentea 

Plbming 

1828 

=  Thuiaria  argmtea. 

1).  bicuspidata 

Nardo 

1847  (^aj 

Ind. 

D.  brevicella 

Lamouroux 

1824  (b) 

Ind. 

D.  crisioïdes 

Lamouroux 

1824  (b) 

—  Thuiaria  crisioides. 

1).  cupressina 

Flrming 

1828 

=^.  Thuiaria  cupressina . 

D.  Ëvanii 

Blainvillk 

1830 

:=  Dynamena  Evansii. 

D.  niicula 

Fleming 

1828 

izn  Sertularia  /Uicula, 

D.  fiiscescens 

Blainville 

1830 

=1  Sertularia  (Dipfia- 
sia)  pinnata. 

1).  misenensis- 

Costa 

1839 

Ind.  rr^  Serlularia  mi- 
senensis. 

D.  nigra 

Fleming 

1828 

=  Sertularia  fusca. 

D.  ostrearum 

Duchassaing 

1850 

Ind. 

1).  pinnata 

Fleming 

1828 

:=  Sertularia  fallaj:. 

D.  polyzonias 

Costa 

1839 

=:  Sei^tularella  polyzth- 
niax. 

D.  pulchella 

Orbigny  i  d'  ) 

1839-46 

I).  racomosa 

Costa 

1839 

=  EudendriuiH  race- 
tnosum. 

D.  reptans 

Costa 

1838 

=^  f  Sertularia  y  raiHi  s. 

D.  rigida 

Blainvillk 

1830 

Ind. 
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l>.  sorra. 

Hlainvh.le 

1830 

=  Sert  fi  la  r  ta  serra. 

n.  lainarist'a 

Fleming 

1828 

=  Sertularia     tama- 
risca. 

Tien.  Dynamene 

(ÎHAY 

1843 

=z  Dfpiamena, 

D.  nhietinoides 

(jIIAV 

1843 

—  :  Sertularia  eloiigatu. 

D.  hispinosa 

GllAY 

1843 

=  Sertularia  hispinosa. 

<ioii.  Dysmorphosa 

Philippi 

1842 

=^  f  PodiU'oryne. 

D.  conchicola 

Phïlippi 

1842 

—-  ^  Podocorynecarneu, 

<ien.  Echinoooriuin 

Hassal 

1841  (h) 

^^  Hffdractinia. 

E.  clavifrenim 

Has.«^al 

1841  (b) 

■-=  Hi/dractinia    echi- 
miia . 

'ien.  Elo(^lra  Lamx. 

jsec 

ScHWEniGEH 

1819 

Supp. 

<icn.  Ellisia 

FOHBESel  GOOD- 

SIR 

1840 

^r^  Corymorpha. 

E.  nosmaris 

FoRBBS  et  (ioor 

)- 

sm 

1840 

=  Cor ymorpha  milans. 

Gen.  Ellisia 

Westendorp 

1843 

--  p.  |).  Serfularella. 

E.  rugosa 

Wesïbndohp 

1843 

:—  Se  r  tu  lare  Ha  rugosa. 

<i^n.  Epistoniia 

(jHAV 

1848 

Supp. 

<ien.  Eudemlrium 

Fhrenberg 

1834 

K.  bryoides 

ËIIRENBERG 

1834 

=  Tubularia  larynx. 

E.  muscoides 

Nardo 

1847  (a) 

Ind. 

E.  raoïosuin 

soc. 

Bbnbden  (van)  1844  (b) 

=  Houyainvillia  ramo- 

E. splcndidurn 

Ehrenberg 

1834 

sa. 
=  ?  Tubularia  larynx. 

E-  Irichoides 

Xardo 

1847  (a) 

Ind. 

[Gen.  f/W/^;;, 

HiNCKS 

1858] 

^  ^npens 

(IIassal) 

1848  (a) 

''^n-  t-'istulana 

P'abricius 

1780 

Supp. 

^^-  PamosaMull. 

sec. 

Fabkicius 

1780 

Non  Hydr. 

l'-  ramosa 

Fabricius 

1824 

=^  Eudendrium   rama- 
su  m. 

<5en.  Halecina 

Thompson 

1848 

=  Halecium. 

H.  Ellisii 

Thompson 

1848 

=z  Halecium  halecinum. 

*^^n-  //^(/^r/uw 

Oken 

1815 

«.  Heanii 

JOHNSTON 

1847 

H.  Edwardsianum 

(Orbïgny  (d) 

1839-46 

H.  Lnmourouxianun 

ïIOrbignv  (d') 

1839-46 

II.  pntagonicum 

(Orbïgny  (d') 

1839-46 

Rev.  SriSSE   DE  Z')OI 

..T. 

18.  1905. 

11 

Digitized  by 


Google 


162 

M.   BEDOT 

H.  rameum 

Gray 

1848 

=1  Etidendrium   rame- 

//.  tehuelchum 

(Ohbigny  (d'i 

1839-46 

UM. 

Gen.  Hermia 

JOHNSTOiX 

1838  (b) 

=  Coryne, 

H.  glandulosa 

JOHNSTON 

1838  (b) 

zrr  Coryne  pusilln. 

H.  glandulosa    sec. 

Hassak 

1841 

=:  ?  Coryne  muscoide^. 

Gen.  Hydra 

Linné 

1746 

H.  aculeata  Wagner 

sec. 

Sars 

1846 

pour  :  Hydra  ovipara 
s.  aculeata. 

H.  brunnea 

Templeton 

1836 

=  Hydra  vulgarU. 

H.coccineaMull.sec 

.  Beneden 

1844  (a)  p. 

60  ^our  :  Hydra  squa- 
mata. 

H.  coronata 

Fleming 

1828 

Ind. 

H.  copynaria 

Templeton 

1836 

Ind. 

H.  fusca  var.  galian- 

eona 

Corda 

1836 

=z  Hydra  oligacli^. 

H.  fusca  var.  ? 

Hancock 

1850 

z=L  Hydra  mlgaris. 

H.  grisea  vulgaris 

Blainville 

1842 

=  Hydra  vulgaris. 

H.  littoraiis 

JOHNSTON 

1838  (a) 

Ind. 

H.  ovipara s. aculeata  Wagner 

1833 

=  PodocoryneaculeaUi, 

H.  (Coryna)8quamataDALYELL 

1847-48 

=z  ?  Hydractinia  echi- 

nata. 

H.  tuba 

Dalyell 

1834 

Non  Hydr. 

H.  verrucosa 

Templeton 

1836 

=  Hydra  oligactis. 

H.  verticillata 

Chiaje  (délie) 

1828-30 

Non  Hydr. 

H.  vulgaris  var.  b. 

grisea 

JOHNSTON 

1838  (b) 

=  Hydra  attenuata. 

Gen.  Hydractinia 

Beneden  (van] 

1  1841 

H.? 

Alder 

1847 

=  Corymorpha  nana. 

H.? 

Beneden (van] 

1  1841 

=  Hydractinia  echi- 
nata. 

H.  ?  (Alderi) 

Gray 

1848 

=  Corymorpha  nana. 

H.  echinata 

Beneden  (vanj 

1  1845 

H.  grisea 

Frey  et  Leu- 

CKART 

1847 

:=  Hydractinia  echi- 
nata. 

H.  lactea 

Beneden (van] 

1  1844 

=  Hyd^'octinia  echi- 
nata. 
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H.  minuticornis 

Gray 

1848 

Ind. 

H.  neapolitana 

CmAjE  (délie) 

1841-44 

=:  ?  Hydractinia  echi- 
nata. 

H.  rosea 

[Gen.  Hydrallmania 

[H.  falcata 
Gen.  Lafœa 

Benedbn (van) 

HiNGKS 

Hencks 
Lamouroux 

1844 

1868] 
1868] 
1821 

=  Hydractinia     echi- 
nata. 

L.  cornuta 

Lamouroux 

1821 

=  f  Lafoea  dumoia. 

L.  dumosa 

(Fleming) 

1820 

Gen.  Laomedea 

Lamouroux 

1812 

L.  articulata 

Lamouroux 

1824  (b) 

=  Lytoscyphus  articu- 
lâtes. 

L.  dichotoma  var.  jS 

JOHNSTON 

1847 

=  Obelia  lonyissima. 

L.  dichotoma  Lamx. 

sec. 

Meneghini 

1845 

=  Plumularia  sp.  ? 

L.  dumosa 

Blainville 

1830 

=z  Lafœa  dumosa. 

L.  elegans 

Hisso 

1826 

Ind. 

L.  Flemlngii 

L.  gelatinosa  var.  a. 

Gray 

JOHNSTON 

1848 
1847 

=  Obelia  gelatinosa, 
~=  Campanularia 
flexuosa. 

L.  gelatinosa  var.  jS 
L.  gracili^ 

Johnston 

PlCKERING 

1847 
1846-49 

=  Obelia  gelatinosa. 
Douteuse. 

L.  obliqua 
L.  olivacea 
L.  simplex 

Thobipson 

Blainville 

Dana 

1844 
1830 
1846-49 

=  Plumularia  obliqua 
Gen.  Campanularia, 
Ind. 

L.  variabilis 

Risso 

1826 

Ind. 

L.  verticillata 

Blainville 

1830 

Gen.  Campanularia, 

L.  viridis 

Risso 

1826 

Ind. 

Gen.  Laomedia 

Hassal 

1841  (b) 

=  Laomedea, 

L.  gelatinosa 
Gen.  Liriozoa  Lmk.    sec. 

Hassal 
Orbigny  (d') 

1841  (b) 
1834 

Gen.  Obelia, 
Supp. 

L.  sex-dentata 

Orbigny  (d*) 

1834 

Ind. 

Gen.  Listera 

Mbnbghini 

1845 

=  p.  p.  Plumularia. 

L.  (Aglaophenia)  se- 
cundaria 

Mbnbghini 

1845 

=  Plumularia    secun- 

[Gen.  Lovenella 
[L.  clauêa 

HiNGKS 
HlNGKS 

1868] 
18681 

daria. 
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Gen.  I.o\venia 

Mkneghim 

1845 

Sup|). 

L.  pinnata 

Meneghlm 

1845 

--^  Plum  ularia  plinuita . 

L.  setacea 

MENEGHrM 

1845 

^=^  Plumtdaria  setacea. 

L.  telrasticha 

Menechini 

i845 

=:  ?  Nemertesia  ramosa. 

Gen.  Lucernaria 

Fabricius 

1780 

Non  Hydr. 

L.  phryg-ia 

Fabricius 

1780 

=  Myrioihela  phrygia. 

(îen.  Lytoscffplius 

PiCTET 

1893 

L.  ariiculatns 

(Lamocroux) 

1824  (b) 

L.  fruticoHns 

(ESPER) 

1788-1830 

Gen .  Mono|) ysis 

Nardo 

1847  (a) 

Supp. 

M.  ^'eniculata 

Xardo 

1847  la) 

=zz  ?  Campa iiularia 
flejpuosa. 

S^-Gen.  Mono|)yxis 

Ehrenberg 

1834 

Supp. 

Gen.  Monopyxis  Ehren- 

berg           sec. 

Meneghini 

1845 

Supp. 

M.diclioloinaEhren- 

berg            sec. 

Meneghini 

1845 

=  P/umnlaria  obliqua. 

Gen.  Nigellastruni 

Oken 

1815 

Supp. 

N.  fusca 

(iRAY 

1848 

==  Sert  nia  via  fusca. 

N.  fuscuni 

Gray 

1848 

=  Sertularia  fusca. 

N.  nigra 

Gray 

1848 

=  Sertularia  pinnata. 

X.  nigrum 

Grav 

1848 

=:  Sertularia  pinnata. 

N.  pinnata 

Grav 

1848 

=  Sertularia  pinnata. 

>\  pinnalum 

Gray 

1848 

=  Sertularia  pinnata. 

Gen.  Obelia 

1»ËR0N  el  Le- 

SUEUR 

1810 

Voir  Campanularia   el 
Laomedea , 

\0.  flahMita 

HiNCKS 

1866 

0.  deflexa 

Gray 

1848 

Non  Hydr. 

0.  lobulata 

Gray 

1848 

Non  Hydr. 

0.  radians 

Lamouroux 

1824  {\)) 

Non  Hydr. 

0.  radiata 

<:hiaje  (délie) 

1828-30 

Non  Hydr. 

0.  ramosa 

Lamouroux 

1824  (b) 

Non  Hydr. 

•  0.  serpens 

Gray 

1848 

Non  Hydr. 

0.  tubulifera 

Lamouroux 

1821 

Non  Hydr. 

0.  tubulipora 

Dénota  RIS 

1846 

Non  Hydr. 

^Gen.  Opercularella 

HiNCKS 

1868 

\().farerata 

HiNCKS 

1868] 
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Gen.  Pasi/thea 

Laaiol'roux 

1812 

P.  gradiis. 

Dana 

1846-49 

(ifn.  Pennaria 

GOLDFL'SS 

1820 

V.  Caulini 

(jiiAjK  (délie 

1841-44 

r=  Pennavid  diMicha. 

Sm;<mi.  Peripyxis 

EHUENBEnC 

1834 

Supi». 

<ien.Peritriclia 

Boin    de   S^- 

VrxcKNï 

1824 

Supp. 

1*.  polyponiin 

BoHY   di'  S»- 

VlNCENT 

1824 

^Œiifs  iVHjidru. 

i'iVï).  Phimulnrin 

Lamarck 

1816 

P.  a/nathoidea 

liLAINVlLLK 

1830 

Ind.  an  Hudmlimanin  ? 

F.  aïnalhioides 

Kdwards.  m. 

1836 

ïnd.  an  Hydrntlmmiia  ? 

V.  an^rulosa 

Dana 

1846-49 

Ind. 

V.  arcuata 
V.l^anksii 

Blainviij.e 

1830 

r=:  Af/laophenifi  arctiaia. 

Gray 

1843  (ai 

Ind.  an  Aff/fwpheniai 

P.  bullala 

Fleming 

1826 

Ind. 

P.  catharintt 

JOHNSTOX 

1833 

P.  catlierina 

COUCH 

1841 

-~.   Plumuhivid  cntha- 

• 

rina. 

P.  cristata  var. 

JOHXSTON 

1838  (I)) 

:=r^  Af/lftoplifnia  dicho- 
loma . 

P.  crucialis 

Hl  A  IN  VILLE 

1830 

--  Agldopheiiia    cru- 
ridlis. 

P.  cupressina 

Blalwille 

1830 

::=  Aglftop/ienifi  rupres- 
sina. 

1*.  flexuosa 

Hlainville 

1830 

—  Afflaoplienia  flexuosa. 

P.  (hiimardi 

(Lamouroix) 

1824  (1)) 

P.  frelatinosa 

Edwards.  M. 

1836 

Ind. 

1*.  f^lutinosa 

Blainville 

183a 

Ind. 

P.  ^Tacilis 

BlAIN  VILLE 

1830 

Ind. 

P.  Helleri 

HiNCKS 

1872 

P.  hypnoidea 

BlALN  VILLE 

1830 

=  f  Aglaophenia  fusca. 

1*.  byjinoides 

Edwards,  M. 

1836 

=  i  Acjlaophenia  fusca . 

P.  macleodii 

Westendorp 

1843 

=  ?  Plumularia  pin- 
mta. 

P.  myrio|)hila 

Templeton 

1836 

=  Aglaopltenia  myrio- 
pliyllum. 

P.  myriophylla 

Blainville 

1830 

■^=  Afflaophetn'a  myrio- 
phyllnm. 
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P,  obliqua 
P.  obscura 
P.  patagonica 

P.  pelagica 

P.  pennaria 
P.  pluma 
P.  simplex 


M.    BEDOT 

HiNCKs  1862; 

Blainville        1830  Ind. 

Orbigny  ((D      1839-46      =^  A glaophenia patago- 
nica. 
Edwards.  M.    1836  ^=  Aglaophenia    pela- 

gica. 
Blainvillk       1830  =  Pennaria  disficki. 

EsPER  1788-1830  =  Aglaophenia  pluma. 

Orbignv  {(V)     1839-46      =    Aglaophenia    sim- 


plex. 

P.  speciosa 

Blainvillk 

1830 

,  =  Aglaophenia  spe- 
ciosa. 

P.  spicata 

Blainville 

1830 

=  Aglaophenia  spicata. 

P.  sulcata 

Edwards,  M. 

1836 

Ind. 

P.  verticillata 

Thompson 

1848 

=  Nemertesia  anteii- 
nina. 

Gen.  Podocoryna 

Sars 

1846 

:=  Podocoryne. 

P.  albida 

Sars 

1846 

==  Podocoryne  carnea. 

P.  carnea 

Sars  • 

1846 

^=  Podocoryne  cai-nea. 

(ien.  Podocoryne 

Sars 

1846 

P.  aculeata 

(Wagner) 

1833 

P.  albida 

Sars 

1846 

=  Podocoryne  carnea. 

P.  carnea 

Sars 

1846 

, 

P.  Sarsii    Stp.    sec. 

LUTKEN 

1850 

= ?  Podocoryne  carnea . 

S»-Gen.  Podopyxis 

Ehrenberg 

1834 

Supp. 

Gen.  Polypus 

B.  de  S^- Vin- 

cent 

1824 

1=  Hydra. 

P.  briareus 

B.  de  S^-VhN- 

GENT 

1824 

=  Hydra  vulgaris. 

P.  isochirus 

B.  de  Si-ViK- 

CENT 

1824 

=  Hydra  nttenuata. 

P.  megalochirus 

B.  de  S^-ViN- 

CENT 

1824 

=  Hydra  oligactis. 

P.  viridis 

B.  de  St-ViN- 

CENT 

1824 

=  Hydra  riridk. 

Gen.  Sériai  aria           sec. 

SCHWEIGGBR 

1819 

Supp. 

S.  falcata 

Westendorp 

1843 

=rr  H ydralhnania  fal- 
caia. 

!'Gen.  SelaginopuiH  (mod.) 

Allman 

1876 

Voir  Sertularia. 
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lien.  Serlultt relift 

Ghay 

1848 

S.  Gaudichnwli 

(^Lamouruix) 

1824  (b) 

S.  Gayi 

(Lamourolx) 

1821 

S.  Joknstoni 

((iHAY) 

1843  (a) 

S.  milmina 

(Orbigny  (d) 

1839-46 

S.  pictu 

(Mkyen) 

1834 

S.  polyzonias 

(Linné) 

1758 

S.  jMilyzonias  var.  a 

Gray 

1848 

=z  Sertuln relia  jHtlyzo 
nia  a. 

S.  polyzonias  var.  ^ 

Gray 

1848 

--  St*rtula  relia  Gayi 

S.  rugosfi 

(Linné) 

1758 

S.  tenella 

1  Aldbr) 

1858,1 

S.  tricuspidata 

(Alder) 

1858 

S.  miUiteralis 

(Lamouroux) 

1824  (a) 

(riMi.  Sertularia 

Linné 

1758 

S.  ahietiiiula 

Dalyell 

1847-48 

=  Sertularia  abietina 

S.  (Nemertesia)  anteii 

\- 

nioa 

Dalyell 

1847-48 

=z  JSemerlesia  anten 
nina . 

S.  arcta 

Dalyell 

1847-48 

.-=  Coppinia  arda. 

S.  argenlea 

Linné 

1758 

=z  TIluiaria  rtn/enlen 

S.  articulata 

Pallas 

1766 

=:  Thuiaria  articulata 

S.  arlifulata        sec. 

Edwards, 

M. 

1836 

— -  Lytoscf/phus  articu 
latus. 

S.  (Thoa")  Boanii 

Dalyell 

1847-48 

=  Halecium  Beani. 

S.  bifida 

Risso 

1826 

Ind. 

»S  bispinoHfi 

(Gray) 

1843 

S.  I»revicella 

Edwards, 

M. 

1836 

Ind. 

S.  Cavolini 

KciLLIKER 

1843 

--  Ohelia  sp.  1 

S.  ciliata 

Lamargk 

1816 

z-z  Dynamena  ha r bâta. 

S.  ronfervifomiis 

BlA  IN  VILLE 

1830 

=   Sertularia    confer- 

rœfarmis. 

S.  creaioide 

Edwards. 

M. 

1836 

=-  Thuiaria  criaioideii 

S.  eupressina 

Linné 

1758 

-—:  Thuiaria  cupremna 

S.  (•u|)res8oi(los 

Lepechin 

1783 

=  Thuiaria  eu  près 
s  iodes. 

S.  Hiiboloma       sec. 

Lister 

1834 

=  Gonothyrœa  Loreni 

S.  (lichotoma       soc. 

Dalyell 

1836 

—  ?  Obelia  flabellata. 

'm 
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S.(Cam|)aiiularia)  di- 


chotoma 

S(M*. 

Dalyell 

1847-48 

=  ?  Obelin  fldMlain. 

S. 

(livor^'ens 

soc. 

Blainville 

18:{0 

'-:=:  Seriidnr'm  dirnri- 
cata. 

s. 

(lumosa 

Fleminc 

1820 

~~  Lafœa  dumosa. 

s. 

(Gami)aiiularia)du 

- 

mosa 

Dalyell 

1847-48 

:=  Lafœa  dumosa. 

s. 

Eliisii 

Edwards,  M. 

1836 

=  Sertula relia  polyzo- 
nian. 

s. 

ericoides  var 

, 

Pallas 

1766 

=  ?  Serlularella  Gayi. 

s. 

falcata 

Llnné 

1758 

=  Hi/drallmania  fal- 
cata. 

s. 

(PluiiHilaria) 

lal- 

rata 

sec. 

Dalyell 

1847-48 

=  Hffdrallniania  fui- 
ra ta. 

s. 

fallax 

JOHNSTON 

1847 

s. 

(Plumularia) 

faseis  Dalyell 

1847-48 

1  nd .  an  Nemerleaia  sp.  ? 

s. 

fastigiata 

sec. 

Fabricius 

1780 

==   Thuiaria    fabricii. 

s. 

friïctcscons 

Clvieh 

1830 

=  Plumularia  frules- 

s. 

frulicosa 

ESPEJi 

1794-1806 

=  Lytosct/phus  fruti- 
rosus. 

s. 

fusca 

JOHXSTON 

1847 

s. 

fusc(»sr(Mis 

Bennet  on  Ol 

VIEU 

1826 

is^  Seriularia  (J)ipha- 
sia)  pinnata. 

s. 

Gaudichaudii 

Deslongchamps1824  {h) 

=  Sertula  relia  Gaudi- 

chaudi. 

s. 

Gayï 

Lamoukol'x 

1821 

=  Serlularella  Gayi. 

s. 

goniculata  MuIIsccLovén 

i8ao 

=  Gonothyrœa  lAtveni, 

s. 

glacial  is 

Costa 

1838 

ïnd. 

s. 

hailociiia 

CUVIEK 

1830 

^=^  Ha  leciu  m  h  a  lecin  u  tu . 

s. 

hihernira 

JOHNSTOX 

1838  (h) 

=  Serlularella  j}olyz<>- 
nias. 

s. 

indivisa 

Meyex 

1834 

Ind. 

s. 

ivoria 

Westendojip 

1843 

non  Hydr. 

s. 

Johnstoni 

(iKAY 

1843  (a) 

=z  Sei'tula relia  Johns- 
toni. 
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s.  laxa 

I.AMAHCK 

1816 

=  LytoMjfphns  frufi 
rosHs. 

S.  lichenastruni 

Pallas 

176« 

=  Thniariti   lirhenati 

Irnm. 

S.  limbata 

Edwards  M. 

1836-49 

Ind. 

S.  îTiarî^arela 

H\SSAL 

1841  (h) 

=  Sertularia  (Dipia- 
mrmi)  p Inaster. 

S.  marf^arelta 

John 

1848 

=  Sertularia  (l)f/tui- 
mena)  pinaster. 

S.  H^ar^'arila 

John 

1848 

=  Sertularia  (  Dtfua- 
mena)  pinaster. 

S.  mflii  eana 

Orbî(;nv  (d'j 

1 839-46 

=  Sertula  relia  mil- 
neana. 

S.  m'wuosa 

Dana 

1846-49 

Ind. 

S.  M(>i\o[>yxis 

^eiii- 

EHRKNBEm; 

1834 

^=:  ?    Cawpannlaria 

culata 

fle.ruosa . 

S.  ni^rra 

sec. 

Jamkson 

1811 

=  Sertularia  fusra. 

S.  ncxlosa 

Costa 

1838 

Ind. 

S.  ovifera 

8<'<\ 

Blainvillk 

1830 

non  Hydr. 

S.  palocina 

HOGG 

1827 

=  Ualpcixun  halerinuiii . 

S.  (Syncoryne 

)  para- 

sitica 

Frev  u.  Leiîc- 

KART 

1847 

=    (lorudendrium   pa- 

S.  pataffonica  Orbigny  aV  ) 

S.  pelapca  Edwards.  M. 

S.  Peripyxis  cuscuta  Ehrenbekg 
S.  picta  Meyen 

S.  pinaslpum  Cuvier 

S.  piunastor  Thomas 

S.  pinnata  sec.  Johnstox 

S.  pinnatn  sec.  Templeton 

S.  pinuala  sec.  Chiaje  (dello) 

S.  (Pluuiularia)  pin- 


1847 

=    (lonidendrium  pa- 

ra si  tirutn. 

1839-46 

=   ?  Sertularella    ni- 

f/osa. 

1836 

Ind.  an  Pennaria  r' 

1834 

non  Hydr. 

1834 

1=:  Sertularella  pirta. 

18.30 

:=!  Sertularia    (Djfna- 

wena)  pinaster. 

1847 

=  Diphasia  attenuata. 

1838  (h) 

z=r  Sertularia  fallax. 

1836 

=  Sertularella  poLifzo- 

nias. 

1828-30 

=  ?  Plumularia   Hel- 

leri. 

nata 


Dalyell  1847-48      ^=Plnmulariapinnata. 
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S.  Poclopyxis  (lives     Ehrenberg  1834 

S.  polyzonias  Linné  1758 

S.  polyzonias  var.  jS  Johnston  1847 

S.  pristis  ScHWEiGGER  1819 

S.  proliféra  Edwards,  M.  1836 

S.  pumila  var.  Johnston  1847 

S.  pumila  var.  ^        Thomas  1847 
S.  (Eudcndrium)  ra- 

comosum  BBNEDBN(van)  1844  (b) 


S.  ramosa  Risso 

S.  (Antennularia)  ra- 
mosa Dalyell 
è.  (Noraertftsia)  ra- 


1826 


Ind. 

zi=  SerltUavellfi  poli/zo- 

nias. 
=  Sertulurella  Gayi. 
=  Idia  pristis. 
:=  Ohelia  geniculata. 
^=  Sertularia  (fracHis. 
1=  Sertularia  (fracilix. 

^=   Eudetuirium   race- 

mosum . 
=:  Eudendrium    rncf- 

mostiin . 


1847-48      =  Nemertesia  ramosn. 


mosa 

Dalyell 

1847-48 

=  Nemertesia  ramosa. 

S.  reptans 

Edwards,  M. 

1836 

=  Campanularia  rep- 
tans. 

S.  rugosa 

LiNNÊ 

1758 

=  Seriularella  rugosa . 

S.  rugosa  var. 

Johnston 

1847 

r:=  Seriularella  tenella. 

S.  setacea           soc 

LiSTKR 

1834 

=  Plutnularia  echinv- 
lata. 

S.  selicornis 

HOGG 

1827 

=  Nemertesia  ramosn. 

S.  spiralis 

Risso 

1826 

Ind. 

S.  (Campanularia)sy 

- 

ringa 

Dalyell 

1847-48 

=:  Calf/cella  (ilampa- 
nulariaj  syringa. 

S.  taniarimlus 

Cuvier 

1830 

mn  Sertularia  tama- 
risca. 

S.  tamorisca 

Costa 

1839 

=1  Sertularia  tama- 
risca. 

S.  Templetoni 

Fleming 

1828 

=  Plnmularia  setacea. 

IS.  tenella 

Alder 

1856| 

=  Seriularella  tenella. 

S.  thuja 

Linné 

1758 

=z  T/iuiaria  thuja. 

S.  thuya 

lUsso 

1826 

=1  Thuiaria  thuja. 

S.  Iricuspidata 

Alder 

1856 

=1  Seriularella  tricus 
pidala. 

S.  trifida 

Costa 

1838 

In(L 

-\ 
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6'.  iubiformis 
S.  Tudori 

S.  tuya 
S.  uber 
S.  ulex 
S.  uDilateralJs 


Edwards,  M,    1836 
Ryl\nd  1848 

Drslongchamps  1824 
Dalyell  1834 

Dalyell  1847-48 

Lamouroux       1824  (h) 


S.   (  Campanularia  ) 

verticillata  Dalyell  1847-48 


S.  volubilis  ^ 
Geo.  SUicularia 

S.  gracilis 

S.  rosea 
lien.  Siphonis 

Tien.  Siphylus 

S.  obconicus 

S*-Gen.  Sporadopyxis 

<ien.  Stauridium 
S.  spf 

Geo.  StipuJa 
S.  ramosa 

Cm.  SvTichorina 
S.  ramosa 

<W.  Sj-ncoryna 
S.  Chainissoois 
S.  decipiens 
S.  glandulosa 
S.  glandulosa 

S.  Listerii 
S.  Lovenii 
S.  inulticornis 
S.  parasitiea 


Pallas 
Meyen 
Mbyen 
Meyen 
Rafinesque- 

schmaltz 
Rafinesque- 

schmaltz 
Hafinesque- 

schmaltz 
Ehrenbehg 
dcjardin 

DlJARDIN 

Sars 
Sars 

Edwards,  M. 
Edwards,  M. 
Ehrenberg 
Ehrenberg 
dujardin  • 
Krohn 
dujardlx 


1766 
1834 
1834 
1834 

1810 

1810 

1810 

1834 

1843 

1843 

1829 

1829 

1836 

1836 

1834 

1834 

1845  (a) 

1843 

184o  (a) 


BBNEDEN(van)  1844  (b) 
Sars  1846 

Ehrenberg        1836  (b) 
Ehrenberg        1834 


(îen.  Dynamena. 

=:  Dynamena  (Sntn- 

larin)  pinastei\ 
=  Thuiaria  thuja. 
=  Thuiaria  argentea. 
=  Lafcea  dumosa. 
=1  Seitularella  unila- 

leralis. 

=.  Campanularia  ver- 
ticillata. 
^zz  Lafœa  dumosa. 

Ind. 


Supp. 


Supp. 

=z  ?  Lafœa  duinom. 
Supp. 

=  CUidonemn  radintum. 
Supp. 

=:=  Coryne  pusilla . 
=  Syncoryne. 
=  Car  y  ne  pusilla. 
=  Syncoryne, 
==.  Coryne  ramom. 
=z  Syncoryne  decipiem. 
=  ?  Coryne  pusilla. 
=  Syncoryne  glandu- 
losa 
=  Syncoryne  Lister i, 
=  Syncoryne  Loreni. 
=  Clava  multicornis, 
=:  Corydendrium  para- 
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S.  imsiila 

EnUKNBEHC 

183^^ 

=  Coryne  pusiUt 

S.  piisilla 

BKNKDENIVan 

)  18U  (b) 

=  Coryne  ran  Hene- 
den i. 

S.  rainosa 

ËHKKNBEHCi 

1834 

=  Coryne  pusilln. 

S.  rainosa 

LOVKN 

1835 

=  Syncoryne  Loreni. 

S.  roplans 

Du  JARDIN 

1845  (b) 

Ind. 

S.  Sarsii 

LOVKN 

1835 

=  Syncoryne  Sarai. 

Gen.  Syncoryne 

EHHENBElUi 

1834 

(Modif.  orthogr.  ). 

S.  sp.? 

Dksor 

1849 

:=  Syncoryne  mirabilis 

S.  decvpiens 

DUJAHDIN 

1845  (a) 

S.  ylaiïdidom 

DUAHDIN 

1845  (a) 

Douteuse. 

S,  Lister i 

Heneden { van )  I8i4  (b) 

Douteuse. 

S.  Lovent 

Saus 

184() 

S.  mirahilis 

Agassfz 

18(>:! 

S.  inulticornis 

Lecckaht 

1847  (a) 

=  Clarff  mnllicornis. 

S.  rainosa 

STEENSTniH 

1842 

=  Syncoryne  Loteni. 

S.  Snr.si 

LOVÉN 

1835 

Gen.  Synhydm 

QUATREFAGES 

1843 

Supp. 

S.  parasites 

QUATIIEFAGES 

1843 

=  Hydraclinin  echi- 
nata. 

Gen.  Thoa 

Lamouroux 

1816 

Supp. 

T.  Beanii 

JOHNSTON 

1838  (b) 

=  Hnlecium  Beani. 

T.  Edvvardsiana 

ÛRBKiNV    (d') 

1839-46 

=  Halecinm  Edward 
sianum. 

T.  halieina 

Hassvl 

1841  (a) 

:=  Halecinnm  halect 
nnm. 

T.  Lamourouxiana 

Orbigny  (<!') 

1839-46 

=  Halecium  Lamon- 
roiixianum. 

ï.  inui'ieala 

JonNSTOX 

1838  (b) 

=:  Halecinm  muricn- 
tum . 

T.  patagoniea 

Orbignv  (d') 

1839-46 

=3  Halecium  patayoui 
cum . 

T.  spinosa 

Westexdorp 

1843 

Xon  hydr. 

T.  tehueleha 

Orbigny  {(V) 

1839-46 

=  Halecinm  tehuel- 
cJmnt. 

Gen.  Thœa 

Templeton 

1836 

=  Thoa  (Halecium). 

T.  haleeina 

Templetox 

1836 

=  Halecium  lialeci- 
num. 

(len.  Thuiaria 


Fleming  1828 
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T.  argent ea 
T.  nrtkulntn 
T.  cris  toi  des 
T.  cupressinn 
T:  cupresaoidfn 
T.  fnbricii 
T.  IkhenaMvum 
T.  tktija 
T.  zelnndicn 
lien.  Tuhularin 
T.  arbuscula 
T.  ealyculata 
T.  clytioïdes 
T.  m-loides 
T.  Dumortieri 
T.  Ehrenbergrii 
T.  fasciciilata 
î.  ^landulosa 
T.  ^Tacilis 
T.  Griselinii 


(Linné) 
I  Pallas) 
I  Lamolroux  ) 

(  LlNNÈ) 

(Lkpechix) 

NUTTIXG 

(  Pallas  ) 

1  LiNNK  ) 
GUAY 

Linné 

Okbigny  i^d') 

Risso 

Lamouhoux 

Edwards.  M. 

Beneden (van ) 

Duchassaing 

Ohbigny  (d*) 

Duchassaing 

Harvey 

Nardo 


1758 

1766 

1824 (b) 

1758 

1783 

1901 

1766 

1758 

1843  (a) 
1758 
1839-46 
1826 
1824  (b) 
1836 

1844  (b) 
1850 
1839-46 
1850 
1836 
1847 


T.  hyaliria  Risso  1826 

T.  lacca  sec.  Blainville        1830 
T.  Laraourouxii  Duchassaing     1850 

T.  laryn^ea  Beneden  (van)  1844  {b) 


T.  ornata 


(!0UTH01TY 


1846 


T.  pinnata  Duchassaing      1850 

T.  polyceps  Dalyell  1835 

T.  iSertularia  )  ramea  Dalyell  1847-48 


T.  ramosa  var.  ramea  Johnston 
T.  (Serlularia)  ra- 


mosa 


Dalyell 


1834 


1847-48 


T.  replans 
T.  rugosa 
T.  solitaria 


Orbigny  (d')     1834 
Orbigny  (d')     1839-46 
Rapp  1829  (b) 


Ind.  an  Eudendrium. 

Ind. 

Ind .  Campa  nularia  sji.? 

ind.  Campanula  via  sp.? 

Ind. 

Ind. 

Ind. 

=  Tubularia  indirim. 

ziz  f  Tubidaria  indi- 
visa . 

Ind. 

Ind. 

Ind. 

-^  Tubularia  laryn^r. 

=  ?  Tubularia  indi- 
rim . 

Ind. 

Ind. 

=  Eudendrium  ra- 
meum, 

^=  ?  Eudendrium  ra- 
meum . 

=    Bougainvillia    ra- 
mosa. 
Non  Hydr. 
Ind. 
Non  Hvdr. 
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T.  stellifera 
T.  tubifera 
T.  lubifex 
Gen.  Tuliparia 


GouTHouY  4839 

JOHNSTON  1825 

sec.  Blainville  1830 

Blainvïllk  1830 


T.  quadridentata         Blainville       1830 


T.  tulipifera 
Gen.  Zelleria 
Z.  siniplex 


Bl.UN  VILLE         1830 

duchassaing     1850 
Ddghassaint.     1850 


Ind. 

=  Lafœa  dumosa. 
=  Lafœa  dumosa. 
Supp. 

=    Pasytliea    quadri- 
dentata. 
Non  Hydr. 
Supp. 
Ind. 


INDEX  DES  MÉDUSES 


AnTHOMÉDUSBS  et  LePT0M£DUSE8 


Gen. 

jEquorea 

PÉRONelLESUEUR 

1810 

A.  abbreviata 

Blainville 

1834 

= Mesonema  abbreviaia 

A.  atlantophorfi 

\       Blainville 

1830 

=■  Polycannavitrina, 

A,  ciliaia 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

A.  cilila 

Blainville 

1834 

=  zEqworea  ciliata. 

A.  globosa 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

= Rhegmatodesglobosa. 

A.  mitra 

Lesson 

1830 

=  Tiara  papua. 

A.  oclocoslata 

L^SSON 

1843 

=  Melicertidium  ocUh 
costaium. 

A.  Hssoana 

Chiaje  (délie) 

1828-30 

=  Polycanna  italica. 

A.  violacea 

Edwards,  M. 

1836-49 

Gen. 

Aglaura 

PÉRON  et  Lesdeur 

1810 

A.  conica 

Blainville 

1830 

—  Pandea  conica. 

A.  penicillata 

Blainville 

1834 

=  Polyorchis  jienicU- 
lata. 

A.  rotunda 

Blainville 

1830 

=  Tiara  rotunda. 

Animalculum  tin- 

tinnabulum 

Dalyell 

1836 

=  ?  Obelia  plana. 

Gen. 

Bérénice 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

B.  cuvieria 

Blainville 

1834 

=  Bérénice  rosea. 

Gen. 

Berenix 

PÉitoN  et  Lesueur 

1810 

=  Bet*enice. 

B.  euchroma 

PÉRON  et  Lbsueur 

1836-49 

=  Cladncanna  tkahs- 

sitia. 


~^ 
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Geo 

.  Bougainvillea 

FORBKS 

1848 

=  Bougainvillia. 

B.  brilannica 

FORBBS 

1848 

=  Mnrijelis  ramosa. 

B.  nigrilella 

FORBES 

1848 

=  Thamnitis  nigrilella. 

Gen 

.  Bougainvillia 

Lesson 

1836 

B.  britannica 

ÂGASSIZ,  L. 

1850  (a) 

=  Mnrgelis  ramosa. 

B.  macloviana 

Lesson 

1836 

:=  Hippocrene  maclo- 
viana. 

B.  nigrilella 

Agassiz,  L. 

1850  (a) 

=1  Thamnitis  nigrilella. 

Gen 

Bugainvillia 

Lesson 

1843 

=  Bougainvillia. 

B.  britannica 

Lesson 

1843 

=  Margelis  ramosa. 

B.  macloviana 

Lesson 

1843 

=  Hippocrene  maclo- 
viana. 

B.  oclopunclata 

Lesson 

1843 

=  Hathkia  oclopunc- 
lata. 

Geo. 

Callichora 

DUJARDIN 

1845  (b) 

Ind. 

Gen. 

Callirhœ 

PÉRON  et  Lesueur 

1810 

C.  Basteri 

Verany 

1846 

.=  Laodice  cruciata. 

Gen. 

Campanella 

Lesson 

1843 

C.  Chamissonis 

Lesson 

1843 

=Polyorchis  campanu- 
laltis. 

C.  dinema 

Blainville 

1834 

=  Sapkenia  dinema. 

C.  fabricii 

Lesson 

1843 

=  Catablema  campa- 
nula. 

Gen. 

Carybdea 

PÉRON  et  Lesueur 

1810 

C.  mitia 

Brandt 

1837 

=  Tiara  papua. 

Gen. 

Çladonema 

DUJARDIN 

1843 

C.  radiatum 

DUJARDIN 

1843 

Gen. 

Codonium 

H^ECKBL 

1879 

C.  fjemmiferum 

H^GKBL 

1879 

C.  pulchMum 

HiECKEL 

1879 

Gen. 

Omis 

Brandt 

1834 

C.  mitrata 

Brandt 

1834 

Gen. 

Cyanea 

PÉRON  et  Lesueur 

1809 

Gen. 

Cyanœa 

Lesson 

1830 

=  Cyanea. 

C.  Bougainvillii 

Lesson 

1830 

=  Hippocrene  maclo- 
viana. 

C.  coccinea 

Davis 

1841 

=2  Turris  neglecta. 

Gen. 

Cylacis 

Blainville 

1834 

=z  Cglœis, 

C.  lelrastylla 

Blainville 

1834 

=z  Cytœis  tetrastyla. 

Digitized  by 


Google 


170 

M.    BEDOT 

iiexï. 

Cytœis 

ESCHSCHOLTZ 

4829 

C. 

oetopunctata 

Sars 

183o 

^rz  Haihkia  octopunc- 
tfUa, 

V- 

tetrashfla 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

C. 

letrastylis 

LOVÉN 

18:15 

=  Çyiœis  teirasiyla. 

<ieii. 

I)ianH»a 

Lamarck 

1816 

D. 

Bairdii 

JOHNSTON 

i8a:{ 

rrr  Tinm  Bairdi. 

D. 

bitenlaculata 

QUOY  et  (ÎAIMARD 

1827 

=  Saphenia  hiieniacu 
lala. 

l). 

(•oni(*a 

QL'OVeKiAlMARD 

1827 

:^  Pandea  conica. 

I). 

ivrnbalarioïdes    F.AMoum)t'x 

1824  (e) 

=  Epenihesis  cymha- 

loidea . 

D. 

fasciculata 

LvMoiJRorx 

1824  (C) 

— -  Rathkia  fasciculat4i. 

D. 

heniisphîericf 

1        JOHXSTOX 

1833 

=  Thaumaniias  hemis- 
ph^prica. 

D. 

Incullana 

Chiaje  (délie) 

1828-30 

=  Irène  pellucidn. 

D. 

pleurostoma 

L\MorRoux 

1824  (e) 

^  =  Turritopsis  pleuros- 
toma. 

F). 

rotunda 

Ql'OYetGAIMARI) 

1827 

=  Tiara  rotunda. 

(îen. 

Dianea 

Lesso-n 

1843 

r=  Dianam. 

D. 

liicullea 

Vkranv 

1846 

=:=  Irempellticida. 

l). 

pileata 

Veranv 

1846 

=z  Tiara  pileata. 

(ieii. 

Di 

puremi 

IliCCKEL 

1879 

D. 

ha  lierai  a 

H.ECKBL 

1879 

Gen. 

Ei 

rené 

E.SCHSCHOLTZ 

1829 

voir:  Irène, 

Gen. 

Eleuiheria 

QUATREFAGES 

1842 

E, 

dichotoma 

QUAÏREFAGES 

1842 

Gen. 

Kpenthesis 

Mac  ('rady 

1857 

E. 

maculai  a 

HiECKEL 

1879 

(îon. 

Eq 

[uorea 

Risso 

1826 

^=1  .Equorea 

E. 

forskaliana 

Risso 

1826 

=  jEquorea  forskalea 

E. 

rissoana 

Risso 

1826 

:=  Polycanna  itulica. 

Gon. 

Europe 

Gegenbalr 

1856 

E, 

oclona 

HiECKEL 

1879 

(ien. 

Et 

ivoptum 

HiECKEL 

J879 

E. 

quadraium 

H^CKEL 

1879 

Gen. 

Euphysn 

FORBES 

1848 

E. 

aurai  a 

PORBES 

1848 

(ien. 

Gervonia 

PÉRON  et  Lesueur 

1810 

"^ 
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(i.  bitentaculata 

Blainville 

1830 

=  Sapfitmia  bitentacu- 
lata. 

G.  hemisphîerica 

Fleming 

1828 

1=  Tkauinantin^  hemis- 

(i.  pellucida 
(i.  planata 

WiLL 
WlLL 

1844 
1844 

phœricd, 
rzr  Irène  pellucida . 
==  Phialidium  varia- 

(ien. 

Geryonopsis 

FORBES 

1848 

bile. 

G.  delicatula 

FORBES 

1848 

=z  Irène  viridula. 

Gen. 

Hippocretie 

Mertens 

1834 

H.  britannica 

FORBES 

1841 

=  Margelis  ramosa. 

H.  Bugainvillii 
H.  macloiiaud 

Brandt 

H^CKEI. 

1834 
1879 

^rzHippocrene  me)'ten$i. 

H.  Meriensi 

H.CGKEL 

1879 

(ien. 

H.  oclopunctata 
//.  stiperciliaris 
Laodice 

FORBES 

Agassiz,  L. 
Lesson 

1841 

1850  (a) 
1843 

=  Rathkia  octopunclatu , 

L.  rrucigera 

Lesson 

1843 

:^-  Laodice  crnciata. 

Gen. 

Lizzia 

FORBES 

1846 

L.  blond ina 

FORBES 

1848 

L.  octopunctata 

FORBES 

1848 

—~  Margellium  octo- 

Gen. 

Margelis 

Steenstri'p 

1850 

punclatum. 

M.  principis 

Steenstrup 

1850 

M.  ramom 

Agassiz,  L. 

1862 

(ien. 

Margellium 

M.  octopunclatum 

Médusa 

M.  campanulata 

H.fiCKEL 
H;ECKEL 

Linné 

Chamisso     et 

1879 
1879 
1735 

Eysenîiardt  1821 

=   Polgorchis  campa- 
nulatus. 

M.  crinita 

Dalyell 

1847-48 

=  Irène  viridula. 

M.  cymballoïdes 

Clvier 

1830 

=   Epenthesis   cymba- 
loidea. 

M.  duodecilia 

Dalvell 

1847-48 

:^=  Margelis  ramosa. 

M.  fimbriata 

Dalyell 

1847-48 

=  Obelia  lucifera. 

M.  (Geryonia)  he- 

misphœrica 

Thompson 

1840 

^~.  Tluiumanlias  hemis- 
plifprica . 

Rbv.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905. 
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M.  hemispherica      Bosc 


180!2 


M.  niiliaris 
M.  ocilia 
M.  octocilia 
M.  proboscidea 
M.  (tima  Eseh.) 
Gen.  Melicerta 


Ghiaje  (délie)  1841-44 

Dalyell  1847-48 

Dalyell  1847-48 

Dalyell  1847-48 

Dalyell  1847-48 

PÉRON  et  Lesl'elr  1810 


M.  campanulala       Blainville       1834 


M.  pleuroloma         Lesson 


1843 


-  ThaumatUias  hemis- 
phœrica. 

-  Obelia  sp.  f 

=  Margelis  ratnosa. 

-  Margelis  ramosa. 

-  9  Sarsia  tuèulosa. 

-  Tima  Bairdi. 

-  PolyoTchis   campa- 
nulatus, 

=  Turritopsis  pleuros- 
totna. 


Gen.   Melicerlidium  Hjsgkel  1879 

M.  octocostatum       H^eckel  1879 

Gen.   Melicertum  Ehrenberg       1836  (a) 


M.  campanula 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

=  Catablema  campa- 
nula. 

M.  campanulatum 

EHRENBERG 

1836 

(a) 

=3  Melicerlidium  octo- 
costatum. 

M.  campanulatum 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

=  Polyorchis  campa- 
nulalus. 

M.  penicillatum 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

- 

=  Polyorchis  penicillaius. 

Gen. 

Mesonema 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

M,  abbreviata 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

M.  eœlum-pensile 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

-^  Mesonema  pensile. 

jy,  coBinlescens 

Brandt 

1834 

M,  dubium 

Brandt 

1838 

M.  macrodactyla 

Brandt 

1834 

M.  macrodacti/lum 

Brandt 

1838 

M.  pileus 

Lesson 

1843 

~  Orchistoma  pileus. 

Gen. 

Microstoma 

Lesson 

1830 

M.  ambigua 

Lesson 

1830 

=r  Pteronema  ambi- 
guum. 

M.  ambiguus 

Lesson 

1843 

=  Pteronema  ambi- 
guum. 

Gen. 

Modeei^ia 

Forées 

1846 

M,  formosa 

FOIWBS 

1848 

Gen. 

Nemopsis 

Agassiz,  L. 

1850 

(a) 

iV.  Bachei 

Agassiz,  L. 

1850 

(a) 

■^ 
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(Jen.  Obelia 

PKKONetLBSUEUH 

1810 

0.  diaphana 

Allman 

1864 

0.  /eucostffla 

AiîAssiz,  L. 

1862 

0.  Ifuifera 

IL«CKBL 

1879 

0.  \Xe,na 

H.KCKEL 

1879 

(ien.  Oceania 

Phron  et  Lesukur 

1810 

0.  ampullaceu 

Sars 

1835 

0.  bimorpha 

ESCHSGHOI.TZ 

1829 

0.  Blumenbachii      Rathkb 


0.  Blumenbackii      Dujardin 


0.  eacuminata 
0.  conica 
(K  cniciata 
0.  diadema 
0.  (limena 
0.  episcopalis 
0.  ^bba 
0.  globulosa 
0.  (Tbaumaotias) 
hemisphœrica 

0.  Lesueuri 
0.  Lesueuria 
0.  ociocostata 

0.  oclona 

0.  pileus 

0.  rotunda 

0.  saltatoria 

0.  tubulosa 

0.  turriCa 
^^r^.  UEquorea 

0.  forskalii 

0.  niesonema 

0.  rissoana 
^T^^.  OrchUtoma 

0.  piletiis 


eschscholtz 

ëschscholtz 

Wagner 

ëschscholtz 

Blainville 

FORBBS 

Blainville 

FORBES 


Blainville 

Risso 

Sars 

Forbes 
Blainville 

EsCHSCHOLTZ 

Sars 

Sars 

Forbes 

Verany 

Vbrany 

Verany 

Ver AN V 

IliECKEL 
liiKCKBL 


1835 

1840 

1829 
1829 
1841 

1829 
1830 
1848 
1830 

1848 


Khrenberg   1836  (a) 


1834 
1826 
1835 

1848 
1830 
1829 
1835 
1835 
1848 
1846 
1846 
1846 
1846 
1879 
1879 


=:  Ti  ara  pilent  a. 

-  Pnnden  sallatoria, 
~  Rathkia   Blumen- 

hnchi. 
~  Rathkia    Bluinen- 
haclii, 

-  Laodice  cruciala, 
~  Pandea  conica, 

~  Laodics  critciai/i . 
Amphinenifi  titan  ta. 

-  Amphinema  titania. 
=  Tinra  pileata 

-  Irène  pellucida, 

-  Tu r ris  neglecta. 

~  Thaumantias  hf*mis- 
phœrica, 
=  Tiara  pileata. 
=  Tiara  pileata, 

-  Melicertidium  octo- 
costatum. 

-  Tiara  oclona, 
~  Tiara  pileata. 
=  Tiara  rotunda. 

-  Pandea  saltatoria. 
=  Sarsia  tubulosa, 

=  Tiara  octona. 
:^  .Equorea,. 
=  Mquorea  forskalea. 
=  Mesoneina  pensile, 

-  Polycanna  italica. 
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Gen. 

Pandea 

Î.ESSON 

1837 

P.  conica 

Lesson 

1843 

P.  rotunda 

îiESSON 

1843 

=  Tiara  roiunda. 

Gen. 

Polyorchis 

Agassiz.  a. 

1862 

P.  campanulatus 

H^CKEL 

1879 

P.  penicillata 

Agassiz,  A. 

1862 

Gen. 

Polyxenia 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

P.  pleuronota 

Lesson 

1843 

:r^  Zygocanna  pleuro- 
nota. 

P.  purpurea 

Lesson 

1843 

:^  Zygocamwta  purpu- 
rea. 

P.  undulosa 

Lesson 

1843 

=^  Zygocannula  undu- 
losa. 

Gen. 

Proboscidaclyla 

Brandt 

1834 

P.  flavicirrata 

Brandt 

1834 

Gen. 

Pteronema 

HjECKEL 

1879 

P.  ambiffuum 

H.fiCKEL 

1879 

Gen. 

Bathkia 

Brandt 

1837 

R.  Blumenbachi 

Brandt 

1838 

R.  Blumenbaohiana  Brandt 

1837 

=1    Ralldia     Blumen- 

bachi. 

R.  octopunctata 

(Sars) 

1835 

Gen. 

Rliefjmatodes 

Agassiz.  L. 

1862 

R,  globosa 

Agassiz,  L. 

1862 

Gen. 

Saphenia 

ESGHSCHULTZ 

1829 

S.  biteniaculata 

ESGHSGHOLTZ 

1829 

S.  dinema        sce 

.    FORBES 

1846 

^=1  Amphinemu  iitania. 

Gen. 

Sarsia 

Lesson 

1843 

S.  clavala 

Keferstein 

1862 

S.  geninufera 

FORBES 

1848 

=  Codonium  gemmife- 
rum. 

^\  mirabilis 

Agassiz,  L. 

1850 

S.  proliféra 

FORBES 

1848 

S.  [Milehella 

FORBES 

1848 

=:  Codonium  pulchel- 
lum . 

S.  tubulosa 

Lesson 

1843     . 

Gen. 

Slabberia 

FORBES 

1846 

S.  halterata 

FORBES 

1846 

r=iDipurena  halteralo. 

Gen. 

Stnnrophora 

Brandt 

1834 

■^. 


Digitized  by 


Google 


Geo, 


(îen. 


S.  laciniata 

S.  Mertensi 
Séaurostoma 
S.  laciniata 
Steenslrupia 
S .  flaveola 

-S.  gatanihu.s 
S.  rubra 
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~    Staurostoma    lari- 
niatn. 


^thenvo 
^     ^   ^lomobrachiota 
S.  lenlicularis 

Gen.  Stmnobrachium 
S.  lenticùlare 
S.  octocostatuiTi 

Gen.   Tetranema 

T.  aeronautictiTH 
Gen.  Thainnitis 

T.  niyritella 
Gen.  Thaumantias 


Branot 

HiECKEL 
HXCKEL 
FORBKS 
FORBES 

H.tlCKEL 
FORBKS 

dujardin 

Brandt 

Brandt 


1834 
1879 
1879 
1846 
1848 

1879 
1848 

1845 
1834 
1834 


Brandt  1838 
Brandt  1838 
FoRBEs      1848 


HiECKRL 

ILfxkel 
Hjsckel 

H^BCKEr. 
ESCHSCHOLTZ 


1879 
1879 
1879 
1879 
1829 


=  Sleenstrwpia  galan- 
tlius. 

■-Z  Steenslrupia  galan- 
thus. 
-  i  Sarsia. 

=  Siomobrachium  lt*n- 
ticulare. 


-  Melicêrtidium  octo- 
costatum. 


T. 

aeronautica 

Forées 

1848 

^=  Tetranema  aeronau- 
ticum. 

T. 

convexa 

Forbes 

1848 

_i  Phialidium  varia- 
bile. 

T. 

cymballoidea 

DrJARDIN 

1840 

--  Epenthesis  eymba- 
loidea. 

T. 

eymbaloidea 

KSCUSCHOLTZ 

1829 

z^  Epenthesis  eymba- 
loidea. 

T. 

cyml>aloidea  sec.  Forbeî; 

1848 

=1  Irène  riridnla. 

T. 

rymbaloidia 

Bl  AIN  ville 

1834 

=  Epenthesis  eymba- 
loidea. 

T. 

diaphana 

Agassiz.  I^. 

1850  (a) 

zznObelia  diaphana. 

T. 

pibbosa 

Forbes 

1848 

=  ?  Phialidium  varia- 
bile. 

T. 

glol)Osa 

Forbes 

1848 

r=  Ph  ia lid iu m  var  in  - 
bile. 
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T.  htemispherica 

Blainville 

1834 

=  Thaumantias  hemis- 
phœrica. 

T.  ineonspicua 

FORBES 

1848 

1=  ?  Thaumantias  he- 
misphœrica. 

T.  leucostyla 

WiLL 

1844 

=  Obelia  leticostyla. 

T.  lineata 

FORBES 

4848 

=1  Thaumantias  hemû- 
phwrica. 

T.  lucida 

Les  SON 

1843 

r:=  Thaumantias  hemis- 
phœrica. 

T.  lucida          sec 

.    FORBES 

1848 

=ir  Obelia  lucifera. 

T.  lucifera 

FORBES 

1848 

=  Obelia  lucifera. 

T.  maculata 

FORBES 

1848 

=  Epentliesis  macu- 
lata. 

T.  melanops 

FORBBS 

1848 

=  Tiaropsis  muUicir- 
rata, 

T.  milleri 

Landsborough 

1847 

=:  Melicertidium  octo- 
rostatum. 

T.  muUicirrata 

S.uis 

1833 

-.=:  Tiaropsis  multicir- 
rata. 

T.  octona 

Forbbs 

1848 

=z  Eucope  octona. 

T.  pileala 

FORBES 

1841 

=  Thaumantias  hemis- 
phœrica. 

T.  pilosella 

Forbes 

1848 

=  Laodice  cruciata. 

T.  plana 

Sars 

1835 

=  Obelia  plana. 

T.  punctata 

Forbbs 

1841 

=  Thaumantias  hemis- 
phwrica. 

T.  quadrata 

Forbes 

1848 

=  Eucopium  quadra- 
tum. 

T.  sarnica 

Forbes 

1841 

---  Phialidium  variabile. 

T.  Thompsonii 

Forbes 

1841 

=  Epenthesis  cymba- 
loidea. 

Gen.   Tiara 

Lesson 

1837 

T.  papalis 

Lesson 

1843 

^=  Tiara  pileata. 

T,  papua 

H^fiCKEL 

1879 

T,  rotunda 

HiECKEL 

1879 

T.  Sarsii 

Lesson 

1843 

—  Tiara  pileata. 

Gen.   Tiaropsis 

Agassiz,  L. 

1850  (a) 

T.  diademata 

Agassiz,  L. 

1830  (a) 

T.  multicirrata 

Agassiz,  L. 

1830  (a) 
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Gen, 

.  Tima 

ËSGHSGHOLTZ 

4829 

T.  Ikirdi 

FOHBES 

1846 

T.  fiacilabris 

ESCHSCHOLTZ 

1829 

Tintinnabuliim 

Dalykll 

1847-48 

-_  fObelin  plana. 

Gen. 

Tunis 

Lesson 

1837 

T.  coccinea 

Gray 

18i8 

-  -  Tui^ris  neglecta. 

T.  (ligilalo 

FORBBS 

1846 

-    Turris  digitalis. 

T.  digilalU 

FORBES 

1848 

T.  papua 

Lesson 

1843 

=  Tiara  papiia. 

Gen. 

WiiUia 

FORBES 

1846 

W.  fUllata 

FORBES 

1846 
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NOTE  SDR  TROIS  ESPECES  D'ARAIGNEES 

du  genre  DBASSODES  Westring 


PAR 

Roger  de  LESSERT 

Avec  9  figures  dans  le  texte. 


Je  dois  à  l'extrême  complaisance  de  M.  Eugène  Simon  d'avoir 
pu  examiner  récemment  deux  espèces  du  genre  Drassodes 
Westring,  D.  hypocrita  Simon  et  hispanus  L.  Koch,  décrites 
dans  les  Arachnides  de  France  (Vol.  4,  p.  120-122). 

J'ai  pu  comparer  ces  deux  espèces  à  des  exemplaires  de 
D.  Heeri  Pavesi'  faisant  partie  d'une  collection  d'Arachnides 
récoltée  par  M.  le  D*^  Carl  dans  le  canton  des  Grisons  ainsi  qu'à 
d'autres  exemplaires  de  la  même  espèce  que  m'avait  obligeam- 
ment communiqués  M.  Schenkel  de  Bàle.  Le  résultat  de  cette 
comparaison  m'a  prouvé  que  D.  hispanus  des  Arachnides  de 
France  est  identique  à  D.  Heeri  Pavesi  dont  il  doit  porter  le 
nom,  D.  hispanus  L.  Koch  étant,  non  un  synonyme  de  D,  Heeri, 
mais  une  espèce  distincte  dont  je  donnerai  plus  loin  une  des- 
cription et  des  figures. 

D.  Heeri,  hispanm  et  hypocrita  sont  des  espèces  très  voisi- 
nes-, dont  les  femelles,  notamment,  sont  très  difficiles  à  distin- 
guer, et  ont  été  souvent  confondues  par  les  auteurs. 

'  Lrassus  Heeri,  Pavesi  P.  Catalogo  sistematico  dei  Bagni  deî  Cantane  TidnOy 
p.  126-180,  1873. 

*  Ces  trois  espèces  rentrent  dans  le  groupe  B  du  genre  Drassodes  de  Simon. 
Hist.  mi.  Ar,,  2^^  édit,  vol.  1,  p.  360,  1892. 

Rbv.  Suisse  de  Zool.,  T.  13,  1905.  13 
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Ainsi,  BôSENBERG,  dans  son  dernier  ouvrage  «  Die  Spinnen 
Deutschlamds  »  (1902),  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  B.Heeri 
l'espèce  que  je  considère  actuellement  comme  D.  hispanmK 
D'autre  part  D.  hypocnta  de  cet  auteur  ne  me  paraît  pas  appar- 
tenir à  cette  espèce. 

Dans  une  communication  écrite  qu'a  bien  voulu  me  faire,  il  y 
a  quelque  temps,  M.  W.  Kulczynski,  cet  auteur,  en  m'indiquant 
les  caractères  distinctifs  des  D,  Heeri  et  hispanus  me  faisait 
remarquer  que  D,  Heeri  était  une  espèce  alpine,  tandis  que 
I).  hispanus  ne  fréquentait  jamais  des  régions  aussi  élevées. 
Cette  observation  m'a  été  confirmée  par  la  provenance  des  exem- 
plaires de  ces  deux  espèces,  que  j'ai  eus  sous  les  yeux.  L.  KocH 
dans  «  Die  Arachniden-Familie  der  Drassiden  »  (1867),  ne  décrit 
pas  l'épigyne  delà  femelle  de  son  D.  hispanus  et  la  figure  qu'il 
en  donne  n'est  pas  très  précise.  Cependant,  la  forme  de  cet  organe 
me  permet  de  croire  que  l'espèce  que  je  désigne  plus  loin  sous 
le  nom  de  D.  hispanus  est  bien  la  même  que  celle  qui  a  servi  à 
la  description  de  L.  KocH  et  diffère  de  D.  Heeri  Pavesi. 

De  ce  qui  précède,  Ton  pourra  se  rendre  compte  qu'une  revi- 
sion des  caractères  et  de  la  synonymie  des  D.  Heeri,  hispanus  et 
hypocrita  ne  sera  pas  inutile  et  qu'en  particulier  des  figures  des 
organes  génitaux  externes  pourront  rendre  quelque  service  dans 
la  détermination  de  ces  trois  espèces  faciles  à  confondre. 

1.  Drassodes  Heeri  Pavesi. 

Drassus  Heeri  Pavesi  P.,  1873.  Catalogo  sistematico  dei  Ragni  del  Cantonf 

Ticino,  p    126-130. 
Drassus   hispanus  Simon  E,.  1878.  Les  Arachnides  de  France,  Vol.  i, 

p.  Hl-122. 
Drassus  Heerii  Millier  F.  et  SchenJ^el  E.,  1894.  Verzeichniss  der  Spinnen 

von  Basel  und  Uingegend,  p.  763-764. 

*  J'ai  également  confondu  dans  mes  Observations  sur  les  Araignées  du  Bassin 
du  Léman,  les  D.  hispanus  et  Heeri  (p.  283-286)  et  Pépigyne  que  j'ai  figurée  i 
la  pi.  5,  fig.  5  est  celle  de  D,  hispanus  et  non  de  D,  Heeri,  comme  cela  est  indi- 
qué à  tort. 
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Ç  Céphalothorax  long.:  4,7-6  ""».,    larg.:  3,5-5""». 
Abdomen  »  ()-8,5  »       »      3,7-5,5  * 

Céphalothorax  fauve-rouge,  fortement  rembruni  en  avant. 
Yeux  antérieurs  très  gros,  presque  égaux,  formant  une  ligne 
presque  droite  ;  les  médians  un  peu  plus  écartés,  leur  intervalle 
beaucoup  plus  large  que  leur  rayon.  Yeux  médians  postérieurs 
arrondis,  beaucoup  plus  petits  que  les  antérieurs,  leur  intervalle 
plus  large  que  leur  diamètre.  Chélicères  brun-rouge,  très  robus- 
tes et  convexes,  striées  en  travers.  Pièces  buccales  brun-rouge 
foncé.  Plastron  brun-rouge  impressionné  avec  une  fine  marge 
plus  foncée.  Pattes  fauve-rouge  avec  les  métatarses  et  les  tarses 
rembrunis.  Métatarses  I  et  II  munis  à  la  base  du  côté  interne  de 
2  épines*.  Abdomen  et  ventre  gris  fauve. 

Epigyne  en  plaqué  fauve-rouge,  chagrinée,  plus  longue  que 
large,  arrondie  en  avant,  marquée  dans  «a  partie  postérieure 
d'une  fossette  profonde  à  rebords  assez  épais  brun-foncé,  pres- 
que aussi  longue  que  large,  arrondie  en  avant,*  tronquée  en 
arrière  (en  forme  d'étrier),  le  milieu  de  son  bord  antérieur  renflé 
en  tubercule  rectangulaire  (fig.  1). 

Cf  Céphalothorax  long.:  4-4,5  ™»».,    larg. :  3,1-3,4 »«"•, 
Abdomen  »  5,5     »         »  :  3. 

Coloration  comme  chez  la  Ç.  Patte-mâchoire:  apophyse 
externe  du  tibia  large,  un  peu  relevée,  son  extrémité,  vue  du  côté 
externe,  divisée  en  deux  branches  séparées  par  une  échancrure 
arrondie  recourbées  l'une  vers  l'autre  et  aiguës,  environ  de  même 
largeur,  la  supérieure  un  peu  plus  grêle  que  l'inférieure  (fig.  2). 
Tarse  terminé  en  pointe  obtuse  beaucoup  plus  courte  que  le 
bulbe;  bulbe  complexe;  partie  basale  formée  de  deux  lobes: 
l'interne  blanc  testacé,  ovale,  à  grand  axe  longitudinal,  l'externe 
brun-rouge,  dirigé  obliquement  en  haut  et  largement  échancré 

'  Le  nombre  des  épine»  du  tibia  I  varie  entre  2  et  4. 
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du  côté  interne.  Cette  échancrure  occupée  par  une  apophyse 
médiane  brun-rouge,  cylindrique,  dirigée  obliquement  en  haut, 
obtusément  tronquée.  Partie  supérieure  de  l'alvéole  du  tarse 
présentant  deux  bourrelets  chitineux  superposés:  l'inférieur 
brun-rouge,  simple,  parallèle,  transverse,  situé  du  côté  interne 
de  l'apophyse  médiane,  le  supérieur  prenant  naissance  du  côté 


/iJ./..;.\.V^«.., 
Fig.lV| 


fig.3 


Drassodes  Heeri  Pavesi.  -^  Fig.  1.  Epigyne 
de  la  Ç .  —  Fig.  2.  Apophyse  tibiale  de  la  patte- 
mâchoire  du  cf  vue  de  côté.  —  Fig.  3.  Tarse  de 
la  patte-mâchoire  du  cf  vu  en  dessous. 

externe  au-dessus  de  l'apophyse  médiane,  occupant  toute  l'alvéole 
du  tarse,  formé  de  deux  bandes  superposées,  dont  l'inférieure 
brun-rouge,  la  supérieure  blanc-testacé  détachée  du  côté  extenie. 
tordue  sur  elle-même  et  tronquée  dans  sa  partie  terminale  (fig.3). 

Biologie  et  habitat.  D.  Heeri  vit  sous  les  pierres  dans  les 
régions  alpines  et  est  adulte  de  juillet  à  septembre.  En  dehors  de 
Suisse  il  est  connu  du  Tyrol,  des  régions  montagneuses  en  France 
et  en  Espagne. 

Suisse:  Valais:  Hautes  prairies  de  2000  à  2700  m.  (Simon). 
Gemmi  2329  m.,  Findelen  2100  m.,  (Muller  et  Schenkel). 
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AroUa  2000  m.  (Prof.  Bedot).  —  Untenvald:  Melchseealp 
1880  m.  (MûLLER  et  Schenkel).  —  Tessin:  Val  Piora  1800  m. 
(MOller  et  Schenkel),  Nufenen-Pass  2440  m.;  M^^  Fongio 
2212  m.  Val  di  Sella  2230  m.  (Pavesi).  —  Grisons:  S.  Bernar- 
dino  2063  m.,  (MûLLER  et  Schenkel),  Champatscli  2000- 
2700  m.,  Val  Triazza  1600-2000  m.,  Alp  Sesvenna-Marangun 
2000-2300  m.  (IV  Carl). 

2.  Drassodes  hispanus  L.  Koch?  (non  Simon). 

Drassus  hispanus  L.  Koeh,  1867.   Die  Arnchniden-fnmilie  der  Drassidni, 

p.  90-93,  pi.  4,  (\g.  60. 
Drassus  Heevii  Bôsenberg  W.,  1902.   Die  Spinnen  Dentschlands,  p.  295, 

pi.  27,  fig.  433. 
Dimsodes  Heeri  (ad  part.)  de  Lesserl  K.,  1904.  Observations  sur  les  Arai^ 

gnées  du  Bassin  du  Léman,  p.  283-28o,  pi.  5,  fig.  5.  ^ 

9  Céphalothorax  long.  :  4,7-5,2  «"«».,    larg.:  3,6-4,3  "»». 
Abdomen  »        7,5-8       »         *      5. 

Céphalothorax  fauve-rouge,  rembruni  en  avant.  Yeux  anté- 
rieurs gros,  en  ligne  presque  droite,  les  médians  un  peu  plus 
petits  que  les  latéraux.  Yeux  médians  postérieurs  arrondis,  beau- 
coup plus  petits  que  leç  antérieurs,  leur  intervalle  plus  large  que 
leur  diamètre.  Chélicères  brun-foncé,  robustes  et  convexes, 
striées  en  travers.  Pièces  buccales  brun-rouge.  Plastron  impres- 
sionné, fauve-rouge  avec  une  fine  marge  plus  foncée.  Pattes 
fauve-rouge,  avec  les  métatarses  et  les  tarses  rembrunis.  Méta- 
tarses I  et  II  munis  à  la  base  du  côté  interne  de  2  épines.  Abdo- 
men et  ventre  gris-fauve. 

Epigyne  en  plaque  brun -rouge,  chagrinée,  plus  longue  que 
large,  arrondie  en  avant,  marquée  dans  sa  partie  postérieure 
d'une  fossette  profonde,  à  rebords  épais,  brun  foncé,  beaucoup 
plus  large  que  longue,  elliptique  transverse,  tronquée  à  son  bord 
postérieur,  le  milieu  de  son  bord  antérieur  marqué  d'un  petit 
tubercule.  Le  fond  de  la  fossette  est  marqué  d'une  carène  plus 
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OU  moins  visible',  assez  large,  qui  part  du  milieu  de  l'extrémité 
antérieure  de  la  fossette,  se  dirige  vers  l'extrémité  postérieure 
et  se  bifurque  brusquement  au  milieu  de  son  parcours  pour  don- 
ner naissance  à  deux  carènes  se  dirigeant  vers  les  bords  latéraux 
(divisant  ainsi  la  fossette  en  3  parties)  (fig.  4). 

çf  Céphalothorax  long.:  5™°^.,     larg.:  4  ™»". 
Abdomen  »      7.  *  *      3,5  » 

Coloration  comme  chez  la  Ç.  Patte-màchoire  :  apophyse 
externe  du  tibia  recourbée  en  haut,  vue  du  côté  externe  divisée 
en  deux  par  une  échancrure  arrondie,  la  supérieure  régulière- 
ment arquée,  recourbée  en  bas  et  aiguë,  l'inférieure  peu  sail- 
lante, arrondie  et  chagrinée  (fig.  5).  Tarse  terminé  en  pointe 
gbtuse,  beaucoup  plus  courte  que  le  bulbe;  lobe  inféro-inteme 
blanc  testacé,  plus  long  que  large,  présentant  du  côté  interne  un 


Urassodes  hispa/nu^  L.  KochV  —  Fig.  4. 
ËpigyDe  de  la  9 .  —  Fig.  5.  Apophyse  tibiale  de 
la  patte-màchoire  du  cf  vue  de  côté.  —  Fig.  6. 
Tarse  de  ta  patte-mâchoire  du  cf  vu  en  dessous. 

rebord  noir  et  dans  sa  partie  inférieure  une  petite  pièce  brun- 

*  Cette  carène  existe  aussi  au  fond  de  la  fossette  de  l'épigyne  chez  D.  Heeri  et 
hypocrita,  mais  elle  n'est  visible  qu'en  considérant  Fépigyne  du  côté  postérieur. 
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foncé  oblongue,  lobe  inféro-externe  brun-foncé,  plus  long  que 
large,  échancré  dans  sa  partie  supéro-inteme.  Cette  échancrure 
occupée  par  une  apophyse  médiane  brun-rouge,  assez  large  à  la 
base,  rétrécie  avant  son  extrémité,  puis  dilatée  et  obliquement 
tronquée.  Partie  supérieure  de  l'alvéole  du  tarse  occupée  par 
deux  bourrelets  chitineux  contigus:  l'interne  naissant  à  la  partie 
supérieure  du  lobe  interne,  dirigée  obliquement  du  côté  interne 
formée  d'une  bande  chitineuse  fauve-rouge  parallèle  et,  au- 
dessus  de  celle-ci,  d'une  partie  blanc-testacé,  élargie  du  côté 
interne  ;  l'externe  naissant  à  la  partie  supérieure  du  lobe  externe, 
fauve-rouge,  large  à  sa  base,  recourbée  sur  elle-même  du  côté 
supéro-inteme,  graduellement  atténuée  et  terminée  en  pointe 
aiguë,  dirigée  en  dehors.  De  l'intérieur  de  la  boucle  ainsi  formée, 
s'élève  une  petite  apophyse  lamelleuse,  transparente,  dirigée 
obliquement  en  dedans  (fig.  6). 

Biologie  et  habitat.  jEn  Suisse,  cette  espèce  se  rencontre 
sous  les  pierres  et  sous  les  écorces  de  Sapins  (troncs  en  décom- 
position). J'ai  observé  le  ^f  adulte  en  octobre,  la  Q  en  janvier, 
février,  juillet,  août  et  octobre.  En  dehors  de  Suisse,  D.  hispanus 
n'est  signalé  avec  certitude  que  d'Allemagne  et  d'Espagne. 

Savoie:  Ç  Pied  du  Salève^  sous  des  pierres  (I,  II).  —  Vaud  : 
9  près  du  sommet  de  la  Dôle,  sous  des  écorces  de  Sapins  (VII), 
9  dans  des  mousses  sèches,  au  pied  d'un  Sapin,  bois  de  S*-Livres 
(VIII),  çf  9  sous  des  écorces  de  Sapins,  bois  de  S*-Livres  (X) 
(DE  Lessert). 

3.  Drassodes  hypocrUa  Simon. 

Drassus  hypocrita  Simon  E.,   1878.    Les  Arachnides  de  France.  Vol.  4, 

p.  120-121. 
?  Drassm  hypocrita  Bosenberg  \V.,  1902.  DieSpinnen  DeuUchlands,  p.  296, 

pi.  28,  fig.  434*. 

^  Cette  synonymie  ent  douteuse  quoique,  d'après  Bôsenbero,  les  exemplaires 
qui  oDt  senri  à  la  description  aient  été  déterminés  par  Simon. 
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Ç  Céphalothorax  longueur:  4,5  """.,     larg.:  3,5  ™™. 
Abdomen  »         6.      »         >       4.      * 

Céphalothorax  fauve  rouge,  un  peu  rembruni  en  avant.  Yeux 
antérieurs  gros,  presque  égaux,  formant  une  ligne  presque  droite, 
les  médians  un  peu  plus  resserrés,  leur  interv  aile  néanmoins  plus 
large  que  leur  rayon.  Yeux  médians  postérieurs  obliques  et 
tronqués  du  côté  inféro-exteme,  beaucoup  plus  petits  que  les 
antérieurs,  leur  intervalle  aussi  large  que  leur  grand  diamètre. 
Chélicères  brun-rouge  foncé,  pas  très  robustes  et  convexes,  légè- 
rement striées  en  travers.  Pièces  buccales  brun  rouge.  Plastron 
à  peine  impressionné,  fauve-rouge,  avec  une  fine  marge  plus 
foncée.  Pattes  fauve-rougeâtre  clair,  avjBc  les  métatarses  et  les 
tarses  légèrement  rembrunis.  Métatarses  I  et  II  munis  à  la  base 
du  côté  interne  de  2  épines.  Abdomen  et  ventre  gris-fauve. 
EpigjTie  voisine  de  celle  de  D.  Impamis^  à  fossette  sub-pentago- 
nale,  plus  large  que  longue,  à  rebords  brun-foncé.  Le  milieu  de 
son  bord  antérieur  est  renflé  en  petit  tubercule  brun-rouge  et  le 
bord  postérieur  est  légèrement  échancré  (fig.  7). 

(2f  Céphalothorax  long.:  3,5  »»"».,    larg.  2,7  "»". 
Abdomen  *      4,7     »         *     2,5    * 

Coloration  comme  chez  la  Q.  Patte-mâchoire:  aj)ophyse 
externe  du  tibia  dirigée  en  avant,  vue  du  côté  externe,  divisée  à 
son  extrémité  en  deux  branches  séparées  par  une  échancrure 
assez  profonde,  la  supérieure  régulièrement  atténuée  et  recourbée 
en  crochet  à  son  extrémité,  l'interne  arrondie,  chagrhiée  et 
dirigée  obliquement  en  bas  (fig.  8).  Tarse  terminé  en  pointe 
beaucoup  plus  courte  que  le  bulbe  ;  bulbe  complexe,  voisin  de 
celui  de  D.  hispamis,  lobe  inféro-interne  fauve-rouge  plus  long 
que  large,  obliquement  tronqué  à  sa  partie  supérieure,  sa  partie 
inférieure  terminée  en  coin  obtus  renfermant  une  petite  pièce 
oblongue  brun-foncé.  Lobe  inféro-exteme,  rétréci  et  arrondi  à 
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sa  partie  supérieure,  échancrédu  côté  interne.  Cette  éciiancrure 
occupée  par  une  apophyse  médiane  cylindrique,  légèrement 
courbée  du  côté  externe  dans  sa  moitié  terminale  et  obtuse. 
Partie  supérieure  de  l'alvéole  du  tarse  occupée  par  deux  bour- 
relets chitineux  contigus;  l'interne  naissant  à  la  partie  supé- 
rieure du  lobe  interne,  dirigé  obliquement  et  atténué  du  côté 
iuteme,  formé  de  deux  parties  superposées,  l'externe  recourbé 
sur  lui-même  du  côté  supéro-interne  puis  en  dehors,  terminé 


Fig  ô 


Fig.  7 


DrassodcB  hypocrita  Simon.  —  Fig.  7.  Epigjiie 
de  la  9 .  —  Fig.  8.  Apophyse  tibiale  de  la  patte- 
tiiâchoire  du  çf  vue  de  côté.  —  Fig.  9.  Tarse  de 
la  patte-mâchoire  du  cf  vu  en  dessous. 


par  une  pointe  acérée,  recourbée  vers  le  bas  et  présentant  intérieu- 
rement une  lame  chitineuse  dirigée  obliquement  du  côté  interne 
et  assez  pointue  (fig.  9). 

Biologie  et  habitat.  D'après  Simon  cette  espèce  habite  le 
midi  de  la  France  et  l'Espagne.  On  la  trouve  sous  les  pierres, 
sur  les  collines  arides  ou  légèrement  boisées. 
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Voici,  résumés  en  un  tableau  synoptique,  les   caractères 
distinctifs  des  3  espèces  précitées: 

Q    Fossette  de  l'épigjne  presque  aussi  longue  que  large,  en 
forme  d'étrier(fig.  1).  Long.  tôt.  10,7-14,5°»"*.  Heeri. 

—  Fossette  de  Tépigyne  beaucoup  plus  large  que  longue.  1. 

1  Fossette  de  Tépigyne  elliptique  transverse  (fig.  4).  Yeux 
médians  postérieurs  arrondis.  Long.  tôt.  12,2-13,2"^. 


—  Fossette  de  Tépigyne  sub-pentagonale  (fig.  7).  Yeux 
médians  postérieurs  tronqués  du  côté  inféro-externe. 
Long.  tôt.  10,5™'".  hypociîta. 


(^    Branches  de  l'apophyse  tibiale  de  la  patte- mâchoire 
aiguës  et  d'égale  longueur  (fig.  2).  Long.  tôt.  9,5-10""'. 

Heeti. 

—  Branche  inférieure  de  l'apophyse  tibiale  de  la  patte- 
mâchoire  plus  courte  que  la  supérieure  et  arrondie.  1 

1  Branche  supérieure  de  l'apophyse  tibiale  de  la  patte- 
mâchoire  régulièrement  courbée  vers  le  bas  et  aiguë 
(fig.  5).  Long.  tôt.  12"'"^  hispanus. 

—  Branche  supérieure  de  l'apophyse  tibiale  droite,  recour- 
bée en  crocheta  l'extrémité  (fig.  8).  Long.  tôt.  8,2"^. 

hifpocrUa, 
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MONOGRAPHIE 

DES  ACANTHOCÉPHALES  D'OISEAUX' 

PAR 

L.  de  MARVAL 

A?ec  les  planches  1  à  4. 

INTRODUCTION 

Les  caractères  qui  sont  invoqués  comme  spécifiques  dans  la 
détermination  des  Acanthocéphales,  sont  encore  de  nos  jours  les 
mêmes  que  ceux  dont  se  servaient  les  anciens  auteurs  et  en  parti- 
culier RuDOLPHi  dans  son  Entozoorum  Synopsis,  1819. 

On  a  continué  de  compter  les  crochets  d'après  le  nombre  de 
cercles  transversaux  qu'ils  forment  sur  le  rostre;  on  en  indique 
la  forme  et  la  grandeur,  le  plus  souvent  très  sommairement.  La 
forme  du  corps  est  généralement  considérée  comme  peu  impor- 
tante et  souvent  passée  sous  silence. 

Quant  aux  œufs,  on  leur  accorde  une  place  prépondérante 
dans  la  diagnose  de  l'espèce. 

Enfin  l'hôte:  Poisson,  Amphibien,  Reptile,  Oiseau  ou  Mam- 
mifère est  envisagé  comme  spécifique  au  plus  haut  degré. 

Cependant,  ces  caractères  sont  insuffisants,  et  peu  précis.  En 
1892,  Kaiser  faisait  déjà  remarquer  que  seul  le  nombre  de  ran- 
gées longitudinales  de  crochets  sur  le  rostre,  est  fixe  et  invariable 

*  TiHTail  fait  aa  Laboratoire  de  Zoologie  de  l'Académie  de  Neuch&tel,  sous  la 
direction  de  M.  le  Professeur  D"*  0.  Fuhrmann.  Ouvrage  couronné  par  la  Faculté 
des  Sciences  de  Neuchàtel,  1»'  prix  au  concours  Léon  Dupasquiir,  1003. 
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pour  l'espèce,  tandis  que  le  nombre  de  crochets  sur  chacune  de 
ces  rangées,  soit  le  nombre  de  cercles  transversaux  de  crochets, 
est  fort  variable  et  oscille  pour  une  même  espèce  dans  de  très 
larges  limites. 

Cet  auteur  nous  montre  ainsi  que  E,  angustatus,  espèce  qu'il 
a  pu  étudier  à  fond,  présente  toujours  un  nombre  absolument 
invariable  de  rangées  longitudinales  de  crochets,  tandis  que  le 
nombre  de  ces  crochets,  sur  chacune  de  ces  rangées,  peut  varier 
suivant  les  échantillons  de  8  à  27.  Ces  nombres  paraissent  être  en 
accord  .avec  les  dimensions  extrêmement  variables  du  corps  et 
du  rostre  de  cette  espèce. 

Ces  observations  si  justes  de  Kaiser  n'ont  pas  paru  trouver 
beaucoup  d'écho  auprès  des  autres  helminthologistes,  qui  conti- 
nuent à  compter  le  nombre  de  cercles  transversaux  de  crochets 
sur  le  rostre,  ou  même  n'indiquent  pas  la  manière  d'après  laquelle 
ils  en  évaluent  le  nombre. 

Nous  avons  voulu  vérifier  les  assertions  de  Kaiser  et  nous 
(levons  dire  que  nos  observations,  fort  nombreuses,  corroborent 
entièrement  son  dire. 

Nous  avons  remarqué,  de  plus,  que  les  crochets  de  nature  iden- 
tique peuvent  varier  de  forme  et  de  grandeur  quoique  faible- 
ment, dans  la  même  partie  du  rostre. 

La  forme  du  crochet  parait  toutefois  rester  plus  constante  que 
ses  dimensions,  mais  celles-ci  entraînent  nécessairement  aussi 
un  changement  dans  la  forme  elle-même,  suivant  que  la  racine 
est  plus  longue  ou  plus  courte,  ou  plus  épaisse,  et  le  crochet  plus 
grêle  ou  plus  massif.  Les  œufs  nous  fournissent  à  côté  des  cro- 
chets, le  second  bon  caractère  spécifique  des  Acanthocéphales. 
Toutefois  on  a,  nous  semble-t-il,  beaucoup  exagéré  son  impor- 
tance. De  même  que  les  crochets,  les  œufs  ont  des  formes  et 
des  dimensions  très  variables  pour  une  même  espèce,  suivant  les 
échantillons  observés.  Ceci  s'explique  aisément  par  le  fait  que 
les  femelles  d'Echinorhynques  possèdent  presque  toujours  simul- 
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tanément,  dans  la  cavité  du  corps,  une  série  ininterrompue  de 
stades  différents  d'œufs,  depuis  le  peloton  d'œufs  ou  «  Eiballen  * 
considéré  à  tort  comme  ovaire,  jusqu'aux  œufs  libres  et  par- 
faitement mûrs  ;  aussi  est-il  souvent  fort  diflScile  de  savoir  à  quel 
stade  de  maturité  ils  sont  parvenus,  si  Ton  n'a  pas  le  soin  d'en 
observer  un  très  grand  nombre. 

Plusieurs  helminthologistes  parlent  d'œufs  à  une,  deux,  trois 
voire  même  quatre  coques.  Or,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que 
tous  les  Acanthocéphales  possèdent  des  œufs  à  trois  coques  (nous 
ne  parlons  que  des  œufs  mûrs),  que  ces  trois  coques  sont  souvent 
peu  distinctes  les  unes  des  autres  il  est  vrai,  et  que  les  soi-disant 
œufs  mûrs  à  une  et  deux  coques,  ne  le  sont  pas  en  réalité.  Quant 
à  ceux  à  quatre  coques,  ce  sont  des  œufs  dont  l'enveloppe  mé- 
diane paraît  être  formée  de  deux  feuillets  n'en  formant  en  réa- 
lité qu'un  seul. 

A  côté  des  crochets  et  des  œufs,  nous  pouvons  placer  la  forme 
et  les  dimensions  du  corps,  très  caractéristiques  et  immédiate- 
ment reconnaissables  chez  certaines  espèces  {E,  Frasmii,  G, 
tœnioides,  E.  tœniatus,  etc.),  mais  le  plus  souvent  sujettes  à  de 
profondes  modifications.  A  ce  propos,  nous  ne  citerons  qu'un 
exemple. 

G.  cofnjyressus  Rud.  mesure  à  l'état  très  jeune  2  à  3*"'"  à 
peine,  le  corps  est  lisse  et  obovale.  A  l'état  adulte,  cette  espèce 
atteint  la  taille  vraiment  colossale  de  200  à  250"»"^;  elle  a  un 
corps  linéraire,  allongé  et  profondément  ridé.  Ces  variations 
considérables  de  la  forme  et  des  dimensions  du  corps,  ont  con- 
duit les  auteurs  à  envisager  G.  compressus  comme  représen- 
tant sept  espèces  distinctes,  suivant  les  stades  ou  âges  auxquels 
ils  avaient  affaire. 

De  nos  jours  encore,  et  sans  aller  aussi  loin  que  Dujardin 
dans  sou  Histoire  naturelle  des  Helminthes  (1845),  nous  accor- 
dons volontiers  aux  Acanthocéphales  des  hôtes  spécifiques  inva- 
riables. Nous  ne  pouvons  nier  que  ces  parasites  se  répartissent 
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suivant  les  différentes  classes  de  Vertébrés  en  Acanthocéphales 
de  Poissons,  d'Amphibiens,  de  Reptiles,  d'Oiseaux  et  de  Mammi- 
fères, mais  les  limites  entre  ces  classes  sont-elles  infranchissa- 
bles ?  C'est  ce  que  nous  nous  permettons  de  mettre  en  doute.  En 
1898,  MuHLiNG  mentionne  la  présence  anormale  d'un  Echino- 
rhynque  d'Oiseau  chez  un  Batracien,  à  savoir  :  E.  hystrix  des 
Palmipèdes  chez  la  Grenouille;  d'autre  part  celle  d'un  Echino- 
rhynque  des  Phoques,  E.  strumo^us,  chez  le  Chat,  l'Oie  et  le 
Canard;  enfin,  la  présence  A^E.  chvœceps  des  Poissons  chez  la 
la  Grenouille. 

Ces  observations  intéressantes  semblent  montrer  la  facilité 
avec  laquelle  les  Acanthocéphales  peuvent  passer  d'une  classe 
de  Vertébrés  à  une  autre  et,  si  ce  fait  de  changement  d'hôtes 
de  classe  à  classe  s'effectue,  et  probablement  bien  plus  souvent 
que  nous  ne  le  supposons,  combien  à  plus  forte  raison  doit-il 
s'exercer  dans  les  subdivisions  d'un  groupe  telles  que  Rapaces, 
Passereaux,  Echassiers,  etc.,  parmi  les  Oiseaux.  Et,  de  fait,  nos 
observations  nous  ont  permis  de  nous  rendre  compte  de  la  fré- 
quence de  ces  changements. 

Nous  ne  citerons  comme  exemple  que  G.  compresstis.  Cette 
espèce,  trouvée  chez  le  Cariamas,  portait  le  nom  d'J5.  Ub- 
nioides.  Chez  les  Rapaces,  elle  portait  le  nom  d'^.  ^ira  à 
l'état  presque  adulte,  et  celui  d'^.  lagenœformis  k  l'état  jeune, 
('liez  les  Grimpeurs,  ce  même  parasite  était  désigné  du  nom 
(VE,  ricinoides  et  manifestus.  Chez  les  Passereaux,  il  portait  le 
nom  d'jEJ.  compressus.  Enfin,  chez  les  Echassiers,  il  était  conna 
sous  le  nom  d'iJ.  nidcracanthus.  Ce  G.  compressus^  trouvé  encore 
simultanément  sous  le  nom  d'iJ.  oligacanthoides  et  digacanthus^ 
dans  les  Oiseaux  et  les  Reptiles,  doit  se  trouver  comme  larve 
chez  ces  derniers  qui  jouent  probablement  le  rôle  d'hôtes  inter- 
médiaires pour  les  Echinorhynques.  La  grande  fréquence  des 
kystes  et  des  larves  d' Acanthocéphales  chez  les  Reptiles  semble 
être  en  faveur  de  nos  assertions.  Nous  n'avons  malheureuse- 
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ment  pas  pu  toujours  distinguer  les  mâles  des  femelles,  ayant  eu 
affaire  à  des  matériaux  d'emprunt  qu'il  ne  nous  était  pas  possible 
de  disséquer.  Mais,  il  résulte  néanmoins  de  nos  observations, 
que  les  Acanthocéphales  présentent  un  dimorphisme  sexuel  sou- 
vent très  accentué,  et  qu'en  thèse  générale,' les  femelles  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  les  mâles,  voire  même  quelquefois 
géantes.  Nous  ne  sommes  pas  loin  de  penser  que  JE.  linearis, 
dont  on  ne  connaît  que  des  femelles,  n'est  qu'une  forme  géante 
d'JB.  reticul<Uu.%  ainsi  que  nous  le  montrerons  dans  les  des- 
criptions qui  suivent. 

Dans  notre  précédent  travail  intitulé  :  Mude  de  quelques 
Echinorhynques  d'Oiseaux  (1902),  nous  avons  placé,  au  nombre 
des  caractères  spécifiques,  les  rétinacles  et  les  muscles  rétrac- 
teurs de  l'avant  du  corps.  Ayant  reconnu  depuis  leur  grande 
uniformité,  nous  avons  abandonné  l'étude  de  ces  caractères, 
ainsi  que  celle  des  organes  sexuels  offrant  une  grande  monotonie 
dans  leur  morphologie  externe.  Nous  parlerons  par  contre, 
quelquefois,  de  la  musculature  circulaire  du  corps  et  des  canaux 
lacunaires  sous-cutanés,  qui  sont,  dans  certains  cas,  absolument 
typiques,  mais  le  plus  souvent  sans  importance. 

Le  rostre,  quoique  étant  la  plupart  du  temps  suffisamment  ca- 
ractéristique de  forme  et  de  dimensions  pour  une  même  espèce, 
ne  peut  cependant  servir  de  base  à  une  classification  des  Acan- 
thocéphales, telles  que  celles  établies  par  Westrumb  et  Diesing 
en  particulier,  car  cet  organe  étant  susceptible  d'invaginations 
et  de  contractions  violentes,  se  présente  fort  rarement  sous  sa 
forme  normale.  Le  cou,  qui  suivant  les  helminthologistes,  prend 
des  significations  difl'érentes,  a  besoin  d'être  bien  défini  ici,  pour 
ne  prêter  dans  la  suite  à  aucune  confusion. 

Nous  appelons  «  cou  *  tout  organe  nettement  délimité  du 
corps,  soit  par  un  étranglement,  soit  par  une  ligne  de  démarca- 
tion bien  nette,  contenant  totalement  ou  en  partie  seulement  la 
poche  qui  vient  s'insérer  à  son  bord  antérieur.  Le  cou,  non  inva- 
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ginable,  supporte  à  son  extrémité  le  rostre  qui,  la  plupart  du 
temps,  semble  ne  former  avec  lui  qu'un  seul  et  même  organe. 
Cette  disposition  induisit  la  plupart  des  auteurs  en  erreur  et  leur 
fit  considérer  le  cou  et  le  rostre  ensemble  comme  la  trompe  pro- 
prement dite.  Ce  cou,  plus  ou  moins  bien  délimité  du  rostre,  est 
armé  de  crochets  dont  le  nombre  de  rangées  longitudinales  est 
généralement  le  même  que  celui  du  rostre,  mais  dont  la  forme 
varie  toujours  considérablement.  En  effet,  les  crochets  du  cou  ne 
sont  que  de  simples  aiguillons  privés  de  racines,  et  possédant  gé- 
néralement un  talon  rudimentaire  à  l'inverse  des  crochets  du 
rostre.  Ce  cou  non  invaginable  et  à  l'intérieur  duquel  se  retire  le 
rostre  proprement  dit,  peut  se  rétracter  lui-même  à  l'intérieur 
du  corps  et  protéger  le  rostre  d'un  manchon  épineux. 

Nous  appellerons  par  contre  «  faux  cou  »  toute  partie  délimi- 
tée ou  non  du  coips,  nue  ou  gamie  de  petits  aiguillons,  et  n'étant 
somme  toute  que  le  corps  proprement  dit  effilé  en  avant,  ou  la 
base  du  rostre  très  allongée.  Nous  parlerons  donc,  dans  la  suite, 
suivant  le  cas,  d'un  cou  et  d'un  faux-cou,  nus  ou  armés. 

Quant  au  système  nerveux  dont  l'organisation  nous  a  été  ré- 
vélée avec  une  grande  exactitude  par  Brandes  (1899),  il  est, 
par  sa  position,  au  nombre  des  caractères  spécifiques  des  genres 
d'Acanthocéphales.  C'est  principalement  la  position  excentrique 
ou  axiale  du  ganglion  cerebroïde  dans  la  poche  du  rostre  qui 
importe  dans  la  classification. 

La  poche  du  rostre  qui  ne  présente  que  fort  peu  d'importance 
en  systématique,  si  ce  n'est  toutefois  qu'elle  indique  assez  exac- 
tement la  longueur  du  rostre  lorsque  celui-ci  est  invaginé,  four- 
nit aussi  un  caractère  important  des  différents  genres  d'Acantho- 
céphales. Il  en  est  de  même  du  revêtement  partiel  ou  complet  du 
crochet  par  l'étui  chitineux.  Ces  derniers  caractères  ont  été 
donnés  par  Hamann  (1892),  dans  un  essai  de  classification  des 
Acanthocéphales,  essai  qui,  du  reste,  a  réuni  les  suffrages  de  la 
plupart  des  zoologistes. 
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Comme  nous  adoptons  entièrement  les  vues  de  Hamann,  nous 
tenons  à  donner  ci-après  les  diagnoses  des  trois  genres  d' Acantho- 
céphales  d'après  l'auteur  lui-même  : 

P  Genre  Echinorhynchus.  —  Petites  formes  à  corps  allongé, 
lisse,  à  poche  composée  de  deux  couches  musculaires,  dans  la- 
quelle s'invagine  le  rostre.  Ganglion  cérébroïde  placé  dans  Taxe 
de  la  poche,  à  sa  partie  inférieure.  Crochets  revêtus  d'un  étui 
chitineux  seulement  à  la  pointe,  et  possédant  une  racine  nue, 
dirigée  vers  le  bas.  {E.  hœruca,  proteus,  polymorphtis,  etc.) 

2®  Genre  Gigantorhyndms.  —  Grandes  formes  à  corps  aplati 
et  ridé  transversalement,  lui  donnant  une  apparence  de  méta- 
mérisation.  Crochets  à  deux  racines  et  entièrement  revêtus  de 
chitine.  Poche  musculeuse  pleine,  sans  làmen.  Leumisques  fili- 
formes en  boyaux.  Rostre  non  invaginable.  Ganglion  cérébroïde 
placé  excentriquement  par  rapport  à  Taxe  de  la  poche,  et  à  sa 
partie  moyenne.  {G,  tœnioideSj  echinodiscuSy  spira,  gigas,  etc.) 

3^  Genre  Neorhynchus,  —  Formes  larvaires  présentant  la 
maturité  des  organes  sexuels.  Poche  à  couche  musculaire  unique. 
La  peau  et  les  leumisques  présentent  des  noyaux  géants.  Mus- 
culature circulaire  du  corps  peu  développée.  Musculature  longitu- 
dinale rudimentaire  sous  forme  de  fibres  isolées,  éparses.  {N. 
dgilis,  davœceps.) 

Nous  étudierons  donc,  pour  chaque  espèce,  autant  que  cela 
nous  sera  possible  : 

P  Le  corps.  Forme,  dimensions,  musculature  circulaire  ou 
longitudinale,  canaux  lacunaires  sous-cutanés. 

2^  Les  œufs.  Forme,  grandeur,  structure. 

3<>  Le  cou  et  faux -cou.  Forme  et  dimensions. 

4<>  Le  rostre.  Forme  et  dimensions. 

5^  Les  crochets.  Forme,  dimensions,  nombre  et  disposition 
sur  le  rostre. 

Rsv.  SUOBB  DK  ZOOL.  T.  13.  1906.  14 


Digitized  by 


Google 


"^. 


202  L.   DE   MARVAL 

A  ce  propos,  nous  ferons  remarquer,  afin  d'éviter  toute  erreur, 
que  nous  comptons  les  crochets  suivant  le  nombre  de  rangées 
longitudinales  qu'ils  forment  sur  le  rostre  ou  sur  le  cou,  et  le 
nombre  de  crochets  sur  chacune  de  ces  rangées.  Les  deux  nom- 
bres obtenus,  multipliés  l'un  par  l'autre,  donneront  un  nombre 
total  approximatif  des  crochets.  Nous  disons  approximatif,  car 
il  est,  en  eftet,  bien  difficile  d'évaluer  le  nombre  de  ces  crochets 
et  particulièrement  le  nombre  de  rangées  longitudinales  sur  le 
rostre,  puisque  nous  n'en  voyons  qu'une  des  faces  sous  le  micros- 
cope; en  doublant  le  nombre  obtenu,  on  est  amené  le  plus 
souvent  à  compter  deux  fois  les  rangées  longitudinales  margi- 
nales. Ceci  est  très  fâcheux  puisque  le  seul  bon  caractère  spéci- 
fique manque  d'exactitude. 

Afin  de  donner  à  ce  travail  une  base  solide,  il  était  de  pre- 
mière nécessité  de  recourir  à  l'étude  des  originaux  des  Acan- 
thocéphales  d'Oiseaux,  et  d'étudier  leurs  caractères  d'après  le 
plan  que  nous  nous  sommes  proposé. 

Malheureusement,  une  grande  partie  des  originaux  n'existent 
plus.  Ceux  de  Dujardin,  Molin,  Créplin,  Goeze,  entre  autres. 
La  plupart  de  ceux  de  Bremser,  de  Rudolphi  et  de  Zeder,  ont 
été  détruits.  Seuls,  les  originaux  de  Diesing  nous  ont  été  mieux 
conservés. 

Nous  tenons,  dans  ce  travail,  à  être  aussi  complet  que  possible 
et  donnons  fidèlement  les  descriptions  de  l'auteur  pour  les 
espèces  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer. 

C'est  avec  une  certaine  réserve  que  nous  nous  prononcerons 
au  sujet  d'espèces  dont  nous  n'avons  pu  étudier  les  originaux  et 
qui  semblent  devoir  se  rattacher  comme  sjnonymes  à  d'autres 
espèces  antérieurement  décrites. 

Nos  observations  nous  ont  conduit  à  une  notable  réduction 
dans  le  nombre  des  espèces  décrites  et  nous  croyons  avoir  fait 
en  cela  œuvre  utile. 
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Ayant  eu  plus  d'un  millier  d'échantillons  entre  les  mains, 
nous  avons  pu  nous  convaincre  des  variations  très  considérables 
qui  existent  chez  ces  Helminthes,  variations  qui  serons  étudiées 
dans  la  suite,  mais  qui  ne  sont  pas  suffisamment  importantes 
pour  motiver  la  création  de  plus  d'une  espèce  nouvelle,  ou  pour 
motiver  l'existence  d'autres  espèces  déjà  décrites. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  remercier  bien  vivement,  ici,  M.  le 
IK  0.  FxjHRMANN,  professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  de  ses 
excellents  conseils  et  de  l'extrême  obligeance  avec  laquelle  il  a 
fait  mettre  à  notre  disposition  les  collections  d'Acanthocéphales 
d'Oiseaux  des  Musées  de  Vienne  et  de  Berlin. 

Les  D"  von  Linstow,  Parona,  WoLFFHtïGEL,  Marotel, 
Vladimir  Clerc  et  Cholodkowsky  nous  ont  offert  leui-s  col- 
lections d'Acanthocéphales  à  déterminer;  nous  les  en  remercions 
bien  vivement.  Par  contre,  la  belle  collection  du  Musée  de 
Saint-Pétersbourg  n'a  pas  pu  être  étudiée. 
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Liste  des  espèces  d'acanthocéphales  d'oiseaux. 


Ordre  Acanthocephala  Rud . 


Syn.  :   Hakenwiirmer  Zeder. 
Crampons  Cuvier. 
Vers  rigidules  (parti m)  Lamarck. 
Rhyngodés  Dieaing. 


A.  Genre  Echinorhynchus  Mttller. 


Syn.  :   Ascaris  Frisch. 

Sipunculus  Phipps. 
HœructUa  Pallas. 
Hœruca  Gmelin. 
Tœnia  Pallas. 

Acanthocephaltis  Koeireuler. 
Acanthrus  Acharius. 


E,  aluconis  Millier. 

E.  areolatus  Hudolphi. 

E,  aiiatis  bosehadis  Goeze. 

E.  htikonis  Goeze. 

E,  ctjlindraceus  Schrank. 

B,  coniortus  Bremser. 

B.  fUicollis  Rudolphi. 

E.  Frasonii  Molin. 

B.  yracilis  Rudolphi. 

E.  hystrix  Bremser. 

E.  horridm  v.  Linslovv.  * 

E.  infiatus  Creplin. 

E.  invaginabilis  v.  Linslovv. 

E.  /en^arw  Westrumb. 

E,  lancea  Westrumb. 


E.  longicollis  Villot. 
E,  micracanthus  Rudolphi. 
£.  otidis  houbarœ  Miescher. 
E.  obesus  V.  Linstow; 
E.  piriformis  Bremser. 
E,  plicatus  V.  Linstow. 
£.  reticulatus  Westrumb. 
E,  rotundatus  v.  Linstow. 
E.  spiralis  Rudolphi. 
E,  striatits  Goeze. 
B.  sphœrocephalus  Bremser. 
E,  teres  Westrumb. 
B.  tœniatus  v.  Linstow. 
E.  vaginatus  Diesing. 


Digitized  by 


Google 


MONCKiRAPHIE  DES  ACANTHOOEPHALES  D  OISEAUX 

B.  Genre  Gigantorhynchus  Hamann. 
G.  compressus  Rudolphi.  \       G.  mirabilis  de  Marval. 

C.  Genre  Neorhynckus  Hamann 
iV.  hemignathi  Shipley. 

APPENDICE 
Espèces  à  supprimer. 
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£.  ardeae  albœ  Rudolphi. 

E.  aicedinis  galbulœ  Westruml). 

E,  campylurm  Nilzsch. 

E.  deudrocopi  Westrumb. 

£.  emberizœ  Rudolphi. 

E.  gruis  Rudolphi. 

E.  haiiœti  Rudolphi. 


E.  hirundinum  Rudolphi. 
£.  arioli  Rudolphi. 
E.  pari  Rudolphi. 
E,  tnrdœ  Rudolphi. 
E.  tanagrœ  Rudolphi. 
E.  undulatus  Giebel. 
E.  Uagretli  Parona. 


LISTE  DES  HOTES*  AVEC  LEURS  PARASITES-  RESPECTIFS 


Nyctale  Tengmaimi  Gniel. 
Symium  aluco  (  L.). 
Sjfrnium  uralense  (Pall.). 
Symium  nehxdosum  (Forsl.). 
Symium  hglophilum  Gray. 
Asiootus  (L.). 

Asioaccipiirinug  (Pall.). 
Strix  flammea  L. 
Pulsatrix  hulula  (Daudin.). 
PuUatrix perspicillata  (Lath.) 
Sœps  atricapilla  (Temm). 


Raptatores. 

E.  nluœnis  Millier. 
E.  nluconis  Millier. 
E,  aluœnis  Millier. 
E.  buietmis  Goeze. 
E,  nluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E,  aluconis  Millier. 
E.  aluconis  Millier. 
E.  aluconis  Millier. 
E.  aluconis  Millier. 
E,  aluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  aluconis  Millier. 


'  1/8  noms  d'oiseaux  sont  indiqués  d'après  le  catalogue  du  British  Muséum,  et 
le  Synopsis  avium  de  Dubois. 
'  I^  noms  des  parasites  sont  ceux  que  nous  adoptons  dans  notre  monographie. 
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Glaiwidium  passerina  (L.). 
Bubo  ignavus  (Fopst) . 
Bubo  magellanicus  (Gmel). 

Bubo  tactetis  Temm. 

Vultttr  spec? 

Gffpaetiui  barbattis  (L.). 
Catharles  papa  (L.). 
Catharles  atrata  (Bart.). 
Catharles  aura  (L.). 
Polyborm  brasiliensis  (Gmel.). 
Circus  cineracens  Steph. 


CArcus  œniginosus  (L.). 

Herpetoiheres  cachinnans  (L.). 
Geranospiza  cœrulescem  (Vieil.) 

Astur  palumbarius  (L.). 
(jooperastur  pilealus  (Temm.), 
(jOoperaMur  pectoralis  Bonap. 

Elnsas  furcatus  (L.). 
Milvus  migrans  Bodd. 

Mtlvus  regalis  Briss. 
Milvus  ictinus  (Sav.). 

Acclpiter  nisus  (Fi.). 
Aecipiier  Unu^  (Lath.). 
Accipiter  cgrrocephalus  (Vieil.). 
Harpngus  bidentatus  (Lath.). 

Buteo  vulgaris  (L.). 


E.  aluconis  MuUer. 
E.  aluconis  Muller. 
E,  aluconis  Millier. 
G.  compressus  Rud. 
E.  aluconis  Muller. 
E.  micracanthns  Rud. 
G.  compressus  Rud. 
G.  mirabilis  de  Marval. 
G,  compressus  Rud. 
G,  compressus  Rud. 
G.  compressus  Rud. 
G.  compressus  Rud. 
E,  huteonis  Goeze. 
E,  aluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  moniliformis  Br. 
E.  aluconis  Muller. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
E,  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
£.  aluconis  Millier. 
G.  compressus  Rud. 
£.  buteonis  Goeze. 
JÇ.  buteonis  Goeze. 
E.  aluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E,  aluconis  Muller. 
E,  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  aluconis  Muller. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E.  aluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
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Buteo  albicaudatus  Vieil. 

Archihuteo  laffopus  (Briinn.). 
Archihteo  Sancti-Johannis  (Gmel.). 
Aquila  nœvin  (Gmel). 

Aquila^)eci 

Nizaelm  pennatus  (Gmel.). 

Morphnus  unibutinga  (Gmel.). 

Circœtus  gallkm  (Gmel .  ) . 

Haliaeius  albicilUi  (L.). 

Milmgo  ckimachimti  (Vieil.). 
Leuccf ternis  albicollis  (La th.). 
Leplodon  cayennensis  (Gmel.). 

Spizneius  coronatus  (L.). 

Hyjmlriorchis  fenwralis  (Teram.). 
Rupornis  magnirostris  (Gmel.). 

Cjerchneis  tinnunctilus  (L.). 

Busarellus  nigricans  (Lath.). 
Tinmnculus  alaudarius  (Gmel.). 

Tintmnculus  cinnamomeus  (Sw.). 

Tinnuiwulus  sparverius  (L.). 

Elamys  cœruleus  (Desf.). 
Fako  aesalon  Gmel . 
Heterospizias  meridiomlis  (Lath.). 
AUurina  nilida  (Lath.). 


E.  buteanis  Goeze. 
G.  cofupressus  Rud. 
E.  nluconis  Millier. 
G,  compressus  Rud. 
E.  buteonis  Goeze. 
E,  nluconis  Millier. 
E,  buteonis  Goeze. 
E,  buteonis  Goeze. 
(j.  compressus  Rud. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E.  alucmiis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  striatus  Goeze. 
Ë.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E,  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E,  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E.  buteonis  Goeze. 
E,  nluconis  Millier. 
G.  compressus  Rud. 
E.  nluconis  Millier. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Millier. 
E,  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  (ioeze. 
G.  compressus  Rud. 
E,  buteonis  Goeze. 
b.  buteonis  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
G.  compressus  Rud. 
E,  buteonis  Goeze. 
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Scamores, 


Rkamphastos  culminatus  Guld. 
Rhamphastos  erythrorhynchm  Gmel. 

Pteroglossus  viridis  (L.). 
Trogon  melanurus  Sw.    - 

Trogon  meridionalis  Svv. 
Trogon  spec  ? 
Btw?co  spec  ? 

Cuailus  canorus  T.. 


Gttira  ^utVa  (L.). 
Coccyzus  melanocorgphus  (Vieil.). 
Crotophaga  major  (L.). 
Crotophagn  ani  (L.), 

Ceryle  torqtiata  (L.). 
C^y/tf  rudis  (L.). 

Coracias  gatTula  (L.). 

Mùinotus  brasiliensis  (Lath.). 
Dendrocopus  inajor  (L.). 

Cenlroptis  madagascariemis  (Briss.)- 
Colaptes  mexicanus  Sw. 
Campophilus  pollens  Bonap. 
Picus  viridis  L. 


E.  vaginatm  Dies. 

E.  micracanthus  Rud. 

G.  compressais  Rud. 

£J.  vagiiiatus  Dies. 

E.  micracanthus  Rud. 

G.  compressus  Rud. 

fi.  compressus  Rud. 

E.  micracanthus  Rud. 

E.  micracanthus  Rud. 

fi.  compressus  Rud. 

E.  cylindraceus  Sohraiik. 

E.  inflatus  Crepl. 

jB.  /rttiTfrt  West. 

£.  buteonis  Goeze. 

£.  buteonis  Goeze. 

£J.  buteonis  Goeze. 

&\  buteonis  Goeze. 

£.  buteonis  Goeze. 

E,  aluconis  Millier. 

E.  striatus  Goeze. 

E.  buteonis  Goeze. 

E.  buteonis  Goeze. 

G.  compressus  Rud. 

E.  gracilis  Rud. 

G.  compressus  Rud. 

E,  cylindraceus  Scbrank. 

E.  cylindraceus  Schrank. 

£.  micracanthus  Rud. 

E,  rotundatus  y.  Linstow. 

fi.  compressus  Rud. 

fi.  compressus  Rud. 

£.  cylindraceus  Sclirank. 
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Passeres. 


Podager  nacunda  (Vieil.)- 
Rufkola  crocea  (Vieil.). 
Picolaptes  bivittalus  (Liehl). 
Dandrocincla  turdina  (Licht). 
Dmirocahptes  concolor  Pelz. 
Tkamnophilm  stdphuratus  (Temm). 
Thamnopkilus  major  Vieil. 
Emberiza  guelea  (L.). 
Emberiza  ticutica  (?) 
S^is  fiaveola  (L.). 
Elainm  caniceps  (Sw.). 
LiguHms  chloris  (L.). 
Fringilla  cœleps  L. 

Coccotkraustes  coccothraustes  (L.). 
Rkamphocœlus  jacapa  (L.). 
Spizocarys  persanata  (Sch .  ) . 
Euœmetis  penicillata  (Spix.). 
Tamgra  divina  (?) 
Tiuiagra  spec  ? 
Gakrida  arborea  (L.). 
Akwk  arvensis  L. 
AntJm  irivialis  (L.). 
Sjf/w'fl  fUricapiUa  L. 


S^tia  nisoria  (BechsÙ. 

Panda  americana  (L.). 
UiÂacUla  spec  ? 
Pkihnula  luscinia  (L.). 
Pâifo»w?fa  aéw/oii  (Pall.). 
RvUdlla  ph(Bnicura  (L.). 
firttt<wi«  rubecula  (L.). 
Mtucicapa  atricapilla  (L.). 


£.  vaginalus  Dies. 
E.  vaginatus  Dies. 
E.  mwracanthns  Rud. 
6\  cmipressus  Rud. 
G.  (ompressus  Rud. 
£.  micracanthm,  Rud. 
J5.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
£.  plicatus  V.  Linstow. 
£.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
E.  cylindraceus  Siîhrank. 
Ë.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus,  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  mici'acanthus  Rud. 
E.  areolatus  Rud. 
E.  cylindraceus  Sclirank. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  cylindraceus  Sehrank. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  cylindraceus  Sehrank. 
E.  cylindraceus  Sehrank. 
E.  cylindraceus  Sehrank. 
E.  cylindraceus  Sehrank. 
E.  cylindraceus  Sclirank. 
E.  micracanthus  Rud. 
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Muscicapa  collarU  Bechst. 
Vireo  olivaceus  (L.  ). 
PhUenioma  velalum  (Temm). 
Trof/lodyies  parculus  Koeh. 
LocustelUi  fluviatilis  (Wolf.). 
Synallaxis  ruiilans  (Temm.). 
Synallaxis  albescem  (Temm.). 
Formicarius  colma  (Gmel.). 

Xipholena  pompadora  (L.). 
Heniignalhiis  procerus  Cab. 
Turacus  huffoni  (Vieil.). 

H  alcyon  sanctus  (Vig.). 
Petrania  stulta  (Gmel.). 
Tyranntis  pyrrhocephalus  (?) 
-4  lectrurus  jetapa  (L.  ) 
Turdus  albicolUs  Vieil. 
Turdtis  alhiventer  Spix. 
Turdus  liumilis  Licht. 
Turdus  musicus  L. 
Turdus  pilearis  L. 
Turdus  merula  L. 


Turdus  fumiyatus  Licht. 
Turdus  iliacus  L. 
Turdus  oUvaceus  (L.). 
Turdus  Swainsoni  Cab. 
Turdus  viscivorus  L. 
Turdus  spec  ? 

Merula  carbanaria  (Licht.) 
Megalurus  yalactotes  (Temm.). 
Monticola  cyanus  (L.). 

Mont  kola  saœatilvi  (L.). 


E,  cylimlraceus  Schrank. 

E,  cylindraceus  Schrank. 

G.  compressas  Rud. 

E,  cylindraceus  Schrank. 

E,  micracanthus  Rud. 

(i.  compressus  Rud. 

G.  cotnpressus  Rud. 

E,  micracanthus, 

G.  compressus  Rud. 

E.  micracanthus  Rud. 

N,  hemignathi  Shipley. 

E.  aluconis  Millier. 

E,  buteonis  Goeze. 

E.  fiorridus  v.  Liostow. 

E,  micracanthus  Rud. 

E.  micracanthus  Rud. 

G.  comjiressus  Rud. 

E.  areolatus  Rud. 

E.  areolatus  Rud. 

jB.  areolatus  Rud. 

£.  cylindraceus  Schrank. 

E,  cylindraceus  Schrank. 

E.  cylindraceus  Schrank. 

E.  pinformis  Br. 

E,  plicatus  V.  Linstow. 

E,  areolatus  Rud. 

E.  cylindraceus  Schrank. 

E,  areolaUis  Rud. 

E,  areolatus  Rud. 

E,  cylindraceus  Schrank. 

E,  cylimlraceus  Schrank. 

G.  compressus  Rud. 

E.  areolatus  Rud. 

E.  cylindraceus  Schrank. 

E,  cylindraceus  Schrank. 

E.  micracanthus  Rud. 

E.  cylindraceus  Schrank. 

E,  pachyacanthus  Sonsino. 
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Montiœla  saxatiiis  (L.). 
SaxMa  leucura  L. 
Saxicola  oenanthe  L. 

Saiicola  stapazina  (L.). 
Pratincola  rubetra  (L.). 
PratÎHCola  rubicola  (L.). 
Croœpsu  bimaculatus  (HorsO- 
Ujfpsipetes  ieucocephalus  (Gmel.)* 
Fnrnarius  ru  fus  (Orb.). 
Platystira  cyanea  (Miill.). 
Peirœca  gracilis  (Pallas.). 
Progne  chalybea  (Gmel.). 
f}rioius  galbula  L. 
Oriolus  spec  ? 
innius  collurio  L. 
^lerikia  familiaris  L. 
Mickonyx  oryzivorus  (L.). 
(htinops  decumanus  (Temm.). 


Xanthosomus  ruficapillus  (VieW.). 
Cassicus  persicns  (L.). 
L^istes  (fuianen^u  (L.). 
Snopsar  nigerrimus  (Obs.). 
Trypanocorax  fruffilegus  (L.). 
Colœus  manedula  (L.). 

Corone coi^nia:  (L.). 


(Aimecarone  (L.). 

i'roleuca  cristatellus  (Temm.). 

Cynnocorax  chrysops  (Vieil.). 

^HTHHs  mlgaris  L. 

Slurnus  pyrrhocephalus  (?) 

Suscifraga  caryocatactes  (L.). 

^m  jnca  (L.). 


^.  mia^acanthns  Rud. 
£.  cylindrcweus  Schrank. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  plicatus  V.  Linstow. 
£.  cylindraceus  Schrank. 
B.  cylindraveus  S(»hrank. 
E.  plicahM  V.  Liostow. 
E.  micrncanihus  Rud. 
B.  cylindraceus  Schrank. 
G,  compressus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  plicatus  V.  Linstow. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  areolatus  Rud. 
£.  o/>e«M«  V.  Linslow. 
£.  contortus  Rp. 
£.  cylindraceus  Sebrank. 
£.  vaginatus  Dies. 
E.  areolatus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
A^.  hemignathi  Shipley. 
/?.  mici^acanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
£.  cylindraceus  Schrank. 
^.  compressus  Rud. 
E.  //'/v*  West. 
£.  <^r<?5  West. 
G.  compressus  Rud. 
jB.  alucanis  Miiller. 
jB.  cylindraceus  Schrank. 
£.  micracanthtis  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  cylindraceus  Schrank. 
G.  compressus  Rud. 
£.  micracanthus  Rud. 
£.  </»m  West. 
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Basores. 


Lyrurns  tetrix  (L.). 
Niimida  ptylorhyncha  Lichl. 
Numida  rikwœ  Rchw. 
Rhynchotus  rufescens  (Temni.). 
Crypturus  brevirostris  (Lath.). 
Nothura  maculosa  (Temm.). 
Taonisous  nunus  (Temm.). 
Tinamm  spec  ? 
Limtwpardalis  spec? 


E.  filicollis  Rud. 
E.  tœniatus  v.  Linstow. 
E,  tœniatus  v.  Linstow. 
G.  compressus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanlhum  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  micracanthus  Rud. 
E.  reticulalus  Rud. 


Grallatores, 


Pelidna  alpina  (Brehm). 
Calidris  arenaria  (L.). 
Numenius  arcuatus  (L.). 

Numenius  tenuirostris  (Vieil.). 
Numenius  pheopus  (L .  ) . 
Numenius  borealis  Forst. 
Numenius  spec  ? 

Hœmatopus  ostraiegus  (L.). 

Himantopus  himantopus  (L.). 
Himantopus  Plinii  (Germi.). 
Arenaria  interpres  (L.). 

Oedicnemus  oedicnemus  (Temm.). 
Vanellus  mnellus  (L.). 

Vanellus  capella  (SchaeiT.). 
Cancrama  cochlearia  (L.). 
Eudromias  morinellus  (L.). 

Charadrius  pluvialis  (L.). 


E.  infiatus  Creplin. 

jE.  infiatus  Creplin. 

jB.  Frasonii  Mol. 

jB.  invaginabilis  v.  Linstow. 

J^.  Frasonii  Mol. 

jB.  Frasonii  Mol. 

£.  micracanthus  Rud. 

£.  mia'ocanthus  Rud. 

J^.  Frasonii  Mol. 

J?.  infiatus  Creplin. 

£.  sphœi^ocephalus  Dr. 

jB.  /anc&a  West. 

£.  longicollis  Villot. 
£.  linearis  West. 
jB.  /awcea  West. 
£.  /flwcpfl  West. 
G.  compressus  Rud. 
jB.  /am^a  West. 
£.  Frasonii  Mol. 
J^.  /awc^a  West. 
£.  buteoni^  Gœze. 
G.  compressus  Rud. 
B.  /anc/»a  West. 
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Aegialites  canlianus  La  th. 

Ae^aiiUs  hiaticxUa  L. 
Aftfialitfs  fluriatilis  Bechst. 
Paroktella  pugnax  (L.). 
Houbnra  Macqueenii  (Gray). 
Ùii$  tarda  ih.). 
Otis  spec  f 

Cariama  cristala  (L.). 
Porzam  albicollis  Vieil. 
Rnllus  nigricans  Vieil. 

Àramides  cayanea  Miiil. 
GalUnula  chhropus  L. 
Pnlka  atra  L. 

Euryptjffa  helias  (Pall.). 
Herodias  egrett^  Gmel. 


Herodias  alba  (L.). 
Àrdeacocoi  (L-). 
-4r<^(i  ciWm  <L.). 
Ardftia  minuta  (L.). 

Phoyx  purpurea  (L.). 
Maurm  stellaris  (L.). 

Butorides  virescens  (L.). 

^pkorax  grisetts  (Strickl.). 

Cwtmw  ciconta  (L.). 
Tonia^  loculator  L. 
Eudocimus  ruber  (L.). 

n^wiiciM  caudalus  Bodd. 


£.  /anc^a  West. 
£.  inflatus  Creplin. 
£.  inflatus  Creplin. 
.  E,  inflatus  Creplin. 
E.  lancea  West. 
E,  otidis  Miescher. 
E,  tœniatus  v.  Linstovv. 
E.  maniliformis  Br. 
jE.  o^irf«5  Miescher. 
G.  compressus  Rud. 
£.  reticnlatus  West. 
£.  reticnlatus  West. 
JE.  Frasonii  Mol. 
E.  Frasonii  Mol. 
Ê.  filicoilis  Rud. 
£.  /î//ro//w  Rud. 
E.  ana(M  Goeze. 
B.  micracanthus  Rud. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  /î/iro//«5  Rud. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  spiral is  Rud. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  sphœrocephalus  Br. 
E.  sphmocefhalus  Br. 
E.  spiralis  Rud. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  filicoilis  Rud. 
E.  striatus  Goeze. 
E.  /î/^^o//l>  Rud. 
E.  sphœrocephalus, 
E.  striatus  Goeze. 
E.  buteonis  Goeze. 
E.  sphœrocephalus  Br. 
G.  compressus  Rud. 
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£.  filicollis  Rud. 
E.  siriatm  Goeze. 
E,  buteonis  Goeze. 
JE.  rfficu/flftts  West. 


Natatores. 


Cygnus  olor  (GmeL). 

Cyqnus  olor  doiii.  (Gmel.). 
Cygnm  férus  Briss. 
Anser  cinereus  dom.  Me  ver. 
Anas  boscas  L. 
Anas  boscas  dom.  L. 


Anas  specf 
Dafila  acuta  (L.). 
Metopiana  peposaca  (Vieil.). 
Querquedula  crecca  (L.). 
Nyroca  af ricana  (Gm.). 
Nyroca  ferina  (L.). 


JUareca  penelope  (L.). 
Aex  sponsa  (L.). 
Cairina  moschaia  (L.). 
Spatula  clypeata  (L.). 
FuUgula  fuligula  (L.). 
Fuligula  marila  (L.). 
iVe/fa  rtt/î«(î  (Gall.). 
Bernicla  torquata  (Frisch.). 
Oidetnia  americana  Sw. 
Oidemia  fusca  (L.). 
Oidemia  nigra  (Briss.). 
Tadotma  comuta  (Gm.). 
Harelda  glacialis  (L  ). 
Clangula  glaucion  (L.). 


JE.  striaUis  Goeze. 
£.  /î/tco//i5  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
JB.  /î/«co//f>  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
£.  filicollis  Rud. 
£.  /î/iro//i>  Rud. 
E.  sphœi^ocephalus  Rud. 
JB.  longicollis  Villot. 
jB.  ami^t^  Goeze. 
JB.  filicollis  Rud. 
£.  /i/ico//t«  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
£.  /î/tco//w  Rud. 
E,  striatus  Goeze. 
£.  anatis  Goeze. 
JB.  /î/ïro«w  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
J5:.  /Wiro//t*  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
jB.  filicollis  Rud. 
JB.  /Kiro//w  Rud. 
E.  filicollis  Rud. 
jB.  /î/tro/««  Rud. 

E.  filicollis  Rud. 
£.  striatus  Goeze. 

F.  /Wico«w  Rud. 

E.  filicollis  Rud. 

F.  /î/ico/Zw  Rud. 
£.  /(/û;o//i>  Rud. 
iS.  filicollis  Rud. 
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Jierganser  serrator  (L.). 


Mertianser  castor  (L,). 

Mergus  nlbellm  (L.). 
Mergus  brasilianm  Vieil. 
Somaieria  motlissimn  (L.)- 
Phalacroœrax  carho  (L.). 
Pkalacrocorax  graculus  (L.). 
Pkalact'ocarax  auriius  (  Less .  ) 
Pkalacrocorax  bicri status  (Pall.  ). 
Plotus  anhinga  (L.). 
Larus  dmninicanus  Licht. 
Larus  marinus  (Brehm). 
Larus  ridibundus  L. 
Crotcocephaius  spec  ? 
Siema  cantiaca  GmeJ. 
Stema  minuta  (L.). 

Podicêps  fluviatilis  (TemmJ. 
Podiceps  gri^eigena  (Bodd.). 


E,  /ilicoliis  Rud.      "^ 

E.  striatus  Goeze.    •^ 

E.  hystrix  Br.  t^ 

E,  Frasonii  Mol.    ' 

E.  fUicollis  Rud. 

E,  hystrix  Br. 

E,  aluconis  Millier. 

JB.  fiUœUis  Rud. 

E.  fifkollis  Rud. 

£.  hystrix  Br. 

i^.  hystrix  Br. 

£.  hystrix  Br. 

^.  hystrix  Br. 

£.  hystrix  Br. 

i^.  sphœrocephalus  Br. 

£.  Frasonii  Mol. 

i^.  longicoilis  Villot. 

jE.  cylindraceus  Schrank. 

E.  linearis  West. 

fî.  striatus  Goeze. 

E.  /î/tro//w  Rud. 

E.  /WicoZ/w  Rud. 

£.  hystrix  Br. 


Cursores. 


Rhea  americnnn  L. 


G.  c&tnpressus  Rud. 
E.  reticulalus  West. 
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APPENDICE 


Espèces  d'Acanthocéphales  à  supprimer. 


Pandion  fluviatilis  (Saw) . 

Circœtus  gatlictis  (Gmel). 

Rhamphastos  erythrorhyncims (Gmel.) 

Galhula  viridis  (Lath.)- 

Hirundo  rmiica  (L.). 

Cyselus  aptis  Illig. 

FringUla  citrina  L. 

Malimbus  rubricollis  Vieil. 

Zonotrichia  pileata  (Bodd.). 

Ostinops  decumanus  (Temm.). 

Ostimps  spec  ? 

Orioltis  spec? 

Tanagra  spec? 

Xiphocolaptes  albicollis  (Vieil.). 

Partis  major  L. 

Lamprocorax  chalybea  (Cab.). 

Herodtas  alba  (L.). 

Otis  tarda  L. 

Grus  communis  (Bechst.). 

Megalestris  antarctica  (Less.). 


E.  haliœti  Rud. 

E.  undulatus  Giebel. 

E.  Magretti  Parona. 

E,  hirundinum  Rud. 

E.  hirundinum  Rud. 

E.  emberizœ  Rud. 

E,  emberizœ  Rud. 

E.  alcedinis  galbulœ  Rud. 

E.  orioli  Rud. 

E.  orioli  Rud. 

E.  tanagrœ  Rud. 

E.  tanagrœ  Rud. 

E.  tanagrœ  Rud. 

E,  deudrocopi  West. 

E.  pari  Rud. 

E.  Magretti  Parona. 

E,  ardeœ  albœ  Rud. 

E.  tardœ  Rud. 

E,  gruis  Rud. 

E.  campylurus  Nitzsch. 


Avant  d'aborder  la  description  des  espèces,  nous  ferons  remar- 
quer que,  bien  que  les  listes  des  hôtes  que  nous  avons  dressées 
soient  complètes,  elles  n'ont  qu'une  valeur  relative,  puisque  les 
parasites  dans  lesquels  ils  ont  été  trouvés,  ont  été  le  plus  souvent 
mal  déterminés  et  que  nous  n'avons  pu  vérifier  toutes  ces  déter- 
minations. 

Pour  avoir  une  liste  complète  des  hôtes  d'une  espèce  donnée,  il 
faudra  comparer  celle  de  chaque  espèce  en  particulier  avec  les 
listes  des  autres  espèces  considérées  autrefois  comme  synonymes. 
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DESCRIPTION  DES  ESPÈCES 


Echinorhynchus  aluconis  Millier*. 

PI.  1,  Fig.  1  à  4,  15,  18  et  19. 

E.  aluconis  Muller  1777.  Bosc  1802.  Frœlich  1802. 

£.  tuba  Rudolphi  1802.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1812.  Rudol- 

phi  1819.  Blainville  1819.  Westrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin 

1845.  Creplin  1848.  Diesing  1851.  Gray  1853.  v.  Linslow  1878. 

France  viglia  1892. 
E.  striduiœ  Goeze  1782. 
Ê.  wycto  Schrank  1788. 

E.œquaiis  Zeder  1800.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Blain- 
ville 1819.  Westrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing 

1851.  V.  Linstow  1878. 
B.i/ri^i^Gmelin  1789.  Bosc  1802. 
E.  strigis-auriculate  Goeze  1782. 
E.  (Xm^w  Schrank  1788. 

E.  «copw  Gmelin  1789.  Rudolphi  1795.  Bosc  1802. 
E.  6flci7/an>  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Blainville  1819. 

Westrumb  18âl.Mehlis  1831.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing 

1851.  V.  Linstow  1878.  v.  Linstow  1901. 
E.  m^r^i  Gmelin  1789.  Schrank  1778. 
E.inœqualis  Rudolphi  1808.   Rudolphi  1819.  Blainville  1819.  Westrumb 

1821.  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1889. 

Sabbatini  1895^.  Mingazzini  1896.  Stossich  1898.  Parona  1899»». 
E.amtortus  Moiin  1858b.  Diesing  1859.  Molin  1861.  v.  Linstow  1878. 

Parona  1899  b. 

'  Xoo8  D0U8  sommes  principalement  basé,  dans  notre  monographie,  sur  le  travail 
de  DujARDiy,  1845.  J 

Rit.  SU188B  de  Zool.  T.  13.  1906.  15 
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£.  globocaudatus  Zeder  1800.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819. 
BlaiQville  1819.  Westrumb  1821.  Mehlis  1831.  DujardiD  1845. 
Gurit  1845.  Creplin  1846.  Blanchart  1849.  Diesing  1851.  Wage- 
ner  1857.  Diesing  1859.  Giebel  1866.  v.  Linstow  1878.  Parona 
1887  b.  Y.  Linstow  1889.  Stossich  1890  b.  Stossich  1890  <^.  Stossich 
1891».  Stossich  1891^.  Stossich  1892.  Francaviglia  1892.  Stos- 
sich 1893.  Stossich  1895.  Stossich  1896.  Stossich  1898.  Farona 
1899>>.  WolfThugel  1900.  de  Marval  1902.  Parona  1902. 

E,  caudatus  Bremser  1824*. 

E.polyacanlhoides  Creplin  18^5.  Creplin  1829.  Mehlis  1831.GurU  1845. 
Dujardin  1845.  Mingazzini  1896. 

E,  croaticus  Stossich  1899.  Marotel  1899. 


Hôtes  ; 


Nyctale  tengmalmi  (Gmel.). 
Symium  uralense(Pei[\.), 
Asio  otus^L.). 
Strix  flamttiea  (L.). 
PuUatrix  perspicillata  (Lath . ) . 
Glatwidium  pauerina  (L.). 
Bubo  mageltanictis  (Gmel.). 
Circus  cineracens  Steph. 
Cooperastur  pectoralis  Bonap. 
Mihus  ictinus  (Sw.). 
Buteo  vulgaris  (L.). 
Aquila  nœvia  (Gmel.). 
Cerckneis  tinnuncutus  (L.). 
Crotaphaga  aiti  (L.). 
Mef^gus  albellus  (L.). 
Symium  aluco  (L.). 


Symium  hylophiJum  Gray. 
A$io  accipitrimis  (Gall.). 
Pulsatrix  hulula  (Daudin). 
Scops  atricapilla  (Temm.). 
Bubo  ignavus  (Forst.). 
Bubo  lacteus  Temm. 
Circus  (m^iginosus  (L.). 
Milvus  regalis  (Briss.). 
Acciidtei'  tinus  (Lath.). 
Archibuteo  lagopus  (Briinn.). 
Circaetus  gallicus  (Gmel.). 
Tinnunculus  alaudarius  (Gmel.). 
Tinnunctilus  cinnamomeus  (L.j. 
Turaais  buffoni  (Vieil.). 
Corone  cornix  (L.). 


Corps  lisse,  blanchâtre,  de  3  à  45"»«»  de  long. 

Rostre  conique,  obovale,  armé  de  24  à  26  rangées  longitudi- 
nales de  7  à  8  crochets  chacune. 

Cou  cylindrique,  armé  de  24  à  26  rangées  longitudinales  de 
8  à  12  aiguillons  sans  racine. 
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Oeufs  obovales  à  3  coques  mesurant  0""^,0364  de  long  et 
0"™,0182  de  large. 


E.  aluconis  décrit  par  Mûller  en  1777,  formait  avec  E. 
stridtdœ  de  Gœze  et  E.  nycke  Schrank,  encore  de  nos  jours, 
les  trois  synonymes  à'E.  tuba  Rud.  E.  caudatus  de  Bremser  et 
E.  polydcanthoïdes  de  Creplin  sont  reconnus  comme  synony- 
mes d'-E.  globocaudatus  Zeder. 

E.  œqualis  avait  jusqu'ici  quatre  synonymes,  à  savoir:  E. 
striffis  Gmelin,  E.  strigis  auriculate  Gœze,  E.  otidis  Shrank  et 
E.  scopis  Gmelin. 

E.  inœqualis,  dont  nous  avons  pu  étudier  les  originaux  pro- 
venant de  la  collection  du  Musée  de  Berlin,  nous  ont  permis  de 
rattacher  cette  espèce  à  E,  aluconis.  E.  contortus  de  Molin, 
dont  malheureusement  l'original  n'existe  plus,  doit  être  sans 
conteste  rattaché  à  E.  aluconis. 

Nous  avons  pu  nous  convaincre  de  la  parfaite  identité  de  ces 
différentes  espèces  entre  elles,  à  savoir  :  les  E.  globocaudatus, 
tuba^  œquàlis,  inœqualis  et  contortus.  Nous  rattachons  encore  à 
celles-ci  E.  baciUaris  de  Zeder  qui,  bien  que  trouvée  chez  les 
palmipèdes,  représente  E.  aluconis  à  n'en  pas  douter.  Nous 
avons  pu  étudier  les  originaux  provenant  des  collections  du 
Musée  de  Berlin. 

Enfin,  E.  croaticus  de  Stossich  est  en  tout  point  identique  à 
E.  aluconis. 

E.  aluconis  Muller  a  le  corps  lisse,  blanchâtre,  ne  mesurant  que 
3  à  4°™  de  long  chez  les  individus  jeunes,  et  dépourvus  d'or- 
ganes sexuels,  et  pouvant  chez  les  adultes  s'allonger  en  un  long 
tube  plus  ou  moins  cylindrique,  de  15  à  50"^  de  long,  d'un  diamè- 
tre sensiblement  partout  égal,  à  savoir  de  0°^,5  à  0™™,8  de  large. 
L'avant  du  corps  présente  un  renflement  très  faible,  et  s'efiSle  ra- 
pidement vers  le  rostre.  Les  individus  mâles  adultes  possèdent 
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une  vésicule  ou  capsule  chitineuse  colorée  en  jaune  brun,  très 
caractéristique,  située  à  l'extrémité  du  corps  et  qui  représente 
fort  probablement  la  vésicule  copulatoire.  Les  mâles  mesurent 
de  15  à  25™"*  de  long  sur  0™™,5  à  0^^,6  de  large  en  moyenne. 

Les  femelles  adultes  sont  beaucoup  plus  grandes,  fait  assez 
général  chez  les  Acanthocéphales,  et  mesurent  de  30  à  45™°  de 
long,  d'un  diamètre  partout  égal,  d'environ  0™°*,8.  L'extré- 
mité du  corps  se  renfle  en  une  petite  partie  cordiforme  plus  on 
moins  accentuée,  d'où  le  nom  de  «  glohocaudatus  »,  donné  à 
cette  espèce,  et  particulièrement  à  ce  stade  d'JB.  aiticonis. 

Le  corps  est  parfois  fortement  plissé,  entaillé,  contourné, 
inégal,  mais  cet  état,  fréquent  d'ailleurs,  est  dû  à  l'effet  des 
réactifs  employés  dans  la  fixation  de  l'animal,  et  n'est  point 
normal. 

Le  rostre  est  glandiforme,  ovoïde,  tronqué  en  avant  et  renflé  à 
sa  base,  mesurant  de  0™™,48  à  0"™,5  de  long  et  0"^,32  de  large 
à  sa  base  et  0^^,S  à  son  extrémité.  Il  a  sensiblement  la  forme 
d'une  poire  très  aplatie.  Ce  rostre  est  supporté  par  un  véritable 
cou  épineux,  cylindrique,  de  diamètre  un  peu  inférieur  à  celui  du 
rostre,et  mesurant  de  0™™,4  à  0"*°*,5  de  long  sur  0°^,24  de  large 
en  avant  et  0°*'",3  de  large  à  sa  base  et  contient  la  poche  qui 
vient  s'insérer  à  son  bord  antérieur.  Le  rostre  est  armé  de  24  à 
26  rangées  longitudinales  de  7  à8  crochets  chacune,  déforme  et 
de  grandeur  très  différentes.  Les  crochets  des  deux  premiers  tours 
sont  très  ouverts,  eflilés,  aigus  ;  ceux  du  3"^«  tour  sont  déjà  plus 
gros  ;  ceux  des  4°*®  et  5™«  tours  transversaux  sont  énormes,  épais, 
massife,  et  tandis  que  le  crochet  lui-même  est  sensiblement  de 
même  longueur  que  les  précédents,  à  savoir  de  0™'°,045  environ, 
la  racine,  elle,  s'est  fortement  allongée,  et  mesure  presque 
0™™,08,  et  son  épaisseur  à  l'inflexion  accuse  0°*"*,0225  d'épais- 
seur, soit  près  de  3  fois  celle  des  premiers  crochets.  Les  cro- 
chets du  6™®  au  8™®  tour  sont  très  petits  et  dépourvus  de  véritables 
racines. 
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Le  COU  est  armé  de  24  à  26  rangées  longitudinales  de  8  à  12 
aiguillons  chacune,  toujours  dépourvus  de  racines,  grêles,  efiBJés, 
souvent  très  longs  et  mesurant  de  0°^,04  à  0"^,0315  de  long 
sur  0™™,007  à  0"»°*,008  d'épaisseur,  du  premier  au  dernier.  De 
même  que  les  derniers  crochets  du  rostre,  ces  aiguillons  subissent 
une  inflexion  marquée  à  leur  point  de  sortie  du  rostre,  mais  ils 
sont  différents  de  ceux  de  ce  dernier  en  ce  que  leur  pièce  basale, 
en  forme  d'épine,  est  dirigée  vers  le  haut. 

Voici  du  reste  le  tableau  résumant  les  dimensions  des  diver- 
ses fonnes  de  crochets. 


Rostre. 


No  1-2. 


No  4-5. 


crochet 

0mm,049 

NO  3. 

crochet 

0"»"»,045 

racLDe 

0mni,045 

racine 

Omm,049 

épaiftseur 

Omm^OOO 

épaisseur 

0™n»,0135 

angle 

eo^-eô*^ 

angle 

ÔC^ 

crochet 

Omm,045 

No  6-8. 

crochet 

Omm^04 

racine 

0«»«n,08 

épaisseur 

0«»in,008 

épaisseur 

0«nni,0225 

angle 

40° 

Cou. 

AiguUlons  des  premiers  tours  :  longueur 0™™,04 

»  épaisseur 0™™,008 

Aiguillons  des  derniers  tours  :  longueur 0™™,0316 

»  épaisseur  ....  0™™,007 


Nous  ferons  remarquer  que  les  numéros  qui  précèdent  les  dif- 
férents crochets  du  rostre  ou  du  cou,  indiquent  les  numéros  d'or- 
dre suivant  lequel  ils  sont  placés  sur  une  même  rangée  longi- 
tudinale. Les  n°«  1  à  2,  par  exemple,  représentent  les  2  premiers 
crochets  d'une  de  ces  rangées. 

Les  chiflftres  que  nous  donnons  pour  chaque  crochet,  représen- 
tent la  longueur  du  crochet  proprement  dit,  longueur  mesurée 
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depuis  la  pointe  jusqu'au  coude  ou  inflexion  supérieure  formée 
avec  la  racine. 

Les  chifires  indiqués  pour  chaque  racine,  représentent  la 
longueur  de  celle-ci,  calculée  depuis  son  point  d'inflexion  supé- 
rieur ou  «  toit  »  de  la  racine,  jusqu'à  son  extrémité.  Les  me- 
sures d'épaisseur  sont  prises  au  coude  que  forme  la  racine  avec 
le  crochet.  L'angle  indiqué  est  celui  qui  est  formé  par  l'extré- 
mité du  crochet  et  l'extrémité  de  la  racine,  et  par  leurs  faces 
intérieures.  Toutes  les  longueurs  indiquées  pour  les  aiguillons  du 
cou  représentent  la  longueur  totale  de  l'aiguillon  y  compris 
celle  du  talon  ou  du  bourrelet,  et  l'épaisseur  est  prise  à  l'endroit 
où  s'implante  l'aiguillon  dans  le  cou,  c'est-à-dire  à  la  limite  de 
son  étui  chitineux. 

Les  œufs  sont  oblongs,  petits,  à  3  coques,  dont  la  médiane 
est  plus  épaisse.  Ils  mesurent  0"^,0364  à  0">^,04  de  long  et 
0"^,0182  à  0"^°>,005  de  large. 

Nous  voulons,  avant  d'aborder  la  discussion  des  espèces  syno- 
nymes d'X  aluconiSy  faire  quelques  remarques  d'une  portée 
générale,  pour  les  crochets  des  Acanthocéphales.  Les  crochets 
du  sommet  du  rostre  sont  presque  toujours  beaucoup  plus  grêles, 
effilés,  acérés  et  ouverts  que  ceux  qui  viennent  immédiatement 
après  eux,  et  cette  disposition  doit  certainement  faciliter  leur 
implantation  dans  la  muqueuse  intestinale  de  leur  hôte.  Puis, 
un  fait  assez  fréquent  est  l'allongement  ou  le  raccourcissement 
progressifs  de  la  racine  du  crochet,  d'un  tour  au  suivant,  accom- 
pagnés presque  toujours  d'un  changement  progressif  de  l'angle 
formé  avec  le  crochet. 

Enfin,  un  fait  qui  me  semble  jusqu'ici  ne  point  souffrir  d'ex- 
ception, c'est  l'absence  totale  de  racines  aux  crochets  du  cou  ; 
fait  important  qui  facilite  beaucoup  la  distinction  entre  cet  or- 
gane et  le  rostre.  Et  tandis  que  les  crochets  du  rostre  sont 
généralement  forts,  bien  incurvés  et  munis  de  fortes  racines, 
les  crochets  du  cou  ne  sont  que  de  simples  aiguillons  à  peine 
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infléchis  et  toujours  dépourvus  de  vraies  racines,  mais  munis  le 
plos  souvent  d'un  talon  en  forme  de  disque  ou  de  bourrelet. 

Disctissiofi  des  espèces  synonymes.  —  E.  globocaudatus  Zeder 
représente  le  stade  adulte  d'£.  altuxmis.  Diesing  dans  son 
<  Systema  Helminthum  »  en  donne  la  description  suivante  : 

*  Trompe  subconique  à  extrémité  arrondie,  armée  de  12  à  15  sé- 
«  ries  de  crochets.  Cou  conique  allongé,  armé  de  12  à  15  séries  de 

*  crochets  également.  Corps  allongé  égal.  Bourse  du  mâle  ob- 

*  longue  et  infléchie.  Extrémité  de  la  femelle  globuleuse,  à  pointe 
«  acuminée.  Longueur  du  mâle:  8  à  10'", femelles:  10"^  à  Vs"  *.* 
Quant  aux  œufs,  il  n'en  parle  pas,  tandis  qu'au  contraire  Dujar^ 
Dm  les  décrit  très  soigneusement  et  voici  ce  qu'il  en  dit: 

«  Œufs  elliptiques  à  3  coques  mesurant  de  0™™,067  à  0°*°^,072 
de  long  et  0'™",027  à  0°™,032  de  large  ».  Il  nous  semble  cependant 
que  ces  données  sont  un  peu  au-dessus  de  la  réalité  et  nous  n'avona 
vu  que  des  œufs  mesurant  à  peine  0°^,05  de  long.  Dujardin 
parle  également  de  la  capsule  chitineuse  jaune  du  mâle,  capsule 
caractéristique  et  que  ne  mentionne  pas  Diesing. 

Ces  deux  auteurs  ont  compté  les  crochets  suivant  le  nombre 
de  tours  transversaux  qu'ils  forment  sur  le  rostre  et  le  cou,  et, 
sachant  que  ce  nombre  varie  considérablement,  nous  pouvons 
nous  expliquer  alors  la  divergence  parfois  très  grande  qui  existe 
dans  l'appréciation  du  nombre  de  ces  crochets,  et  en  général 
dans  les  descriptions  des  anciens  auteurs. 

Nous  n'avons  pas  à  discuter  ici  JE.  globocaudatm  qui  repré- 
sente E.  aluconis  au  stade  adulte,  et  n'a  fait  que  changer  de 
nom,  il  suffit  de  se  reporter  à  la  description  de  cette  dernière  es- 
pèce décrite  tout  au  long  ci-avant. 

EcUnorhynchus  contortus  Molin  représente  E.  aluconis  à  un 
stade  déjà  bien  avancé.  Cependant,  l'auteur  ne  parle  pas  des 
œufs  qui,  peut-être,  n'étaient  pas  encore  formés.  Les  originaux 

"  =  1  pied  =  310™™.  "  =z  1  zoU  =  26»«.  **  =  1  ligne  =  2™»,1. 
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n'existant  plus,  nous  avons  dû  nous  baser  sur  la  description  et 
les  dessins  de  Molin  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de  la  par- 

k\  faite  identité  de  son  E.  contortus  avec  E.  aluconis. 

Voici  du  reste  la  description  de  Molin. 

[  I'  «  Trompe  resserrée  en  son  milieu,  ovale  en  avant,  conique  en 

o^  arrière,   armée  de  31   séries  de  crochets,   7  antérieurs  de 

h\  «  grande  taille,  les  24  autres  plus  petits.  Cou  nul.  Corps  cylin- 

«  drique,  irrégulièrement  contourné,  plissé,  blanc,  inerme,  atténué 

y  «  à  son  extrémité.  Mâle  mesurant  19°^™,  femelle  26""°*.  Habite 

&  «  Strix  flammea,  * 

Nous  voyons  immédiatement  que  Molin,  en  parlant  du  rostre 
resseiTé  en  son  milieu,  indiquait  sans  le  savoir  la  limite  du  cou 
d'avec  le  rostre.  Quant  aux  grands  crochets  dont  il  parle  et 
qu'il  dessine  assez  exactement,  nous  savons  qu'ils  sont  carac- 
téristiques pour  E.  aluconis.  Si  Dujardin  et  DiESiNG  n'eu  ont 
point  parlé  dans  la  description  à'E.  globocaudatus,  c'est  qu'ils 

^  n'ont  point  vu  les  racines  de  ces  crochets,  racines  qui,  nous  le 

savons,  ont  de  grandes  dimensions.  Ils  n'ont  vu  probablement 
que  le  crochet  proprement  dit  émergeant  du  rostre  et  qui,  sans 
la  racine,  ne  paraît  pas  être  plus  grand  que  les  autres  crochets 

^1  environnants.  Nous  avons  pu  nous  convaincre  nous-mêmes  de 

^  j^^  l'erreur  que  l'on  peut  commettre  dans  l'appréciation  des  dimen- 

^.|  sions  des  crochets  suivant  que  Ton  aperçoit  le  crochet  seul,  ou 

accompagné  de  sa  racine. 

Nous  avons  expérimenté  la  chose  sur  plusieurs  échantillons 
d'E,  aluconis.  Les  préparations  à  la  glycérine  ne  laissaient  voir 
t  que  le  crochet  proprement  dit  et  tous  les  crochets  du  rostre  pa- 

raissaient uniformément  grands.  Traités  ensuite  à  l'alcool  et  à 
l'essence  de  girofle,  ces  mêmes  échantillons,  fortement  éclaircis 
et  rendus  transparents,  montraient  avec  une  grande  netteté 
les  énormes  racines  des  crochets  antérieurs  du  rostre. 

Ainsi  donc,  E.  contortus  Molin  doit  être,  sans  conteste,  iden- 
tifié à  E.  aluconis. 
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Echinorhynchus  œquaiis  Zeder  représente  encore,  ainsi 
qu'J?.  globocaudaius  Zeder,  le  stade  adulte  d'^.  aluconis. 
Voici  la  description  qu'en  donne  Dujardin  :  *  Corps  long  de 
«  40™™.  Trompe  longue,  cylindrique,  à  peine  moins  épaisse  que 

*  le  corps,  tronquée  à  l'extrémité,  armée  de  nombreux  petits 

*  crochets.  Cou  nul.  Habite  JEgoIms  otus.  » 

La  taille,  l'hôte  et  la  forme  du  rostre,  à  défaut  d'originaux, 
nous  renseignent  suffisamment  sur  cette  espèce  pour  qu'il  nous 
soit  permis  de  la  rattacher  encore  à  E.  aluconis  Mttller.  Du- 
jardin n'a  de  nouveau  pas  distingué  le  rostre  proprement  dit  du 
<m  et  l'on  voit  combien  jadis,  la  notion  de  cou  était  peu  précise. 

Dujardin  lui-même,  du  reste,  constatait  déjà  la  grande  ana- 
logie de  cette  espèce  avec  E.  glohocaudatus  et  pensait  devoir 
la  rattacher  à  cette  dernière. 

Echinorhynchus  inœqualis  Rudolphi,  à  l'inverse  des  autres 
espèces  ci-devant  décrites,  représente  le  stade  très  jeune  d'£. 
idticonis.  Voici  du  reste  ce  qu'en  dit  Dujardin  «  Corps  blanc, 
«  long  de  13"^,  large  de  1™™,5,  ovoïde  en  avant,  plus  mince  et 

*  cylindrique  en  arrière.  Trompe  oblongue,  renflée  et  presque 
«  globuleuse  au  milieu  et  armée  de  20  à  24  rangées  transverses 

*  de  crochets  très  petits.  Cou  distinct,  court  et  à  peine  plus 

*  large  que  la  base  de  la  trompe.  Habite  Buteo  vulgaris.  ^ 
Nous  avons  eu  le  privilège  d'étudier  les  originaux  provenant 

de  la  collection  du  Musée  de  Berlin  et  avons  pu  nous  convain- 
cre que  E.  inœqualis  représente  bien  le  stade  très  jeune  d'JB. 
(duconis.  La  description  de  Dujardin  que  nous  avons  mention- 
née est  suffisante,  toutefois  nous  désirerions  la  préciser. 

Le  rostre  est  ovoïde  et  armé  de  24  à  26  rangées  longitudinales 
de  7  à  8  crochets  chacune  et  nous  avons  retrouvé  les  crochets  à 
grandes  racines  de  0"^,08  de  long  et  caractéristiques  pour  E. 
nluconis.  Si  Dujardin  parle  de  crochets  très  petits,  c'est  qu'il  a 
précisément  vu,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut, 
le  crochet  proprement  dit  et  non  le  crochet  muni  de  sa  racine. 
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Nous  avons  compté,  pour  le  cou,  24  à  26  rangées  longitudinales^ 
de  8  aiguillons  chacune.  Enfin,  nous  n'avons  pas  vu  trace  d'œuÉs^ 
et  d'organes  sexuels,  ce  qui  indique  bien  que  nous  avions  affaire  à^ 
un  stade  très  jeune.  La  partie  du  corps  ovoïde  et  mesurant  0^,64 
de  long,  nettement  diflférentiée  de  la  queue,  apparaît  plus  nette- 
ment chez  le  stade  «  inœqualis  »  que  chez  les  stades  adultes 
«  globocaudatus  »  et  autres,  par  le  fait  que  chez  ces  demiers^ 
la  queue  s'allonge  considérablement,  s'épaissit  et  acquiert  finale- 
ment le  même  diamètre  que  celui  du  corps  au  renflement  an- 
térieur. 

Echinorhynchus  tuba  Rudolphi  représente  le  stade  adulte  d'E. 
aluconis.  Voici  ce  qu'en  dit  Dujardin  :  «  Corps  linéaire,  cylin- 

*  drique,  long  de  24  à  54°^,  large  de  1°^,5  environ.  Trompe  en 
«  massue,  armée  de  très  petits  crochets  en  rangées  nombreuses. 

*  Trompe  terminée  par  un  organe  exsertile  en  forme  de  trom- 
«  pette?  >> 

Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  provenant  de  la  collec- 
tion du  Musée  de  Berlin  et,  bien  qu'ils  fussent  en  très  mauvais, 
état  et  privés  de  rostre,  nous  avons  cependant  pu  nous  convain- 
cre de  l'identité  parfaite  à^E.  tuba  avec  E.  aluconis.  Dujar- 
din, du  reste,  considérait  déjà  cette  espèce  comme  douteuse. 

En  1892,  Francaviglia  nous  montre  très  clairement  l'iden- 
tité qui  existe  entre  E.  tuba  et  E.  aluconis.  De  plus,  il  nous 
fait  remarquer  très  justement  qu'-E.  caudatus  de  Brëmser 
n'est  pas  identique  à  E,  caudatus  de  Zeder. 

Le  premier  est  identique  à  E.  aluconis,  tandis  que  le  second 
représente  E.  buteonis  de  Gœze.  Enfin,  il  rattache  à  E.  globo- 
caudatus, E.,  polyacanthoïdes,  espèce  décrite  par  Creplin  et 
réunie  déjà  par  Dujardin  et  Diesing  à  l'espèce  précédente  et 
séparée  à  nouveau  jusqu'à  Francaviglia. 

Quant  à  l'organe  en  trompette  dont  parle  Rudolphi  à  pro- 
pos de  son  E.  tuba,  organe  mis  en  doute  par  Dujajrdin,  il 
représente  simplement  une  partie  de  la  muqueuse  intestinale 
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de  rOiseau  restée  adhérente  au  sommet  du  rostre  et  rappelant 
vaguement  par  sa  forme  un  cornet  ou  une  trompette. 

E,  hacïUaris  Zeder  représente  encore  le  stade  adulte  d'JE. 
duconis.  Le  corps  est  très  allongé,  linéaire,  mesurant  de  25  à 
40°^  de  long,  terminé  chez  les  mâles  par  une  vésicule  chitineuse 
brune  ou  noire.  Le  corps  est  légèrement  renflé  en  avant  et  aminci 
vers  le  cou.  La  largeur  moyenne  du  corps  est  de  0™™,8  à  1"^ 
tandis  que  la  partie  amincie  vers  le  cou  ne  mesure  que  0°^'^,432. 

Le  rostre  est  piriforme,  renflé  à  sa  base  et  tronqué  à  son  ex- 
trémité. Il  mesure  0°^,272  de  large  en  cet  endroit  et  0™™,4  de 
large  à  sa  base  et  0™",528  de  long.  Il  est  armé  de  24  à  26  ran- 
gées longitudinales  de  8  à  10  crochets,  les  premiers  sont  des  cro- 
chets grêles,  très  ouverts  et  mesurant  0™°*,045  de  long  et  la  ra- 
cine aussi  0"^,045.  Les  n^^^  3,  4  et  5  sont  plus  forts,  mesurent 
0™,05  et  ont  une  racine  très  longue  et  épaisse,  mesurant  0"^,07  5  ; 
l'épaisseur  à  l'incurvation  est  de  0"^™,025.  Les  crochets  de& 
tours  suivants  sont  de  petits  aiguillons  à  talon  dirigé  vers  le 
haut  et  mesurant  0"^°',045  de  long.  Le  rostre  est  supporté  par 
un  cou  conique,  épineux,  mesurant  0°^,4  de  long  et  0"*^,352  de 
large,  armé  de  24  à  26  rangées  longitudinales  de  6  aiguillons  cha- 
cune ;  ces  aiguillons  sont  grêles,  sans  racines  et  mesurent  à  peine 
0^,036  de  long.  Les  canaux  sous-lacunaires  se  présentent  sous 
forme  de  2  gros  troncs  longitudinaux  placés  suivant  Taxe  du  corps, 
et  d'où  partent  latéralement  de  fins  ramuscules  rares,  anastomo- 
sés. Les  œufs  sont  ovales,  oblongs,  à  3  coques  et  mesurent 
Qmm  Q37  (jç  iQng  sur  0°^°*,02  de  large.  Habite  Mergus  alhellt^ 
(L.).  Cette  description  est  celle  que  nous  avions  donnée  à'E. 
baciUaris  avant  de  nous  douter  qu'elle  correspondait  point  pour 
point  à  E.  aluconis.  Nous  avions  retrouvé  E.  baciUaris  dana 
Turacus  buffoni  (Vieil.). 

Comme  nous  avons  pu  étudier  les  originaux  provenant  de  la, 
collection  du  Musée  de  Berlin,  nous  pouvons  sans  aucun  doute^ 
considérer  E.  baciUaris  comme  synonyme  d'£.  aluconis. 
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Cette  espèce,  qui  avait  été  trouvée  par  Zeder  dans  Mergus 
albellus,  n'a  jamais  été  signalée  depuis.  Ceci  prouve  qu'iJ.  hacU- 
laris  représente  un  individu  ^  aluconis  *  égaré  chez  les  Palmi- 
pèdes, fait  nous  montrant  la  facilité  avec  laquelle  une  même  es- 
pèce d'Echinorhynque  peut  passer  d'un  ordre  d'Oiseau  à  un  autre. 

Nous  voulons  donner  encore  ici  la  description  d'E.  bacUlaris 
par  Dl  JARDIN. 

«  Corps  blanc  long  de  27  à  40»°™  large  de  1^  3  à  1™°>,5,  cylin- 
«  drique,  égal,  aminci  en  pointe  droite,  ou  obtus  à  l'extré- 
«  niité  inférieure  infléchie  qui  présente  en  outre  un  corpuscule 

*  saillant.  Trompe  cylindrique,  plus  épaisse  en  avant,  plus  mince 
«  vers  la  base,  armée  de  crochets  très  nombreux,  environ  600, 

*  suivant  Bloch,  formant  30  à  35  rangées  transverses.  Cou  nul. 

*  Œufs  ovales.  » 

DuJARDiN  n'a  donc  pas  distingué  le  cou  du  rostre,  et  le  nom- 
bre de  crochets  qu'il  attribue,  suivant  Bloch,  à  cette  espèce  est 
exagéré.  Nous  n'avons  compté  que  24  à  26  rangées  longitudi- 
nales de  8  à  10°^™  pour  le  rostre  et  6  pour  le  cou,  soit  au  total 
400  crochets  au  maximum.  Nous  sommes  donc  pleinement  auto- 
risé, en  vertu  de  ce  qui  précède,  à  considérer  E,  badUaris 
comme  un  des  nombreux  s}Tionymes  d'-E.  aluconis. 

E.  croaticus  Stossich.  PI.  IV,  fig.  150-152.  Voici  ce  qu'en 
dit  l'auteur  : 

«  Corps  ineiTue  lisse,  presque  fusiforme,  élargi  en  avant. 

*  Trompe  longue,  cylindrique,    avec  renflement  antérieur  au 

*  tiers  de  la  longueur,  tronquée  à  l'extrémité  et  couverte  de 
«  crochets  plus  forts  en  avant  et  plus  petits  en  arrière.  Pas  de 

*  cou.  Longueur  lia  13°^.  Habite  Syrnium  urcdense  (Pall.)  ». 
Cette  espèce  est  identique  à  E.  aluconis.  En  effet,  la  forme 

€t  les  dimensions  du  corps  sont  bien  celles  de  cette  dernière. 
Stossich  ne  parle  pas  des  œufs,  ce  qui  nous  fait  présumer  qu'il 
n'y  en  avait  pas.  Ceci  indique  que  nous  avons  affaire  à  un  ani- 
mal jeune  au  stade  «  inœqualis  ». 
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Puis,  le  rostre,  d'après  les  dessins  de  Stossich  que  nous  re- 
produisons dans  ce  travail,  nous  indique  clairement  qu'il  est 
formé  de  2  parties,  soit  le  rostre  proprement  dit,  allant  jusqu'au 
renflement,  et  le  cou  cylindrique  qui  lui  fait  suite  et  d'un  dia- 
mètre moindre.  Ce  qui  prouve  l'exactitude  de  ce  que  nous 
avançons,  c'est  la  présence  de  gros  crochets  à  la  partie  anté- 
rieure du  rostre  proprement  dit,  suivis  immédiatement  d'aiguil- 
lons droits,  sans  racines,  à  la  partie  cylindrique  représentant  le 
cou.  De  plus,  la  forme  des  crochets  se  rapproche  énormément 
de  celle  des  crochets  d' JE.  aluœnis. 

Les  grands  crochets  du  rostre  sont  représentés  dans  le  dessin 
de  Stossich  comme  ayant  de  très  longues  pièces  basales,  envi- 
ron deux  fois  aussi  longues  que  le  crochet  lui-même,  et  formant 
avec  lui  un  angle  de  50°.  Enfin,  les  aiguillons  du  cou  sont  grêles, 
minces,  allongés,  pourvus  d'un  talon  droit  dirigé  vers  le  haut  ; 
autant  de  caractères  communs  à  E,  inœqualis. 

En  résumé,  nous  sommes  autorisé  à  considérer  E.  croaticus 
comme  représentant  le  stade  inœqualis  d'E.  aluconis. 

Malheureusement,  nous  n'avons  pu  nous  procurer  l'original 
dont  l'étude  eût,  nous  en  sommes  persuadé,  corroboré  notre 
manière  de  voir, 

Echinorhynchus  areolaius  Rudolphi. 
PL  1.  Fig.  5  à  6,  16,  20  et  21. 

E.  areolaius  Rudolphi  1819.  Rudolphi  1821.  Bremser  1824*.  Dujardin  1845. 

Diesing  1831.  v.  Linslow  1878. 
E.  sigmoideus  y^estrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing  1851. 

V.  Linslow  1878. 
E.  orioli  Rudolphi  (partira)  1819.  Westrumb  1821.  Diesing  1851.  v.Jhering 

1902. 
Ê.  tfwcrtp/tt^  Westrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing  1851  • 

V.  Linslow  1872.  v.  Jhering  1902. 
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Hôtes  : 

Sylvia  atricap illa  (L . ) .  Mei^ula  carbonaria  (Lich . t) . 

Turdus  humilis  (Licht.).  Turdus  Swainsoni  (Cab.). 

Turdus  albicoUis  (Vieil.).  Turdus  albiventer  (SpL\). 

Turdus  fumigatus  (Licht.).  Turdus  olhaceus  (L.). 

Ostinops  decumanus  (Temm.).  Oriohis  galbula  (L.). 


Corps  aminci  aux  deux  bouts,  renflé  au  milieu,  mesurant  de 
€  à  22°™  de  long. 

Rostre  renflé,  cylindrique,  armé  de  24  rangées  longitudina- 
les de  8  crochets  chacune,  à  très  longues  racines. 

Cou  cylindrique,  armé  de  24  rangées  longitudinales  de  4  à  5 
aiguillons. 

Oeufs  elliptiques  à  3  coques  mesurant  0°™,0468  de  long  et 
Omm  0208  de  large,  à  coque  médiane  étirée  légèrement  aux  pôles. 

Canaux  lacunaires  en  grosses  mailles  régulièrement  anas- 
tomosées. 

Nous  avons  réuni  à  E.  areolatus  de  Rudolphi  les  E.  inscrip- 
tus  et  signioideus  de  Westrumb  et  sommes  persuadés  de  leur 
parfaite  identité. 

Comme  les  originaux  de  ces  3  espèces  n'existent  plus,  nous  avons 
dû  nous  baser  sur  les  déterminations  et  les  dessins  des  auteurs,  en 
particulier  sur  ceux  de  Dujardin  et  Diesing.  Enfin,  nous  avons 
étudié  les  échantillons  déterminés  par  de  très  vieux  auteurs,  et 
faisant  partie  des  collections  des.  Musées  de  Vienne  et  de  Berlin. 

E.  areolatus  Rudolphi  a  le  corps  aminci  aux  deux  extré- 
mités, renflé  au  premier  tiers  et  mesure  de  6  à  22°*™  de  long,  sui- 
vant les  échantillons.  La  largeur,  à  l'avant  du  corps,  est  de  0™",28, 
de  0™",32  à  l'extrémité  ou  queue,  et  de  1°^,7  à  1"",8  au  milieu 
du  renflement,  à  son  plus  grand  diamètre. 
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Le  corps  est  finement  strié  transversalement  et  les  canaux 
lacmiaires  sous  cutanés,  très  nombreux,  sont  formés  de  gros  troncs 
^'anastomosant  régulièrement  en  mailles  lâches,  délimitant  des 
ilôts  plus  foncés  et  polygonaux.  Le  corps  s'atténue  très  fortement 
en  avant  en  un  faux  cou  qui  n'est  qu'une  partie  du  corps  lui- 
même  et  bien  séparée  de  celui-ci.  Ce  faux  cou  porte  un  véritable 
<îoa  armé,  très  court,  cylindrique  ou  légèrement  conique,  mesurant 
0™",16  de  long  et  0™™,24  de  largeur  moyenne,  garni  de  24 
rangées  longitudinales  de  4  à  5  crochets  chacune,  en  forme  d'ai- 
guillons grêles  sans  racines  et  peu  incurvés.  Ce  cou  porte  le  ros- 
tre qui  semble  ne  faire  qu'un  avec  lui.  Il  est  cylindrique,  légère- 
ment renflé  et  rétréci  à  sa  base,  tronqué  à  son  extrémité  et  me- 
mre  0"»™,32  de  long  et  O^^'^^IG  de  large,  à  son  extrémité,  sur 
0™»,224  de  large  en  son  milieu  et  0°^°^,208  de  large  à  sa  base. 

n  est  armé  de  24  rangées  longitudinales  de  8  crochets  cha- 
cune. Ces  crochets,  relativement  peu  ouverts  et  grêles,  possèdent 
dfô  racines  droites,  ondulées  sur  elles-mêmes  dans  le  plan  verti- 
cal, amincies  à  leur  extrémité  et  remarquablement  longues,  me- 
surant jusqu'à  plus  de  deux  fois  la  longueur  du  crochet  lui-même. 
Ces  crochets  sont  si  typiques  qu'il  est  impossible  de  confondre 
E.  areolatus  avec  une  autre  espèce. 

Voici  du  reste  le  tableau  des  valeurs  de  crochets  du  rostre 
«t  du  cou. 

Rostre. 
No-l. 


No  3. 


No  5. 


crochet 

0«n'n,0182 

No 

2. 

crochet 

0"^%0182 

racine 

0°»«»,026 

racine 

0nim^039 

épaisseur 

0">«,0078 

épaisseur 

0mm^0078 

angle 

10^ 

angle 

15° 

crochet 

0«»m,026 

No 

4. 

crochet 

0«"",026 

racine 

0«»'",062 

racine 

0'n«,0468 

épaisseur 

0"»%013 

épaisseur 

0""»,013 

angle 

20° 

angle 

30° 

crochet 

0mm^0208 

No 

6. 

crochet 

0'«™,0208 

racine 

0«»,0312 

racine 

0'"™,025 

épaisseur 

0""n,0104 

épaisseur 

0«"'",0062 

angle 

20^^ 

angle 

20° 
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crochet 

0°»»,0182 

NO  8. 

crochet 

0"»m,0182 

racine 

0'nm,023 

racine 

0m«n,018 

épaisseur 

Omm,0062 

épaiRseur 

On«»,0052 

aogle 

20° 

angle 

30<^ 

Cou. 

Longueur  des  aiguillons  .    .    .    0n»™,0208 
Epaisseur  à  la  base     ....    0«»,0062. 


Nous  voyons  donc,  par  ce  tableau,  que  les  crochets  propre- 
ment dits  varient  peu  de  taille,  tandis  que  les  racines  s'accrois- 
sent jusque  vers  le  milieu  du  rostre  pour  décroitre  ensuite  gra- 
duellement. L'angle  formé  par  le  crochet  et  la  racine  est  remar- 
quement  fermé. 

Les  femelles  d'^.  aredatus  sont  plus  grandes  que  les  mâles, 
plus  allongées  et  possèdent  à  leur  maturité  des  œufs  elliptiques 
à  3  coques,  dont  la  médiane,  épaisse,  est  étirée  légèrement  aux 
2  pôles.  Ils  mesurent  0°^'°,0468  de  long  et  0"^°>,0208  de  large. 

E,  areolatus  n'a  jamais  été  retrouvé  depuis  Rudolphi  et 
ceci  vient  de  ce  que  l'auteur  ayant  insuffisamment  décrit  son 
espèce,  on  l'a  plusieurs  fois  mentionnée  sous  des  noms  différents. 

Discussion  des  espèces  synonymes.  —  Avant  d'aborder  la  dis- 
cussion des  espèces  synonymes,  nous  voulons  donner  ici  la  des- 
cription à'E.  areolatus,  tirée  de  celle  de  Dujardin. 

«  E.  areolatus  Rud.  Corps  long  de  6  à  9^^\  cylindrique,  aminci 
«  aux  2  bouts  surtout  en  arrière  où  sa  surface  paraît  aréolée,  à 
*  extrémité  caudale  grêle  et  obtuse;  trompe  cylindrique,  un  peu 
<  resserrée  à  sa  base,  armée  de  20  rangées  transverses  de 
«  petits  crochets  très  rapprochés.  Cou  nul.  Mâles  possédant  une 
«  vésicule  copulatoire.  Habite  :  Sylvia  atricapilla.  » 

Cette  descriptiou  correspond  bien  en  somme  à  celle  que  nous 
avons  donnée  d'iJ.  areolatus.  N'ayant  pas  eu  entre  les  mains 
les  originaux  et  qui  du  reste  n'existent  plus,  nous  nous  som- 
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mes  basés  sur  des  descriptions,  dessins  et  déterminations  d'-E. 
areolatus  par  les  auteurs  anciens.  La  figure  de  cette  espèce 
donnée  par  Bremser  en  1824,  est  suffisamment  exacte  pour  que 
nous  ne  puissions  pas  nous  tromper. 

Nous  avons,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  réuni  à 
E.  areolatus  les  espèces  inscriptus  et  sigmoideus  de  Wes- 
TRUMB  et  nous  en  donnons  les  descriptions  toujours  tirées  de 
celles  de  Dujardin. 

«  Echinorhynchus  inscriptus  Westrumb.  Coi-ps  blanchâtre, 
«  long  de   13  à   2 2°^, 5,   aminci  aux   deux  bouts,   avec  plis 

•  transverses,  obtus  ou  échancré  à  l'extrémité.  Trompe  oblique, 
«  transverse,  assez  longue,  un  peu  resserrée  au  milieu,  renflée  en 
«  massue  à  l'extrémité,  armée  de  petits  crochets  très  rappro- 

•  chés  en  nombreuses  rangées  transverses.  Environ  20.  » 
Nous  voyons  que  cette  description,  sans  être  identiquement 

ceUe  d'JSJ.  areolatus^  s'en  rapproche  considérablement.  D'autre 
part,  E.  inscriptus  dont  nous  n'avons  malheureusement  ni  ori- 
ginal, ni  dessin,  semble  par  sa  description  se  rapprocher  d'E. 
mkracanthus  Rud.  La  longueur  du  corps,  les  plis  transversaux 
et  les  très  petits  crochets  serrés,  sont  trois  caractères  communs 
à  cette  dernière  espèce.  Mais  en  tous  cas,  E.  inscriptus  ne 
représente  pas  une  espèce  nouvelle  et  nous  la  considérons  ici 
comme  synonyme  d'J5.  areolatus. 

^Echinorhynchus  sigînoideus  Westrumb.  Corps  blanc,  long 
«  de  6  à  9™™,  nu,  cylindrique,  aminci  de  part  et  d'autre  et 

•  davantage  en  arrière  où  il  se  termine  en  une  pointe  obtuse 
«recourbée  en  forme  d'S  romain  (^^/^m6^V/(??/.9^;  trompe  longue, 
«  rétrécie  au  milieu,  renflée  en  massue  et  arrondie  à  l'extrémité, 
«  année  de  20  à  24  rangées  de  crochets  très  serrés.  Habite  : 
«  Oridus.  ^ 

Cette  description  est  point  pour  point  celle  d'^".  areolatus  et 
il  serait  inutile  de  vouloir  la  discuter.  Nous  dirons  cependant 
que  la  queue  en  S  romain  de  cette  espèce  n'est  évidemment  pas 

Rbv.  Soissb  de  Zool.  T.  13. 1905.  16 
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caractéristique  et  représente  soit  la  bourse  copulatrice  du  mâle, 
soit  la  partie  terminale  mal  fixée  ou  mutilée  de  l'animal. 

Disons  en  terminant  qu^E,  areolaius  est  évidemment  une 
espèce  rare.  Je  ne  l'ai  rencontrée  que  3  ou  4  fois  sur  plus  de 
1000  échantillons  de  diverses  espèces  d'Acanthocéphales. 

Echinof'hynchus  anatis  Goeze. 
PI.  1.  Fig.  11,  24,  31  à  34. 

E,  anatis  boschndis  Goeze  1782.  Schrank  1788. 

E.  lersicolor  Rudolphi  (partim)  1812.  Hudolphi  1819.  BeUingham  1844. 

E.  minutus  Zeder  1800.  Zedor  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1812. 
Lamarck  1816.  Rudolphi  1819.  Blainville  1819. 

E.  anatis  GmeVin  1789.  Frœlirh  1789.  Fro^lich  1802.  Bos(^  1802. 

E,  bosckadis  Goeze  1782.  Sehrank  1788.  Gmelin  1789.  Bosc  1802.  Froe- 
lich  1802. 

E,  collaris  Schrank  1790.  Zeder  1800.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Blain- 
ville  1819. 

E,  anatttm  Rudolphi  (partim)*  1819. 

E.  tenuico/lis  Frœlich  1802. 

E,  constrictus  Zeder  1800.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Lamarck  1816. 
Blainville  1819.  Giebel  1866. 

E.  minutm-coccineus  Goeze  1782. 

E.polymorphus  BremseT(\idirtim)  1824*.  Rudolphi  1819.  Jassoy  1820.  W>sl- 
rumb  1821.  Schmalz  1831.  v.  Siebold  1837.  Gurll  184:j.  Dujardiu 
1845.  Greplin  1846.  Blanchart  1849.  Oiesing  1851 .  Gray  1853.  Molin 
1858.  Diesing  1859.  Greef  1864.  Giebel  1866.  Claus  1871.  Grimra 
1872.  V.  Linslow  1878.  Fourment  1882.  Parona  1887».  Kniipffer 
1888.  Hamann  1891».  Stossich  1891».  Stossicb  1891»».  Brann 
1891b.  V.  Linstow  1892».  Kowalewski  1894.  Kowalewski  1896. 
Wolffhiigel  1900.  v.  Linstow  1901.  Xinni  1901.  Parona  1902. 
de  Marval  1902. 

E,  miniaius  v.  Linstow  1896.  Parona  1899. 


*  E.  anatum  Rudolphi  n'était  pas  une  esi>èce  nouvoUe,  mais  servait  à  désigner 
toutes  celles  que  Pou  rencontre  chez  le  Canard. 
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Hôtes. 


GallintUa  chioropus  L. 
Herodias  egretta  (Gmel). 
Ajaja  ajaja  (L.). 
Cygnus  olar  dom  (Gmel). 
Anser  cinerem  dom.  Meyer. 
A  nos  hoscas  dom.  L. 
Anas  sponsa  (L.). 
Da/Ua  acitta  (L.). 
Qtiergiiedida  crecca  (L.). 
Syroca  ferina  (L.). 
Spatula  rlypeata  (L.). 
Fuiigula  mnrila  (L.). 
Bernicia  torqnata  (Frisch). 
Oidemia  fmca  (L.). 
Taèimn  coniuta  (Gmel). 
Clangida  glaucion  (L.). 
Merganseï^  castm-  (L.). 
Sterna  minuta  (L.). 
Ftdka  (lira  (L.). 


Butor  ides  virescens  (L.). 
NycHcorax  griseus  Slrickl. 
Çygnus  olor  (Gmel). 
Cygnus  fei^tis  Briss. 
Anas  boscas  L. 
Anas  spec? 

Metopiana  peposaca  (Vieil). 
Nyroca  a  (ricana  (Gmel). 
Mareca  penelope  (L.). 
Cairina  mosclmla  (L.). 
Fuiigula  fuiigula  (L.). 
iV^Wa  TM/îna  (Gall> 
Somateria  mollissima  L. 
Oidemia  nigra  (BrissJ. 
Harelda  glacialis  (L.). 
Mer  ganser  serrator  (L.). 
Mergus  brasilianus  Vieil. 
Podiceps  fluviatilis  (Tunst.). 


Corps  blanchàtre-brunàtre  à  2  renflements,  étranglé  au 
milieu,  lisse,  armé  en  avant  d'aiguillons  et  mesurant  4  à  10"^  de 
long. 

Rostre  en  massue  armé  de  16  rangées  longitudinales  de 
7  à  10  crochets  chacune. 

Cou  nul. 

Faux  cou  nu,  allongé,  s'évasant  vers  le  corps. 

Œufs  elliptiques  très  allongés,  à  3  coques,  dont  la  médiane 
forme  une  boucle  à  chaque  pôle;  ils  mesurent  0""",091  à  0'""',095 
de  long  sur  0"^™,0182  de  large. 

E,  anatiS'boschadis,  espèce  que  Gœze  (1782)  avait  soi- 
gneusement dessinée,  avait  été  réunie  plus  tard  par  Rudolphi  à 
-K.  versicoior  de  Gœze,  auquel  on  joignait  encore  E.  mi- 
nutus  de  Zeder,  E.  boschadis  de   Gœze,  E.  tenuicolHs  de 
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Frœlich  et  E.  coUaris  de  Schrai^k.  Quelques  aimées  plus 
tard,  Bremser  (1824)  ayant  créé  E.  polymorphus,  les  autres 
auteurs  contemporains  de  Bremser,  entre  autres  Westrumb, 
frappés  du  grand  nombre  d'espèces  d'Acanthocéphales  de  Ca- 
nards décrites,  et  présentant  toutes  un  certain  nombre  de  carac- 
tères communs,  les  rattachèrent  à  E,  poly^norphtiSy  auquel  ils 
joignirent  encore  les  espèces  de  Zeder  et  de  Gceze,  à  savoir 
E.  constrictus  et  E.  minutus-coccineus. 

Or,  nous  avons  pu  nous  convaincre  de  la  grande  différence 
qui  existe  entre  E,  polymorphus  de  Bremser,  que  nous  appe- 
lons maintenant  E.  filicollis  Rudolphi  et  E.  anatis-boschadis 
Gœze,  espèce  qui  ne  présente  jamais  de  bulle  ainsi  que  nous  le 
verrons  pour  E,  filicollis^  et  qui  possède  des  œufs  de  structure 
bien  différente.  Il  est  fort  probable  que  Braun  (1891),  en 
parlant  d'J5.  polymorphus  désigne  E.  anatis-boschadis  et  en 
parlant  d'-E.  filicollis  qu'il  sépare  àE.  polymorphus  de 
Bremser,  bien  à  tort,  il  désigne  précisément  cette  dernière 
espèce.  En  revoyant  et  comparant  les  descriptions  et  les  dessins 
laissés  par  les  anciens  auteurs,  nous  pouvons  donner  à  VE.  anor 
tis'boschadis  les  divers  synonymes  exposés  en  tête  de  la  des- 
cription et  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  description  de  notre 
E.  filicollis,  pour  lui  faire  voir  la  différence  profonde  de  cette 
espèce  avec  la  précédente. 

Du  reste,  E,  anatis-boschadis  dont  nous  reproduisons  la 
figure  de  Gœze  légèrement  modifiée,  est  absolument  identique 
à  E,  versicolor  de  Rudolphi  et  voici  ce  que  dit  cet  auteur. 

«  E.  versicolor  Rudolphi.  Mâles  mesurant  de  2  à  3  lignes  de 
<c  long,  blanchâtres.    Trompe  oblongue-linéaire  ou   oblongue, 

*  armée  de  8  à  12  cercles  transverses  de  crochets.  Corps  obloug 
«  atténué  au  bout,  resserré  en  son  milieu  et  armé  en  avant  de 

*  petits  aiguillons  disposés  sur  20  à  30  rangées.  Femelles  mesu- 
«  rant  2  lignes  de  long.  Mâle  plus  large  que  la  femelle.  Corps 


ï^f. 
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«  plus  petit,  resserré,  armé  de  30  à  40  rangées  d'aiguillons  à 
«  l'avant.  Œufs  linéaires,  elliptiques,  allongés.  » 

Cette  description  est  absolument  celle  d'JB.  anatis-boscha- 
dis  Gœze,  espèce  décrite  encore  de  nos  jours  sous  le  nom  d^E. 
pdymorphus  Bremser  et  qui  est  beaucoup  moins  fréquente  que 
cette  dernière. 

Nous  conserverons  donc  le  nom  d'-E.  anatis  Gœze  coomie  étant 
le  plus  ancien. 

E.  anatis  Gœze.  Corps  allongé,  blanchâtre  ou  brunâtre,  divisé 
en  deux  parties  par  un  étranglement,  et  mesurant,  suivant  les 
échantillons  de  4  à  10""  de  long.  Mâles  plus  petit  que  les  femelles. 
La  partie  antérieure  de  l'animal  s'amincit  en  avant  en  un  faux- 
cou  glabre,  conique,  plus  ou  moins  long  et  mesurant  0"",208  de 
large  en  avant  et  0"",48  à  sa  base,  sur  une  longueur  très 
variable  de  0"^,  12  à  0"",20.  Le  cou  est  bien  nettement  séparé  du 
corps  qui,  d'abord  atténué  vers  le  rostre,  se  renfle  plus  ou  moins 
suivant  les  échantillons  et  mesure  de  l"",25àl"",65  de  large  en 
son  milieu.  Ce  renflement  est  plus  accusé  chez  les  mâles  que  chez 
les  femelles  et  est  garni  à  sa  partie  antérieure  de  petits  aiguil- 
lons disposés  sur  environ  30  rangées  longitudinales  de  30  aiguil- 
lons chacune  ne  mesurant  que  0"",009  de  long.  Ce  renflement 
épineux,  qui  n'est  en  somme  que  la  partie  antérieure  du  corps,  et 
à  l'intérieur  duquel  s'invagine  le  faux-cou  nu,  est  plus  ou  moins 
long  suivant  les  échantillons  et  n'est  armé  que  sur  sa  moitié 
antérieure.  Ce  renflement  se  resserre  plus  ou  moins  subitement 
en  arrière,  ou  s'étrangle  fortement  et  délimite  le  second  renfle- 
ment du  corps,  toujours  nu  et  plus  prononcé  que  le  premier, 
mesurant  2  à  2"",4  de  large  en  son  milieu.  Cette  seconde  partie 
renflée  s'allonge  rapidement  en  une  queue  courte,  conique,  épaisse, 
obtuse  à  l'extrémité,  ne  mesurant  que  0"",7  à  0"",8  de  large 
et  terminée,  chez  les  mâles,  par  une  capsule  chitineuse  noire.  Le 
corps  mesure  à  l'étranglement  1  à  1"",5  de  large.  La  peau  est 
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Striée  transversalement  et  parcourue  par  un  réseau  irr^ulier 
de  gros  canaux  anastomosés,  de  diamètres  très  divers. 

Le  faux-cou,  qui  s'atténue  à  son  extrémité,  et  présente  quel- 
quefois une  série  d'étranglements  rappelant  les  tubes  d'une  lu- 
nette d'approche,  porte  le  rostre  en  forme  de  massue,  quelque- 
fois tronqué  à  son  extrémité  et  présentant  alors  la  forme  d'une 
poire,  ayant  son  plus  grand  diamètre  vers  la  base.  Cependant,  le 
rostre  est  généralement  en  massue  et  mesure  0™^,3  àO^'^jé  de  long 
et  0™™,256  de  large  en  son  milieu,  ou  à  la  base  suivant  sa  forme, 
et  0™™,208  de  large  à  son  extrémité;  il  est  armé  de  16  rangées 
longitudinales  de  7  à  10  crochets  chacune,  et  très  nettement  dis- 
posés. Ils  sont  très  aigus,  ouverts,  légèrement  relevés  à  la  pointe, 
et  possèdent  une  racine  droite,  légèrement  carrée  au  sommet.  Tels 
sont  les  5  à  6  premiers  crochets  d'une  rangée  longitudinale,  tandis 
que  les  3  derniers  sont  de  simples  aiguillons  grêles,  presque  droits, 
sans  racine,  n'oflrant  point  de  transition  avec  les  crochets  an- 
térieurs. Voici  du  reste  les  principales  mesures  des  crochets. 

Rostre. 


No  1. 

crochet 

0,06»» 

No  2. 

crochet 

0,065»» 

racine 

0,039»"» 

racine 

0,052  • 

épaisseur 

0,0104»» 

épaisseur 

0,0156»» 

angle 

40° 

angle 

50° 

No  3. 

crochet 

0,0702»» 

No  4-5. 

crochet 

0,065»- 

racine 

0,066     . 

racine 

0,062  » 

épaisseur 

0,0182  . 

épaisseur 

0,0208»» 

angle 

40° 

angle 

40° 

No  6. 

aiguillon 

0,0572»» 

No  7-10. 

crochet 

0,032»- 

épaisseur 

0,013     . 

épaisseur 

0,01  . 

Les  œufs  sont  très  allongés,  minces,  elliptiques,  à  3  coques, 
dont  la  médiane,  plus  épaisse,  s'allonge  aux  deux  pôles,  où  elle 
forme  une  boucle  non  fermée.  Ces  œufs  mesurent  de  0°^,0912  à 
0"^,095  de  long  et  seulement  0"»",0182  de  large.  Os  diffèrent 
essentiellement  de  ceux  d'JB.  fiHcoUis,  ancien  E.  pdymorphus. 

Le  mâle  possède  deux  petits  testicules  ovoïdes  et  de  grandes 
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glandes  prostatiques  tubuleuses,  très  allongées  en  tubes  accolés 
les  uns  aux  autres,  et  débouchant  dans  un  réceptacle  séminal 
volumineux.  Comme  cette  espèce  a  été  jusqu'ici  confondue  avec 
E.  pdymorphuSj  il  est  évident  que  la  liste  des  hôtes  donnée 
pour  cette  espèce  n'est  ni  très  exacte,  ni  bien  complète;  nous 
avons  cependant  fait  notre  possible  pour  reconnaître  dans  les 
descriptions  d'E.  polymorphus  des  divei-s  auteurs,  celles  se  rap- 
portant à  E,  anajtis.  Les  synonymes,  la  liste  bibliographique  et 
les  hôtes  que  nous  donnons  pour  E.  anatis,  sont  ceux  de  cette 
espèce  et  à'E.  fUicolUs  Rud.  combinées. 

Discussion  des  espèces  synonymes,  —  E,  anatis  Gœze.  Nous 
ne  donnerons  pas  la  description  de  Gœze  par  trop  rudimentaire. 
E.  versicdor  Rud.  Nous  en  avons  déjà  donné  la  description. 
E.  minidtus  v.  Linstow.  Nous  croyons  devoir  rattacher  cette 
espèce  à  E.  anatis.  Ayant  pu  nous  procurer  quelques  échantillons 
prélevés  sur  les  originaux  et  provenant  de  la  collection  de  M.  le 
Prof.  Parona,  nous  avons  pu  nous  convaincre  de  la  grande 
analogie,  voire  même  de  l'identité  de  ces  deux  espèces.  E.  mi- 
niatus  mesure  de  8  à  10*°°*  de  long;  il  a  le  corps  légèrement 
renflé  à  sa  partie  antérieure,  armée  de  petits  aiguillons  fort 
nombreux,  allongé  en  arrière  en  une  queue  large  et  obtuse.  Corps 
étiré  transversalement,  prolongé  en  avant  par  un  faux-cou,  nu, 
conique,  portant  le  rostre  en  massue  ou  plutôt  obovale,  court, 
armé  de  16  rangées  longitudinales  de  8  crochets  chacune,  dont 
nous  n'avons  pu  malheureusement  voir  les  racines,  mais  dont  les 
exochets  proprement  dits,  légèrement  relevés  delà  pointe,  étaient 
\  identiques  à  ceux  d'E.  anatis.  Les  œufs  sont  très  allongés,  el- 
liptiques, à  3  coques,  dont  la  médiane  s'étire  aux  deux  pôles, 
où  elle  forme  une  boucle  incomplète.  Ces  oeufs  mesurent  0°"",0945 
cle  long  et  0'°",0208  de  large.  Habite  Anas  sp.? 

Cette  description  est  celle  que  nous  avions  faite  de  VE. 
^inialus  d'après  les  2  échantillons  de  Pakona,  alors  que  nous 
lien  soupçonnions  pas  encore  l'identité  avec  E.  anatis.  C'est 
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en  vain  que  nous  avons  cherché  à  nous  procurer  Touvrage 
de  LiNSTOW,  contenant  la  description  à'E,  miniatus;  il  est  re- 
grettable que  nous  n'ayons  pu  donner  ici  les  caractères  de 
l'espèce  d'après  raut;pur.  Cependant,  ayant  étudié  les  originaux, 
nous  pouvons  donner  à  notre  dire  une  certaine  valeur  et  consi- 
dérer E,  miniatus  comme  identique  à  E.  anatis  Gœze.  Les  2 
dessins  que  nous  avons  donnés  A'E.  polymorphus  dans  notre  tra- 
vail précédent  (1902)  représentent  précisément  E.  amiiis  Gœze. 


Echinorhynchus  buteonis  Gœze. 
PI.  1.  Fig.  7  à  10,  17,  22  à  23. 

E.  6Mf«an/5Gœze  1782.  Millier  1777.  Schrank  1788.  Bosc  1802. Dujardin  1845. 

E.  caudatus  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1812.  Rudolphi  1819. 
Blainville  1819.  Westrumb  1821.  Bremser  1824*.  Schmalz  1831. 
Mehlis  1831.  Creplin  1845.  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesiog 
1851.  Giebel  1866.  v.  Linslovv  1878.  v.  Linstow  1889.  Stossich 
1892.  Francavjglia  1893.  Stossich  1895.  Stossich  1896.  Sonsino 
1896.  Stossich  1898.  Parona  1899^.  Wolffhugel  1900.  de  Marval 
1902.  V.  Jhering  1902. 

E,  buteonis  Frœlich  1802. 

E.poli/acanthus  CrepVin  1825.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Sabbatini  1895»». 
Mingazzini  1896. 

E.  tinnidulus  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Gurlt  18i5.  Diesing  1851. 
V.  Linstow  1878.  Parona  1899.  v.  Jhering  1902. 

E.  tenuicaudatus  Marotel  1899».  Marotel  1899^.  de  Marval  1902. 

E.  acanthotvias  v.  Linstow  1883.  v.  Linstow  1889. 


Hôtes. 


SyrniuiH  nebulosum  (Forst.). 
Scops  atricapilla  (Temm.). 
Circus  cineracens  Steph. 
Heiyetotlm^es  cachinnans  (L.). 
Astur  palnmbariiis  (L.), 
Mihms  migrans  Bodd. 
Milvus  icUnus  (Saw). 
Aciipiter  cyrrocephahis  (Vieil.). 


Asio  otus  (L.). 

PoUjbovus  brasiliensis  (Gmel.). 
Circus  œrwjinostis  (L.). 
Geranospiza  cœrulescens  (Vieil.). 
Elasas  furcatus  (L.). 
M  il  vu  s  regalis  Briss. 
Accipiter  7nsus  (L.). 
Harpagu^  bidentatm  (Lath.). 
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Buleo  albicaudattis  (Lath.). 
Aquila  spec  ? 

Morphnus  urubutinga  (Gmcl.). 
Haliœtus  albicilla  (L). 
Leuœplemis  albwollis  fLath.). 
Spizaetus  coronatus  (L.)- 
Rupof*nL$  magnirostris  (Gmel.). 
Timunculus  alaudarius  (Gmel.). 
Tinnuncidus  spar vertus  (L.). 
Falco  œsalon  Gmel. 
Asturina  nitida  (Lath.). 
Guira  guira  (L.). 
Crolophaga  major  (L.). 
Upupa  epops  (L.). 
Eudromias  marine l lus  (L.). 
!lns  œthiop^ica  Lath. 


Buteo  vulgaris  (L.). 
Aquila  nœvia  (Gmel.). 
Nizaetus  peiinatus  (Gmel.). 
Circœtus  gallicns  (Gmel.). 
Milvago  chimackima  (Vieil.). 
Leptodon  cayennensis  (Gmel.). 
Hypotriorchis  femoralis  (Temm.). 
Cerchneis  tinnunculUrS  (L.). 
Tinnunculus  cinnamoîneus  (Svv.). 
Elamys  cœruleus  (Desf.). 
Heterospizias  meridiatialis  (Lath.). 
Cuculus  canorus  L. 
Coccyzus  melanocoryphus  (Vieil). 
Crolophaga  ani  (L.). 
Turacus  bu/foni  (Vieil.). 
Eudocimus  ruber  (L.). 


Corps  blanchâtre,  lisse,  renflé  en  avant,  mesurant  de  3  à  40°^ 
long. 

Rostre  conique,  arrondi  au  bout,  ou  pirifonne,  armé  de  30  à 
32  rangées  longitudinales  de  7  à  16  crorhets  chacune. 

Cou  conique,  évasé  vers  le  bas,  armé  de  30  à  32  rangées  lon- 
gitudinales de  5  à  6  aiguillons  chacune. 

Œufs  allongés,  elliptiques,  oblongs  à  3  coques,  à  médiane 
plus  épaisse,  mesurant  0^^,06  long  et  0'"%0182  à  0°^"^,02  de 
large. 

E,  huteonis  de  Gœze  était  jusqu'ici  considéré  avec  E. 
pdyacanthus  de  Creplin,  comme  synonyme  d'JE.  caudatus  de 
Zeder.  Dujaedin  (1845)  avait  distingué  un  E,  huteonis  de 
Frœlich,  différent  de  celui  de  Gœze  et  en  faisait  une  espèce 
distincte.  Diesing,  dans  son  «  Systema  Helminthum  »,  ne  tint  pas 
compte  de  cette  distinction.  E.  tumidulus  Rudolphi  était 
considéré  par  Dujardin  et  Diesing  comme  synonjme  d'^. 
caudatus,  tandis  qu'il  en  avait   été  séparé  à  nouveau  comme 
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espèce  distincte,  par  plusieurs  auteurs  contemporains,  puis  réuni 
enfin  par  Francaviglia  (1892)  à  E.  candatus.  Enfin  E.  te- 
nuicaudatus,  décrit  par  Marotel  (1899)  formait  une  espèce 
nouvelle  ainsi  qn'E.  dcanthotrias  de  v.  Linstow. 

Nous  avons  pu  établir  la  parfaite  identité  de  ces  diverses  es- 
pèces entre  elles  et  avons  donné  le  nom  d' J5J.  buteonis  à  l'espèce 
de  Gœze  la  plus  anciennement  décrite. 

Echinorhynchus  buteonis  Gœze.  Cette  espèce,  très  fréquente 
chez  les  Faucons,  est  facilement  reconnaissable.  Le  corps  est  lisse, 
blanchâtre  ou  brunâtre,  quelquefois  rosé,  mesurant,  suivant  le  de- 
gré de  maturité,  de  3  à  40™"^  de  long.  Le  corps  présente  en  avant 
un  renflement  elliptique,  mesurant  de  1™°^,5  à  10°^™  de  long  sur 
1™™,20  à  1°^'°,80  de  large  en  son  milieu.  Ce  renflement  s'atténue  ra- 
pidement en  avant,  vers  le  rostre,  et  ne  mesure  plus  que  0™",3  à 
Qmm  702  large.  En  arrière,  il  s'allonge  rapidement  en  une  longue 
queue  épaisse  et  droite,  obtuse,  mesurant  de  l'"°*,5  à  28^™  de  long 
sur  0"*™,1  à  1"^,2  de  large.  Cette  queue  est  terminée,  chez  les  mâles, 
par  une  énorme  vésicule  copulatoire,  diaphane,  en  forme  de  ca- 
rafe, mesurant  seule  jusqu'à  2™"^,43  de  long  et  2°™,6  de  large 
et  n'apparaît  que  chez  les  individus  adultes  et  généralement  de 
grande  taille.  Les  mâles  sont  plus  petits  que  les  femelles  et  ne 
mesurent  que  1 5  à  2  5"^™  de  long  à  l'état  adulte.  En  avant,  le  corps  se 
prolonge  en  un  cou  conique  ou  cylindrique,  nettement  séparé  du 
corps,  mesurant  de  0°^"^,32  à  0'°'°,608  de  large  en  moyenne,  sur 
une  longueur  de  0™"",34  à  0"°^,72.  Ce  cou  est  armé  de  30  à  32 
rangées  longitudinales  de  5  à  6  aiguillons  chacune,  très  longs,  grê- 
les, effilés,  peu  incurvés  et  ne  présentant  qu'un  simple  talon  en 
forme  d'apophyse,  ce  qui  les  distingue  suffisamment  des  aiguil- 
lons du  rostre,  qui  possèdent  un  talon  dirigé  vers  le  haut.  Ces 
aiguillons  mesurent  les  premiers  0"^™,0416  de  long,  les  derniers 
0°^,031  de  long  et  ont  une  épaisseur  moyenne  de  0°^,006. 

Le  cou  supporte  le  rostre  conique,  légèrement  renflé  à  sa 
baàe,  bien  délimité  du  cou,  arrondi  à  son  extrémité,  et  mesurant 
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Omin  54  à  imm  2  de  loDg  suF  uiie  largeuf  moyenne  de  O^^^^b  à 
0"^,416.  Il  est  armé  de  30  à  32  rangées  longitudinales  de  7  à  16 
crochets  chacune,  et  bien  nettement  disposés  en  quinconce.  Leur 
taille  augmente  d'un  tour  au  suivant  jusqu'au  renflement  de  la  base 
du  rostre  où  nous  trouvons  les  plus  gros  crochets,  puis  elle 
diminue  très  rapidement,  et  les  derniers  tours  de  la  base  du 
rostre  sont  munis  de  simples  aiguillons.  Inversement  à  ce  que 
nous  avons  vu  chez  E.  duconis^  les  racines  des  crochets  de 
JE.  huteonis  restent  toujours  sensiblement  de  même  longueur 
que  le  crochet  Uii-même;  puis,  les  crochets  et  leurs  racines  n'at- 
teignent jamais  les  dimensions  de  ceux  d'jE.  aluconis.  Enfin, 
ces  crochets  sont  plus  grêles,  moins  massifs  et  plus  déliés  que^ 
ceux  de  cette  dernière  espèce.  Nous  voyons  encore  ici  que  les^ 
crochets  des  premiers  tours  sont  très  ouverts. et  se  referment 
graduellement  d'un  tour  au  suivant  et  les  plus  gros  crochets  se 
trouvent  à  la  base  du  rostre  et  non  au  sommet,  comme  c'est  le 
cas  pour  E.  aluconis.  Voici  du  reste  les  différentes  valeurs  des. 
crochets. 

Rostre. 


No  1-2. 

crochet 

0,052-» 

No  3. 

crochet 

0,0546»" 

racine 

0,0812»» 

racine 

0,039    . 

épaisseur 

0,0078  . 

épaisseur 

0,013    . 

angle 

60^ 

angle 

40° 

No  4. 

crochet 

0,0624»» 

No  5. 

crochet 

0,0572- 

racine 

0,0572  » 

racine 

0,052    . 

épaisseur 

0,0182  . 

épaisseur 

0,0182  » 

angle 

40° 

angle 

40° 

No  6. 

crochet 

0,0494»» 

No  7-10. 

crochet 

0,052-» 

racine 

0,0442  . 

talon 

0,0104- 

épaisseur 

0,0152  > 

épaisseur 

0,0104  . 

angle 

40^ 

Cou. 

iers  aiguillons,    long' 

0,0416»» 

Derniers  aiguillons, 

longueur 

épaisi 

0,007    - 

épaisseur 

Les  canaux  lacunaires  se  présentent  sous  forme  de  deux  gros, 
troncs  placés  longitudinalement  suivant  l'axe  du  corps,  et  d'où 
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partent  un  grand  nombre  de  ramifications  plus  fines  qui  s'anas- 
tomosent entre  elles,  délimitant  des  espaces  plus  ou  moins  poly- 
gonaux et  très  nombreux  à  la  partie  antérieure  elliptique  du 
<;orps.  Nous  avons  aussi  remarqué  que  les  mâles  d'Echinorhyn- 
•ques  présentent  en  général  un  système  lacunaire  beaucoup  plus 
-développé  que  celui  des  femelles. 

Les  œufs  sont  oblongs,  elliptiques,  à  trois  coques  dont  la  mé- 
■diane  est  plus  épaisse  et  non  étirée  à  ses  pôles.  Ils  mesurent  de 
O°™,052  à  0'°'",06  de  long  sur  0°^,0182  à  CM»°»,02  de  large. 

Discussion  des  espèces  synonymes. — Nous  ne  décrirons  point  à 
nouveau  E.  caudatus  Zeder,  forme  typique  représentant  le  stade 
adulte  d'-E.  buteonis  et  qui  nous  a  fourni  la  plupart  des  caractères 
•de  cette  espèce.  Quant  à  E,  pdyacanthus  Creplin,  reconnu  depuis 
longtemps  comme  synonyme,  il  n'a  pas  besoin  d'être  discuté. 
E.  caudatus  Zeder,  dont  nous  parlons  ici,  et  mentionné  par 
^ESTKUMB,  est,  comme  nous  le  savons,  bien  différent  d'JE.  cau- 
datus de  Bremser  qui  lui,  représente  E.  aluconis  MuUer.  En 
voici  la  description  d'après  Dujardin. 

«  Echinorhynchus  caudatus  Zeder.  Corps  blanc  long  de  27  à 

*  45°*"^  cylindrique,  renflé  en  avant  et  d'un  diamètre  moindre 
<c  ensuite,  sur  4°*°>,5  de  long,  aminci  à  l'extrémité  caudale  inflé- 
^  chie,  terminée  par  une  papille  ou  une  vésicule  infléchie.  Trompe 
<^  cylindrique  ou  inégalement  renflée,  armée  de  27  à  30  rangées 
<^  transverses  de  crochets  courts,  mais  forts.  » 

E.  tumidulus  Rud.  représente  le  stade  adulte  d'£.  buteonis, 
Toici  la  description  qu'en  donne  Diesing  dans  son  Systema 
Helminthum. 

«  Rostre  sub-conique,  armé  de  30  séries  de  crochets.  Cou  court 
^  armé  d'environ  10  séries  de  crochets.  Corps  lisse,  lancéolé  en 

*  avant,  allongé  et  cylindrique  en  arrière.  Bourse  de  la  femelle 

*  globuleuse  et  acuminée.  Longueur  de  la  femelle  1'  à  1  Vî'^- 
Habite  Crotophaga  majm\  Crotophaga  ani  et  Cuculus  ca/norî4S.  » 

Cette  description  est  absolument  celle  d'-E.  buteonis,  et  il  est 
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singulier  que  Diesing  ai  séparé  de  nouveau  E.  tumidulus,  réuni 
à  E.  caudatus  par  Dujardin.  Ce  qui  a  certainement  empêché^ 
les  anciens  auteurs  de  le  faire,  c'est  que,  persuadés  encore  de  la 
grande  fixité  des  hôtes  chez  les  Acanthocéphales,  ils  ne  pouvaient 
concevoir  une  même  espèce  se  trouvant  à  la  fois  chez  les  Râpa- 
ces  et  les  Grimpeurs. 

Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  d'E.  tumidulus  prove- 
nant  de  la  collection  du  Musée  de  Berlin  et  nous  ne  pouvons, 
conserver  de  doute  au  sujet  de  sa  parfaite  identité  avec  E,  bu- 
ternis. 

Echinorhynchus  ttnuicaudatus  M^roi^\.  Nous  avons  encore^ 
réuni  cette  espèce  à  E.  buteonis.  E,  tenuicaudatus  représente 
le  stade  encore  très  jeune  d'-E.  buteonis.  «  La  longueur  est  pour 

*  le  mâle  de  6°^  à  6™™, 5  et  pour  la  femelle  de  11  à  18™°*.  Les 

*  œufs  mûrs,  de  forme  elliptique,  à  cinq  enveloppes  emboîtées,. 

*  mesurent  0™™,058  de  long  sur  0™™,028  de  large.  La  trompe 

*  est  oblique  en  forme  de  massue,  dont  la  partie  étroite  repré- 

*  sente  une  sorte  de  manchon  cylindrique  un  peu  renflé  à  sa 
«  base.  Les  crochets,  sur  le  rostre,  sont  disposés  sur  29  cercles^ 

*  transversaux  disposés  en  quinconce,  soit  1 5  pour  la  portion  ren- 

*  flée  et  14  pour  la  région  cylindrique.  Le  nombre  total  de  cro- 

*  chets  est  d'environ  350.  Ces  crochets  se  ramènent  à  deux 

*  types,  les  uns  sur  la  partie  renflée,  à  racine  droite,  les  autres 
«  sur  la  partie  cylindrique,  en  forme  d'aiguillon  sans  racine,  etc.^ 

*  etc.  Habite  Syrnium  (duco.  »  Ces  quelques  données  sont  tirées 
de  la  description  fort  longue  et  détaillée  de  l'auteur. 

Du  reste,  nous  avons  pu  nous  procurer  les  originaux,  grâce  à 
l'extrême  obligeance  de  son  auteur,  M.  Marotel  et  avons  pu 
nous  convaincre  de  Tidentité  de  cette  espèce  avec  E.  butearm^ 

L'auteur  a  été  induit  en  erreur  dans  l'appréciation  du  nombre 
des  crochets,  en  leur  donnant  un  nombre  total  un  peu  inférieur  à 
la  réalité.  Nous  avons  compté  35  rangées  longitudinales  de 
14  à  15  crochets  chacune  pour  le  rostre  et  le  cou  ensemble.  Nous 
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avons  retrouvé  la  disposition  tj-pique  du  rostre,  et  du  cou,  dispo- 
sition qui  avait  été  mal  interprétée  par  Marotel. 

L'auteur  avait  cru  devoir  créer  une  espèce  nouvelle,  en  com- 
parant la  sienne  aux  descriptions  des  E.  glohocaudatus  et  hacU- 
lavis  du  «  Systema  Helminthum  *  de  Diesing  et  à  E.  croaticm  de 
Stossich.  Il  oubliait,  cependant,  de  la  comparer  aux  E,  caudatus 
et  tumidulus,  qui,  bien  qu'occupant  une  autre  subdivision  que 
les  précédentes  dans  le  travail  de  Diesing,  n'en  étaient  pas 
moins  absolument  identiques  à  son  E.  temdcaudatus.  E.  tenni- 
caudatus^  qui  représente  donc  le  stade  moyen  à^E.  hiiteonis,  a 
aussi,  semble-t-il,  quelques  points  communs  avec  E,  aluconis. 

Echinorhynchus  acardhofrias  v.  Linstow,  pi.  IV,  fig.  142-144. 

Cette  espèce  est  encore  réunie  par  nous  à  E.  huteonis.  Voici 
ce  qu'en  dit  LiNSTOW  : 

*  CoiT)s  nu,  présentant  des  étranglements  transvei'saux  (Quer- 
«  einschnUrungen)  long  de  3f>"^"^^  et  large  de  1"'"',4.  Rostre  anné 
*:  de  33  à  40  rangées  transverses  de  crochets,  présentant  trois 
«  formes  différentes.  Le  rostre  a  une  largeur  équivalant  au  tiers 
^  de  celle  du  corps  en  sa  partie  lui  faisant  immédiatement  suite. 
*  Il  est  allongé,  renflé  aux  deux  tiei^s  de  sa  longueur,  et  présente 
«  à  son  extrémité  une  partie  hémisphérique  nue.  Les  crochets 
«  du  premier  tiers  du  rostre  sont  les  plus  gros  et  la  racine  est 
-  longue  et  droite.  Ceux  du  second  tiers,  situés  sur  le  milieu  du 
^  rostre,  possèdent  une  double  racine  en  forme  d'aile.  Enfin,  les 
^  crochets  du  dernier  tiers  de  la  base  du  rostre  ont  de  nouveau 
«  une  racine  simple,  et  rappellent  par  leur  forme  les  épines  d'une 
«  rose,  et  sont  espacés  les  unes  des  autres.  La  longueur  des 
«  crochets  du  premier  type  est  de  0™"',05l),  ceux  du  second,  de 
«  0™".06,  et  ceux  du  troisième,  de  0'"°^,043.  Les  œufs  possèdent 
«  deux  coques  et  mesurent  0""",05  de  long  sur  0»"™,023  de  large. 

*  Habite  Astur  pcdumharlus  (L).  » 

Les  dimensions  du  corps  sont  bien  celles  à'E.  huteonis.  D'au- 
tre part,  la  présence  d'étranglements  transversaux  ou  de  pHs 
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accentués  semble  le  rapprocher  d'E.  aluconis  à  un  stade  de 
contraction  particulière  et  que  nous  avons  mentionné. 

Quant  au  rostre,  armé  de  33  à  40  séries  de  crochets,  et  que 
LiKSTOW  compte  toujours  d'après  le  nombre  de  tours  transver- 
saux qu'ils  forment  sur  le  rostre,  ce  nombre  correspond  bien  à 
celui  des  crochets  d'E.  hiitemis.  En  effet,  si  nous  additionnons 
les  crochets  d'une  des  rangées  longitudinales  du  rostre  d'E. 
hutemis,  nous  trouvons  15  à  20  crochets,  et  si  nous  doublons  ce 
nombre,  puisque  nous  ne  comptons  pas  les  crochets  des  rangées 
quinconciales  intermédiaires,  nous  obtenons  30  à  40  crochets, 
représentant  bien  les  30  à  40  séries  de  crochets  d'E,  acan- 
ihotrias, 

La  forme  du  rostre  de  cette  espèce  nous  indique  clairement 
que  nous  avons  affaire  à  un  rostre  et  un  cou  armés,  et  le  renfle- 
ment que  subit  le  rostre  aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  nous  in- 
dique le  point  de  séparation  des  deux  organes.  De  plus,  le 
changement  complet  dans  la  forme  des  crochets,  à  partir  du 
renflement  du  rostre,  est  une  preuve  de  plus  en  faveur  de  notre 
manière  de  voir. 

Quant  aux  crochets  du  milieu  du  rostre,  pourvus  de  deux  ra- 
cines latérales,  nous  pouvons  ifresque  dire  avec  certitude  que 
ces  deux  racines  en  forme  d'ailes  n'existent  pas  en  réalité,  mais 
sont  formées  par  la  gaîne  du  crochet  et  non  par  le  crochet  lui- 
même.  Ce  caractère  de  la  gaine  n'est  pas  fixe  pour  l'espèce  et 
varie  considérablement  suivant  les  échantillons. 

Ces  crochets  du  second  type,  abstraction  faite  de  leurs  racines 
latérales,  ont  absolument  la  forme  des  aiguillons  à  talon  qui 
revêtent  la  base  du  rostre  proprement  dit  d'E,  huteonis.  Ajou- 
tons de  plus  que  les  deux  autres  types  de  crochets  sont  absolu- 
ment ceux  des  crochets  d'E.buteotiis,  soit  de  ceux  du  rostre  e^ 
du  cou. 

Quant  à  la  partie  hémisphérique  et  nue,  terminant  le  rostre 
d'£  acanthotrias^  nous  l'avons  remarquée  à  plus  d'une  reprise 
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chez  E.  buteonis.  Cette  partie  n*est  bien  visible  que  chez  les 
échantillons  à  rostre  parfaitement  évaginé,  et  ne  représente  que 
l'extrémité  nue  de  cet  organe,  un  peu  contractée,  fait  qui  n'a 
rien  que  de  très  naturel.  Nous  ne  pouvons  donc  considérer  ce 
caractère  comme  spécifique  pour  E,  acanthotrias. 

En  résumé,  nous  voyons  que  cette  espèce  doit  être  identi- 
fiée à  E.  btUeonis,  Nous  avons  remarqué  plus  d'une  fois  les 
formes  curieuses  qu'aflfectent  la  gaine  chitineuse  des  crochets, 
formes  et  dispositions  qui,  nous  le  verrons,  ont  conduit  les  au- 
teurs à  de  fausses  appréciations  de  la  forme  des  crochets  eux- 
mêmes.  Ainsi,  nous  avions  cru  voir  sur  certains  échantillons 
d^E,  buteonis  un  tubercule  saillant  au  point  où  le  crochet 
émerge  du  rostre.  De  plus,  certains  autres  crochets  présentaient 
deux  ailes  latérales,  faisant  croire  à  un  crochet  à  trois  racines 
et  à  tubercule.  Nous  avons  pu  nous  convaincre  que  ce  n'était 
que  la  gaine  du  crochet,  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre, 
délimitait  autour  du  crochet  une  aire  bien  nette,  se  présentant 
sous  forme  de  deux  racines  latérales  et  de  tubercule.  Ayant  sou- 
mis ces  curieux  échantillons  à  l'essence  de  girofle,  afin  de  les 
éclaircir,  nous  vîmes  que  toute  trace  de  racine  latérale  avait  dis- 
paru, indiquant  bien  que  le  crochet  n'était  pour  rien  dans  leur 
formation.  Très  souvent  aussi,  le  crochet  est  entouré  d'une  colle- 
rette chitineuse  qui  affecte  différentes  formes  curieuses  et  induit 
facilement  en  erreur.  Chez  d'autres  espèces,  cette  collerette 
s'étale  à  la  base  de  chaque  crochet,  délimitant  des  aires  poly- 
gonales, du  centre  de  chacime  desquelles  sort  le  crochet.  Ou  bien, 
la  collerette  forme  un  manchon  régulier  autour  du  crochet.  Re- 
marquons encore  qu'JJ.  buteonis  a  plusieurs  points  communs  avec 
E.  aluconis  Muller.  Et  d'abord,  le  renflement  antérieur  du  corps, 
peu  accentué  chez  la  seconde  espèce,  et  plus  accusé  chez  la  pre- 
mière, peut  prêter  à  la  confusion.  De  plus,  les  œufs  ont  sensible- 
ment la  même  forme  chez  les  deux  espèces.  Le  nombre  des  cro- 
chets du  rostre  et  du  cou  n'est  pas  très  différent.  Les  crochets 
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€M-inêmes,  ne  présentent  pas,  dans  leur  forme,  des  différences  j 

essentielles.  Tous  ces  caractères,  plus  ou  moins  communs  aux 
deux  espèces,  nous  les  avaient  fait  envisager  comme  synonymes 
dans  notre  précédent  travail  (1902);  or,  nous  avons  reconnu 
depuis  Terreur  que  nous  avions  conmiise,  et  nous  saisissons  ici 
Toccasion  de  la  rectifier.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bon  de  remar- 
quer que  les  espèces  d'Acanthocéphales  qui  habitent  les  mêmes 
Oiseaux  ont  une  tendance  à  se  ressembler  étonnamment.  Certains 
caractères  deviennent  communs,  d'autres  restent  spécifiques  et 
nous  avons  alors  toute  une  série  non  interrompue  de  formes 
s'établissant  entre  deux  espèces  distinctes,  ce  qui  est  le  cas  pour 
E,  aluconis  et  E.  buteonis^  série  qui,  d'une  part,  explique  la 
quantité  de  leur  synonymes,  et  d'autre  part,  les  difficultés  que 
Ton  éprouve  à  les  délimiter  exactement. 

Ecliinorhynclms  cylindracens  Schrank. 
PI.  1.  Fig.  12  à  14,  25. 

E.cylindmcens  Schrank    1782.  (ioeze   1782.  Zeder    1800.   Zeder   1803. 

Rudolphi  1808.  Blainville  1819.  Budoïphi  1819.  Westrumb  1821. 

Gurit  1845.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  Giebel  1866.  v.  Lina- 

tovv  1878.  Parona  1887^.  Parona  1899»>. 
E.fici  Goeze  1782.  Bose  1802. 
E.fasciatus  Westrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing  1851. 

Giebel  1866.  v.  Linslow  1878.  v.  Linslow  1889. 
E.  motacUlœ  atrtcapillœ  Rudolphi  1819. 
E.  syhiarum  Rudolphi  1819. 
?  £.  merulae  Gmel.  1789.  Bose  1882. 
E.lransiersus  Rudolphi  1819.  Wagener  1819.  Westrumb  1821.  Belling- 

ham  1844.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Creplin  1846.  Diesing 

1851.  Molin  1858».  Diesing  1869.    Molin  1861.  Giebel   1866. 

v.  Linstow  1878.  v.  Linstow  1882.  Parona  1887»».  v.  Linslow 

1889.  Stossich  1892.  Francaviglia  1893.  Slossieh  1893.  Sonsino 

1896.  Stossich  1898.  Parona  1899»».  Parona  1899»».  Wolffhugel 

1900.  de  Marval  1902. 
E,  parms  Fuhrmann  1900.  Wolflfhugel  1900.      , 

Rev.  Suisse  db  Zool.,  T.  13,  1906.  17 
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E.  dimorphocephalus  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesing 

i85i.  V.  Linstowl878. 
E.  muêcicapœ  Rudolphi  1819. 
E.  decipiens  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 

Parona  1899  *>. 
E.  rostratus  de  Marval  1902,  Wolffhûgel  1900. 
E.  reclus  v.  Linstow  1892. 

E,  obliquus  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 
E.  rubetrœ  Rudolphi  1819. 
£.  pigmentatus  de  Marval  1902.  Wolffhûgel  1900. 

Hôtes. 

Cuculus  canortis  L.  Momotm  brasiliensis  lidth. 

Dendrocopus  major  (L.).  Picus  viridis  (L.). 

Coccothraustes  coccoihrausies  (L.).  Sylvia  atricapilla  L. 

Sylvia  nisoria  Bechst.  Philomela  luscinia  (L.). 

Philomela  aedon  (Pall).  Ruticilla  phamicura  (L.). 
Erithacus  rubecula  (L.).                      ,  Muscicapa  atricapilla  (L.). 

Mnscicapa  collaris  Bechst.  Vireo  olivaceus  (L.). 

Troglodytes  parvulus  Koch.  Turdus  musicus  (L.). 

Turdus  pilearis  L.  Turdus  merula  L. 

Turdus  iliacus  L.  Turdus  viscivorus  L. 

Turdus  spec?  Megalurus  galactotes  (Temm.). 

Monticola  cyanus  (L.).  .  M(mticoln  saxaiilis  (L.). 

Saxicola  leucura  (L.).  Saxicola  stapazina  (L.) 

Pratincola  ruhetra  (L.).  Hypsipetes  leucocephalus  (GmeL). 

Certhia  familiaris  L.  Trypanocorax  frugilegûs  (L.). 

Corone  corone  (L.).  Stmmus  vulgaris  L. 

Croicocephalus  spec  ?  Ptca  pica  (L.). 

Corps  nu,  lisse,  blanchâtre,  atténué  aux  deux  bouts,  long  de 
4  à  40°^. 

Rostre  cylindrique,  armé  de  16  rangées  longitudinales  de 
10  à  16  crochets  chacune. 

Faux-cou  très  court,  représentant  la  base  du  rostre  nue. 

Œufs  à  trois  coques  allongées,  mesurant  0°^,0572  de  long  et 
0°»°»,02  de  large. 
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E.  cylindracem  Schrank  avait  comme  synonyme  E.  pici  Goèze. 

E.  transversus  Rudolphi  avait  comme  synonyme  E.  parvus, 
espèce  sans  description,  mentionnée  par  Fuhrmann  dans  le  tra- 
vail de  WoLFFHtJGEL  (1900).  E.  obliquus  Dujardin  est  une  espèce 
qui  n'a  jamais  été  retrouvée. 

E.  dedpiens  Dujardin  était  déjà  considéré  par  Dujardin 
lui-même  comme  très  voisin  d'-E.  transversus. 

E.  rostratus  de  Marval,  espèce  que  nous  avions  décrite  comme 
nouvelle  dans  notre  précédent  travail  (1902),  semblait  devoir 
s'éloigner  d'E.  transversus. 

E.  redus  de  LiNTON,  trouvé  dans  une  Mouette  et  se  rappro- 
chant beaucoup  à^E,  transversus,  était  encore  jusqu'ici  considéré 
comme  espèce  nouvelle.  E.  dimorphocephalus  Westrumb  avait 
comme  synonyme  E.  muscicapœ  Rudolphi,  et  n'a  jamais  été 
retrouvé  depuis. 

Enfin  E.  fasciatus  Westrumb  avait,  de  nos  jours,  quatre  syno- 
nymes, E.motaciUœ  atricapUUB  Rudolphi,  E.  sylviarum  Rudolphi, 
E.  rubetrœ  Rudolphi  et  probablement  E.  merulœ  Gmelin. 

En  1902,  nous  avions  décrit  comme  espèce  nouvelle  E.  pig- 
mentatus  que  nous  réunissons  également  à  E.  cylindraceus.  Or, 
iious  avons  pu  établir  la  parfaite  identité  de  toutes  ces  espèces 
entre  elles  et  nous  avons  donné  à  l'espèce  unique  et  devant 
remplacer  toutes  les  autres  le  nom  d'£.  cylindraceus  Schrank^ 
qui  est  celui  de  l'espèce  la  plus  anciennement  décrite. 

Echinorhynchus  cylindraceus  Schrank.  Le  corps  est  lisse, 
allongé,  souvent  fusiforme,  arrondi  à  l'extrémité  postérieure, 
renflé  légèrement  en  avant  et  atténué  vers  le  rostre  ;  aminci  aux 
deux  bouts,  de  couleur  blanchâtre  ou  brunâtre.  La  longueur  du 
corps  varie,  suivant  les  échantillons,  de  4  à  40°*™  de  long.  La  lar- 
geur est  de  0°™,8  â  2™",5  au  renflement  antérieur  souvent  fort  peu 
accusé,  et  de  0°^,6  à  1^5  pour  le  reste  du  corps.  La  musculature 
circulaire  du  corps  se  divise  souvent  en  un  certain  nombre  de 
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faisceaux  donnant  à  Tanimal  un  aspect  fascié  ou  strié  transver- 
salement. Les  canaux  lacunaires  sous-cutanés,  peu  visibles,  se 
composent  de  deux  troncs  longitudinaux  avec  nombreuses  rami- 
fications parallèles  entre  elles,  et  placées  transversalement  au 
corps.  Ces  ramifications  sont  fines  et  s'anastomosent. 

Le  rostre  est  linéaire,  cylindrique,  ou  légèrement  fusiforme, 
arrondi  à  son  extrémité  et  mesure  0"'",8  à  l'»™,2  de  long  et  0°^,25  à 
0™"^,3  de  largeur  moyenne;  il  est  implanté  obliquement  sur  le  corps, 
faisant  avec  lui  un  angle  d'environ  120°.  Il  n'y  a  pas  de  vrai  cou, 
la  seule  partie  que  l'on  pourrait  appeler  «  faux-cou  »  n'est  que  la 
base  du  rostre,  nue  et  dépourvue  de  crochets  sur  une  zone  étroite 
d'environ  0™"*,02  de  longueur.  Le  rostre  est  armé  de  16  rangées 
longitudinales  de  10  à  16  crochets  chacune.  Ces  crochets  sont  très 
nettement  disposés  en  quinconce,  aigus,  ouverts,  légèrement  re- 
levés à  leur  pointe,  acérés  et  munis  de  racines  droites,  carrées  à 
l'inflexion  et  faisant  avec  le  crochet  lui-même  un  angle  d'environ 
35^.  Les  derniers  crochets  de  la  base  du  rostre  sont  de  simples 
aiguillons  dépourvus  de  pièces  basales. 

Voici  du  reste  le  tableau  des  différentes  valeurs. 

RoBtre. 


No 

1-4. 

crochet 

O^flbA 

No  5-6. 

crochet 

0««,072 

racine 

0-"»,06 

racine 

0-^,072 

épaisseur 

0«»,016 

épaisseur 

0— ,018 

angle 

40^ 

angle 

36° 

NO 

7-8. 

crochet 

0««,086 

NO  9-10. 

crochet 

0»»,06 

racine 

0»»,085 

racine 

0— ,06 

épaisseur 

0™»,02 

épaisseur 

0««»«»,018 

angle 

35° 

angle 

36° 

No 

11. 

crochet 

0»»,054 

No  12. 

crochet 

0«»»,046 

racine 

0»»,045 

racine 

0-"»,033 

épaisseur 

0»»,016 

épaisseur 

0-^,01 

angle 

36  <^ 

angle 

36°- 

No 

13-14 

.  crochet 

0«»»,035 

No  16-16 

.  crochet 

0»«»,0226 

racine 

0»'»,022 

racine  rud 

.  0»«,009 

épaisseur 

0»»,009 

épaisseur 

0»»,009 

angle 

35° 

Nous  voyons  donc,  comme  toujours,  que  les  premiers  crochets 
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sont  les  plus  ouverts,  qu'ils  grandissent  graduellement  d'un 
tour  au  suivant,  jusque  vers  le  milieu  du  rostre,  puis  dimi- 
nuent rapidement  de  taille,  et  passent  à  l'état  d'aiguillons,  peu 
incurvés,  sans  racine  et  à  talon  rudimentaire. 

Les  œufs  qui  n'étaient  mûrs  que  chez  les  grands  exemplaires 
mesurant  20°»"*  et  plus,  sont  elliptiques,  à  trois  coques,  dont  la 
médiane  épaisse  s'étire  aux  pôles  sans  toutefois  y  former  de 
boucle  ou  d'étranglement.  Ces  œufs  mesurent  0°^,072  de  long 
sur  0™",02  de  large. 

Les  mâles  possèdent  deux  énormes  testicules  elliptiques  me- 
surant environ  1°>™,1  de  grand  axe  et  0"™,4  de  petit  axe,  ver- 
sant leurs  produits  par  les  canaux  eflférents  dans  un  réceptacle 
séminal  volumineux,  dans  lequel  viennent  déboucher  trois  glandes 
prostatiques  tubuleuses  allongées,  accolées  les  unes  aux  autres, 
et  mesurant  jusqu'à  2°"°*,5  de  long.  Le  mâle  possède  une  vésicule 
copulatoire  en  forme  de  pavillon  frangé  ou  de  carafe,  assez  rare- 
ment évaginé. 

Discussion  des  espèces  synonymes,  —  E.  cylindraceus  Schrank 
représente  le  stade  adulte  de  notre  E,  cylindracetis. 

Voici  la  description  qu'en  donne  Dujardin  : 

•  Corps  long  de  13  à  27°^  ou  même  40™  sur  1°^,68  de  large, 
*  cylindrique,  un  peu  aminci  en  avant,  recourbé  aux  deux  bouts. 
«  Trompe  longue,  linéaire,  armée  de  8  à  10  rangées  transverses 
«  de  crochets  dentelés  en  scie  vers  la  pointe.  Cou  distinct,  très 
«  court.  » 

Si  nous  considérons  cette  description  et  les  dessins  de  GcEZE 
se  rapportant  à  E.  pici,  un  des  synonymes  d'J5.  bylindracens, 
nous  ne  pouvons  mettre  en  doute  la  parfaite  identité  de  cette 
espèce  avec  E.  cylindraceus.  Quant  aux  crochets  dentelés  et  en 
scie  dont  parlent  Schrank  et  Dujardin,  et  qui  n'ont  jamais  été 
revus  depuis,  ils  proviennent  évidemment  d'une  macération  par- 
tielle et  ne  sont  pas  caractéristiques. 

Dujardin  parle  de  8  à  10  séries  de  crochets.  Schrank  parle 
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de  11  rangées  transverses,  mais  ce  nombre,  qui  n'a  certaine^ 
ment  pas  été  vérifié  par  Dujardin,  s'applique  très  probablement 
à  des  échantillons  ayant  le  rostre  partiellement  invaginé,  ou 
ayant  une  disposition  quinconciale  de  crochets  très  peu  nette, 
formant  bien  en  réalité  20  tours  et  plus  sur  le  rostre.  Nous 
n'avons  pu  étudier  les  originaux,  qui  du  reste  n'existent  plus, 
mais,  comme  nous  avons  étudié  la  plupart  des  Echinorhynques 
des  grandes  collections  d'Europe,  et  que  nous  avons  remarqué, 
que  le  nom  d'JB.  cylindraceus  s'appliquait  précisément  à  des 
échantillons  possédant  16  rangées  longitudinales  de  10  à  16  cro- 
chets, nous  n'avons  pas  hésité  à  les  joindre  à  notre  E.  cylindra- 
ceus.  Il  faut  encore  se  rappeler  que  le  nombre  de  crochets  sur 
une  rangée  longitudinale  est  fort  variable,  et  celui  indiqué 
par  Gœze  ne  serait  pas  nécessairement  fixe.  E.  cylindracetis 
Schrank  a  été  trouvé  dans  les  Pics,  et  nous  verrons  qu'£. 
transversus,  un  de  ses  synonymes,  ayant  été  trouvé  presque 
exclusivement  chez  les  Passereaux,  a  été  dernièrement  ren- 
contré chez  les  Coucous  par  WolffhIïgel,  montrant  une  fois 
de  plus  la  diversité  des  hôtes  pour  une  même  espèce  d'Echino- 
rhynque. 

E.  transversus  Rudolphi  représente  la  forme  adulte  typique 
d'£.  cylindracetis,  telle  qu'on  la  rencontre  le  plus  fréquenmient 
chez  les  Merles  en  particulier,  et  chez  d'autres  Passereaux 
encore.  Soir  nom  de  «  transversus  *  lui  vient  probablement  de  la 
disposition  transversale  du  rostre  sur  le  corps,  ou  de  la  striation 
produite  par  les  faisceaux  musculaires  transversaux.  Les  œufs 
sont  mûrs.  Le  mâle  possède  deux  énormes  testicules  elliptiques. 
Le  corps  mesure  presque  20°^  de  long.  Voici  du  reste  la  des- 
cription qu'en  donne  Dujardin  : 

«  Corps  blanc,  flasque,  plissé,  6  à7  fois  plus  long  que  large,  d'où 

*  sort  obliquement  la  trompe  longue  de  0°™,9  et  large  de  0™,29 

*  armée  de  192  à  234  crochets  longs  de  0°^,092,  disposés  en 

*  quinconce  et  formant  24  à  26  rangées  transverses  de  16  à  18 
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«  rangées  longitudinales.  Cou  nul.  Mâle  long  de  7°»™  avec  un 
«  seul  testicule.  Femelle  longue  de  12™™.  Œufs  à  trois  coques, 

*  l'externe  longue  de  0™™,078  à  0"^.08  sur  0™™,038  de  large.  » 
Cette  description,  nous  le  voyons,  est  absolument  identique  à 

celle  d'E.  cylindraceus. 

Nous  ferons  remarquer,  toutefois,  que  Dujardin  paraît  avoir 
exagéré  la  taille  des  crochets  en  leur  assignant  une  longueur  de 
Qmra  092  alors  que,  de  tous  les  échantillons  observés,  nous  n'en 
avons  pas  vu  un  seul  possédant  des  crochets  dépassant  0™™,085 
de  long.  U  a,  de  même,  exagéré  les  dimensions  des  œufs.  Enfin  il 
parle  d'un  seul  testicule,  ce  qui  est  évidemment  faux,  car  il  n'est 
point  d'Acanthocéphale  qui  possède  1  seul  testicule.  Très  proba- 
blement l'échantillon  que  Dujardin  a  observé  avait  ses  deux 
testicules  superposés.  Il  est  inutile,  du  reste,  d'insister  plus  long- 
temps sur  l'identité  ù^E.  transversus  avec  E.  cylindraceus. 

E.  obliquus  Dujardin.  Cette  espèce  représente  évidemment  le 
stade  jeune  A^E.  cylindraceus  et  voici  ce  qu'en  dit  l'auteur  : 

«  Mâle  long  de  3  à  4™™,  large  de  0°^",8,  cylindrique,  arrondi 

*  en  avant,  un  peu  aminci  en  arrière  et  obtus.  Cou  nul,  trompe 
«  oblique  cylindrique,  longue  de  0°»'",84  et  large  de  O^'^jlS,  ar- 
«  mée  de  180  crochets  longs  de  0'"°*,06  formant  24  rangées 
«  transverses  ou  15  à  16  rangées  longitudinales  de  12  crochets 
«  chacune  ;  deux  testicules  globuleux  et  pas  de  vésicule  copula- 
«  toire.  » 

Cette  description  est  identique  à  celle  d'un  jeune  E.  cylindra- 
ceus. 'Le  nombre  de  crochets,  leur  disposition  sur  le  rostre  est 
la  même.  L'absence  de  vésicule  copulatoire  indique  le  stade  peu 
avancé  de  l'animal;  la  longueur  des  crochets  est  la  même. 
Enfin,  E.  obliquus  n'a  jamais  été  retrouvé  depuis  Dujardin  et 
en  l'absence  d'originaux,  nous  sommes  pleinement  autorisé  à 
rattacher  cette  espèce  à  E.  cylindraceus. 

E.  rostratus  de  Marval.  Cette  espèce  que  nous  avons  décrite 
comme  nouvelle  dans  notre  précédent  travail,  en  1902,  et  à  la- 
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quelle  nous  avions  attribué  un  rostre  cylindrique,  renflé  à  Tex- 
trémité,  et  armée  de  18  rangées  longitudinales  de  18  croche 
chacune,  a  été  plus  tard  reconnue  par  nous  comme  devant  re- 
présenter ainsi  qu'E.  ohliquus,  le  stade  très  jeune  d'iJ.  cyUn- 
draceus.  En  effet,  le  rostre  étant  invaginé  sur  l'original,  nous 
n'avions  pu  lui  donner  une  forme  bien  exacte  et  nous  n'avions 
pu  compter  qu'approximativement  le  nombre  de  cercles  trans- 
versaux de  crochets. 

Nous  avons  heureusement  pu  nous  procurer  un  second  échan- 
tillon provenant  du  même  Oiseau,  à  rostre  bien  évaginé,  et  nous 
avons  compté  16  rangées  longitudinales  de  16  crochets  chacune. 
Les  crochets  que  nous  avions  dessinés  au  sommet  du  rostre,  n'é- 
taient en  réalité  que  ceux  du  milieu  de  cet  organe  et  nous  avons 
reconnu  les  crochets  typiques  d'jB.  cylindracetis. 

Les  rétracteurs  auxquels  nous  avions  attribué  une  certaine  im- 
portance, sont,  nous  le  reconnaissons,  de  fort  peu  de  valeur.  Le 
corps  privé  d'organes  sexuels  indique  nettement  le  stade  très 
jeune  auquel  nous  avions  affaire.  Enfin  la  poche,  très  longue  par 
rapport  au  corps,  et  allant  presque  à  la  moitié  du  corps,  devait 
nous  renseigner  sur  la  longueur  du  rostre,  toujours  proportion- 
nelle à  celle  de  la  poche.  Les  femelles  n'avaient  que  des  pelo- 
tons d'œufs.  E.  rostratus  trouvé  chez  Corvus  corone  et  CJorvus 
frttgilegus,  doit  être  considéré  comme  un  stade  très  jeune  d^E. 
cylindraceus. 

Echinorhynchus  decipiens  Dujardin,  représente  un  stade 
avancé  d'JB.  cylindraceus.  Voici  du  reste  la  description  d'après 
l'auteur  :  «  Corps  blanc  mat,  renflé  au  milieu,  aminci  aux  deux 
«  bouts.  Trompe  droite,  implantée  obliquement,  cylmdrique, 
«  longue  de  0™°^,9  à  l'°°>,2  sur  0"^,23  de  large,  armée  de  168  à 

*  192  crochets  longs  de  0°^,003,  en  24  à  27  rangées  lougitudi- 

*  nales  de  12  à  13  crochets  chacune.  Cou  étroit  très  court  .Lem- 
«  nisques  très  longs.  Tégument  strié  transversalement.  Mâle 
«  long  de  7  à  8""°^,  large  de  1°^,  à  deux  testicules  globuleux. 
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«  Femelle  longue  de  9  à  10"^  sur  1™™,5  de  large.  Ovaires  (Ei- 
<  ballen),  longs  de  0"",51.  Œufa  elliptiques  mesurant  0™™,05de 
«  long.  Ressemble  beaucoup  à  E.  transversus.  » 

Echinorhynchus  dedpiens  a  plus  d'un  caractère  commun  avec 
£.  cylindraceus  et  nous  l'avons  réuni^  à  ce  dernier.  Cependant, 
nous  ferons  remarquer,  d'autre  part,  la  ressemblance  de  cette 
espèce  avec  E.  micracanthus  de  RuDOLPHi.  En  effet,  le  rostre 
est  oblique,  armé  de  24  à  27  rangées  de  12  crochets.  Les  lem- 
nisques  sont  très  allongés,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  d'-E.  cylindra- 
ceus.  La  striation  du  corps  est  un  caractère  commun  hE.  micra- 
cantus  et  à  E.  cylindraceus.  Enfin,  la  dimension  si  réduite  des 
crochets  est  encore  un  caractère  de  plus  qui  rapprocherait  E, 
dedpiens  d'jB.  micracanthus. 

Nous  placerons  donc  provisoirement,  faute  d'originaux,  E, 
dedpiens  à  côté  d'-E.  cylindraceus. 

Echinorhynchus  fasciatus  Westrumb  ayant  déjà  quatre  syno- 
nymes mentionnés  ci-avant,  représente  encore  à  n'en  pas  douter 
le  stade  adulte  d'E.  transversus. 

Voici  la  description  qu'en  donne  Dujardin. 

«  Corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  long  de  7  à  14°^  et  jus- 
,  qn'à  27°»™,  strié  tranversalement,  ou  comme  entouré  de  bande- 
«  lettes,  arrondi  à  l'extrémité.  Trompe  longue,  grande,  cylin- 
«drique,  un  peu  plus  mince  à  la  base,  armée  de  12  rangées 
»  transverses  de  crochets  aigus  et  recourbés.  Cou  très  court.  * 

Cette  description  correspond  entièrement  à  celle  d'-B.  cylin- 
draceus. D'autre  part,  la  présence  de  bandelettes  entourant  le 
corps  rappellerait  davantage^,  micracanthus.  Quant  au  nombre 
de  rangées  transversales,  il  peut  aussi  bien  désigner  E.  cylin- 
draceus que  E.  micracanthus.  Cependant,  la  forme  de  ces  cro- 
chets semble  devoir  désigner  E.  cylindraceus,  car,  si  E.  fasciatus 
était  identique  à  E.  micracanthus,  Westrumb  aurait  certaine- 
m^.  remarqué  la  petitesse  extrême  de  ses  crochets  et  aurait 
mentionné  cette  particularité. 
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Malheureusement,  les  originaux  n'existent  plus,  et  nous  devons 
nous  en  tenir  aux  descriptions  seules,  vu  qu'il  n'y  a  pas  un  seul 
dessin  relatif  à  E.  fasciatus.  Cependant,  comme  de  toutes  les 
espèces  que  nous  avons  étudiées  et  décrites  sous  le  nom  de  *  fas- 
ciatus *,  il  n'y  en  avait  pas  une  qui  fiit  distincte  A'K  cyUndra- 
ceuSj  nous  sommes,  nous  semble-t-il,  absolument  autcvisé  à 
considérer  la  première  espèce  comme  synonyme  de  c^*e  der- 
nière. 

Echinorhynchus  dimorphocephalus  Westrumh.  Nous  pouvons, 
en  nous  appuyant  sur  la  description  et  les  deux  figures,  laissées  par 
Westrumb,  considérer  cette  espèce  comme  absolument  identique 
à  E.  cylindraceus.  Voici  la  description  de  Dujardin  :  «  Corps 

*  long  de  13  à  18"^,  large  de  2  à  2"^,5,  rapport  de  la  Ion- 
«  gueur  à  la  largeur  ^  Vs-  Ovoïde  en  avant,  plus  mince  et 

*  cylindrique  en  arrière,  assez  obtus  à  l'extrémité.  Trompe 
«  presque  en  massue  ou  de  forme  variable,  tantôt  presque  glo- 

*  buleuse,  tantôt  redressée  au  milieu,  armée  de  12  rangées 
«  transverses  de  crochets.  Cou  distinct,  court.  Trompe  plantée 

*  obliquement.  * 

Si  nous  examinons  le  dessin  de  Westrumb,  nous  reconnais- 
sons que  le  prétendu  E.  dimorphocephdus  n'est  autre  qu'£. 
cylindraceus.  L'un  des  dessins  représente  le  rostre  sous  l'une 
de  ses  formes  qui  n'est  autre  que  le  rostre  partiellement  inva- 
giné.  Ceci  est  indiqué  sur  le  dessin  lui-même  par  la  position 
perpendiculaire  qu'occupent  les  crochets  au  sonmiet  du  rostre, 
position  caractéristique  lors  de  l'invagination  partielle  du  rostre 
d'un  Echinorhynque.  L'autre  figure  représente  la  seconde  forme 
du  rostre,  montrant  cet  organe  bien  évaginé,  linéaire,  cylin- 
drique, légèrement  renflé,  dépcJUrvu  de  crochets  à  sa  base  et  im- 
planté obliquement  sur  le  corps;  tout  autant  de  caractères  com- 
muns à  E.  cylindraceus.  De  plus,  nous  voyons  que  Westrumb 
a  dessiné  huit  rangées  longitudinales  de  crochets  de  13  à  15  cro- 
chets chacune  et  qu'il  représente  pour  le  rostre  entier  16  rangées 
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longitudinales  de  15  crochets  chacune,  nombre  absolument  iden- 
tique à  celui  d'-E.  cylindraceus. 

Enfin,  le  troisième  dessin  représente  E.  difnorphocephalus^ 
en  entier  et  de  grandeur  naturelle.  Ce  dessin  représente  si  fidèle- 
ment E.  cylindraceus  qu'il  n'est  point  permis  de  douter  de  leur 
parfaite  identité.  Du  reste,  E.  dimorphocephcdus,  dont  les  origi- 
naux n'existent  plus,  n'a  jamais  été  retrouvé  depuis,  ce  qui 
prouve  que  le  prétendu  dimorphisme  du  rostre  n'était  point 
un  caractère  spécifique  mais  un  fait  purement  accidentel.  La 
description  qu'en  donne  Dujardin  est  beaucoup  moins  explicite^ 
que  les  dessins  de  Westrumb,  si  incomplets  et  schématiques 
qu'ils  puissent  être. 

Echinorhynchus  redus  Linton.  Cet  helminthe,  décrit  en  1892 
par  Linton  comme  espèce  nouvelle  et  que  l'auteur  déclare  pré- 
senter plusieurs  points  de  commun  avec  E.  transversus,  repré- 
sente à  n'en  pas  douter  le  stade  jeune  d!E.  cylindraceus. 

Voici  en  quelques  mots  la  description  qu'en  donne  Linton  : 
«  Corps  épais,  fusiforme,  plus  large  en  avant.  Trompe  cylindriquer 

*  armée  de  24  séries  transverses  de  crochets,  d'environ  20  ran- 
«  gées  longitudinales  (10  crochets  environ  visibles  sur  un  de& 
«  côtés).  Femelle  longue  de  9™™,  sans  œufs.  Mâle  long  de  8°^,5. 

*  Longueur  des  crochets  0*°™,09.  Longueur  de  la  trompe  1™™,8. 
«  Rostre  implanté  obliquement.  Ressemble  beaucoup  à  E,  trans- 

*  vérsîis  mais  possède  deux  testicules  au  lieu  d'un.  Etc.,  etc.  » 
Que  l'on  regarde  les  dessins  de  Linton  et  l'on  ne  conservera 

plus  aucun  doute  sur  l'identité  d'£.  rectus  avec  E.  cylindra- 
ceus. Les  crochets  ont  même  forme  et  mêmes  dimensions.  Les. 
glandes  prostatiques  sont  longues  et  tubuleuses,  caractère  qui 
éloigne  cette  espèce  d'J5J.  rdictdatus  à  laquelle  on  pourrait  la 
comparer  à  plus  d'un  titre.  E.  rectus  présente  deux  énormes, 
testicules.  Il  habite  une  Mouette  du  genre  Croicocephalus.  Ce- 
sont  ces  deux  caractères  qui  ont  poussé  Linton  à  considérer  soa 
espèce  comme  nouvelle. 
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Echinorhynchus  pigmentatus  de  Marval.  Cette  espèce  que 
nous  avions  décrite  comme  nouvelle  dans  notre  précédent 
travail  (1902)  représente  à  n'en  pas  douter  E.  cylindra- 
i^eus  Schrank.  Nous  avons  reconnu  depuis  que  la  description 
<jue  nous  en  avions  donnée  était  fausse  et  se  rapportait  à  un 
rostre  préparé  à  part  et  que  nous  aAîons  par  erreur  rattaché  au 
iîorps  d^E.  cylindraceus.  Il  est  donc  absolument  inutile  d'en 
refaire  la  description. 

Echinorhynchus  contortus  Bremser. 

PI.  l.Fig.  26  à  28. 

E,  contm^tus  Bremser  1824.  Dujardin  1815.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 
E.  coUurionis  Rudolphi  1819. 

Hôte. 
Lanim  collurio  L. 

Corps  renflé  en  avant,  armé  d'aiguillons,  aminci  en  arrière  et 
nu,  mesurant  1™™,6  à  2^  de  long. 

Rostre  cylindrique,  armé  de  16  rangées  longitudinales  de 
S  crochets  chacune. 

Faux-cou  conique,  représentant  l'avant  du  corps  nu. 

Œufs  non  murs. 


%  Echinorhynchus  contortus  Bremser.  Corps  allongé,  atténué 

|v  aux  deux  extrémités  et  davantage  en  arrière,  renflé  légèrement 

I  ^  au  premier  tiers,  mesurant  de  1°^,6  à  2^™  de  long  sur  0™",24  de 

fc ,  large  en  avant,  s' élargissant  rapidement  jusqu'au  renflement  où  il 

^  mesure  0'°™,48  de  large,  puis  s'amincissant  de  nouveau  graduelle- 

[  ment  en  une  queue  courte,  nue  et  obtuse,  ne  mesurant  que  0™",16 

de  large.  L'avant  du  corps  est  protégé  par  une  carapace  de 
petits  aiguillons  très  nombreux  et  mesure  0'°™,4  de  long.  Le  corps 
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se  prolonge  en  avant  par  un  faux-cou  conique,  nu,  plus  large  à 
la  base,  mesurant  0°^,26  de  long  sur  0™°*j24  de  largeur  moyenne 
et  porte  à  son  extrémité  le  rostre  cylindrique,  ou  très  légèrement 
renflé  en  son  milieu,  mesurant  0"»™,202  de  long  et  0"^"^,14  de 
large.  Il  est  armé  de  16  rangées  longitudinales  de  huit  crochets, 
chacune.  Ces  crochets  sont  bâtis  suivant  deux  types,  ceux  des  5 
ou  4  premiers  tours  seuls  sont  pourvus  de  pièces  basales  et  me- 
surent O^'^jOSSS  de  long,  la  racine  0"^,026,  et  l'épaisseur  à  Tin- 
flexion  est  de  0"*'",0078.  L'angle  formé  parle  crochet  et  la  racine 
est  de  50°  environ.  Ces  crochets  sont  très  aigus  et  semblent 
présenter  un  léger  tubercule  à  leur  point  d'inflexion.  Les  autres 
crochets  du  rostre  sont  de  simples  aiguillons  dépouiTus  de  piècei^ 
basales  et  ne  mesurant  que  0™™,026  à  0"^,013  de  long.  Les  lem- 
nisques  sont  globuleux,  courts,  fortement  plissés  et  contournés.  Les 
mâles  possédaient  deux  gros  testicules  ovoïdes,  mesurant  0°^™,09 
de  long  et  trois  longues  glandes  tubuleuses  accolées,  représentant 
les  glandes  prostatiques,  conduisant  à  un  réceptacle  séminal  très 
volumineux.  Les  femelles  n'avaient  point  d'œufs  mûrs. 

Cette  espèce,  ayant  comme  synonyme  E,  coUiirionis,  ressemble 
beaucoup  à  J?.  anatis  Gœze.  En  eff'et,  la  forme  du  corps  est  la^ 
même;  le  rostre  a  la  même  forme  et  le  même  nombre  de  cro- 
chets, et  leur  disposition  sur  le  rostre  est  identique.  Toutefois  les 
crochets  d'£.  contortus  sont  de  moitié  plus  petits  que  ceux  d'^. 
anatis,  bien  que  leur  forme  soit  en  somme  très  semblable. 

Nous  avons  pu  nous  procurer  les  originaux  d'jE.  contortus 
provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne.  Malheureuse- 
ment, lorsque,  d'après  nos  descriptions,  nous  nous  fûmes  aperçus 
de  la  grande  ressemblance  existant  entre  E.  contortus  et 
E.  anatis,  nous  n'avions  plus  entre  les  mains  le  matériel  néces- 
we  à  la  vérification  de  nos  suppositions.  E.  cmitortus  repré- 
sente probablement  E.  anatis  égaré  chez  les  Passereaux,  et  du 
reste  n'a  jamais  été  signalée  depuis  Bremser. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  engageons  fortement  le  lecteur  à  contrô- 
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1er  ce  que  nous  avançons  ici.  Voici,  pour  être  complet,  le  tableau 
des  dimensions  des  crochets  : 

Rostre. 

No  1-4.      crochet  0»»,0338  No  5-10.    aiguUlon  0««»,026 

racine  0  >  ,026  épaisseur  0  »  ,006 

épaisseur  0  >  ,0078  No  11-16.  aiguillon  0  »,026 

angle  50^  épaisseur  0  >  ,056 

La  description  d'-E.  contortus  Bremser,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  E.  contortus  de  Molin  synonyme  d'-E.  cduconiSj 
ne  correspond  qu'imparfaitement  avec  celle  de  Dujardin.  Voici 
ce  que  cet  auteur  en  dit  : 

«  Echinorhynchus  contœius  Bremser.  Corps  blanchâtre,  long 

*  de  9°^  environ,  cylindrique,  inégal,  avec  quelques  plis  trans- 

*  verses,  recourbé  ou  presque  contourné,  strié  longitudinalement 
«  et  obtus,  arrondi  à  l'extrémité  ;  trompe  cylindrique,  arrondie  à 

*  l'extrémité,  insérée  obliquement  et  armé  de  16  rangées  trans- 

*  verses  de  crochets  petits  mais  très  aigus.  » 

Cette  description  ne  ressemble  que  bien  vaguement  à  celle  que 
nous  avons  donnée  et  rappelle  plutôt  celle  d'E.  transversus  a 
un  stade  de  contraction  particulière.  Il  est  fort  probable  que  les 
originaux  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne  ont  été,  dans  le 
cours  du  siècle  passé,  prêtés  à  des  helminthologistes  qui  auront 
transposé  parmégardeleséchantillons  d'un  âacondansunautre,  ce 
<jue  nous  avons  déjà  observé  à  propos  A'E.  lancea  indiqué  comme 
E.  macracanthus  original,  dans  le  catalogue  de  Vienne  :  erreur 
facilement  reconnaissable,  grâce  aux  dessms  et  descriptions  des 
auteurs  de  ces  deux  espèces. 

Le  nom  de  «  contortus  »  provient  évidemment  d'une  particula- 
rité du  corps  de  l'animal,  que  nous  n'avons  nullement  consta- 
tée sur  les  prétendus  originaux  environ  quatre  fois  plus  petits 
que  ceux  décrits  par  l'auteur  lui-même  !  Nous  ferons  donc  bien 
de  rattacher  E.  contortus  Bremser  décrit  par  Dujardin  à  E. 
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cyïindraceus  et  E,  contortus  Bremser  décrit  par  nous,  provisoi- 
renent  à  E.  anatis  Gœze. 


Echinorhynchm  fUicoUis  Rudolphi. 

PI.  3.  Fig.  92  à  93,  99  à  107,  110. 

Si'punculus  lendix  Phipps.  (partim)  1774. 

Gregamia  miliaria  Diesing  1859. 

Gregarina  diffluens  Diesing  1859. 

E,fUicollis  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1812.  Rudolphi  1819.  Blainville  1819. 

Druminond  1839.  Bellingham  1844.  Wagener  1858.  v.  Linstow 

1878.  Braun  1891».  Braun  1891  b.  Stossich  1895*.  Stossich  1898. 

Parona  1899  »>. 
E.  tarquatus,  Frœlich  1802. 

E.miliarius  Zenker  1832.  Gurît  1845.  v.  Linstow  1878.  Stossich  1898. 
E.boreiUis  Gmelin  (partim)  1789.  Bosc  1802.  Zeder  1803. 
E.  hngicollis  Zeder  (partim)  1803. 
E.akœ  GmeWn  1789.  Fabricius  1780. 
£.  amtum  Rudolphi  (partim)  1819. 
E.  anaiis  mollissimœ  Millier  1777.  Rudolphi  1808. 
E.stellaris  Molin  1858*.  Diesing  1859.  Molin  1861.  v.  Linstow  1878. 

V.  Linstow  1902. 
E.  polymorphus  Bremser  (partim)   1824*.   Rudolphi   1819.  Jassoy  1820. 

Westrumb  1821.  Schmalz  1831.  v.  Siebold  1837.  Gurlt  1845. 

Dujardin  1845.  Creplin  1846.   Blanchart    1849.   Diesing  1851. 

Gray  1853.  Molin  1858*.  Diesing  1859.  Greef  1864.  Giebel  1866. 

Claus  1871.  Grimm  1872.  —  v.  Linstow  1878.  Fourment  1882. 

Parona   1887.   Knupffer   1888.   Hamann   1891.   Stossich   1891. 

Stossich  1891.  Braun  1891.  v.  Linstow  1892.  Kowalewski  1894. 

Kowalewski  1896.  Wolffhugel  1900.  v.  Linstow  1901.  Ninni  1901. 

Parona  1902.  de  Marval  1902. 

Hôtes. 

Lyruru$  tetrix  {L.}.  Gallinida  chloropus  (L.). 

Fnlica  atra  L.  Herodias  egretia  (Gmel). 


Butarides  virescens  (L.).  Ajaja  ajaja  (L. 
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Nycticorax  griseus  Strickl,  Cygnus  olor  (Gmel) . 

Cygnus  olor  dom.  Gmd.  Cyg^tis  férus  Briss. 

Anser  cinereus  dom.  Meyer.  Anas  boscus  L. 

Anas  boscas  dom.  L.  Metopiana  peposaca  (Vieil). 

Dafila  acuta  (L.).  Nyroca  africana  (Gmei). 

Querquedula  crecca  (L.).  Mareca  penelope  (L.). 

Nyroca  ferina  (L.).  Cairina  moschala  (L.). 

Anas  sponsa  (L.).  Fuligula  fuligula  (LJ. 

Spaiula  dypeata  (L.).  Netta  rufina  (Pall). 

Fuligula  marila  (L.).  Soniaieria  mollissima  (L.). 

Bemicla  torquata  (Frisch).  Oiilemia  nigra  (Briss). 

Oidemia  fusca  (L.).  Harelda  glacialis  (L.), 

Tadorna  cornuta  (Gmel).  Merganser  serraior  (L.). 

Clangula  glaucion  (L.).  Mergus  brasilianus  (Vieil) . 

Merganser  castor.  (L.).  Podiceps  fluviatilis  (Tunst). 
Stema  minuta  (L.). 

Corps  obovale,  lisse  ou  fortement  plissé,  armé  de  petits 
aiguillons  en  avant  ou  nu,  se  prolongeant  en  un  faux  cou  plus 
ou  moins  long.  Longueur  2  à  20"^™. 

Faux  cou  nu,  conique  ou  filiforme,  s'évasant  chez  les  vieux 
individus  en  une  bulle  lisse  supportant  le  rostre. 

Rostre  conique  ou  en  massue  ou  fusifomie  armé  de  18  à  20 
rangées  longitudinales  de  8  à  10  crochets  chacune  ;  s'étalant  à 
l'état  adulte  sur  la  bulle  et  finissant  par  disparaître  et  se  con- 
fondre avec  elle. 

Oeufs  obovales  à  3  coques  dont  la  médiane  est  légèrement 
étirée  et  mesurant  O^'^jOSGô  à  0°^,06  de  long  sur  O™°,026  à 
0°^,03  de  large. 

E.  fUicoUis  Rudolphi  avait  été  décrit  par  plusieurs  auteurs 
antérieurs  à  Rudolphi,  sous  des  noms  bien  différents.  PfflPPS 
dans  son  Voyage  toward  the  North  Pôle  parlait  d'un  Sipun- 
culus  lendix^  représentant  plusieurs  espèces  et  entre  autres 
E.  filicoUis.  MtJLLER  avait  créé  un  E,  anatis  moUissimœ.  Gmelin 
établissait  les  espèces  horealis^  alcœ  et  anatis^  la  première  des 
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3  désignant  aussi  VE,  porrigens.  GOEZE  décrivait  trois  espèces 
nouvelles  :  E.  boschadis,  E.  anatis  boschadis  et  E,  minutus 
coccinetts. 

Quelques  années  plus  tard,  Rudolpiii  créa  E.  versicolar. 
En  1800,  Zeder  décrivit  les  espèces  constridus,  minutus  et 
longicdlis,  cette  dernière  désignant  aussi  E.  proteus,  Schrank 
créa  E.  collaris,  Frœlich  parle  d'un  E,  torquatus  et  d'un  E, 
tenuicollis.  En  1824  Bremser  décrivait  E,  polymorphus,  et  en 
1843,  Zenker  trouvait  E.  miliarius,  forme  larvaire  habitant  la 
Puce  d'eau  (Gammarus  pulex), 

Entin  DiESiNG,  dans  son  travail  intitulé  Revision  der  Rhyn- 
godeen,  parle  des  Gregarina  mUiaria  et  diffluetis. 

Lorsqu'en  1824  parut  le  travail  de  Bremser  décrivant  E. 
pdyTïwrphuSj  toutes  les  espèces  antérieurement  décrites  et 
citées,  furent  considérées  comme  synonymes  de  l'espèce  de 
Bremser.  En  1845,  Du  jardin  ayant  eu  connaissance  de  toutes 
ces  espèces  n'en  fit  aussi  qu'une  seule,  E,  polymorphus  et 
établit,  pour  cette  dernière,  1 0  âges  ou  stades  différents,  dans 
lesquels  il  faisait  rentrer  toutes  les  autres  espèces  synonymes. 
En  1864,  Wagener  séparait  E.  fiUcollis  d'jB.  polymorphus, 
mais  les  auteurs  qui  vinrent  après  lui,  n'en  tinrent  pas  compte 
et  ne  reconnurent  qu'une  seule  espèce  :  E,  polymorphus.  Ce- 
pendant LiNSTOW,  en  1878,  mentionnait  E.  fiUcollis  entre 
parenthèses  dans  son  «  Compendium  der  Hehninthologie  * .  En 
1891,  Braun  séparait  de  nouveau  E.  fUicoïlis  i'E.  polymor- 
phus et  indiquait,  dans  un  tableau  synoptique,  les  caractères 
distinctifs  de  ces  2  espèces.  Nous  avons  eu  entre  les  mains  les 
originaux  d'J?.  fUicollis,  provenant  du  Musée  de  Berlin,  et  ceux 
d'£.  polymorphus  du  Musée  de  Vienne  et  nous  avons  pu  nous 
convaincre  de  leur  parfaite  identité.  En  1898,  Stossich  mention- 
nait de  nouveau  E.  mUiarius  Zenker  comme  espèce  distincte.  A 
partir  de  Braun,  la  plupart  des  auteurs  considérèrent  E.  poly- 
morphus et  E.  filiœllis  comme  2  espèces  bien  distinctes.  Nous 

Riv.  Suisse  dk  Zool.  T.  13.  1905.  18 
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avons  déjà  dit  que  nous  ne  pouvions  partager  leur  manière  de 
voir.  Depuis  Braun,  la  confusion  qui  régnait  au  sujet  à'E.  pdy- 
morphîis,  n'a  fait  qu'augmenter.  Non  seulement  on  réunissait 
à  E.  polymorphus  plusieurs  espèces  bien  distinctes,  mais  encore 
on  confondait  cette  espèce  avec  E.  sph<erocephalus  de  Bremser. 

Braun  sépare  E.  filicollis  Rudolphi  d'-E.  polymorphus  Brem- 
ser, mais  la  description  qu'il  donne  de  la  première  espèce  corres- 
pond à  notre  diagnose  à'E,  filicoUis  Rudolphi  =:  E.  polymorphus 
Bremser,  tandis  que  la  description  qu'il  donne  d'-E.  pdymorphm 
Bremser,  correspond  à  celle  que  nous  avons  donnée  d'-E.  anatis 
Goeze,  considéré  depuis  plus  d'un  siècle,  quoique  bien  à  tort, 
comme  synonyme  d'X  polymorphus. 

La  plus  grande  confusion  régnait  de  nos  jours  encore  au  sujet 
d'J5.  polymorphus  et  de  ses  synonymes.  Tout  Echinorhynque 
trouvé  chez  les  Palmipèdes,  et  plus  particulièrement  chez  les 
Canards,  était  désigné  du  nom  de  polymorphus  et  ne  justifiait 
que  trop  bien  ce  nom. 

Hamann,  en  1891,  a  donné  une  description  détaillée  d'E.  poly- 
morphus et  attribue  au  rostre  de  cette  espèce  huit  rangées  lon- 
gitudinales de  huit  crochets  chacune.  Or,  nous  ne  connaissons 
aucun  Echinorhynque  des  Palmipèdes  qui  présente  8  X  8  =  64 
crochets  disposés  de  cette  façon. 

Cette  disposition,  confirmée  dans  le  tableau  synoptique  du  tra- 
vail de  Braun,  renferme  certainement  une  erreur.  Braun,  de 
plus,  attribue  à  E.  polymorphus  des  œufs  elliptiques  très  al- 
longés, à  pôles  étirés  et  qui  sont  précisément  ceux  d^E.  anatis 
Goeze. 

Afin  de  nous  mettre  au  clair  sur  la  synonymie  d'JS.  poly- 
morphus^ nous  avons  consulté  et  étudié  tous  les  ouvrages  an- 
ciens et  récents  parlant  de  cette  espèce  ou  de  celles  considérées 
comme  synonymes. 

Nous  en  sommes  arrivé  à  réunir  E,  polymorphus  à  E.  fUi- 
coUis  avec  ses  synonymes,  et  à  en  séparer  E.  anatis. 
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Nous  avons  encore  réuni  à  E.  filicollis,  E,  stellaris  de  MOLIN 
considéré  de  nos  jours  encore  comme  espèce  distincte,  entre  au- 
tres par  V.  LiNSTOW.  La  liste  des  Oiseaux  que  nous  avons  donnée 
à  propos  d'E.  filicollis  peut  se  rapporter  aussi  à  E.  anatis,  ainsi 
qu'à  E.  sphcerocephalus,  et  il  nous  a  été  impossible  de  la  vérifier. 
Ce  n'est  qu'en  combinant  les  trois  listes  de  ces  trois  espèces 
qu'on  obtiendra  les  noms  des  tous  les  Oiseaux  dans  lesquels  elles 
ont  été  trouvées. 

Echinm'hynchus  filicollis  Rudolphi.  Corps  mesurant  suivant 
les  échantillons  de  2  à  20™"^  de  long,  blanchâtre  ou  jaunâtre  ou 
orangé,  lisse  ou  fortement  plissé  en  forme  de  sac  ou  de  fuseau 
atténué  aux  deux  bouts,  terminé  en  avant  par  un  faux  cou  plus  ou 
moms  allongé,  supportant  le  rostre.  A  un  âge  très  jeune  encore, 
l'animal  se  présente  sous  forme  d'un  sac  plissé,  obovale,  repré- 
sentant le  corps,  mesurant  l'"°^,12  de  long  sur  0™™,56  de  large, 
atténué  légèrement  aux  deux  extrémités.  En  avant,  le  corps  s'al- 
longe en  un  faux-cou  plus  ou  moins  long,  grêle,  évasé  à  sa  base. 
Il  mesure  environ  0°^™,7  de  long  et  O^^^^jlOô  de  large  à  sa 
base  et  0™™,084  de  large  vers  son  extrémité.  Ce  faux-cou,  non 
délimité  du  corps,  porte  le  rostre  à  son  extrémité.  Il  est  conique  ou 
en  massue,  quelquefois  légèrement  fusiforme,  mesurant  environ, 
0=^,196  de  long  sur  1™™,8  de  large  et  armé  de  18  à  20  rangées 
longitudinales  de  8  à  10  crochets  chacune.  Il  n'y  a  pas  encore 
trace  d'œufs.  Les  crochets  sont  petits,  acérés,  bien  incurvés,  à 
pointe  légèrement  relevée,  à  pièce  basale  droite  formant  avec 
le  crochet  un  angle  d'environ  30°.  Ces  crochets  diminuent  gra- 
duellement de  taille  d'un  tour  au  suivant  et  mesurent  du  pre- 
mier au  dernier  tour  0'"°»,043  à  0""°*,035  de  long.  Les  racines  dimi- 
nuent très  rapidement  de  taille  et  disparaissent,  si  bien  que  les 
deux  ou  trois  derniers  tours  de  crochets  de  la  base  du  rostre  en 
sont  totalement  dépourvus.  Ces  racines  mesurent  de  la  première 
à  la  dernière  rangée  0">"^,04  à  0"^"^,02  de  long. 

Ayant  eu  beaucoup  de  peine  à  distinguer  les  crochets  et  leurs 
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racines,  nous  ne  pouvons  assurer  la  parfaite  exactitude  de  leurs 
dimensions  et  de  leur  forme,  en  particulier  de  celles  des  pièces 
basales. 

A  un  stade  plus  avancé,  l'animal  se  présente  sous  la  forme 
d'un  sac  ovoïde  ou  fusiforme,  lisse,  mesurant  de  12  à  20°^ 
de  long  sur  0°^,3  à  0™™,5  de  large  à  son  milieu  et  0"°*,6  à 
0^^,885  aux  deux  extrémités.  Le  corps  se  prolonge  en  avant  en  un 
faux-cou  lisse,  non  délimité  du  corps,  devenu  grêle  et  filiforme  et 
mesurant  suivant  les  échantillons  de  0°^'°,65  à  1™"^,6  de  long  sur 
une  largeur  de  0"^,014  à  0"^,016.  Ce  cou,  en  distendant  ses 
parois  à  son  extrémité,  s'évase  en  une  portion  sphérique,  ou 
bulle,  absolument  lisse  ou  fortement  plissée,  en  forme  de  cupule, 
d'où  sort  le  rostre  conique  ou  cylindrique  déjà  légèrement  évasé 
à  sa  base.  La  poche  du  rostre,  remarquablement  longue,  traverse 
la  bulle  et  le  cou,  et  mesure  jusqu'à  4°»™  de  long. 

Les  lemnisques  sont  très  longs,  filiformes  et  mesurent  de  3  à 
5*"™  de  long.  L'avant  du  corps  paraît  être  semé  de  très  petits 
aiguillons  dont  nous  n'avons  malheureusement  pu  établir  ni  le 
nombre,  ni  la  disposition.  Les  œufs  ne  sont  pas  encore  mûrs. 

A  un  stade  encore  plus  avancé,  nous  voyons  que  la  bulle  est 
devenue  absolument  lisse,  s'est  considérablement  agrandie  et  a 
déformé  le  rostre,  en  distendant  ses  parois.  A  un  stade  plus 
avancé  encore,  la  bulle  a  complètement  distendu  le  rostre  qui 
est  venu  s'étaler  à  son  sommet,  sous  forme  de  papille,  ou  de 
légère  éminence,  d'où  partent  les  18  à  20  rangées  longitudinales 
de  8  crochets  chacune,  disposées  radiairement.  Cette  papille 
a  été  considérée  à  tort,  par  les  anciens  auteurs,  comme  un  organe 
de  succion  et  n'est  que  le  rostre  déformé. 

A  ce  stade,  la  bulle  mesure  déjà  0"^,96  à  1"»™  de  long  et 
0°^^,108  de  large;  elle  est  turgescente  et  légèrement  aplatie. 
La  poche  du  rostre  a  disparu  et  le  rétracteur  du  rostre  ne 
forme  plus  qu'une  masse  musculaire  flottant  dans  la  bulle  par 
son  extrémité  libre,  inférieure. 
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Les  canaux  lacunaires  sous-cutanés,  primitivement  peu  nom- 
breux et  se  composant  de  deux  troncs  longitudinaux  avec  des 
ramifications  latérales,  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux. 
A  mesure  que  la  bulle  s'agrandit  et  se  gonflé,  les  canaux  lacu- 
naires se  multiplient  et  finissent  par  l'enlacer  d'un  véritable 
filet  serré  de  grosses  mailles  anastomosées. 

Enfin,  à  un  stade  plus  avancé  encore,  la  bulle  devient  com- 
plètement sphérique,  perd  les  tours  extérieurs  de  ses  crochets, 
et  peu  à  peu  il  ne  reste  plus,  à  son  sommet,  qu'une  rosette  de 
20  crochets.  Finalement,  tout  vestige  de  crochet  a  disparu.  On 
ne  peut  plus  alors  distinguer  le  rostre  de  la  bulle  ;  ces  deux 
organes  sont  confondus  en  une  partie  sphérique  atteignant 
2°™  de  diamètre.  Elle  est  toujours  profondément  engagée  dans 
la  tunique  intestinale  de  l'hôte  et  arrive  à  percer  celle-ci  de  part 
en  part.  La  bulle  est  alors  recouverte  par  le  mésentère  et  se 
présente  sous  forme  de  nodosité,  d'ampoule  caractéristique. 
L'Echinorhynque  est  alors  fixé  à  demeure  chez  son  hôte  et  son 
corps  gonflé,  turgescent  et  généralement  ratatiné  sur  lui-même, 
pend  comme  un  sac  dans  la  cavité  intestinale.  C'est  à  ce  stade 
que  nous  rencontrons  le  plus  sûrement  les  œufs  murs,  de  forme 
obovale,  peu  allongés,  à  trois  coques  arrondies,  à  médiane  légère- 
ment étirée  à  ses  pôles,  et  mesurant  0"™,0565  à  0°™,06  de  long  et 
0mm  026  -^  0"™,3  de  large.  La  coque  médiane  mesure  jusqu'à 
0°™,004  d'épaisseur  et  est  souvent  finement  striée.  Nous  avons 
étudié  les  originaux  polymorphus,  du  Musée  de  Vienne,  et  les 
originaux  fUicdlis,  du  Musée  de  Berlin. 

Nous  rattachons  encore  il  stellaris  Molin  àE.  fUicoUis  et  nous 
donnons  ici  la  description  de  l'auteur  : 

«  Echinorhynchus  stellaris  Molin.  Rostre  en  bulle,  globuleux, 
«  armé,  à  son  sommet,  de  11  cercles  circulaires  de  crochets. 
«  Cou  très  long,  filiforme.  Corps  obovale.  Longueur  de  la 
«  bulle  2°^,  largeur  2™™.  Longueur  du  cou  5°^.  Longueur  du 
*  corps  16™™,  largeur  4"™.  Habite  Anas  hoschas.  » 
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Si  nous  examinons  les  dessins  que  nous  a  laissés  Molin,  nous 
ne  pouvons  conserver  aucun  doute  au  sujet  de  la  parfaite  iden- 
tité de  cette  espèce  avec  JE.  filicollis.  Nous  sommes  étonné  de 
voir  que  l'on  n'ait  pas  pensé  plus  tôt  à  la  réunir  à  E.  filicollis, 
anciennement  polf/7norj)hus,  et  cela  prouve  encore  combien  peu 
d'helminthologistes  se  représentaient  exactement  E.  fiUcoUis. 
La  plupart  des  helminthologistes  appelaient  E,  filicoUis  adulte  : 
E.  sphcm-ocephalus,  nom  d'une  autre  espèce  de  Bremser  que 
nous  étudierons  en  temps  et  lieu  et  qui  ressemble  beaucoup  à 
E.  filicollis  au  stade  adulte,  mais  en  diffère  absolument  à  l'état 
jeune,  fait  qu'avait  déjà  remarqué  Dujardin.  On  a  aussi  sou- 
vent confondu  E.  striatus  et  E,  hystrix  avec  E.  filiœllis  et  nous 
avons,  croyons-nous,  rendu  service  en  donnant  une  description 
très  détaillée  de  cette  espèce  polymorphe  qui  a  fait  le  désespoir 
de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  systématique  des  Acan- 
thocéphales. 


Echinorhynchus  Frasonii  Molin. 
PI.  2.  Fig.  51  à  56. 

E.  Frasonii  Molin  1858».  Dieaing  1859.  Molin  1861.  v.  Linstow   1878. 

Slossieh  4891*.  Slossich   1896.  Stossich   1898.    Parona  1899*». 

Wolffhugel  1900.  de  Marval  1902. 
?  E.  globicollis  Creplin  1829.    Mehlis  1831.  Gurit  1845.   Dujardin    1845. 

Creplin  1846. 
E,  trichocephalus  Kaiser  1893. 
?  E,  uncinatus  Kaiser  1893. 

Hôtes  : 

Numenius  arcuatus  (L.).  Numenius  tenuirostris  Vieil. 

Numenius  pheopus  (L.).  Numenius  spec? 

Cancronia  cochleavia  (L.).  Ral/us  nigricans  Vieil. 

Aramides  cayanea  MQll.  Larus  marinus  (Brehm). 
Mei^ganser  serrator  (L.). 
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Corps  allongé  linéaire,  armé  en  avant  de  petits  aiguillons 
et  présentant  un  renflement  elliptique  bien  net.  Queue  nue,  très 
longue,  filiforme.  Longueur  du  corps  40  à  80°^. 

Rostre  fusiforme,  armé  de  18  à  20  rangées  longitudinales  M, 

de  18  à  20  crochets  plus  forts  sur  une  des  faces  que  sur  l'autre.  ^J| 

Rostre  incliné  sur  le  faux-cou.  â 

Faux-cou  nu,  conique,  plus  ou  moins  long.  x 

Œufs  à  trois  coques,  elliptiques  ou  plutôt  obovales,  à  mé-  '  | 

diane  très  épaisse,  à  embryon  très  noir  et  mesurant  0°^°',0672  % 

de  long  sur  0™'",0312  de  large.  5. 

E.  Frasmii  Molin  est  une  espèce  typique  qu'il  est  impos-  ^ 

sible,  vu  le  nombre  de  ses  particularités,  de  confondre  avec  v 

d'autres  espèces.  Elle  est  rare  et  n'a  été  que  peu  de  fois  men- 
tionnée jusqu'ici. 

E.  trichocephalîis  de  Kaiser  (1893)  dont  l'hôte  est  inconnu, 
était  considéré  comme  espèce  nouvelle.  Or,  grâce  aux  excel- 
lentes descriptions  de  cet  auteur,  nous  avons  pu  identifier  cette 
espèce  avec  E.  Frasonii 

Quoique  les  originaux  dE.  Frasmii  n'existent  plus,  la  des- 
cription et  les  dessins  de  Molin  nous  renseignent  suffisamment 
sur  cette  espèce  pour  que  toute  chance  d'erreur  de  détermination 
soit  écartée.  Nous  avons  également  réuni  à  E,  Frasonii,  E.  un- 
dnatus  de  Kaiser  mais,  cependant,  avec  certaines  réserves, 
n'ayant  pas  vu  les  originaux  et  n'ayant  pu  nous  appuyer  que  sur 
la  description  de  l'auteur. 

Enfin,  nous  croyons  devoir  réunir  provisoirement  à  E.  Fra- 
sonii, E.  globicoUis  de  Creplin.  Bien  que  cette  espèce  soit  la 
plus  anciennement  décrite,  nous  conservons  encore  le  nom  de 
Frasonii  pour  désigner  les  autres  espèces  synonymes. 

Echinorhynchus  Frasonii  Molin.  Corps  lisse,  très  allongé, 
blanchâtre,  lisse,  filiforme  et  mesurant  de  40  à  80^*^  de  long.  Ce 
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corps  présente  en  avant  un  cou  conique  ou  plutôt  un  faux-cou  nu, 
mesurant  0"^,3  à  0'°'",5  de  large  sur  0"^,6  à  0'°'».9  de  long  et  porte 
le  rostre  fusiforme,  implanté  obliquement. 

Ce  cou  se  prolonge  en  arrière  en  une  partie  longue  et  légère- 
ment fusiforme,  mesurant  2™"  à  5™™, 4  de  long,  renflée  légèrement 
en  son  milieu,  mesurant  à  sa  naissance,  soit  immédiatement  après 
le  faux- cou,  O'^^jé  à  0"^,5  de  large,  et  augmentant  de  diamètre 
jusqu'à  mesurer  0™'",672  à  O^^J  en  son  milieu,  puis  diminuant 
de  nouveau  de  diamètre  et  mesurant  à  son  extrémité  0""*,27 
seulement.  Cette  partie  du  corps  est  semée  de  petits  aiguillons 
disposés  sur  environ  30  rangées  longitudinales  ;  ils  mesurent  de 
Omm  02  à  0°*"»,028  de  long.  Ces  aiguillons  recouvrent  toute  la 
partie  ventrale  de  ce  fuseau  —  nous  appelons  côté  ventral  celui 
vers  lequel  est  incliné  le  rostre  —  tandis  que  la  partie  opposée, 
soit  dorsale,  n'en  est  pourvue  que  sur  le  tiers  ou  la  moitié  de  sa 
longueur.  Cette  disposition  des  aiguillons  sur  le  corps  se  retrouve 
encore  chez  E.  hystrix  Bremser. 

La  partie  légèrement  fusiforme  du  corps  et  faisant  suite  au 
cou,  s'atténue  très  fortement  à  sa  base  et  s'étrangle  jusqu'à 
ne  plus  mesurer  que  0°^,2  de  large,  puis  se  renfle  subite- 
ment en  une  partie  ovalaire,  elliptique,  des  plus  caractéris- 
tiques et  mesurant  2^^,6  à  3™™, 6  de  large  sur  O^^^Q  à  1™",4 
de  diamètre  maximum.  Ce  renflement  contient,  chez  les  mâles, 
les  deux  testicules,  ovoïdes,  mesurant  0"^,54  de  long  et  0™'",378 
de  large. 

De  ce  renflement  ovalaire  part  une  longue  queue  grêle,  fili- 
forme, mesurant  0"^",8  de  diamètre  et  s' amincissant  lentement 
jusqu'à  ne  plus  mesurer  que  0°^,3  de  diamètre  vers  son  ex- 
trémité qui  se  renfle  quelque  peu,  ou  même  sensiblement,  et  se 
termine,  chez  les  mâles,  par  une  capsule  chitineuse  obtuse,  noire 
ou  jaune  brunâtre,  non  délimitée  du  corps.  Cette  longue  queue 
filiforme  mesure  de  30  à  50"^  de  long. 

Le  rostre,  implanté  obliquement  sur  le  faux-cou  et  faisant 
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avec  lui  un  angle  d'environ  40  à  80°,  est  très  caractéristique; 
il  est  fusiforme,  tronqué  à  son  extrémité,  plus  aminci  en  arrière 
et  mesure  de  O^^OG  à  1"^,2  de  long  sur  0"*™,45  de  large  en  son 
milieu,  0'"™,24  de  large  à  sa  base  et  0°^,35  de  large  à  son  extré- 
mité. Il  est  armé  de  18  à  20  rangées  longitudinales  de  18  à  20 
crochets  chacune. 

Ces  crochets  sont  caractéristiques  et  bâtis  suivant  plusieurs 
types  différents  qui  occupent  des  parties  déterminées  du  rostre, 
aussi  devons-nous  distinguer,  pour  cet  organe,  de  même  que 
pour  la  partie  fusiforme  du  corps,  un  côté  «  dorsal  »  et  un  côté 
«ventral  ».  Le  côté  ventral  du  rostre  est  armé  de  crochets  acé- 
rés, dont  les  premiers,  voisins  du  sommet,  sont  aigus,  longs,  peu 
incurvés  et  augmentent  de  taille  d'un  tour  au  suivant  jusque 
vers  le  milieu  de  la  face  ventrale,  pourvue  subitement  d'énormes 
crochets  au  nombre  de  6  environ  et  correspondant  aux  n^«  7 
et  8  de  trois  rangées  longitudinales  ventrales. 

Les  gros  crochets  obtus,  à  racines  massives,  atténuées  à 
leur  extrémité,  remarquablement  épais  à  l'inflexion,  ressortent 
d'autant  plus  fortement  du  rostre,  que  ceux  de  la  face  ventrale, 
placés  immédiatement  après  eux,  ne  sont  plus  que  de  simples 
aiguillons,  assez  longs  et  peu  incurvés,  grêles,  augmentant  en 
longueur  d'un  tour  au  suivant,  pour  diminuer  de  nouveau  vers 
la  base  du  rostre.  A  partir  des  gros  crochets,  tous  les  aiguillons 
qui  suivent  sont  dépourvus  de  racines  et  n'ont  plus  qu'un  petit 
talon  dirigé  vers  le  haut. 

La  face  dorsale  du  rostre  est  pourvue  de  crochets,  ou 
plutôt  d'épines,  plus  ouvertes  que  celles  de  la  face  ventrale 
inférieure.  Elles  ne  possèdent  pas  de  racines  proprement 
dites,  mais  ont  un  fort  talon  dirigé  vers  le  haut  et  qui  di- 
minue progressivement  de  taille  d'un  tour  au  suivant  jusqu'à 
disparaître  entièrement.  Ces  épines,  très  longues,  grêles  et 
droites,  augmentent,  puis  diminuent  de  nouveau  rapidement 
vers  la  base  du  rostre.   Aux  côtés  du  rostre,  on  observe  la 


Digitized  by 


Google 


274 


L.   DE  MARVAL 


transition  lente  qui  s'établit  des  crochets  h  racines  aux  aiguillons 
à  talon. 

Voici  du  reste  les  principales  mesures  relatives  à  ces  diverses 
formes  de  crochets. 

Rostre,  côté  ventral. 


No  1. 

crochet 

0'»"',046 

No  2. 

crochet 

0»™,05 

racine 

0.  ,04 

racine 

0  .  ,045 

épaisseur 

0.  ,01 

épaisseur 

0  .  ,015 

aogle 

50° 

angle 

50° 

No  3. 

crochet 

0"",055 

No  4. 

crochet 

0»»,058 

racine 

0  »  ,045 

racine 

0.  ,05 

épaisseur 

0  >  ,018 

épaisseur 

0  .  ,022 

angle 

40° 

angle 

40° 

No  6. 

crochet 

0»"»,064 

No  6. 

crochet 

0™»,075 

racine 

0.  ,06 

racine 

0  »  ,078 

épaisseur 

0  -  ,026 

épaisseur 

0  .  ,0302 

angle  * 

40° 

angle 

35° 

No  7-8. 

crochet 

0™",11 

No  9-10. 

aiguillon 

0~»,054 

racine 

0.  ,115 

bourrelet 

0  .  ,015 

épaisseur 

0  .  ,042 

épaisseur 

0  .  ,01 

angle 

36° 

No  11-14 

aiguillon 

0°'™,07 

No  15-16 

aiguillon 

0™»,065 

bourrelet 

0.  ,01 

bourrelet 

0  .  ,009 

épaisseur 

0.  ,009 

épaisseur 

0  .-  ,015 

No  17-20. 

aiguillon 
bourrelet 
épaisseur 

0««»,048 
0.  ,006 
0.   ,009 

Rostre,  fac 

e  dorsale. 

No  1-3. 

épine 

0™»,054 

No  4-5. 

épine 

0«»»',06 

talon 

0  »  ,045 

talon 

0  .  ,04 

épaisseur 

0  »  ,01 

épaisseur 

0~™,015 

No  6-7. 

épine 

0»°',064 

No  8-9. 

épine 

0»«,07 

talon 

0  .  ,04 

talon 

0,™'»046 

épaisseur 

0  .  ,018 

épaisseur 

0  .  ,02 

No  10-12 

épine 

0»",1 

No  13-15. 

épine 

0»»",084 

talon 

0»",022 

talon 

0  .  ,016 

épaisseur 

0  .  ,02 

épaisseur 

0  .  ,014 

No  16-17. 

épine 

0""»,07 

No  18-20. 

épine 

0™»,054 

talon 

0™«»,0135 

talon 

0  .  ,001 

épaisseur 

0  »  ,012 

épaisseur 

0  .  ,009 

Les  œufs  sont  obovales,  à  trois  coques  concentriques;  la 
médiane  est  très  épaisse,  finement  striée  transversalement  et  ne 
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forme  pas  de  bouche  aux  2  pôles.  La  coque  interne  est  étroite- 
ment appliquée  contre  Tembrjon,  généralement  fortement  coloré 
en  noir.  Les  œufs  mesurent  0"",0672  de  long  et  0°^,0312  de 
large.  E.  Frasonii  parait  être  spécifique  du  genre  Numenius, 
Cette  espèce,  telle  qu'elle  a  été  décrite  dans  notre  travail  précé- 
dent, (1902)  représentait  bien,  ainsi  que  nous  le  présumions,  un 
stade  particulier  de  contraction  anormale.  Nous  voulons  en- 
core donner  ici  la  description  d'E.  Frasonii  d'après  son  auteur 
MoLiN: 

*  Rostre  fusiforme,  à  extrémité  tronquée,  aminci  à  la  base, 
«  armé  de  40  séries  de  crochets  interrompues  par  3  séries 

*  d'énormes  crochets.  Cou  court,  conique,  à  partie  antérieure  fu- 

*  siforme,  armée  d'environ  50  séries  d'aiguillons  et  faisant  suite 
«  au  cou.  Partie  elliptique  plus  épaisse,  allongée  en  une  partie 
«  fusiforme  très  longue.  Longueur  du  corps  SO™*"  et  plus.  Lon- 
«  gueur  du  rostre  2"^.  Longueur  de  la  partie  antérieure  4°^, 
«  épaisseur  1™™,5.  Longueur  de  la  partie  elliptique  3"°*,  épais- 
«  seur  2™".  Longueur  de  la  queue  20™°^. 

MouN  avait  dessiné  les  gros  crochets  du  rostre  comme  for- 
mant trois  tours  circulaires  équatoriaux  complets.  Or,ainsi  que  le 
disait  Kaiser  à  propos  d'^.  trichocephalus,  les  gros  crochets  ne 
sont  qu'au  nombre  de  six  et  situés  à  la  face  ventrale.  Ayant 
vérifié  cette  position  au  moyen  du  rotateur  à  prismes  de  Zeiss, 
nous  avons  pu  ainsi  examiner  le  rostre  aisément  sous  toutes  ses 
faces. 

Discussion  des  espèces  synonymes  —  Echinorhynchus  tricho- 
cephalus  Kaiser  a  été  décrit  tout  au  long  par  l'auteur  en  1892, 
comme  espèce  nouvelle,  provenant  d'un  hôte  inconnu  du  Brésil. 
Or,  en  comparant  la  description  et  les  dessins  de  Kaiser  relatifs 
à  cette  espèce,  à  ceux  que  nous  avions  donné  d'JEJ.  Frasonii, 
nous  n'avons  conservé  aucun  doute  au  sujet  de  l'absolue 
identité  de  ces  deux  espèces,  identité  si  parfaite  qu'il  n'est 
pas  une  mesure  de  crochet  qui  n'ait  été  donnée  pour  E,  tri- 
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chocephalus  et  qui  ne  puisse  être  appliquée  à  E.  Frasonii.  11 
serait  parfaitement  inutile  de  vouloir  donner  ici  la  description 
détaillée  de  Kaiser,  ce  serait  répéter  point  par  point  les  carac- 
tères d'J5.  Frasonii,  E.  trichocephaius  a  donc  dû  avoir  comme 
hôte  un  Oiseau  et  très  probablement  un  Echassier  du  genre 
Numenius, 

Echinorhynchusmwinatus  Kaiser.  PL  IV,  fig.  150  à  164.  Nous 
avons  réuni  E.  undnatus  dont  l'hôte  est  inconnu,  à  E.  Frasonii 
avec  lequel  il  présente  de  grandes  an^tlogies.  Kaiser  reconnais- 
sait déjà  le  grand  nombre  de  caractères  communs  à  ces  deux  espè- 
ces. Il  prétend  qu'iJ.  uncinatus  diffère  d'JE.  trichocephaius  princi- 
palement par  l'absence  des  gros  crochets  caractéristiques  de  cette 
dernière  espèce,  mais  qu'à  part  cela,  tous  les  autres  caractères  sont 
bien  les  mêmes  et  les  crochets  presque  identiques.  Nous  nous  per- 
mettons d'expliquer  cette  absence  de  gros  crochets  chez  E,  und- 
natus en  disant  qu'il  est  probable  que  cette  espèce,  observée  par 
Kaiser,  était  mal  placée  sous  le  microscope  et  que  les  gros 
crochets  s'appuyaient  sur  la  lame  de  verre.  Et,  si  nous  supposons 
cette  position  donnée  à  E,  trichocephaius,  position  que  nous  lui 
avons  donnée  nous-même,  nous  avons  alors  point  pour  point  E. 
undnatus  sans  gros  crochets  visibles  ;  les  faces  dorsales  et  ven- 
trales du  rostre  d' iJ.  trichocephaius  représentent,  dans  la  position 
indiquée,  les  faces  supérieures  ou  inférieures  du  rostre. 

Comme  nous  n'avons  pas  eu  l'original  entre  les  mains,  nous 
ne  voudrions  cependant  pas  accuser  Kaiser  d'avoir  mal  ob- 
servé, d'autant  plus  que  nous  le  savons  être  un  auteur  très  cons- 
ciencieux, à  en  juger  par  le  magistral  travail  qu'il  nous  a  laissé 
sur  l'embryogénie  des  Echinorhynques,  mais  nous  sommes  ce- 
pendant bien  persuadé  de  la  parfaite  identité  d'£.  uncinattis 
avec-E.  Frosoww;  aussi,  jusqu'à  nouvel  ordre,  considérons-nous 
ces  deux  espèces  commç  sjTionymes. 

Nous  donnons  ci-après  la  description  détaillée  à^E.  undnatus 
d'après  l'auteur  : 
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*  E.  uncinatus  Kaiser.  Hôte  inconnu.  Ressemble  beaucoup 
«  à  E,  trichocephalus.  Corps  généralement  brun  foncé,  cylin- 
«  drique,  mesurant  de  40  à  60"^  de  long  sur  une  largeur  de 
«  1  à  l^'^yS  prise  à  la  partie  appelée  queue.  A  environ  5™°*  du 
«  cou,  vient  une  partie  elliptique  ovoïde,  mesurant  1  à  l^"^,S  de 
«  large  en  son  milieu  et  présentant  en  avant  une  partie  cylin- 

*  drique.  A  environ  0™™,6  de  la  première  partie  antérieure,  vient 

*  un  second  épaississement  annulaire  mesurant  1  à  1"»*",4  de  long 
«  sur  1™™,7  à  2"»™  de  large.  Cet  épaississement  est  armé  de  nom- 
«  breux  aiguillons  peu  recourbés,  peu  serrés.  La  partie  antérieure, 
«  qui  reste,  est  conique  et  nue.  Ce  n'est  que  près  de  la  base  du  cou, 
«  que  l'on  rencontre  de  petits  aiguillons  disposés  suivant  5  à  6  ran- 
«  gées  longitudinales.  Le  cou  est  nu,  conique,  séparé  de  cette 

*  partie  armée  et  à  la  forme  d'un  cône  tronqué  obliquement.  La 

*  partie  antérieure  porte  le  rostre,  fusiforme,  dont  la  partie  an- 
«  térieure  est  légèrement  renflée.  Ce  rostre  mesure  de  1™°^,2  à 
«  1°*"*,5  de  long  sur  0""",24  de  large  à  son  extrémité,  0*"°^,2  à  sa 
«  base  et  0'"'",34  au  renflement  équatorial.  Il  est,  comme  pour  E. 

*  trichocephalus,  armé  de  deux  espèces  de  crochets.  Les  gros,  en 
«  forme  de  grifl^es  et  bien  incurvés  arment  la  partie  supérieure 
«  du  rostre,  les  autres,  en  forme  d'aiguillons,  revêtent  la  moitié 

*  inférieure.  Ce  rostre  est  armé  de  18  rangées  longitudinales  de 

*  crochets.  Ceux  de  la  région  antérieure  sont  au  nombre  de  16  à 

*  18  et  ressemblent  en  tout  point  à  ceux  d'^.  trichocephalus,  Ce- 

*  pendant,  les  4  à  5  crochets,  énormes,  ventraux,  de  cette  dernière 

*  espèce  manquent  et  sont  remplacés  chez  E.  uncinatus  par 

*  d'autres  qui  ressemblent  absolument  à  ceux  placés  immédia- 
«  tement  au-dessous  des  gros  crochets  d'JK.  trichocephalus.  De 

*  plus,  chez  E,  uncinatus,  la  taille  des  crochets  ne  croît  pas 

*  de  l'extrémité  du  rostre  à  l'équateur,  mais  reste  sensiblement  la 

*  même.  Puis,  les  crochets  des  derniers  tours  de  la  partie  dorsale 
«  du  rostre  ont  une  espèce  de  racine  double  ou  talon  élargi.  Enfin, 

*  tandis  que  chez  E.  trichocephalus,  il  y  a  de  petits  aiguillons  situés 
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«  immédiatement  au-dessous  de  grands  crochets,  chez  E.  unci- 
«  natus,  il  y  a  une  zone,  un  anneau,  d'environ  9  aiguillons  sans 
«  racine.  Voici  le  tableau  des  dimensions  dés  divers  crochets  : 


No  1. 


No  3. 


No  7. 


Crochets  de  la  moitié  supérieure  ventrale  du  rostre, 
(comptés  de  l'équateur  à  Pextrémité). 


crochet 

racine 

épaisseur 

0"'»,084 
0  .  ,098 
0  .  ,037 

N'o  2. 

crochet 

racine 

épaisseur 

0»«,084 
0  .  ,076 
0  »  ,031 

crochet 

racine 

épaisseur 

0""»,079 
0  .  ,07 
0  •  ,026 

No  5. 

crochet 

racine 

épaisseur 

0«»»,079 
0  .  ,07 
0  .  ,026 

crochet 

racine 

épaisseur 

0""»,07 
0«»"',061 
0  .  ,025 

No  9. 

crochet 

racine 

épaisseur 

0»"»,073 
0  .  ,056 
0  »  ,023 

No  11. 

] 
( 

crochet 

racine 

épaisseur 

O^^.OS 
0™'»,065 
0  »  ,022 

Crochets  de  la  moitié  supérieure  dorsale  du  rostre. 

Premiers  crochets,  long,  totale  0™"»,11        Derniers  crochets,  long,  totale  0"»",072 
racine        »         »     0"»'",098  racine        »         »      0  ■  ,07 

Intermédiaires.     .     .     crochet        0™™,04 
épaisseur    0"",015 


Crochets  de  la  moitié  inférieure  ventrale  du  rostre. 


liers  crochet 

O'"»»,!!           Seconds 

crochet 

0™%11 

racine 

O'»'",023 

racine 

0  .  ,02 

épaisseur 

0»"»,023 

épaisseur 

0~™,022 

Derniers  crochet 

0«",056 

racine 

0  .  ,015 

épaisseur 

0  .  ,017 

Echinorhynchus  globicolHs  Creplin.  Nous  ne  réunissons  que 
provisoirement  cette  espèce  à  E.  Frasonii,  n'ayant  pu  avoir  les 
originaux  et  devant  nous  baser  sur  une  description  très  impar- 
faite de  l'auteur. 
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Voici  la  description  qu'en  donne  Dujardin  en  1845  : 
*  Corps  jaunâtre,  blanc  en  avant,  long  de  63™™,  grêle,  aminci 
-  de  part  et  d'autre.  Trompe  armée  de  crochets  très  fins,  très 
«  nombreux,  formée  de  deux  parties,  l'antérieure  très  courte, 
«  cylindrique,  tronquée,  la  postérieure  trois  fois  plus  longue, 
«  plus  épaisse  et  implantée  à  angle  droit  sur  le  cou  qui,  long  de 

*  3™°,4  et  rétréci  à  sa  base,  est  terminé  par  une  partie  globu- 

*  leuse  beaucoup  plus  épaisse.  Habite  Larus  maximus.  * 
Cette  espèce,  qui  n'a  jamais  été  retrouvée  depuis  Creplin, 

représente  fort  probablement  E.  Frasonii. 

La  longueur  du  corps,  et  sa  forme  particulière,  est  bien  la 
même  chez  les  deux  espèces.  La  partie  globuleuse  dont  parle 
Dujardin  représente  évidemment  la  partie  ovoïde  d'J5J.  Fra- 
sonii, Quant  aux  deux  parties  du  rostre  à'E.  globicdlis,  elles  sont 
très  probablement  dues  à  un  eifet  de  contraction  particulier  et 
représentent  ensemble  le  rostre  fusiforijie,  implanté  obliquement, 
même  à  angle  droit,  d'E.  Frasonii^  fait  caractéristique  pour  cette 
dernière  espèce. 

Echinorhynchus  gracilis  Rudolphi. 
PI.  2.  Fig.  68  à  70. 

E.  gracilis  Rudolphi  i8i9.  Westrumb  1821.  Gurlt  184o.    Dujardin  1845. 
Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 

Hôte. 

Cora'^ias  garrula  L. 

Corps  mince,  nu,  lisse,  allongé,  atténué  aux  deux  bouts, 
mesurant  2  à  14°»"  (?)  de  long. 

Rostre  cylindrique,  armé  de  16  rangées  longitudinales  de 
8  à  10  crochets. 
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Faux  COU  représentant  la  base  nue  du  rostre.    . 
Oeufs  non  mûrs. 

Eehinorhynchus  gracUis  Rudolphi  a  le  corps  allongé,  aminci 
aux  deux  extrémités,  légèrement  renflé  au  milieu  et  mesurant 
suivant  les  échantillons  de  2  à  14™°^  (?)  de  long.  Les  échantillons 
que  nous  avons  eus  entre  les  mains,  provenaient  de  la  collection  du 
Musée  de  Berlin  et  c'est  d'après  ces  derniers  que  nous  établirons 
notre  description.  Les  originaux  sont  précisément  les  originaux 
de  Rudolphi,  ou  tout  au  moins  en  partie.  Nous  n'avons  eu  que 
de  petits  exemplaires  mesurant  de  2  à  3"^  de  long.  Le  corps 
mesurait  0°^°>,466  de  large  au  milieu  et  0"^'",224  aux  deux 
bouts.  La  musculature  circulaire  du  corps  forme  des  bande- 
lettes transversales  très  denses.  Pas  trace  d'organes  sexuels,  ni 
d'œufs.  La  peau  contient  encore  un  grand  nombre  de  noyaux 
géants,  que  Westrumb  appelait  *  pores  orbiculaires  »  indi- 
quant que  nous  avons  aifaire  à  un  stade  très  jeune,  voire  même 
larvaire. 

Le  rostre  est  allongé,  cylindrique,  arrondi  à  son  extrémité 
et  mesure  0"^,32  de  long  sur  0'"™,112  de  large.  Il  est  armé  de 
16  rangées  longitudinales  de  8  à  10  crochets,  nettement  dis- 
posés en  quinconce.  Ils  sont  petits,  grêles,  peu  ouverts,  tous 
identiques  les  uns  aux  autres  et  mesurent  0"^,018  de  long. 
Ils  possèdent  une  racine  droite,,  élargie  à  sa  base  et  mesurant 
0,027™°^  de  long.  L'angle  formé  par  le  crochet  et  la  racine  est 
d'environ  30''. 

La  base  du  rostre  est  légèrement  rétrécie,  dépourvue  de 
crochets  sur  une  très  faible  longueur  et  mériterait  le  nom 
de  «  faux  cou  »,  €ette  espèce  n'a  jamais  été  retrouvée  depuis 
Rudolphi.  Elle  présente  plusieurs  points  communs  avec  E. 
cylindraceus^  mais  doit  jusqu'à  présent  être  considérée  comme 
espèce  distincte.  Il  est  plus  probable  qu'elle  représente  le  stade 
larvaire  d'-E.  micracanthus. 
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Nous  allons  donner  maintenant  la  description  d'^.  gracUis^ 
tirée  de  celle  de  Dujardin,  et  qui  diffère  quelque  peu  de  la  nôtre, 
en  particulier  en  ce  qui  concerne  la  longueur  du  corps  se  rappor- 
tant à  des  spécimens  que  nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  et 
qui  n'existent  plus. 

«  E.  gracUis  Rud.  Corps  blanc,  long  de  9  à  14°^°^,  cylindrique, 

*  renflé  en  avant,  aminci  en  arrière.  Trompe  cylindrique,  arrondie 
«  à  Textrémité,  quelquefois  un  peu  resserrée  à  sa  base  et  armée 

*  de  10  rangées  transverses  de  petits  crochets  très  rapprochés. 

*  Cou  nul.  » 

Echinorhynchm  hystrix  Bremser 

PI.  2.  Fig.  78  à  80. 

E.  kijstrix  Bremser  1824».  Westrumb  1821.  Rudolphi  1819.  Schmalz  1831. 
V.  Siebold  1837.  Drummond  1839.  Bellingham  1844.  Gurll  1845. 
Dujardin  1845.  Creplin  1846.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 
Carus  1885.  y.  Linstow  1889.  Stossich  1890.  Braun  1891». 
Miihling  1898.  Parona  1899 *>.  v.  Linstow  1901. 

Hôtes  : 

Merganser  serrator  (L.).  Merganser  castor  (L.). 

Pkalacrocorax  carbo  (L.).  Phalacrocorax  graculus  (L.). 

Phakcrocorax  aurilus  (Less).  Ploim  anfiinga  L. 

Pkalacrocorax  bicristaius  (Pall).  Podiceps  griseigena  (Bodd). 

Corps  renflé  en  avant  et  épineux,  à  queue  courte,  conique, 
mesurant  de  3™™, 5  à  8°^  de  long. 

Rostre  renflé  à  la  base,  piriforme,  armé  de  18  rangées  lon- 
gitudinales de  8  à  10  crochets,  plus  forts  vers  la  base. 

Faux-cou  nu,  conique,  plus  ou  moins  long. 

Œufs  oblongs,  à  trois  coques,  à  médiane  épaisse;  un  peu 
étirés  aiix  deux  pôles  et  mesurant  O^^'^yOTôé  de  long  sur  0""",0364 
de  large. 

Rbv.  Sumbb  de  Zool.  T.  13.  1906.  19 
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Echinorhynchus  hystrix  Bremser.  Le  corps  mesure  suivant  les 
échantillons  de  3°*™, 5  à  8^^  de  long.  Il  est  lisse  et  renflé  en  avant 
en  une  portion  presque  globuleuse,  mesurant  jusqu'à  1"™,72  de 
large  ;  puis,  il  s'amincit  très  rapidement,  en  arrière,  en  forme 
de  cône  ou  de  queue  conique,  ne  mesurant  plus  que  0°^,35  à 
0"*™,6  à  son  extrémité.  Le  corps  se  prolonge,  en  avant  du  renfle- 
ment, et  forme  un  faux-cou,  conique,  glabre,  mesurant  de  0°^,5 
à  0°*°*,64  de  long  sur  0°*™,208  de  large  en  avant,  vers  le  rostre, 
et  0"™,528  à  sa  base.  Il  est  revêtu  au  renflement,  d'aiguillons 
chitineux  formant  une  sorte  de  carapace  dont  les  bords  sont 
nettement  délimités  en  avant  à  la  base  du  cou,  et  en  arrière  à  la 
naissance  de  la  queue  qui  est  toujours  lisse  et  nue.  Cette  cara- 
pace est  beaucoup  plus  étendue  du  côté  où  le  rostre  s'incline  et 
où,  par  conséquent,  l'animal  repose  contre  la  muqueuse  de  l'Oi- 
seau. Nous  appellerons  ce  côté  :  *  côté  ventral  »,  et  l'opposé, 
•  «  côté  dorsal.  »  Le  faux-cou  porte,  à  son  extrémité,  le  rostre  co- 
nique, piriforme  et  renflé  à  sa  base  où  il  est  plus  large  que  lui. 
Ce  rostre  mesure  jusqu'à  0°^,64  de  long  sur  0°^,192  de  large 
à  l'extrémité  et  0°^,336  de  large  au  renflement.  Il  est  plus  ou 
moins  fortement  incliné  sur  le  corps  et  armé  d'environ  18  ran- 
gées longitudinales  de  8  à  10  crochets  chacune.  Ces  crochets  aug- 
mentent rapidement  de  taille  d'un  tour  au  suivant  et  davantage 
du  côté  ventral  du  rostre,  où  ils  atteignent  subitement,  vers  le  ren- 
flement, de  grandes  dimensions.  Ces  gros  crochets  sont  absolu- 
ment analogues  à  ceux  de  la  face  ventrale  du  rostre  d'-B.  Fra- 
sonii,  et  n'existent  pas  sur  le  côté  dorsal.  L'angle  formé  par  la 
racine  et  le  crochet  est  très  ouvert  et  diminue  graduellement  d'un 
tour  au  suivant.  Les  gros  crochets  ventraux,  placés  au  renflement 
basai  du  rostre,  et  au  nombre  d'une  dizaine  environ,  sont  suivis 
immédiatement,  et  sans  transition  aucune,  par  des  aiguillons  très 
petits  et  grêles,  sans  racines,  formant  les  derniers  tours  basais 
du  rostre.  Une  disposition  semblable  se  retrouve,  nous  l'avons 
vu,  chez  E.  Frasonii  Molin  et  E.  aluconis  Muller.  Tandis  que 
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les  premiers  crochets  du  rostre  ne  mesurent  que  0™™,0315  à 
0™",0354,  ceux  du  renflement  mesurent  jusqu'à  0™™,081  de  long  et 
les  aiguillons  qui  suivent  ne  mesurent  plus  de  0"^,045  à  0™",035 
de  long.  Voici  du  reste  le  tableau  que  ces  différentes  valeurs  : 


N»  1. 


No  2-3. 


No  6-7. 


Rostre  :  face  ventrale 

crochet 

0™»,0815 

No  4. 

crochet 

0««,054 

racine 

0.  ,03 

racine 

0  .  ,054 

épaisseur 

0  .  ,008 

épaisseur 

0  .  ,009 

angle 

50° 

angle 

80° 

crochet 

0»«,045 

No  5. 

crochet 

0«»,058 

racine 

0  .  ,04 

racine 

0  .  ,056 

épaisseur 

0  .  ,008 

épaisseur 

0  .  ,0098 

angle 

40° 

angle 

20° 

crochet 

0»»,081 

No  8. 

aiguillon 

0«"»,045 

racine 

0  •  ,0675 

épaisseur 

0  .  ,009 

épaisseur 
angle 

0  .  ,0225 

oo 

No  9-10. 

aiguillon 
épaisseur 

0»»,0315 
0.  ,007 

Le  corps  est  finement  strié  dans  le  sens  transversal,  et  possède 
un  système  lacunaire  sous  cutané  formé  de  gros  canaux  anasto- 
mosés, bien  visibles,  surtout  chez  les  mâles.  Les  Acanthocépha- 
les  présentent  toujours  un  dimorphisme  sexuel  accentué,  les 
femelles  étant  toujours  plus  grandes  que  les  mâles. 

Le  mâle  possède  deux  énormes  testicules  et  six  glandes 
prostatiques  ovoïdes,  disposées  en  grappes  conduisant  au  récep- 
tacle séminal.  La  bourse  copulatrice,  rarement  visible,  n'a  rien 
de  particulier  et  se  présente  sous  forme  d'un  pavillon  plissé.  Le 
plus  souvent,  le  cou  se  rétracte  à  l'intérieur  du  corps,  et  le  rostre 
paraît  alors  sortir  d'une  cuvette  ou  d'un  entonnoir  formé  par  la 
partie  globuleuse  du  corps  rétractée  à  son  tour. 

Les  œufs  sont  oblongs,  à  trois  coques,  dont  la  médiane,  épaisse, 
s'étire  légèrement  aux  deux  pôles.  La  coque  interne  est  très  mince 
et  intimement  soudée  à  l'embryon.  Ils  mesurent  0°^,0754  de 
long  sur  0™™,0364  de  large. 


■  ■■*-'(^ 
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Nous  donnons  ici  la  description  d'-E.  hystrix  par  Dujardin. 

*  Corps  long  de  4  àl3"^,  très  renflé  en  avant,  large  de  2™™,28  et 

*  plus,  presque  globuleux  et  armé  d'aiguillons  très  courts,  très 

*  nombreux  et  très  rapprochés;  diminuant  d'épaisseur  en  arrière, 
«  et  obtus  à  l'extrémité  où  il  est  généralement  nu.  Trompe  longue 
«  presque  conique,  plus  mince  à  l'extrémité,  armée  d'environ  18 
«  rangées  transverses  de  crochets  plus  ou  moins  longs.  Connu,  de 
«  forme  conique,  aussi  long  que  la  trompe  et  souvent  rétracté. 
«  Partie  postérieure  du  mâle  avec  une  vésicule  copulatoire.  » 

Cette  description  correspond  très  fidèlement  à  celle  que  nous 
avons  donnée.  Toutefois,  la  longueur  du  corps  indiquée  par 
DuJARDiN  semble  être  quelque  peu  exagérée  et  se  rapporte  très 
probablement  à  E,  striattis,  espèce  qui,  comme  nous  le  ver- 
rons, est  encore  de  nos  jours  confondue  avec  E.  hystrix  et  qui 
lui  ressemble  beaucoup.  Nous  avons  pu  étudier  les  originaux 
d'jEJ.  hystrix  et  pas  un  des  spécimens  observés  ne  dépassait  7 
à  8"*°*.  Ils  présentaient  tous  des  œufs  mûrs. 

E.  hystrix  doit  être  assez  rare  et  n'a  été  que  peu  mentionné 
depuis  l'auteur.  Il  se  distingue  en  cela  d'^.  striatus  des  Echas- 
siers,  beaucoup  plus  fréquent  et  se  trouvant  quelquefois  aussi 
chez  les  Palmipèdes.  E.  hystrix  présente  des  états  de  contrac- 
tion très  variés  et  souvent  si  intenses  que  le  faux-cou  disparaît 
complètement  à  l'intérieur  du  corps  qui  prend  la  forme  d'une 
poire  et  ressemble  énormément  alors  à  E.  piriformis. 

Echinorhynchus  horridus  v.  Linstow. 
PI.  2.  Fig.  7i  à  73. 
E.  hon^idus  v.  Linstow  1897*. 

Hôte: 

Halcyon  sanctus  (Vig). 

Corps  allongé,  mince,  renflé  légèrement  en  avant  et  mesu- 
rant 7  à  8"^  de  long. 
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Rostre  oblique,  cylindrique,  armé  de  20  à  22  rangées  longi- 
tudinales de  9  crochets  chacune. 
Œufs  non  mûrs. 

Echhiorhynchus  horridus  v.  Linstow.  Corps  allongé,  présen- 
tant un  léger  renflement  antérieur  et  mesurant  de  7"^, 2 9  à  S'"™ 
de  long,  sur  une  largeur  de  1°^,62  en  avant  et  au  renflement, 
et  0™"*,4  au  milieu.  Le  corps  s'amincit  légèrement  et  graduelle- 
ment en  une  longue  queue  mesurant  en  moyenne  0"*°*,28  de 
large.  Le  rostre,  implanté  obliquement  sur  le  corps,  est  cylin- 
drique, légèrement  renflé  à  la  base,  et  mesure  0°*'",4  de  long  sur 
0"™,16  à  0™™,18  de  large.  Il  est  armé  de  20  à  22  rangées  lon- 
gitudinales de  9  crochets  chacune.  Ces  crochets  diminuent  fort 
peu  de  taille  d'un  tour  au  suivant  et  les  6  premiers  crochets 
d'une  même  rangée  longitudinale  mesurent,  du  premier  au  der- 
nier 0"™,0315  à  0°^,0265  de  long,  et  possèdent  une  racine 
droite,  aussi  longue  que  le  crochet  proprement  dit,  soit  de 
0"",0315  à  0°™,0265.  Les  trois  deniiers  crochets  des  rangées 
longitudinales  ne  sont  plus  que  de  simples  aiguillons,  dépourvus 
de  pièces  basales  ;  ils  mesurent  de  0"*°^,0245  à  0™°^,0135  de  long. 

I^s  œufs  ne  sont  pas  mûrs.  Les  canaux  lacunaires  sous  cu- 
tanés forment  un  réseau  de  mailles  lâches  et  peu  visibles. 

Ayant  eu  le  privilège  d'étudier  les  originaux  provenant  de  la 
collection  du  Musée  de  Berlin,  nous  avons  pu  donner  d'jE.  hor- 
ridus une  description  un  peu  plus  complète  que  celle  de  son 
auteur.  Linstow  dans  sa  description,  que  nous  ne  voulons  point 
donner,  parle  de  12  cercles  transverses  de  21  crochets  chacun, 
ce  qui  équivaut  bien  à  21  rangées  hmgitudinales  de  9  à  12  cro- 
chets chacune,  si  l'on  suppose  que  la  disposition  quinconciale  des 
crochets  sur  le  rostre  est  nulle  ou,  du  moins,  fort  peu  distincte. 

On  voit  combien  il  est  diflScile  d'apprécier  le  nombre  et  la  dis- 
position des  crochets,  d'après  les  descriptions  et  les  données  des 
auteurs  et  si  nous  n'avions  pu  étudier  E,  horridus,  nous  lui 


Digitized  by 


Google 


286  L.  DE  MARVÂL 

aurions  attribué,  d'après  v.  Linstow,  42  rangées  longitudinales 
de  6  crochets  chacune,  en  supposant  leur  disposition  simplement 
quinconciale. 

Nous  dirons  en  passant  que  cette  espèce  semble  présenter 
plusieurs  points  communs  avec  E.  reticulatus  Westrumb. 


Echinorhynchus  inflatus  Creplin. 
PI.  2.  Fig.  61,  74  à  76. 

E,  inflalus  Creplin  1829.  Mehlis  1831.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Creplin 
1846.  Die8ingl851.  v.  Linslow  1878.  Braun  1891*.  Parona  1891. 
Parona  1899*>.  Parona  1902. 

E.  lanceolatus  v.  Linstow.  1876^.  v.  Linstow  1878.  Stossich  1891». 

E,cra88icollis  Villot  1875.  v.  Linstow  1878.  Parona  1887^,  v.  Linstow 
1889.  Parona  1899^. 

Hôtes  : 

Cuciilus  canorus  L.  Pelidna  alpina  (Brehm). 

Calidris  arenaria  (L.).  Hœmalopus  ostvalegiis  L.      * 

Aegialites  canUanus  Lath.  Aegialites  fluviatilis  Bechst. 
Aegialites  hialicula  L. 

Corps  court,  épais,  lisse  ou  plissé,  nu,  obovale,  lancéolé, 
mesurant  de  1™'°,5  à  7^^  de  long. 

Rostre  cylindrique  ou  légèrement  fusiforme,  armé  de  18  ran- 
gées longitudinales  de  15-à  18  crochets  chacune. 

Œufs  elliptiques  à  3  coques,  dont  la  médiane  plus  épaisse 
forme  2  boucles  fermées  aux  pôles.  Ils  mesurent  0°™,1192  de 
long  et  0°*",0364  de  large. 

Echinorhynchus  crassicolUs  Villot,  dont  nous  avons  pu  étudier 
des  échantillons  provenant  de  la  collection  de  M.  le  prof.  Pa- 
rona, représente  le  stade  adulte  (TE,  inflatus.  E.  lanceolatus. 
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dont  nous  avons  pu  étudier  les  originaux,  mis  très  obligeam- 
ment à  notre  disposition  par  l'auteur  M.  le  prof.  Linstow, 
représente  le  stade  adulte  à^E,  inflatus. 

Nous  devons  donc  considérer,  sans  aucun  doute,  ces  2  espèces 
comme  identiques  à  E.  inflatus,  espèce  la  plus  anciennement 
décrite  et  qui  doit  désigner  les  autres  espèces  synonymes. 

Echinorhynchus  inflatus  Creplin.  Corps  épais,  brunâtre  ou 
blanchâtre,  renflé  au  milieu,  court,  plus  atténué  en  arrière,  lan- 
céolé, et  mesurant,  suivant  les  âges  et  les  échantillons,  de  1™™,5 
à  7°^  de  long  sur  une  largeur  maximale,  au  milieu  du  corps, 
de  1«»«^,04  à  1°»">,35  et  de  O^^'yS  à  1°»°»,08  en  amère.  Le  corps 
est  nu,  lisse,  mais  présente,  suivant  les  stades  de  contraction, 
des  rides  et  des  entailles  très  accusées.  Les  canaux  lacunaires 
se  montrent  sous  forme  de  deux  gros  troncs  latéraux  longitu- 
dinaux, placés  sur  les  côtés  du  corps  et  envoyant  transversale- 
ment de  nombreux  canalicules  enchevêtrés.  Les  femelles,  comme 
toujours,  sont  plus  grandes  que  les  mâles.  Ceux-ci  ne  mesurent 
guère  plus  de  5™™  de  long  et  possèdent  une  vésicule  copulatoire 
en  forme  de  disque  ou  de  ventouse  aplatie  et  sphérique.  Ils  ont 
2  testicules  globuleux,  mesurant  0°'"^,72  de  long  et  0"'"^.56  de 
large,  suivis  de  glandes  prostatiques  formant  un  amas  noirâtre, 
confus,  aboutissant  au  pénis.  Les  lemnisques  sont  longs  et  fili- 
formes et  mesurent  environ  1,9"^™  de  long  sur  0'""^,08  de  large. 
La  base  du  rostre  est  dépourvue  de  piquants  sur  une  zone  de 
faible  épaisseur  et  qui  pourrait,  ainsi  que  chez  E.  cyUndracrus 
et  E,  gracilis,  mériter  encore  le  nom  de  faux-cou.  De  ce  corps 
lancéolé  sort  obliquement  le  rostre,  allongé,  linéaire,  très  légè- 
rement renflé  en  son  milieu,  mesurant  0°^™,G4  à  0'""^7  de  long 
sur  O'""»,  144  de  large  à  l'extrémité,  et  0"^°\17G  à  sa  base  et  faisant 
avec  le  corps  un  angle  plus  ou  moins  prononcé. 

Ce  rostre  est  armé  de  18  rangées  longitudinales  de  IGàlS 
crochets  chacune.  Les  premiers  sont  bien  ouverts,  grêles,  à  racine 
longue  et  tronquée  obliquement  à  son  extrémité.  Les  crochets 
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suivants  s'épaississent  et  leur  pièce  basale  s'allonge.  A  partir 
des  -/g  de  la  longueur  du  rostre,  les  racines  des  crochets  dimi- 
nuent graduellement  de  longueur  d'un  tour  au  suivant  et  finis- 
sent par  disparaître  peu  à  peu,  si  bien  que  les  crochets  de  la  base 
du  rostre  ne  sont  plus  que  de  simples  aiguillons  grêles,  peu  in- 
curvés et  dépourvus  de  pièces  basales. 

Voici  du  reste  les  dimensions  de  ces  crochets. 


Rostre. 


No  1. 


No  10. 


No  15. 


crochet 

0"»"^,0312 

No 

7. 

crochet 

0»»,039 

racine 

0  .  .0812 

racine 

0  .  ,0338 

épaisseur 
augle 

0  »,007 
50^ 

épaisseur 
angle 

0  ..008 
36^ 

crochet 

O'-^^jOSQ 

No 

12. 

crochet 

0»'»,039 

racine 

0  .  ,039 

racine 

0  .  ,0468 

épaisseur 
angle 

0^  ,013 
30^ 

épaisseur 
angle 

0  .  ,013 
30^ 

crochet 

0'»»,0286 

No 

16. 

aiguillon 

0™«,026 

racine 

0  .  ,0286 

épaisseur 

0  .,008 

épaisseur 
angle 

0  »,01 
30° 

No 

18. 

crochet 
épaisseur 

0™'»,0138 
0  .  ,007 

La  poche  du  rostre  est  très  grande,  renflée  à  son  extrémité  et 
mesure  O»""»,?  à  0»^"\8  de  long  sur  0™"^,208  àf  0™"\288  de  large. 
Cet  organe  va  jusqu'au  milieu  du  corps^  chez  les  individus  très 
jeunes,  à  corps  ramassé  et  court,  et,  chez  les  individus  âgés,  ou 
le  corps  s'est  considérablement  allongé,  il  n'occupe  qu'un  sixième 
à  un  huitième  de  la  longueur  totale  du  corps.  Les  œufs  sont 
elliptiques,  énormes,  à  trois  coques  et  mesurent  0°^"*,1192  de 
long  sur  0™"^,03G4  de  large.  La  coque  moyenne,  très  épaisse,  s'étire 
aux  deux  pôles  où  elle  forme  une  boucle  presque  fermée,  dis- 
position qui  se  retrouve  chez  les  œufs  de  beaucoup  d'autres 
d'Acanthocéphales. 

Discussion  des  espèces  synmiymes,  — Echinorhynchus  inflatus 
Creplin.  Cette  espèce  ne  représente  pas  un  stade  particulier  de 
notre  E,  inflaius,  et  la  plupart  des  mesures  que  nous  avons  don- 
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nées  ci-avant,  se  rapportent  à  l'espèce  de  Creplin.  Nous  allons 
donner  la  description  de  l'auteur  prise  dans  Dujardin  : 

*  Corps  blanc,  court,  très  épais,  long  de  3  à  8""",  large  de  1°**",  1 2 
«  à3°^,25,  aminci  de  part  et  d'autre.  Trompe  oblique,  très  longue, 

*  mince,  épaissie  peu  à  peu  de  la  base  vers  l'extrémité  et  armée 

*  de  très  petits  crochets,  très  nombreux.  Cou  très  court.  Extré- 
«  mité  postérieure  du  mâle  avec  double  vésicule  copulatoire. 

*  Deux  testicules.  Œufs  allongés,  elliptiques.  Poche  très  longue, 

*  allant  quelquefois  jusqu'au  milieu  du  corps.  * 

C/Ctte  description  est  en  somme  celle  que  nous  avons  donnée 
i'E.  inflatus,  et,  si  Creplin  et  Dujardin  parlent  du  rostre 
s'élargissant  de  la  base  vers  Textrémité,  c'est  qu'ils  l'avaient  vu 
partiellement  invaginé,  et  que  ce  qu'ils  prenaient  pour  l'extré- 
mité du  rostre  n'était  que  la  partie  médiane  de  cet  organe  préci- 
sément renflée  en  ce  point. 

Les  originaux  n'existant  plus,  nous  avons  été  obligés  de  nous 
en  tenir  à  la  description  et  aux  dessins  de  Creplin  ainsi  qu'à 
ceux  des  auteurs  contemporains. 

Echinorhynclius  crassicoUis  Villot.  Cette  espèce,  dont  nous 
n'avons  pu  voir  les  originaux,  mais  dont  nous  avons  étudié  des 
spécimens  provenant  de  la  collection  de  M.  Parona,  représente, 
à  n'en  pas  douter,  E.  inflaius  adulte,  de  très  petite  taille  et  dans 
un  état  de  contraction  violente,  avec  des  rides  et  des  entailles 
sur  les  côtés  du  corps. 

Les  œufs  et  le  rostre,  ainsi  que  la  forme,  le  nombre  et  la  dis- 
position des  crochets,  sont  absolument  identiques  chez  les  deux 
^èces.  Les  exemplaires  mesurent  3"^  de  long,  dimensions 
certainement  de  beaucoup  inférieures  à  la  réalité,  vu  la  contrac- 
tion très  grande  de  l'animal.  Les  œufs  étaient  absolument  mûrs, 
indiquant  une  forme  adulte.  Voici  du  reste  ce  qu'en  dit  l'auteur, 
ViLLOT,  (1875): 

^  Echinorhynchus  crassicoUis,  Cette  espèce,  que  je  crois  être 

*  nouvelle,  habite  l'intestin  de  Cdidris  arenaria.  Corps  ovale, 
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«  long  de  5"^  sur  2°^  de  large,  offrant  de  nombreuses  rides  et 
«  sillons  transversaux.  Le  cou  est  court,  élargi  à  sa  base.  Trompe 
«  longue,  armée  de  nombreux  crochets.  * 

D'après  ce  qui  précède,  nous  pouvons  considérer  jE.  crasskoUis 
comme  identique  à  E.  infkUus  Creplin. 

Echinorhynchus  lanceolatus  v.  Linstow.  Cette  espèce,  dont 
nous  avons  étudié  les  originaux,  représente  E.  inflaius  arrivé  à 
parfaite  maturité.  Le  corps  est  lancéolé,  et  mesure  de  4  à  5"™ 
de  long  pour  les  mâles  et  de  6  à  7"*™  de  long  pour  les  femelles. 
Il  est  de  couleur  jaune  citron  pâle. 

Le  rostre  est  implanté  obliquement,  légèrement  conique  ou 
plutôt  fusiforme,  armé  de  18  rangées  longitudinales  de  15  à  16 
crochets  chacune  en  tout  points  identiques  à  ceux  d'-E.  inflatiis. 

Les  œufs  étaient  mûrs  et  mesuraient  de  0™"",09  à  0°^,1  de 
long  sur  0°^,035  à  0«^,039  de  large,  elliptiques,  à  trois  coques,  à 
moyenne  étirée  aux  deux  pôles  en  forme  de  boucles.  Voici  du 
reste  la  description  de  cette  espèce  par  son  auteur,  Linstow  : 

«  Corps  en  lancette,  présentant  son  plus  fort  diamètre  en  avant 
«  au  premier  tiers,  à  rostre  armé  de  28  à  30  rangées  transverses 
«  de  crochets.  Peau  nue.  Longueur  du  mâle  ^^^^b,  largeur  1"^,6. 

*  Longueur  de  la  femelle  G'"™, 5,  épaisseur  2™™,3.  Chez  les  deux 
«  sexes,  le  rostre  mesure  0™™,7  de  long.  Lemnisques  brups, 
«  mesurant  1™°*,9  de  long.  Œ]ufs  à  trois  coques  avec  deux  cro- 
«  chets  embryonnaires  et  mesurant  0"^"\  12  de  long  sur  0™"*, 039  de 

*  large,  avec  deux  renflements  polaires.  Il  ressemble  beaucoup  à 
«  E.  infkdus;  toutefois  celui-ci  possède  10  à  12  rangées  de  cro- 

*  chets  et  la  poche  est  très  longue,  allant  souvent  jusqu'à  la  moi- 

*  tié  du  corps,  tandis  qu'JÎ.  lanceolatus  à  la  poche  courte,  ne 
«  représentant  que  le  \^^.  ou  le  '/t  de  la  longueur  du  corps,  et  a 
«  le  rostre  armé  de  28  à  30  tours  trans verses  de  crochets.  » 

Nous  ne  pouvons  comprendre  comment  v.  Linstow  assigne 
10  à  12  rangées  transverses  de  crochets  à  £.  wflatusde  Creplin. 
Peut-être  a-t-il  observé  les  échantillons  de  la  collection  du  Mu- 
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sée  de  Vienne,  présentant  le  rostre  invaginé  partiellement  et 
montrant  bien  alors  10  à  12  rangées  transverses  de  crochets^ 
tandis  qu'en  réalité  le  rostre  en  avait  de  28  à  30.  Quant  à  la. 
poche,  très  longue  chez  E.  inflatus,  elle  parait  être  telle,  en 
raison  de  la  petitesse  du  corps.  Néanmoins,  E.  lanceolatiis  est 
absolument  identique  à  E.  inflatus. 


Echinorhynchus  invaginabUis  v.  Linstow. 
PI.  4.  Fig.  156  à  159. 

E.  intaijinabUis  v.  Linstow  1902*. 

Hôte  : 
^urnenius  arcuatus  Lath. 

Descripion  d'après  l'auteur:  «  Corps  cylindrique,  allongé,  pos- 

*  sédant  à  l'extrémité  une  longue  queue  grêle  pouvant  s'invaginer 
«  ou  s'évaginer  à  volonté.  L'avant  du  corps  est  protégé  par  une^ 
«  carapace  de  petits  crochets  ou  aiguillons,  et  s'allonge  en  un 

*  faux-cou  conique,  lisse,  portant  le  rostre.  Les  petits  exem- 
«plaires  mesurent  avec  la  queue  invaginée  5"™°*,7  à  C*^"»,l  et 
•^avec  la  queue  évaginée  8"^™,  à  11™™, 8  de  long.  Les  grands- 

*  exemplaires  mesurent  jusqu'à  35™™  de  long  sur  0™™,79  de  lar- 

*  geur  maximale.  La  queue  représente  les  '7i7  ^^  '/i  de  la  lon-^ 

*  gueur  du  corps.  Le  corps  est  strié  transversalement.  Les  lem- 

*  nisques  sont  aussi  longs  que  la  moitié  du  corps.  Le  rostre  est 

*  long,  cylindrique,  armé  de  42  séries  circulaires  de  10  crochets. 
«  chacune.  Les  1 8  premiers  tours  possèdent  de  forts  crochets. 
«  Les  24  autres  tours  suivants  n'en  ont  que  de  très  petits.  Les. 

*  premiers  mesurent  0™™,049  de  long  et  possèdent  une  très  pe- 
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*  tite  racine  en  forme  de  talon  mesurant  aussi  0°^,049  de  long. 
^  Les  seconds,  à  partir  du  24™®  tour,  ne  mesurent  plus  que 
^  0°*"*,044  de  long  et  possèdent  une  très  petite  racine  en  forme 
^  de  talon.  » 

Cette  espèce  doit,  d'après  ce  que  nous  savons  de  la  manière 
avec  laquelle  v.  LiNSTOW  compte  les  crochets,  posséder  un  rostre 
armé  de  20  rangées  longitudinales  de  21  crochets  bien  disposés 
en  quinconce. 

N'ayant  pas  eu  les  originaux  entre  les  mains,  nous  n'avons  pu 
que  donner  intégralement  ici  la  description  de  l'auteur.  E.  inva- 
ifinahïlis  constitue  sans  aucun  doute  une  espèce  nouvelle,  et  nous 
me  saurions  la  comparer  à  aucune  autre  antérieurement  décrite. 


Echinorhy fichus  linearis  Westrumb. 
PI.  3.  Fig.  90,  91,  98,  lli. 

JE. /ini'am  Westrumb  4821.  Gurlt  1843.  Dujardin   1845.  Diesing  185i. 

V.  Linstow  1878.  v.  Linslow  1901. 
E.  steniae  Rudolphi  1819. 

Hôtes  : 

Arenaria  inter'pres  (L.)*  Slerna  cantiaca  Gmel. 

Corps  linéaire,  lisse  ou  un  peu  ridé,  très  allongé,  mesurant 
50mm  (Je  long. 

Rostre  linéaire,  légèrement  fusiforme,  armé  de  18  rangées 
longitudinales  de  14  à  18  crochets  cha<5une. 

Faux-cou  court,  représentant  la  base  nue  du  rostre. 

Œufs  très  allongés,  fusiformes,  à  trois  coques  dont  la  mé- 
diane forme  une  boucle  à  chaque  pôle,  et  mesurant  0™",13  de 
long  sur  0°^,026  de  large. 
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Echinorhynchus  linearis  Westrumb.  Corps  linéaire,  lisse  ou 
présentant  des  rides  transversales  peu  accentuées,  nu,  et  mesu- 
rant de  30  à  50™"  de  long,  d'un  diamètre  à  peu  près  partout 
égal  de  1™",8  à  2°^,1.  L'extrémité  caudale  est  obtuse  et  ar- 
rondie, et  l'avant  du  corps  présente  un  léger  renflement,  ana~ 
logue  à  celui  d'jE'.  aluconis^  et  s' amincissant  rapidement,  vers  le 
rostre,  en  un  faux-cou  court  et  nu,  non  délimité  du  corps,  de  même 
diamètre  que  le  rostre,  et  mesurant  0°*™,176  de  large.  Le  rostre 
est  allongé,  linéaire,  légèrement  renflé  en  son  milieu  et  fusifonne^ 
arrondi  à  son  extrémité  et  mesure  0™™,8  de  long  sur  une  lar- 
geur de  0™™,208  en  son  milieu  et  0"'™,176  aux  deux  extrémités. 
La  base  du  rostre  est  nue,  dépourvue  de  crochets  et  se  con- 
tinue avec  le  corps  sans  délimitation  nette,  formant  un  faux- 
cou. 

Ce  rostre  est  armé  de  18  rangées  longitudinales  de  12  à  18  cro- 
chets chacune.  Ces  crochets  sont  rapprochés  les  uns  des  autres 
sur  une  même  rangée  longitudinale,  tandis  que  ces  rangées 
elles-mêmes  sont  nettement  espacées  entre  elles  et  très  régu- 
Uères.  Aussi  leur  disposition  quinconciale  est-elle  à  peu  près 
nulle. 

Les  crochets  sont  grands^  forts,  aigus,  bien  ouverts,  et  possè- 
dent tous  des  pièces  basales  dont  la  longueur  diminue  régulière- 
ment et  progressivement  d'un  tour  au  suivant,  si  bien  que  les. 
premiers  crochets  ont  des  racines  aussi  longues  qu'eux,  tandis 
que  les  derniers  ne  possèdent  plus  qu'un  talon  rudimentaire. 

Comme  toujours,  les  premiers  crochets  sont  beaucoup  plus  ou- 
verts que  ceux  qui  viennent  après  eux. 

Voici  du  reste  le  tableau  de  leurs  différentes  valeurs. 


No  1. 


Rostre. 

crochet 

0™»,054         No  2. 

crochet        0«»»,0685 

raciDe 

0  .  ,0815 

racine         0  »  ,0405 

épaisseur 

0  »  ,01 

épaisseur     0  »  ,0135 

angle 

45° 

angle             45"" 
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[0  3. 

crochet 

0»»,0586 

NO  4-6. 

crochet 

0»™,0676 

racine 

0  .  ,045 

racine 

0  »  ,0495 

épaisseur 

0  .  ,0136 

épaisseur 

0  .  ,018 

angle 

40° 

angle 

35° 

0  7-11. 

crochet 

0"»»,0495 

No  12. 

crochet 

0»»,0406 

racine 

0  .  ,03 

racine 

0  .  ,0225 

épaisseur 

0  .  ,0135 

épaisseur 

0  .  ,009 

angle 

40^ 

angle 

40° 

[0  13. 

crochet 

0™»,039 

No  14. 

crochet 

0»»,039 

racine 

0  .  ,02 

racine 

0  .  ,018 

épaisseur 

0  .  ,009 

épaisseur 

0  .  ,009 

angle 

40° 

angle 

40° 

[0  15-16 

.  crochet 

0»»,039 

No  17-18. 

crochet 

0«-»,035 

racine 

0«»»0135 

racine 

0  .  ,0095 

épaisseur 

0  .  ,008 

épaisseur 

0  »  ,008 

Nous  voyons  dans  ce  tableau  que  les  crochets  restent  à  peu 
près  partout  de  même  longueur.  La  racine  seule  augmente  de 
longueur  jusqu'aux  5  à  6  premiers  crochets,  puis  diminue  rapide- 
ment jusqu'à  disparaître  presque  complètement.  L'angle  formé 
par  le  crochet  et  la  racine  reste  remarquablement  constant,  soit 
d'environ  40°. 

Les  canaux  lacunaires  sous-cutanés  sont  représentés  par  de 
^os  troncs  espacés,  anastomosés  en  mailles  lâches,  placés  trans- 
versalement au  corps  et  parallèles  les  uns  aux  autres. 

Les  œufs  sont  énormes,  elliptiques,  allongés,  fusiformes,  à  trois 
<îoques  et  mesurent  0"*"™,  13  de  long  sur  0°™,026  de  large.  La  coque 
médiane,  épaisse,  s'étire  aux  deux  pôles  et  forme  deux  boucles 
presque  complètes.  E.  Unearis,  espèce  très  caractéristique,  n'a 
été  que  fort  peu  signalée  jusqu'à  présent  et  est  évidemment 
fort  rare.  Tous  les  échantillons  que  nous  avons  observés  étaient 
^es  femelles.  E,  Unearis  ressemble  beaucoup  à  E.  reticulatus^  et 
nous  avions  d'abord  été  tenté  de  réunir  ces  deux  espèces  en  une 
«eule.  Le  rostre  et  les  œufs,  de  même  que  la  forme,  la  grandeur  et 
la  disposition  des  crochets,  sont  identiques  chez  les  deux  espèces. 
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Toutefois,  E.  linearis  est  beaucoup  plus  grand  qu'-E.  reticulcUua 
qui  ne  mesure  guère  plus  de  10  à  12™*°  et  qui  est,  cependant, 
parfaitement  mûr. 

D  faudrait  donc  admettre,  en  vertu  du  dimorphisme  sexuel 
très  accentué  de  certaines  espèces  d'Acanthocéphales  et  des 
grandes  dimensions  que  peuvent  acquérir  les  femelles,  qu'-E. 
Uneûrris  représente  une  forme  adulte  géante  à^E.  reticulutus. 
Nous  ne  voulons  cependant  point  poser  ce  fait  comme  cer- 
tain, mais  nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  signaler  l'ex- 
traordinaire ressemblance  qui  existe  entre  E.  linearis  et  E. 
retkulûtuSj  abstraction  faite  toutefois,  des  dimensions  du 
corps. 

Les  originaux  à'E.  linearis  n'existant  plus,  nous  avons  étudié 
les  spécimens  provenant  des  collections  du  Musée  de  Vienne  et 
déterminés  par  d'anciens  auteurs,  probablement  contemporains 
de  Westrumb,  ce  qui  donne  une  certaine  valeur  à  la  détermina- 
tion. 

La  description  que  nous  avons  donnée  d'-E.  linearis  corres- 
pond fidèlement  à  celle  de  l'auteur.  Voici  la  description  de  cette 
espèce  par  Dujardin  : 

*  Corps  long  de  54°*™,  large  de  2""°*, 20  à  peine,  cylindrique, 
«  lisse,  avec  quelques  plis  transversaux,  un  peu  aminci  en  ar- 
«  rière,  brusquement  aminci  en  avant  où  il  se  prolonge  en  un  cou 
«très  court.  Trompe  ovoïde,  plus  épaisse,  longue  de  l'"'",10, 
«  armée  de  12  rangées  transverses  de  crochets.  * 

Comme  les  crochets  ne  sont  pas  disposés  en  quinconce,  le 
nombre  de  tours  transversaux  qu'ils  forment  sur  le  rostre,  indi- 
qué par  Dujardin  et  d'autres  auteurs,  correspond  bien  à  celui  que 
nous  donnons  pour  une  des  rangées  longitudinales,  en  nous  rap- 
pelant que  ce  nombre  peut  varier  de  12  à  18.  Si  la  disposition 
avait  été  quinconciale,  les  anciens  auteurs  auraient  donné  un 
nombre  double  de  celui  que  nous  indiquons,  c'est  pourquoi  dans 
la  plupart  des  descriptions  que  nous  donnons,  le  nombre  de  cro- 
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chets  d'une  rangée  longitudinale  est  la  moitié  de  celui  indiqué 
par  les  autres  auteurs,  pour  les  tours  transversaux. 


Echinorhynchus  lancea  Westrurab. 
'  PI.  3.  Fig.  108  à  109,  112  à  116. 

E.  lancea  Westrumb  1821.  Mehlis  1831.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Crép- 
ie: lin  1846.  Diesing  1851.  Diesing  1856.  v.  Linstow  1878.  Stossich 

1891*».  Francaviglia  1897.  Parona  1899».  Parona  1899«>.  Parona 
V  1902. 

'  ,  E.  vanelli  Goeze  1782.  Zeder  1800.  Zeder  1803.  Bosc  1802.  Rudolphi  1808. 

^f  Rudolphi  1809. 

E,  morinelli  Rudolphi  1819. 
f  V  E.  oedicnemonis  Rudolphi  1819. 

.4-  ■ 

Hôtes  : 

V  Cuculus  canorns  L.  Himantopus  himantopus  (L.). 

Himantopus  Plinii  (Gerini).  Oedicnemus  œdkneinus  (Temm). 

Vanellus  vanelius  (L.).  Vanellus  capella  (Schaeflf). 

Etidi'omias  morinellus  (L.).  Cfiaradritis  pluvialis  (L.). 

Aegialites  caniianus  Lath.  Pavoncella  pugnax  (L.). 

i^  Corps  lisse,  allongé,  renflé  en  avant,  terminé  par  une  queue 

I  large,  plus  ou  moins  longue,  et  mesurant  de  8  à  25™°. 

r  Rostre  sphérique  ou  fusiforme,  armé  de  30  rangées  longitu- 

tV  dinales  de  7  à  8  crochets  chacune. 

t  Cou  conique,  plus  mince  que  le  rostre  qu'il  supporte,  armé 

%  de  30  rangées  longitudinales  de  7  à  8  aiguillons  chacune. 

Œufs  elliptiques,  atténués  aux  deux  bouts,  à  trois  coques 

minces,  un  peu  étirées  aux  pôles  et  mesurant  0"^,0546  de  long 

sur  0'°°^,0812  de  large. 


Echinorhynchus  lancea  Westrumb.  Corps  allongé,  atténué  en 
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avant,  puis  renflé  sur  environ  la  moitié  de  sa  longueur  et  aminci 
ensuite  en  une  queue  plus  ou  moins  longue  et  épaisse.  Le  corps 
mesure,  suivant  les  échantillons,  de  8  à  25"^  de  long  sur  une  lar- 
geurmaximale  de  1™°^,25  à  2^^,b  au  renflement,  de  0°^,5  à  1™™ 
de  large,  en  avant  du  corps,  et  de  0''™,6  à  1"™,25  à  la  queue.  Cette 
queue  mesure,  suivant  les  échantillons,  de  4  à  12"^"*  de  long,  La 
peau  est  lisse,  blanchâtre  ou  fortement  pigmentée  en  bleu-noir, 
parcourue  par  un  riche  système  de  canaux  lacunaires  sous- 
cutanés,  anastomosés  et  ramifiés.  Les  mâles  sont  plus  petits  que 
les  femelles,  et  présentent  une  vésicule  copulatoire  en  forme  de 
carafe  ou  d'entonnoir.  Les  lemnisques  sont  en  forme  de  sacs 
à  tige  pédonculée  et  mesurent  0™'°,96  de  long  sur  0°*™,24  de 
large  à  la  base  du  renflement.  Le  corps  se  prolonge  en  avant 
en  une  partie  mince  et  effilée,  qui  porte  un  véritable  cou  cylin- 
drique, nettement  séparé  du  corps  allongé  en  faux-cou,  et  me- 
surant 0™'",448  de  long  sur  0"'"",352  de  large.  Ce  cou  est  armé 
de  30  rangées  longitudinales  d'aiguillons  sans  racines,  dispo- 
sés à  raison  de  7  à  8  aiguillons  par  rangée.  Ils  sont  petits,  grêles, 
peu  incurvés  et  mesurent  de  0"^,027  â  0°^,018  de  long,  sur 
0™°,008  d'épaisseur  à  la  base.  Ce  cou  porte  à  son  extrémité  le 
rostre  globuleux,  sphérique,  aplati,  ou  quelquefois  fortement 
fusiforme  et  tronqué  en  avant,  bien  nettement  séparé  du  cou, 
et  d'un  diamètre  supérieur  à  ce  dernier. 

Ce  rostre  mesure  0"™,4  de  long  sur  0"^,352  de  large,  ou  le 
contraire  suivant  la  forme  qu'il  prend.  Il  est  armé  de  30  rangées 
longitudinales  de  7  à  8  crochets  pourvus  de  pièces  basales,  pres- 
que tous  identiques  les  uns  aux  autres,  et  diminuant  légèrement 
de  taille  d'un  tour  au  suivant.  Le  crochet  se  relève  légèrement 
a  son  extrémité  ;  les  pièces  basales  sont  fortes  et  légèrement 
carrées  à  leur  sommet.  L'angle  formé  par  la  racine  et  le  cro- 
chet est  d'envion  30''. 

Le  rostre  et  le  cou  afi'ectent  la  forme  de  certains  Bolets  ;  le 
chapeau  représente  le  premier  et  la  tige  le  second.  Souvent  le 

Rev.  Sdissb  de  Zool.  T.  13.  1905.  20 


Digitized  by 


Google 


298 


L.    DE  MABYAL 


rostre  est  moins  globuleux,  n'est  guère  plus  large  que  le  cou 
et  devient  fusiforme  ;  mais  la  limite  entre  le  cou  et  le  rostre  est 
toujours  très  nette  et  marquée  par  le  passage  brusque  des  cro- 
chets aux  aiguillons. 
Voici  du  reste  les  différentes  valeurs  de  ces  derniers. 


Rostre. 


No  1-2. 


No  4-6. 


crochet 
racine 
épaisseur 
angle 


0»«,045 

0  .  ,046 

0  .  ,01 

35° 


crochet  0«»»,05 

racine  0  •  ,05 

épaisseur  0  »  ,01^5 
angle  30° 


Premiers    aiguillons     0"***»,027 
épaisseur      0  »  ,009 


Cou. 


No  3.         crochet  0*»^,046 

racine  0  »  ,045 

épaisseur  0  >  ,012 

angle  80° 

No  6-7.      crochet  0»»,039 

racine  0  »  ,890 

épaisseur  0  »  ,0098 

angle  30° 


Derniers    aiguillons     0"^,018 
épaisseur     0  ■  ,008 


Les  œufs  sont  elliptiques,  atténués  un  peu  aux  deux  bouts,  lé- 
gèrement renflés  au  milieu,  fusiformes,  et  mesurent  0°^,0546  de 
long  sur  0™"*,0182  de  large.  Les  trois  coques  sont  peu  épaisses, 
peu  étirées  aux  pôles  et  Tinteme  semble  ponctuée  et  comme 
formée  de  petites  perles  juxtaposées. 

Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  provenant  de  la  collec- 
tion du  Musée  de  Vienne.  E.  lancea  est  une  des  seules  espèces 
qui  n'ait  pas  été  confondue  avec  d'autres,  quoique  cependant,  à  ' 
première  vue,  elle  ressemble  beaucoup  à  E.  buteonis.  Voici  la 
description  de  Dujardin  : 

«  E.  lancea.  Corps  blanchâtre,  long  de  19  à  23°^,  large  de 
«  2  à  3°^,5,  renflé,  ovoïde  en  avant  et  cylindrique  en  arrière. 
«  Trompe  cylindrique,  arrondie  à  l'extrémité  et  quelquefois  res- 
«  serrée  au  milieu,  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est 
«  presque  globuleuse,  armée  de  12  rangées  transverses  de  cro- 
«  chets.  Cou  distinct,  court,  ridé.  * 
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Cette  description  est  absolument  celle  que  nous  avons  donnée 
et  si  Du  JARDIN  ne  parie  que  de  12  rangées  transverses,  c'est 
qu'il  n'a  pas  compté  les  rangées  intermédiaires  quinconciales  du 
rostre,  donnant  24  à  30  cercles  transversaux. 


Echinorhynchus  longicoUis  Villot. 
H.  4.  Fig.  134. 
E.  longicollis  ViUot  1875.  v.  Linstow  1878. 

Hôtes  : 

Anas  boscas  dom.  (L.).  Larus  ridihundus  (L.). 

Strepsilas  intei^pres  (L.). 

Description  d'après  l'auteur.  *  Espèce  que  je  crois  nouvelle 

*  et  qui  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre.  Le  corps 
«  est  linéaire  et  très  long,  un  peu  renflé  dans  sa  partie  anté- 
«  rieure  qui  est  garnie  d'aiguillons.  La  trompe  est  courte,  cy- 
«  lindrique  et  pourvue  de  crochets  assez  forts.  On  trouve  assez 
«  souvent  cet  Echinorhjnque  dans  l'intestin  du  Tourne-pierre 
«  vulgaire  (Str&psUas  interpres).  D'autres  échantillons  prove- 

*  nant  de  Larm  ridibunduSy  ne  diffèrent  de  ceux  que  je  viens 
«  de  décrire  que  par  leur  longueur  plus  grande  qui  atteint  jus- 
«  qu'à  O'°°»,03.  » 

Bien  que  Villot  croie  que  son  espèce  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre,  nous  ferons  remarquer  la  grande  analogie 
de  son  E.  longicdlis  avec  E.  Frasonii,  La  forme  du  corps  est  à 
peu  près  la  même,  les  aiguillons  garnissant  l'avant  du  corps  sont 
on  trait  commun  aux  deux  espèces,  enfin  les  hôtes  sont  aussi 
à  peu  près  les  mêmes  :  Palmipèdes  et  Echassiers. 

Malheureusement,  la  description  très  imparfaite  de  Villot, 
et  le  seul  dessin  qu'il  nous  ait  laissé  de  son  espèce  ne  nous  per- 
mettent pas  de  pousser  la  discussion  plus  loin  et  d'identifier  plus 
complètement  E.  longicollis  avec  E.  Frasonii. 
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EcMnorhynchus  micracanthus  Rudolphi. 
PJ.  2.  Fig.  43,  57  à  58,  62  à  63. 

E.  micracanthus  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin 
1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878.  Stossich  1896.  Stossich 
1897.  Stossich  1898.  Parona  1899».  Farona  1899»>.  Parona  1902. 

E.  alaudœ  Rudolphi  1819. 

E.  carrucioi  Francaviglia  1897. 


Hôtes  : 


Bnbo  lacteus  Temm. 
Trogon  melanurus  Sw. 
Trogon  spec.  ? 
Deudrocopus  major  (L.). 
Thamnophilus  majw  (Vieil.). 
Emberiza  ticutica  (?). 
Ligurinns  chloris  (L.). 
Coccotkraustes  coccothraustes  (L.). 
Spizocorys  personata  Sch. 
Tanagra  divina  (?) 
Galerida  arborea  (L.). 
Authus  trivialis  (L.) 
Sylvia  nisoria  Bechst. 
Motacilla  spec.  ? 
Lffcustella  ftuviatilis  (Wolff). 
Xipholena  pompadora  (L.). 
Tyrannus  pyrrhocephalus  (?) 
JUonticola  saxatilis  (L.). 
Crocopsis  bimaculatus  (Hopsf.). 
Progne  chalybea  (Grael.). 
Xanthosomus  ruficapillus  (Vieil.). 
Leistes  guianensis  (L.). 
Uroleuca  cristatelltis  (Temm.). 
Nuscifraga  caryocatactes  (L.). 
Nothura  mactilosa  (Temm.). 
Tinamus  spec.  ? 
Numenius  spec.  ? 


Rhamphastos  erythrorhynchus  Gmel. 
Bucco  spec.  ? 

Thamnophilus  sulphuratus  Temm. 
Emberiza  guelea  (L.). 
Sycalis  flaveola  (L.). 
Fringilla  cœleps  (L.). 
nhampocœlus  jacapa  (L.). 
Eucometis  penicillata  (Spix). 
Tanagra  spec.  ? 
Alauda  arvensis  (L.). 
Sylvia  atricapilla  (L.). 
Parula  americana  (L.). 
Muscicapa  atricapilla  (L.). 
Formicarius  colma  (Gmel.). 
Petronia  stulta  (Gmel). 
Monticola  cyanus  (L.). 
Saxicola  cenanthe  (L.). 
Platystira  cyanea  (Mull.). 
Ostinops  decumanus  (Temm.). 
Cassicus  persicus  (L.). 
Nesopsar  nigerrimus  (Obs.). 
Cyanocorax  chrysops  (Vieil.). 
Cryplurus  brevirostris  (Natt.). 
TaoniscHS  nanus  (Temm . ) . 
Numenius  borealis  (Foret.). 
Eurypyga  helias  (Pall.). 
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Corps  allongé,  lisse,  atténué  aux  deux  bouts,  mesurant  de 
10  à  40™^  de  long  ;  à  musculature  transversale  disposée  sous  forme 
de  bandelettes  parallèles. 

Rostre  conique  ou  cylindrique,  court,  armé  de  20  à  24  ran- 
gées longitudinales  de  4  à  6  crochets  très  petits. 

Cou  cylindrique  ou  conique,  évasé  vers  le  corps,  armé  de 
20  à  24  rangées  longitudinales  de  4  à  5  petits  aiguillons  cha- 
cune. 

Œufs  ovales,  arrondis,  à  trois  coques,  dont  la  médiane  est 
légèrement  étirée  aux  pôles,  et  mesurant  0°^,05  de  long  sur 
0^,0364  de  large. 

Remarque  :  Ressemble  beaucoup  à  Gigantorhynchus  mira- 
hSis  nov.  sp. 

E,  micracanthus  Rud.  avait  déjà  comme  synonyme  E.  alaudœ 
de  RuDOLPHi. 

Nous  avons  réuni  encore  à  cette  espèce  E,  carrucioi  Fran- 
cariglia,  qui  lui  est  en  tout  point  semblable. 

IjC  corps  d'^.  micracanthus  Rudolphi,  est  allongé,  cylin- 
drique, légèrement  fusiforme,  atténué  aux  deux  bouts,  blan- 
châtre et  lisse,  ou  présentant  quelquefois  des  rides  transverses, 
toujours  entouré  de  bandelettes,  ou  d'anneaux  formés  par  les 
faisceaux  musculaires  circulaires  transversaux,  bien  visibles 
seulement  sous  le  microscope.  Il  mesure  de  10  à  40°^  de  long 
sur  0"^,56  à  2°™  de  large  aux  deux  extrémités,  et  0°^°*,8  à 
4"»"  de  large  en  son  milieu;  il  s'amincit  ou  se  renfle  légèrement 
en  avant,  et  se  termine  par  un  vrai  cou  conique,  armé,  évasé 
vers  le  corps,  nettement  délimité  de  ce  dernier  et  mesurant  de 
0»",32  à  0^,8  de  long  sur  0"^,372  de  large  en  avant  et  G'""*, 48 
de  large  à  sa  base.  Il  est  quelquefois  fusiforme  ou  en  tonneau, 
mais  c'est  plutôt  l'exception.  Le  cou  est  armé  de  20  à  24  rangées 
longitudinales  de  4  à  5  aiguillons  très  petits,  situés  chacun  sur 
un  petit  mamelon,  et  possédant  un  petit  talon  dirigé  vers  le  haut. 
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Ces  aiguillons,  qui  ne  recouvrent  que  la  moitié  antérieure  de  ce 
cou,  sont  recourbés  à  leur  extrémité  et  ne  mesurent  guère  plus 
de  0^^^,0225  de  long  sur  0°^,006  de  large. 
I  Le  cou  porte  à  son  extrémité  le  rostre,  conique,  souvent  pres- 

que cylindrique,  tronqué  en  avant,  ou  arrondi,  et  ayant  alors  la 
t  forme  d'un  dé  à  coudre  très  court,  planté,  avec  le  cou,  obliqne- 

;- V  ment  sur  le  corps.  Il  mesure  0™"',32  de  long  sur  0"^,144  de  large 

*:  à  son  extrémité  et  0°'°*,272  de  large  à  sa  base  ;  il  est  armé  de  20 

^i  à  24  rangées  longitudinales  de  4  à  6  crochets  chacune.  Ces  cro- 

g;  chets  sont  très  petits,  très  recourbés,  et  ont  une  longue  racine, 

|/^ .  dont  l'extrémité  s'étale  en  un  disque  rond  et  plat,  souvent 

échancré  en  cœur  et  d'une  forme  très  caractéristique.  Ces  cro- 
chets sont  tous  de  même  grandeur  et  ne  mesurent  guère  plus  de 
0°^,0156  à  0"^,0285  de  long,  tandis  que  la  racine  droite  est 
légèrement  plus  longue,  et  mesure,  de  l'inflexion  à  la  face  infé- 
rieure du  disque,  environ  0"^,027.  La  largeur  du  disque  basai 
varie  entre  0°^,0156  et  0"^'",02.  L'angle  formé  par  la  racine  et 
le  crochet  est  d'environ  15°. 

Rostre. 


No  1-2.  Crochet    ....    0™",0156      N<^ 

3-5 

Crochet  ..... 

0»-,02 

Racine     ....    0  .  ,02 

Racine     .... 

0  .,027 

Largeur  du  disque    0  •  ,0156 

Largeur  du  disque 

0  .,02 

Epaissi  à  Pinflexion    0  .  ,005 

Epaiss'àrinflexion 

0  *,006 

Angle 15^ 

Angle 

15° 

Cou. 

Premiers  aiguillons       0»"»»,0225 

Derniers  aiguUlons       0™»,02 

épaisseur        0  »  ,006 

épaisseur        0 

.  ,006 

Il  arrive  fréquemment  que  le  rostre  et  le  cou  se  rétractent 
d'une  seule  pièce  dans  le  corps;  le  rostre  qui  émerge  paraît 
alors  excessivement  petit. 

Les  femelles  sont  plus  grandes  que  les  mâles  et  possèdent  des 
œufs  arrondis,  ovales,  à  trois  coques,  mesurant  0°^,052  de  long 
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sur  0°»™,0364  de  large,  à  coque  externe  très  épaisse,  à  médiane 
aussi  forte  et  légèrement  étirée  aux  deux  pôles.  La  coque  in- 
terne s'applique  étroitement  contre  l'embryon. 

E.  micracanthuSy  qui  avait  déjà  comme  synonyme  E.  cdaudœ, 
a  été  longtemps  confondu  avec  d'autres  espèces  et  en  particulier 
avec  E,  aredatus  et  E.  reticulatus.  Voici  la  description  qu'en 
donne  Dujardin  : 

«  Corps  long  de  13  à  18"^,  cylindrique,  plus  épais  en  avant. 
«  Trompe  petite,  presque  cylindrique,  quelquefois  plus  étroite  du 
*  haut,  plus  ou  moins  oblique,  armée  de  très  petits  crochets  dis- 
«  posés  sur  environ  30  rangées  transverses.  Cou  nul.  * 

Cette  description  correspond  bien  à  celle  que  nous  avons  don- 
née de  cette  espèce.  Nous  n'avons  pas  vu  les  originaux  qui  pro- 
bablement n'existent  plus,  et  nous  nous  en  sommes  tenus  à  la 
description  de  l'auteur,  aux  déterminations  d'échantillons  par 
les  anciens  auteurs  et  enfin  au  seul  et  unique  dessin  que  nous 
ayons  de  cette  espèce,  celui  de  Stossich,  représentant  le  rostre 
et  qui,  quoique  imparfait,  suffit  cependant  bien  à  caractériser  E, 
micracanthus. 

Nous  croyons  qu'JS.  micracanthus  doit  faire  partie  du  genre 
Gigantorhynchus.  En  effet,  le  rostre  ne  paraît  pas  invaginable, 
les  crochets  ont  un  étui  chitineux  complet,  les  lemnisques  sont 
longs  et  filiformes  :  autant  de  caractères  propres  au  genre  Gi- 
gantorhynchus. 

Nous  avons  cependant,  faute  de  preuves  irrécusables,  laissé 
encore  cette  espèce  parmi  les  Echinorhynques. 

Nous  verrons,  plus  loin,  que  le  G.  mirahUis^  notre  seule  nouvelle 
espèce,  présente  un  grand  nombre  de  caractères  communs  avec 
E.  micracanthus.  Il  est  possible  que  l'on  reconnaisse  plus  tard 
leur  identité,  mais  pour  le  moment  nous  laisserons  subsister  ces 
deux  espèces 

Discussion  des  espèces  synonymes.  —  Echinorhynchus  car- 
THcioi  Franca\iglia.  Voici  ce  qu'en  dit  l'auteur  : 
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«  Rostre  subconique  en  forme  de  poire,  court,  à  extrémité 
«  creusée,  armé  de  16  séries  de  crochets,  les  premiers  forts,  les 
«  derniers  plus  faibles  ;  cou  inerme.  Corps  nu,  très  long,  atténué, 

*  aux  2  bouts  et  davantage  en  arrière,  entouré  de  bandelettes 

*  serrées.  Extrémité  caudale  obtuse.  Longueur  de  la  femelle 
«  42"^"\  Largeur  à  la  partie  antérieure  1™°^,6  ;  partie  médiane 
«  l'^^jS;  partie  postérieure  0™*",83.  Habite  Dendrocopus  niajor. 
«  Longueur  du  rostre  0™™,65,  largeur  0'"™,46,  à  la  base,  et 
<^  0°^"^,32  au  bout.  Crochets  mesurant  de  0°™,024  à  0"^™,01, 
«  œufs  elliptiques  mesurant  0"*"\04  de  long  sur  0"^"*,027  de 
«  large.  » 

L'auteur  compare  sa  nouvelle  espèce  aux  E.  fasciaitis  et  cy- 
lindracetis^  mais  ne  la  compare  pas  à  E.  micracanthus  Rudol- 
phi  qui  lui  est  identique. 

En  effet,  la  trompe  d'E,  carrucioL  formée  d'un  rostre  et  d'un 
cou  armés  de  12  cercles  transverses*  de  crochets,  est  identique 
à  celle  d'E,  mkracanthus.  La  forme  et  les  dimensions  des  cro- 
chets, du  coi-ps,  et  des  œufs,  sont  les  mêmes  pour  les  2  espèces. 
Le  corps  fascié  et  entouré  de  bandelettes  est  précisément  un 
des  traits  caractéristiques  cVE,  micracanthus.  Enfin,  il  n'est  pas 
un  seul  caractère  d'£.  carrudoi  qui  ne  se  retrouve  chez  E,  mi- 
cracanthus,  et  nous  sommes  étonné  que  l'auteur  ne  s'en  soit  pas 
aperçu.  La  longueur  du  corps,  il  est  vrai,  est  légèrement  supé- 
rieure à  celle  d'£.  micracanthus,  mais  nous  savons  que  ce  fait 
ne  constitue  pas  un  caractère  distinctif. 

E.  carrucioi,  trouvé  Asm^  Dendrocopus  major,  ressemble  aussi 
à  E,  raginatus  de  DiESiNG  dont  nous  avons  étudié  les  originaux 
provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne.  E,  vdginatus, 
à  son  tour,  offre  une  grande  ressemblance  avec  E.  mkracanthiis 
et  pourrait  bien  lui  être  identique. 

Nous  réunissons  donc  E.  carrucioi  à  E,  micracanthus. 
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Echinorhynchtis  otidis  Miescher. 
PJ.  1.  Fig.  41,  42.  PI.  2.  Fig.  44,  44»,  59. 

E.  otidis  houbarœ  Mieschev  1841.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing 
1851.  V.  Linstow  1878.  v.  Linstovv  1879.  v.  Linatow  1889. 
Parona  1899»». 

Hôtes. 

Houbara  fnacqueenn  (Gray).  Otis  spec.  ? 

Corps  très  allongé,  mesurant  de  25  à  100"""  de  long,  aplati, 
lisse  chez  les  jeunes  et  présentant,  chez  les  adultes,  une  série  de 
nœuds  ou  d'articles  moniliforraes. 

Rostre  hémisphérique  très  court,  armé  de  12  rangées  longi- 
tudinales de  deux  crochets,  soit  de  quatre  cercles  transverses. 

Cou  long,  cylindrique,  armé  de  30  rangées  longitudinales  de 
6  aiguillons  sortant  d'un  petit  mamelon. 

Œufs  ? 

Echitu/rhynchus  otidis  Miescher.  Corps  très  allongé,  linéaire, 
aplati,  presque  lisse,  chez  les  individus  très  jeunes,  et  présentant, 
chez  les  adultes,  une  série  de  nœuds  et  d'entre-nœuds  formant 
une  suite  d'articles  moniliformes,  très  accentués  à  la  partie  mé- 
diane du  corps.  Le  corps  mesure  de  25  à  100"^  de  long;  chez 
les  adultes,  il  est  toujours  lisse  en  avant,  sur  une  longueur  d'en- 
viron 3  à  4™°".  Cette  partie  lisse  est  légèrement  renflée  en  son 
milieu  et  mesure  0'"™,422  à  0™™,54  de  large  en  avant  et  en  ar- 
rière, et  0"»">,756  de  large  au  milieu.  Ce  renflement  est  souvent 
fort  peu  accentué  ;  vient  alors  le  reste  du  corps,  présentant  une 
série  de  bosses  et  d'étranglements  transversaux  très  réguliers, 
et  qui  s'accentuent  jusque  vers  le  milieu  du  corps.  Ils  disparais- 
sent ensuite  lentement  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  qui  devient  complètement  lisse,  sur  une 
longueur  d'environ  4°"",86  à  5"""  et  présente  une  largeur  d'envi- 
ron 0™,4  à  0'"",46.  Ces  nœuds,  d'abord  placés  à  environ  0™"^,432 
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les  uns  des  autres,  s'espacent  de  plus  en  plus,  jusqu'à  être  sépa- 
rés les  uns  des  autres  par  un  intervalle  de  0"™,864  à  1™,35; 
puis,  ils  disparaissent  insensiblement.  La  largeur  maximale  des 
nœuds,  correspondant  donc  à  la  largeur  du  corps,  varie  de  0°™,54 
à  3™™,  16  et  la  largeur  aux  entre-nœuds  ou  aux  étranglements 
varie  en  conséquence  de  0"^\38  à  2™"*,  16. 

Le  rostre  est  très  curieux,  et  semble  ne  former  avec  le  cou 
qu'un  seul  et  même  organe.  Toutefois,  le  rostre  proprement  dit 
est  très  court,  hémisphérique,  en  forme  de  calotte  posée  sur 
le  cou  et  mesure  0™'",336  de  long  sur  0°»™,4  de  large.  Il  est  armé 
de  12  rangées  longitudinales  de  deux  crochets,  formant  donc 
quatre  cercles  transversaux.  Les  crochets  sont  énormes,  et  me- 
surent 0""",1 17  de  long.  Leur  racine  est  droite  et  mesure  0™™,  135 
de  long  ;  elle  est  presque  parallèle  au  crochet  lui-même,  ou  fait 
avec  lui  un  angle  de  20°.  Ces  crochets  sont  remarquablement 
épais  à  rinflexion  et  mesurent  jusqu'à  0™,036  de  large. 

Immédiatement  après  le  rostre  vient  le  cou,  nettement  déli- 
mité du  corps  cylindrique,  allongé,  de  même  diamètre  que  le 
rostre,  soit  de  0™'",4  de  large  et  mesurant  0"*™,56  de  long.  Il  est 
armé  de  30  rangées  longitudinales  de  6  aiguillons  dépourvus  de 
pièces  basales  émergeant  d'un  petit  mamelon  protecteur  très  ac- 
centué. Ces  petits  aiguillons  ne  mesurent  guère  plus  de  0"",032 
de  long.  Cette  discordance  remarquable  dans  le  nombre  des  ran- 
gées longitudinales  du  rostre  et  du  cou  est  rare  et  ne  se  retrouve 
que  chez  notre  nouvelle  espèce,  le  G.  mirdbUis.  Quant  à  la  mus- 
culature transversale,  très  serrée  à  l'avant  du  corps,  elle  s'es- 
pace à  raison  de  un  faisceau  par  nœud  ;  chaque  nœud  est  ainsi 
formé  d'un  anneau  musculaire.  Les  canaux  lacunaires  sous-cu- 
tanés se  présentent  sous  forme  de  mailles  anastomosées  dans  les 
entre-nœuds,  et  semblent  présenter  encore  un  petit  canal  latéral 
au  niveau  de  chaque  nodosité. 

Nous  n'avons  malheureusement  pas  pu  observer  les  œufs  de  cette 
intéressante  espèce  qui  probablement  n'était  pas  tout  à  fait  mûre. 
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Les  originaux  de  Miescher  n'existant  plus,  nous  avons  dû. 
nous  en  rapporter  à  la  description  bien  rudimentaire  de  l'auteur 
qui  est  cependant  suffisante  pour  nous  convaincre  que  nous  avons^ 
bien  affaire  à  E.  otidis. 

Les  échantillons  que  nous  avons  étudiés  proviennent  de  la 
collection  du  Musée  de  Berlin  (de  Otis.  spec.  ?,  n^  3722  du  cata- 
logue des  Echinorhynques  d'Oiseaux)  où  ils  sont  décrits  sous  le- 
nom  A'E.  nwnïliformis. 

En  1879  V.  Linstow  donnait  la  description  suivante  d'-EL 
otidis  : 

*  Habite  0.  houbara.  Un  exemplaire  de  28°*"^  de  long  sur 

*  0™^.3  de  large,  à  rostre  armé  de  6  rangées  de  crochets.  Pas> 

*  de  cou.  Corps  non  armé,  présentant  des  renflements  eUipti- 

*  ques  et  s'amincissant  aux  deux  extrémités.  Rappelle  E.  mo- 
«  niUfarmis.  » 

LiNSTOW  en  parlant  de  6  rangées  de  crochets,  désigne  évi- 
demment les  tours  transversaux  de  crochets  sur  le  rostre,  ce  qui 
ferait  deux  crochets  de  plus  que  ceux  que  nous  attribuons  à  cette^ 
espèce.  Il  ne  parle  pas  du  cou,  et  n'a  pas  vu  non  plus  les  aiguil- 
lons de  cet  organe,  que  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
distmguer. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  dessin  de  Linstow,  relatif  à  E.  otidis^ 
correspond  bien  à  l'espèce  à  laquelle  nous  avons  donné  ce  nom. 

Il  est  probable,  du  reste,  qu'elle  ne  représente  que  le  stade  jeune 
d'jB.  tœniatus  v.  Linstow,  espèce  que  nous  allons  bientôt  étudier^ 

Echinorhynchus  ohesus  v.  Linstow. 
PI.  4.  Fig.  153  à  153. 

E,  obesus  V.  Linstow  1902*. 

Hôte. 

Oriolus  spec.  ? 
Description  d'après  l'auteur.  *  Corps  mesurant  de  30  à  45"^ 
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^  de  long  sur  3™°^  de  large,  armé  d'un  rostre  court  et  large, 
^  pourvu  de  16  rangées  transverses  de  16  crochets  chacune.  Les 
^  onze  premiers  tours  possèdent  des  crochets  mesurant  jusqu'à 
^  0"^,07  de  long  et  à  racme  beaucoup  plus  longue  que  le  cro- 
^  chet  lui-même.  Les  crochets  des  5  derniers  tours  sont  beau- 
^  coup  plus  petits,  ne  mesurent  que  0™'",026  et  sont  dépoumis 
«  de  véritables  racines.  Les  œufs  sont  larges,  à  trois  coques  et 
«  mesurent  0™°^,068  de  long  et  0°^,046  de  large.  La  coque  ex- 
*  térieure  est  claire  et  très  épaisse. 

N'ayant  pas  eu  les  originaux  entre  les  mains,  nous  ne  pouvons 
rien  ajouter  à  la  description  de  l'auteur. 

Nous  ferons  remarquer,  toutefois,  que  cette  espèce  semble  pré- 
senter plusieurs  points  communs  avec  E,  areolatus  d'une  part  et 
avec  notre  G.  mirabilis  d'autre  part.  Les  œufs,  en  particuher, 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  cette  dernière  espèce.  Nous  ne 
pouvons  émettre  que  des  suppositions,  aussi  maintenons-nous 
E.  obesus  comme  espèce  nouvelle,  tant  que  nous  n'aurons  pu  étu- 
dier les  originaux. 

Echinorhynchus  piriformis  Bremser 
PI.  1.  Fig.  29  à  30,  35  à  36. 

E.  piriformis  Bremser  1824».  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Schaalz 
1831.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878.  Sabba- 
tini  1895^. 

Hôte. 

Turdus  mei'ula  L. 

Corps  piriforme,  mesurant  2  à  2™™, 5  de  long,  armé  en  avant 
<i'aiguillons,  aminci  en  arrière  en  une  queue  courte  et  obtuse. 

Rostre  cylindrique,  un  peu  élargi  à  la  base,  armé  de  18  ran- 
:gées  longitudinales  de  8  à  9  petits  crochets  chacune. 

Œufs? 

Echinorhynchus  piriformis  Bremser.  Corps  piriforme,  très 
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renflé  en  avant  et  presque  sphérique,  terminé  par  une  courte 
queue  conique,  large  et  nue.  Corps  mesurant,  suivant  les  échan- 
tillons, de  2  à  2°^, 5  de  long.  La  partie  cylindrique  de  l'avant 
du  corps,  occupant  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  l'ani- 
mal, est  recouverte  de  petits  aiguillons  très  courts,  mesurant 
0"°'^O2  de  long  et  disposés  sur  environ  60  rangées  longitudinales 
de  15  aiguillons  chacune.  Ils  sortent  d'une  gaine  chitineuse 
aplatie,  soudée  à  la  suivante,  et  formant  une  ligne  dentelée.  Cette 
portion  sphérique  du  corps  mesure  de  0°^,9  à  1™™,12  de  large 
sur  0°^,8  de  long.  La  partie  suivante  du  corps  s'amincit  très^ 
rapidement  en  une  courte  queue  conique,  lisse,  nue,  obtuse,  me- 
surant 1°^,12  de  long  sur  0°^,608  de  large  à  sa  naissance  et 
0™",12  à  son  extrémité. 

Le  corps,  dans  son  ensemble,  ressemble  à  une  poire  renversée. 
D  est  strié  transversalement  et  parcouru  par  un  système  de 
canaux  lacunaires,  formé  de  deux  gros  troncs  placés  longitudi-^ 
nalement  de  chaque  côté  du  corps  et  d'où  partent  de  fins  ra- 
muscules  anastomosés. 

L'avant  du  corps,  soit  le  sommet  du  renflement  globuleux,, 
porte  le  rostre  cylindrique,  légèrement  élargi  à  sa  base,  mince^ 
implanté  obliquement  et  mesurant  0"*"*,352  de  long  sur  0™™;144 
de  large.  Il  est  armé  de  18  rangées  longitudinales  de  8  à  9 
crochets  chacune.  Ces  crochets  sont  petits,  grêles,  bien  ouverts^ 
acérés,  et  ont  une  racine  très  courte,  s'allongeant  progressive- 
ment d'un  tour  au  suivant,  à  mesure  que  l'on  avance  vers  la  base 
du  rostre,  jusqu'à  égaler  en  longueur  le  crochet  lui-même.  Voici 
du  reste  le  tableau  de  leurs  différentes  dimensions. 

Rostre. 


No  1.         crochet  0mm,0315 

racine  0  •  ,0225 

épaisseur  0  »  ,007 
angle  40° 


No  2.         crochet  0«»™,045 

racine  0  »  ,027 

épaisseur  0  »  ,008 

angle  46° 
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Rostre. 


No  3. 


No  6-7. 


crochet 

Omni,045 

No  4-5. 

crochet 

0»n™,045 

racine 

0  .  ,0315 

racine 

0  .  ,04 

épaisseur 

0  .  ,009 

épaisseur 

0  f  ,009 

angle 

40^ 

angle 

60° 

crochet 

0mm^04 

No  8-9. 

crochet 

Om»,0315 

racine 

0  .  ,038 

racine 

0  .  ,0315 

épaisseur 

0  .  ,0086 

épaisseur 

0  )>,08 

angle 

50° 

angle 

46° 

^1 


Nous  n'avons  distingué  ni  œufs,  ni  organes  sexuels.  Cette  cu- 
rieuse espèce,  qui  n'a  jamais  été  retrouvée  depuis  Bremser,  a 
^té  peut  être  transportée  accidentellement  chez  le  Merle.  D  est 
étrange,  en  tout  cas,  qu'elle  n'ait  été  signalée  qu'une  seule  fois 
•depuis  bientôt  un  siècle. 

Voici  ce  que  dit  Dujardin  d'^.  pirifarmis. 

*  Corps  piriforme,  long  de  6  à  16°^™,  large  de  1™™,5  à  2°*",5  en 
^  avant,  où  il  est  renflé,  globuleux  et  tout  hérissé  de  petits  cro- 
^  chets,  brusquement  aminci  en  arrière,  conique  et  lisse.  Trompe 
^  petite,  un  peu  renflée  en  massue,  armée  de  8  rangées  trans- 
*  verses  de  crochets  très  petits.  Cou  nul.  Habite  Turdus  me- 
^  rula  *. 

Ayant  eu  le  privilège  d'étudier  les  originaux,  provenant  de  la 
-collection  du  Musée  de  Vienne,  nous  ne  pouvons  comprendre  la 
<iescription  de  Dujardin.  Cet  auteur  parle  d'échantillons  de  6 
à  16°^  de  long,  alors  que  les  plus  grands  spécimens  des  originaux 
ne  mesuraient  pas  S""™.  Il  est  probable  que  la  description  de  Du- 
jardin se  rapporte  en  partie  à  E.  hystrix,  qui  ressemble,  en  plus 
grand,  à  E.  piriformis.  Dujardin  parle  d'un  rostre  en  massue, 
ce  qui  est  faux.  L'erreur  provient  de  ce  que  la  plupart  des  origi- 
naux ont  le  rostre  invaginé,  élargi  au  bout  ;  Dujardin  ne  s'en 
■est  pas  rendu  compte.  En  réalité,  le  rostre  est  cylindrique  et 
nullement  renflé. 
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Echinorhynchus  plicatus  v.  Linstow. 
PI.  4.  Fig.  145  à  146. 

Ë,  plicatus  V.  Linstow  1878.  v.  Linstow  1883.  v.  Linstow  1889. 

Hôtes  : 

Elainea  caniceps  (Sw).  Turdus  merula  L. 

Saxicola  œnanthe  Bechst.  Pratincola  rubicola  (L.). 

Petrœca  gracilis  (Pall.). 

Description  d'après  l'auteur  :  «  Corps  allongé,  renflé  au  mi- 
«  lieu,  entouré  de  plis  ou  rides  plus  ou  moins  profondes,  ne  pré- 

<  sentant  pas  de  cou,  et  armé  en  avant  de  crochets.  Le  corps 
«  mesure  45™™  de  long  sur  1™™,3  de  large.  Le  rostre  est  cylin- 

<  drique,  armé  de  13  rangées  trans verses  de  crochets  environ 
«  deux  fois  aussi  longs  que  larges.  Les  gros  crochets  ont  une 
«  racine  échancrée  en  cœur,  ou  en  deux  lobes.  Le  corps  est,  en 
«  avant,  aussi  large  que  le  rostre  et  devient  peu  à  peu,  en  arrière, 

*  5  fois  aussi  large  que  lui.  Le  nombre  des  rangées  de  crochets 

*  sur  le  corps  est  aussi  de  13,  mais  ces  crochets  ont  une  racine 
«  ronde,  en  forme  de  cœur  et  mesurent  0™™,024  de  long,  tandis 
«  que  ceux  du  rostre  mesurent  0"™,62  de  long.  Œufs  elliptiques, 
«  à  deux  coques,  mesurant  0™™,066delongsur0™™,043  de  large. 
«  La  coque  extérieure  est  incolore  ;  l'intérieure  jaune  et  dure.  » 

N'ayant  pas  eu  les  originaux  entre  les  mains,  nous  ne  pou- 
vons rien  ajouter  à  la  description  de  Linstow.  Nous  ferons  tou- 
tefois remarquer  que  cette  espèce  présente  plusieurs  points 
conmiuns.avec  E,  micracanthus.  Les  crochets  d'^.  plicatuSy 
d'après  les  dessins  de  Linstow,  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
d'JS.  micracanthus  ;  la  pièce  basale  en  forme  de  cœur  correspon- 
drait bien  à  celle  des  crochets  du  cou  de  cette  espèce.  Cependant, 
Linstow  ne  parle  pas  de  cou,  alors  qu'il  existe  chez  E.  micra- 
canthns  et  parle  de  l'avant  du  corps  armé.  Il  est  probable  que 
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ce  que  LmsTOW  appelle  «  avant  du  corps  »  est  ce  que  nous  nom- 
mons le  «  cou  »  ;  dans  ce  cas,  E.  plicaius  serait  presque  identi- 
que à  E.  micracanthus.  Enfin,  les  œufs  i'E.plicatus  ressemblent 
énormément  à  ceux  à'E.  micracanthus.  Sans  vouloir  pousser 
l'analogie  plus  loin,  nous  nous  contentons  de  signaler  la  ressem- 
blance de  ces  deux  espèces  entre  elles.  Il  est  probable  qu'en 
étudiant  les  originaux  d'jB.  plicatus,  ce  que  nous  n'avons  pas  pu 
faire  jusqu'ici,  nous  pourrons  l'identifier  avec  E.  micracanihus, 

Echinorhynchus  reticulatus  Westrumb. 
PL  3.  Fig.  81  à  83,  94  à  96. 

E.  reticulatus  Wesimmb  1821.  Gurlt  1845.  Dujardin  1845,  Diesing  1851. 

V.  Linstow  1878.  v.  Ihering  1902. 
È.  rheœ  de  Marval  1900.  Wolflfhugel  1900. 

Hôtes  : 

Rallus  nigricans  Vieil.  Porzana  albicollis  Vieil. 

Glottis  nebularius  Giinn.  Limnopnrdalis  spec  ? 

Rhea  americana  (L.). 

Corps  allongé,  cylindrique,  légèrement  renflé  en  avant.  Mâles 
mesurant  8  à  12™°^;  femelles  10  à  20™™  de  long. 

Rostre  linéaire,  cylindrique,  implanté  obliquement,  légère- 
ment renflé  au  milieu,  armé  de  18  rangées  longitudinales  de  15 
à  18  crochets  chacune. 

Œufs  allongés,  elliptiques,  à  3  coques,  à  médiane  formant 
une  boucle  à  chaque  pôle,  et  mesurant  0™™,118  de  long  sur 
0™™,0312  de  large. 

Echinoi'hynchus  reticulatus  Westrumb.  Corps  allongé,  cylin- 
drique, légèrement  renflé  en  avant,  diminuant  ensuite  rapidement 
vers  le  rostre,  s'amincissant  graduellement  et  lentement  vers  l'ex- 
trémité postérieure.  Mâles  mesurant  de  8  à  12™™  de  long  sur  0™",8 
de  large  en  avant  et  0™™,7  en  arrière.  Les  femelles  sont  beaucoup 
plus  grandes,  plus  allongées  et  atténuées  aux  deux  bouts.  Elles 
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mesurent  de  10  à  20™"^  de  long  et  présentent  en  avant  un  renfle- 
ment plus  prononcé  que  celui  des  mâles,  et  qui  a  environ  1°^  de 
large.  La  queue,  très  allongée,  mesure  0"*™,8  de  long.  La  peau 
est  finement  striée  transversalement  et  parcourue  par  un  sys- 
tème de  canaux  lacunaires  très  nombreux,  réguliers,  de  même, 
diamètre,  anastomosés  entre  eux,  et  formant  un  réseau  de  mail- 
les lâches.  C'est  probablement  pour  cette  raison  que  Westrumb 
a  appelé  son  espèce  :  reticulatus. 

Les  mâles  possèdent  deux  gros  testicules  ovoïdes,  elliptiques, 
de  0™™,04  de  grand  axe,  suivis  de  six  glandes  prostatiques,  glo- 
buleuses, plus  petites,  disposées  en  chapelet  les  unes  à  la  suite 
des  autres  et  aboutissant  au  réceptacle  séminal  volumineux 
qu'elles  enlacent  étroitement. 

Le  rostre  est  implanté  obliquement  sur  le  corps.  Il  est  cylin- 
drique, linéaire,  arrondi  à  son  extrémité,  quelquefois  renflé  au 
milieu  et  mesure  0"^,88  de  long  sur  0™™,2  de  large  à  la  base 
et  à  l'extrémité  et  0°^,208  au  milieu.  D  est  armé  de  18  ran- 
gées longitudinales  de  15  à  18  crochets  chacune.  Ces  crochets 
sont  très  régulièrement  disposés  sur  chaque  rangée  longitudi- 
nale, et  ces  rangées  sont  bien  espacées.  Les  crochets  sont  ou- 
verts, et  possèdent  une  racine  droite,  fortement  coudée,  aussi 
longue  que  le  crochet  lui-même,  mais  diminuant  graduellement 
de  longueur  d'un  [tour  au  suivant,  à  mesure  qu'on  avance  vers 
la  base  du  rostre  et  finissant  par  disparaître,  si  bien  que  les  cro- 
chets des  derniers  tours  sont  absolument  dépourvus  de  racines. 
La  transition  des  crochets  à  racine  aux  aiguillons  sans  racine 
est  très  lente  et  progressive.  Voici  du  reste  le  tableau  de  leurs 
différentes  dimensions  : 

Rostre. 


No  1-3.      crochet 

Omin06 

No 

4-6. 

crochet 

0m«»,06 

racine 

0  .  ,06 

ra«;ine 

0  .  ,052 

épaisseur 

0  .  ,013 

épaisseur 

0  .  ,0135 

angle 

45° 

aDgIe 

40° 
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No  7-10.    crochet 
racioe 


épaisseur 
angle 


0™°»,056 
0  .  ,05 
0  .  ,0135 
40^ 


Rostre. 

No  11. 


No  12. 


No  15. 


crochet  O^^fib 

racine  0  •  ,045 

épaisseur  0  »  ,013 

angle  40^ 

crochet  Omn»j035 
racine  0  •  ,023 
épaisseur     0  >  ,009 

No  17-18.    crochet 
racine 
épaisseur 


crochet 
racine 
épaisseur 
angle 

No  13-14.  crochet 
racine 


épaisseur 
angle 


No  16. 


crochet 

racine 

épaisseur 

0"»™,03 
0  »  ,0156 
0  .  ,008 


0"n»,0546 
0  »  ,05 
0  .  ,013 

40^ 

0"»m,045 
0  .  ,032 
0  .  ,01 
*  40° 

Omm^032 
0  .  ,02 
0  .  ,0088 


Nous  voyons  donc,  par  ce  tableau,  la  grande  constance  de 
l'angle  du  crochet  et  la  diminution  progressive  des  racines.  Les 
œufs  sont  très  allongés,  elliptiques,  à  trois  coques,  et  mesurent 
0°™,118  de  long  sur  0'"™,0312  de  large.  La  coque  moyenne  est 
très  épaisse  et  forme  à  chaque  pôle  une  boucle  complète,  iden- 
tique à  celle  des  œufs  d'E.  inflatus  et  d'JE.  linearis.  Nous  donnons 
ici  la  description  d'E.  reticulatus  par  Dujardin. 

«  Corps  long  de  9  à  13"^\  cylindrique,  aminci  brusquement  en 
«  avant  et  peu  à  peu  en  arrière^  strié  et  plissé  en  long  ou 
*  en  travers  ou  presque  réticulé.  Trompe  grande,  linéaire, 
«  cylindrique,  tronquée  à  l'extrémité,  oblique  et  armée  de  16  ran- 
«  gées  de  crochets.  Cou  nul.  » 

Cette  description  est  absolument  celle  que  nous  avons  don- 
née. Nous  pouvons,  en  comparant  notre  description  d'E.  reticu- 
latus avec  celle  d'£.  linearis,  nous  rendre  compte  de  la  grande 
analogie  qui  existe  entre  ces  deux  formes.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  à  propos  de  cette  dernière  espèce.  N'ayant  pas  vu  les  ori- 
ginaux d'jE.  reticulatus^  nous  avons  établi  cette  espèce  d'après 
les  descriptions  de  Westrumb  et  de  Dujardin,  en  nous  basant 
aussi  sur  les  déterminations,  faites  par  d'anciens  auteurs, 
d'après  les  échantillons  provenant  de  la  collection  du  Musée  de 
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Vienne.  E.  reticulatus,  confondu  souvent  avec  E.  inflatus,  voire 
même  avec  E.  micracanthus,  est  en  outre  absolument  identique 
à  E.  rheœ,  espèce  que  nous  avions  cru  devoir  créer,  et  dont  la 
description  se  trouve  dans  notre  travail  intitulé  :  Etudes  de  quel- 
ques Echinorhjnques  d'Oiseaux  (1902).  Nous  avons,  depuis  lors, 
reconnu  notre  erreur,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  la 
rectifier  ici.  E,  reticulatus  parait  être  rare  et  n'a  été  que  fort 
rarement  mentionné  depuis  Westrumb. 

Echinorhynchus  rotundatus  v.  Linstow. 
PI.  4.  147  à  149. 
E.  rotundatus  v.  Linslow  1897*». 

Hôte: 

Centropus  madagascariemis  (Briss). 

Description  d'après  l'auteur.  «  Corps  ridé,  mesurant  38™"^  de 
«  long  sur  O'^^yGô  de  large.  Rostre  armé  de  10  cercles  transverses 
«  de  15  crochets  chacun.  Les  premiers  mesurent  0^^,084,  les 
«  derniers  ne  mesurent  plus  que  0°»™,035  et  n'ont  pas  de  racines, 
«  Chez  les  mâles,  le  corps  se  termine  en  boule.  Les  œufs  ont 
«  deux  coques  et  mesurent  0°*™,06  de  long  sur  0°^°^,031  de  large.  » 

N'ayant  pas  eu  les  originaux  entre  les  mains,  nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  la  description  de  cette  espèce  qui  doit  être  cer- 
tainement nouvelle, 

Echinoi'hynchus  spiralis  Rudolphi. 
PI.  3.  Fig.  86  à  89. 

E.  spiralis  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Gurlt  1845. 

Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878.   Stossich  1898. 

Parona  1899. 

Hôte: 
Botaurus  stellaris  (L.). 

Corps  très  allongé,  cylindrique,  enroulé  sur  lui-même,  mesu- 
rant de  20  à  100°^  de  long. 
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Rostre  linéaire,  légèrement  renflé  en  avant,  arqué,  implanté 
obliquement,  sub terminal,  armé  de  18  rangées  longitudinales  de 
15  à  18  petits  crochets  tous  identiques. 

Œufs? 

Echinorhynchus  spiralis  Rudolphi.  Corps  allongé  en  un  tube 
cylindrique  ou  légèrement  aplati,  de  diamètre  à  peu  près  par- 
tout égal,  généralement  enroulé  sur  lui-même  et  mesurant  de  20  à 
100"^  de  long,  sur  environ  0,512  à  0°^™,96  de  large,  suivant  les 
échantillons.  Il  est  légèrement  renflé  en  avant,  où  il  mesure  l"""* 
de  large  environ,  puis  s'atténue  vers  le  rostre.  La  musculature 
du  corps  est  nettement  visible  et  se  présente  sous  fonne  de  ban- 
delettes transversales  et  de  deux  gros  faisceaux  parallèles  lon- 
gitudinaux ;  le  corps  parait  alors  formé  de  bandes  alternative- 
ment claires  et  sombres.  Les  mâles  sont  terminés  par  une  vé- 
sicule copulatoire  en  forme  de  long  sac  mesurant  2™™  de  long  et 
Ommj  à  0°^°^,8  de  large. 

Le  rostre  est  très  long,  mince,  grêle,  s'élargissant  un  peu  delà 
base  vers  l'extrémité,  arrondi  au  bout,  subterminal,  c'est-à-dire 
placé  non  à  l'extrémité  du  corps,  mais  un  peu  en  arrière.  Il  est 
légèrement  arqué  et  implanté  obliquement  sur  le  corps.  Cette  dis- 
position du  rostre  est  des  plus  caractéristique.  Il  mesure  deO"*™,9 
à  1°^,54  de  long  sur  0°^™,176  de  large  à  son  extrémité  et  0°™,144 
de  large  à  sa  base.  Il  n'y  a  pas  de  cou,  si  ce  n'est  une  faible  zone, 
dépourvue  de  crochets,  à  la  base  du  rostre,  et  pouvant  prendre  le 
nom  de  faux-cou  comme  chez  E,  cylindraceus.  Ce  rostre  est 
armé  de  18  rangées  longitudinales  de  15  à  18  crochets,  très 
nettement  disposés,  petits,  tous  identiques  de  forme,  variant 
excessivement  peu  de  grandeur  et  mesurant  de  0°™,0315  à 
0mm  029  (Je  long^  ^jj  plus  grand  au  plus  petit.  Ils  ont  une  racine 
courte,  de  même  longueur  qu'eux,  soit  de  0°^"^,0315  à  0™°',029. 
L'épaisseur  à  l'inflexion  est  d'environ  0°^*",008,  et  l'angle  formé 
par  la  racine  et  le  crochet  est  de  55°. 
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La  poche  du  rostre  est  très  longue  et  mesure  0*^,88  à  1°»",2  de 
long;  elle  est  fixée  au  corps  par  une  multitude  de  petits  faisceaux 
musculaires  qui  vont,  en  divergeant,  se  fixer  à  la  paroi  du  corps. 
Nous  n'avons  malheureusement  pas  pu  voir  les  œufs  de  cette 
intéressante  espèce,  qui,  peut  être,  malgré  ses  grandes  dimen- 
sions, n'était  pas  encore  mûre. 

Voici  la  description  de  cette  espèce  par  Dujardin  : 

«  Corps  long  de  38  à  135°^,  large  de  1°^,5  à  peine,  cylin- 
«  drique,  égal,  contourné  en  spirale,  obtus,  et  terminé  par  une 
«  petite  papille  à  l'extrémité  postérieure.  Trompe  linéaire,  égale, 
«  longue  de  1™™,1  à  2™™,2,  armée  de  18  à  30  rangées  trans- 
«  verses  de  crochets,  très  petits,  aigus,  très  rapprochés  et  termi- 
«  nés  par  un  bouton  nu.  Cou  nul.  » 

Cette  description  correspond  parfaitement  à  celle  que  nous 
donnons  d'E.  spiraîis.  Dujardin  parle  d'échantillons  de  135™°* 
de  long,  ce  qui  est  fort  possible,  et  lorsqu'il  parle  de  18  à  30  ran- 
gées transverses,  c'est  que,  dans  le  premier  cas,  il  n'a  pas  compté 
les  crochets  des  rangées  longitudinales  intermédiaires,  et  que, 
dans  le  second,  il  a  eu  probablement  affaire  à  des  échantillons 
à  15  crochets  par  rangée  longitudinale,  nombre  qu'il  a  doublé, 
par  le  fait  de  leur  disposition  quinconciale,  plus  ou  moins  nette, 
suivant  les  échantillons. 

Nous  avons  eu  le  privilège  de  pouvoir  étudier  les  originaux  de 
RuDOLPHi,  provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Berlin.  Quant 
aux  boutons  nus,  situés  à  l'extrémité  du  crochet  et  dont  parle 
Dujardin,  nous  les  avons  constatés  sur  quelques  crochets  de  l'un 
des  originaux  seulement,  mais  cela  doit  provenir  d'une  macé- 
ration quelconque  du  crochet  et  n'est  évidemment  pas  caracté- 
ristique pour  E.  spiraîis.  Cette  espèce  n'a  été  que  très  rarement 
mentionnée  depuis  Rudolphi  et  est  évidemment  très  rare,  à  l'in- 
verse d'-E.  striatus  que  nous  allons  étudier  ci-après  et  qui  se 
trouve  fréquemment  dans  les  mêmes  Oiseaux.  E.  spiraîis  est 
probablement  un  Gigantorhynchus.  Nous  n'avons,  en  effet,  jamais 
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VU  le  rostre  invaginé  ;  les  crochets  paraissent  entièrement  revê- 
tus de  chitine,  et  la  poche  ne  présentait  pas  de  vide  à  l'intérieur. 
Nous  laissons  cependant,  jusqu'à  nouvel  ordre,  cette  espèce  dans 
le  genre  Echinorhynchus. 

Echinorhynchus  striatus  Goeze. 
PI.  3.  Fig.  84  à  85,  97.. 

E,  striatus  Goeze  1782.  Sclirank  1788.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  La- 
marck  1816.  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  BeUinghana  1844. 
Gurlt  1845.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  Leidy  1856.  Molin 
1858.  Diesing  1859.  Molin  1861.  v.  Linstow  1878.  Stossich  1890. 
Stossich  1891».  Stossich  1891**.  Linton  1892.  Stossich  1895.  Stossich 
1897.  Stossich  1898.  Parona  1899.  Wolffhugel  1900.  v.  Linstow 
1902.  V.  Ihering  1902.  de  Marval  1902, 

E.  ardeœ  Gmelin  1789. 

E,  mutabilis  Rudolphi  1819.  Gurlt  1845. 

Hôtes  : 

Haliaetus  albicilla  (L.).  Sterna  minuta  (L.). 

Herodias  egretla  (L.).  Ceryle  torqnata  (L.). 

Herodias  alba  (L.).  Ardea  cocoi  (L.). 

Ardea  cinerea  (L.).  Ardetta  minuta  (L.). 

Botaurus  stellnris  (L.).  Hotaurides  virescens  (L.). 

Nycticorax  griseus  (Strickl.).  Tantaltis  loculator.  (L.). 

Ajaja  ajaja  (L.).  Nyroca  ferina  (L.). 

Cygnus  olor  (Gmel.).  Merganser  serrator. 
Oidemia  americana  (Sw.). 

Corps  renflé  en  avant  et  en  arrière,  étranglé  au  milieu, 
armé  en  avant  de  petits  aiguillons  et  mesurant  de  6  à  15™°  de 
long. 

Rostre  piriforme,  renflé  à  la  base,  ou  conique,  ou  fusiforme, 
armé  de  16  à  18  rangées  longitudinales  de  12  à  16  crochets 
chacune. 

Faux-cou  conique,  nu,  bien  délimité  du  corps  et  souvent 
rétracté. 
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Œufs  elliptiques,  allongés,  à  trois  coques,  la  moyenne  formant" 
à  chaque  pôle  une  boucle  incomplète.  Ils  mesurent  0"^,104  de 
long  et  0™",026  de  large. 

Echinorhynchîis  striatus  Gœze.  Corps  mesurant  de  6  à  1 5"^" 
de  long,  lisse  ou  plissé,  allongé,  présentant  deux  renflements,  l'un 
antérieur,  séparé  du  second  ou  postérieur,  par  un  léger  étrangle- 
ment. Le  second  renflement  se  termine  par  une  queue  plus  ou 
moins  longue  et  conique  qui  s'atténue  rapidement  à  son  extré- 
mité. La  largeur  du  corps  aux  deux  renflements  varie,  suivant 
les  échantillons,  de  1°^,5  à  2™™,5  de  long  et  la  largeur  à  l'étran- 
glement, souvent  à  peine  marqué,  est  d'environ  1"^,3  à  2'"°^,6.  La 
queue  mesure  en  moyenne  0"*™,6  à  0"^™,702  de  large.  Le  renflement 
antérieur  du  corps  est  recouvert  de  très  petits  aiguillons  mesu- 
rant environ  0"™,001  de  long,  sortant  chacun  d'une  gaine  très 
élargie  se  soudant  le  plus  souvent  à  la  voisine,  comme  c'est  aussi  le 
cas  pour  E.  piriformis.  Ces  aiguillons  recouvrent  l'avant  du  pre- 
mier renflement  du  corps  sur  une  longueur  d'environ  1  à  2"™,8. 

Le  corps  s'atténue  en  avant,  comme  chez  E.  hystrix,  en  un 
faux-cou,  conique,  nu  et  lisse,  le  plus  souvent  plissé  ou  complè- 
tement rétracté,  et  bien  délimité  du  corps,  au  renflement  épineux. 
Ce  faux-cou  mesure  0°^>,5  à  0™"^,075  de  long  sur  0"^'",2  à  0°^"^,25 
de  large  en  avant,  et  0™",6  à  0™"^,064  de  large  à  sa  base.  Il 
porte  à  son  extrémité  le  rostre,  presque  toujours  incliné  et 
faisant  même  avec  lui  un  angle  droit.  Il  est  généralement  pi- 
riforme,  renflé  à  sa  base,  ou  simplement  conique  et  même  quel- 
quefois fusiforme  et  mesure  de  0"''",643  à  0™",8  de  long  ;  0°^"\19 
de  large  à  son  extrémité  et  0'°'",288  de  diamètre  maximum  aux 
deux  tiers  ou  au  milieu  de  sa  longueur,  suivant  la  forme  qu'il 
afifecte.  Ce  rostre  est  armé  de  16  à  18  rangées  longitudinales 
de  10  à  16  crochets  chacune,  disposésen  quinconce.  Ils  augmen- 
tent de  taille  d'un  tour  au  suivant,  graduellement,  et  atteignent 
leur  plus  grande  dimension  aux  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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rostre,  au  point  correspondant  au  renflement  de  ce  dernier;  puis 
ils  diminuent  rapidement  de  taille  à  partir  de  ce  point  et  ne  sont 
plus  alors  que  de  simples  aiguillons  sans  racine  et  peu  incurvés. 
Ces  crochets  conservent  à  peu  près  tous  le  même  angle  de  30° 
environ,  qu'ils  forment  avec  la  racine.  Voici  du  reste  le  tableau 
résumant  leurs  dimensions. 

Rostre. 


No 

1. 

crochet 

Omm,045 

No 

2. 

crochet 

0»">,0495 

racine 

0  •  ,036 

racine 

0  .  ,045 

épaisseur 
angle 

0  .^,009 
40^ 

épaisseur 
angle 

0  .  ,009 
40^ 

No 

3-4. 

crochet 

0»«»,054 

No 

5-6. 

crochet 

0«n>,057 

racine 

0  .  ,05 

racine 

0  .  ,054 

épaisseur 
angle 

0  .  ,014 
30^^ 

épaisseur 
angle 

0  .  ,018 
30^ 

No 

7-8. 

crochet 

Omm^057 

No 

9-10. 

crochet 

0«m,054 

racine 

0  .  ,06 

racine 

0  .   ,054 

épaisseur 
angle 

0  .  ,0234 
30^ 

épaisseur 
angle 

0  .  ,0156 
30^ 

No 

11-12 

aiguillon 
épaisseur 
racine 
angle 

On»in.062 

0  .  ,01 

0  •  ,046 

30^ 

No 

13. 

aiguillon 
épaisseur 

Onun,045 
0.  ,009 

No 

14. 

aiguillon 
épaisseur 

0«»in,036 
0  »  ,009 

No 

15-16 

aiguillon 
épaisseur 

Onim,0315 
0  .  ,008 

Les  mâles  sont  plus  petits  que  les  femelles. 

Les  canaux  lacunaires  sont  formés  de  nombreux  troncs  riche- 
ment anastomosés  entre  eux. 

Les  œufs,  elliptiques,  allongés,  à  trois  coques,  mesurent 
0mm  104  (Je  long  sur  0™"^,026  de  large.  Les  trois  coques  sont  à 
peu  près  de  même  épaisseur.  La  moyenne  forme  à  chaque  pôle 
une  boucle  incomplète. 

Nous  voyons,  par  le  tableau  ci-dessus,  que  les  crochets  d'J?. 
striât  us  ressemblent  beaucoup  à  ceux  d'E.  hystrix.  Toutefois, 
nous  n'avons  pas  vu  de  crochets  mesurant  0"^,81  ;  les  plus 
grands  ne  dépassent  pas  0"^,06  et  la  transition  des  crochets  aux 
aiguillons,  très  brusque  chez  E,  hystrix,  est  lente  et  progressive 
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chez  E.  striatus.  De  plus,  E,  striatus  est  toujours  plus  grand 
qu'-E.  hystnx  et  le  corps  n'est  recouvert  d'aiguillons  qu'à  sa 
partie  antérieure,  tandis  que  celui  d'£.  hystrix  en  est  presque 
entièrement  revêtu. 

E,  striatus,  ayant  comme  sjnonyme  E.  mutahïlis  Rud.,  JE, 
ardeœ  Gmelin,  et  probablement  aussi  E,  ardeœ  dbœ,  espèce  dou- 
teuse de  RuDOLPHi,  a  été  souvent  confondu  avec  E.  pdymorphus 
Bremser  et  avec  E.  anatis  Gœze,  mais  n'en  représente  pas  moins 
une  espèce  fort  distincte,  quoiqu'on  dise  Dujardin  qui  voudrait 
le  considérer  comme  un  des  nombreux  âges  d'^.  polymorphus, 

E.  striatus,  tel  qu'il  est  figuré  par  Gœze,  représente  un 
stade  de  grande  contraction  de  l'animal.  Il  en  est  de  même 
de  notre  E.  striatus,  représenté  dans  notre  travail  précédent 
(1902)  et  qui,  malheureusement,  était  le  seul  exemplaire  que 
nous  possédions. 

Les  originaux  n'existant  plus,  nous  avons  dû  nous  baser  sur  la 
description  de  Gœze  et  sur  celles  que  nous  ont  laissées  les  an- 
ciens auteurs.  Voici  du  reste  la  description  qu'en  donne  Dujardin. 

•  Corps  mesurant  de  9  à  11^°^  de  long,  large  de  2  à  2"^™,  16 
«  présentant  en  avant  un  renflement  globulaire,  prolongé  par 
«  une  partie  conique,  l'un  et  l'autre  hérissés  de  petits  aiguillons. 
«  Partie  postérieure  plus  longue,  cylindrique,  striée  transversa- 

*  lement.  Cou  nu,  séparé  par  un  étranglement,  quelquefois  ré- 
«  tracté.  Trompe   courte,   cylindrique,   renflée  en  massue  ou 

*  élargie  à  la  base,  armée  de  12  à  14  rangées  transverses  de 
«  petits  crochets.  Œufs  oblongs  *. 

Nous  voyons  que  cette  description  pourrait  tout  aussi  bien 
s'appliquer  à  E.  hystrix.  Cependant,  nous  avons  pu  étudier  un 
exemplaire  provenant  de  Falco  albicilla,  du  Musée  de  Berlin,  et 
considéré  par  tous  les  anciens  auteurs  comme  E.  striatus  ;  il  cor- 
respond absolument  à  la  description  que  nous  en  donnons.  Cet 
E.  striatus  provenant  du  Faucon  a  presque  la  valeur  d'un  origi- 
nal pour  nous. 
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Echinorhynchus  sphcerocephdus  Bremser. 
PI.  2.  Fig.  45  à  47,  64  à  67. 

E.  sphœrocephalm  Bremser  1824».  Westrumb  1821.  Schmalz  1831.  Du- 
jardin  1845.  Gurlt  1845.  Diesing  1851.  Diesing  1859.  v.  Linstow 
1878.  Parona  1899i>.  v.  Ihering  1902. 

E.  macrourus  Bremser  1824*.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing 
1851.  V.  Linstow  1878.  Parona  1899^. 

E,  ardeœ  purpiirœ  Rudolphi  1819. 

E,  filicoîlis  Rudolphi  (partim). 

Hôtes  : 

Hœmatopus  ostrale(/us  L.  Ardetta  minuta  (L.). 

Pkoyx  purpurea  (L.).  Ckonia  ciconia  (L.). 

Eudocinius  ruber  (L.).  Anas  boscas  dom.  L. 
Larus  dominicanus  Licht. 

Corps  fusiforme,  allongé,  étranglé  en  son  milieu,  mesurant, 
suivant  l'âge  de  2  à  30™°^  de  long. 

Rostre  fusiforme  ou  sphérique,  armé  de  26  à  28  rangées 
longitudinales  de  12  à  14  crochets  chacune,  et  se  transformant, 
chez  les  individus  adultes,  en  une  bulle  lisse,  énorme  et  sphérique. 

Faux-cou  long,  nu,  fusiforme,  bien  différentié  du  corps  chez 
les  adultes. 

Œufs  grands,  elliptiques,  à  trois  coques  et  mesurant  0™™, 0936 
de  long  sur  0™™,0312  de  large. 

Remarque:  ressemble  énormément,  à  l'état  adulte,  à  E. 
filicoUis. 

En  1824,  Bremser  décrivait  2  espèces  nouvelles  :  E,  sphœ- 
rocephcduSj  et  E,  polymorphus.  La  seconde  espèce  était  très 
imparfaitement  représentée  par  son  auteur,  tandis  qu'-E.  sphe- 
rocephcdus  était  dessiné  avec  beaucoup  de  soins  et  d'exactitude. 
Bremser  ayant  eu  entre  les  mains  tous  les  stades  ou  âges  diffé- 
rents de  cette  espèce,  constatait  qn'E.  sphœrocephalus  pouvait 
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arriver,  une  fois  adulte,  au  stade  de  bulle  lisse,  inerme,  en  tout 
point  semblable  à  celle  d'E.  polymorphus.  La  même  année,. 
Bremser  découvrait  une  troisième  espèce  nouvelle,  E.  macrou- 
ruSj  auquel  il  rattachait  E.  purpurœ,  espèce  douteuse  de  Ru^ 

DOLPHI. 

Ayant  eu  le  privilège  d'étudier  les  originaux  des  E.  sphœro- 
cephdus  et  macrourus  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne,  nous^ 
avons  pu  établir  leur  parfaite  identité.  E.  sphœrocephulîis  est^ 
de  nos  jours  encore,  confondu  fréquemment  avec  E.  filicoUis 
bien  que  ces  2  espèces  soient  fort  distinctes  et  n'aient,  somme 
toute,  que  la  bulle  comme  caractère  commun. 

Echinorhynchus  sphœrocephalus  Bremser.  Corps  mesurant, 
suivant  l'âge,  de  2  à  30°^°*  de  long.  A  un  stade  très  jeune,  le 
corps  est  divisé  en  trois  parties  que  nous  appellerons  faux-cou^ 
corps  et  queue,  pour  en  faciliter  la  description.  Le  corps  propre- 
ment dit  est  ovoïde,  sacciforme,  mesurant  1™°^,28  de  long  sur 
0°^,576  de  large  en  son  milieu.  La  queue  se  présente  sous  forme 
d'un  boyau  cylindrique,  court,  nettement  séparé  du  corps  et 
d'un  diamètre  très  inférieur  à  celui-ci.  Cette  queue  sort  d'u» 
profond  renfoncement  de  l'extrémité  postérieure  du  corps,  dé- 
terminé par  un  pli  accentué.  Elle  mesure  0°"'",72  de  long^ 
Omm  144  de  large  à  sa  racine  et  0™™,096  à  son  extrémité.  Le^ 
corps  porte,  en  avant,  un  faux-cou  épineux,  nettement  délimité  et 
garni  de  très  petits  aiguillons  fort  nombreux  ;  il  est  cylindrique 
et  mesure  3"^,368  de  long  sur  0'"™,24  de  large.  La  base  du 
cou  est  nue  sur  une  longueur  d'environ  0^^,096.  Ce  cou  sup- 
porte à  son  extrémité  le  rostre  sphérique,  légèrement  fusi- 
forme  ou  en  tonneau,  mesurant  0°^°*,32  de  large  en  son  milieu^ 
0°™,34  de  large  aux  deux  extrémités  et  environ  0"^,468  de 
long.  Il  est  armé  de  26  à  28  rangées  longitudinales  de  10  à  14 
crochets  très  petits,  nettement  disposés  sur  le  rostre  suivant  les 
rangées  longitudinales  et  sans  disposition  quinconciale  appa- 


Digitized  by 


Google 


ki.. 


324 


L.   DE  MARVAL 


rente.  Ils  sont  remarquablement  courts,  épais,  et  possèdent  à 
leur  inflexion  un  tubercule  très  saillant  leur  donnant  l'aspect 
d'un  crochet  à  deux  racines.  Les  racines  sont  longues,  droites, 
de  même  grandeur  que  le  crochet  et  forment  avec  lui  un  angle 
^ssez  grand.  Fait  remarquable,  ces  crochets  s'ouvrent  graduelle- 
ment d'un  tour  au  suivant,  contrairement  à  ce  qu'on  observe  gé- 
néralement chez  les  autres  Echinorhynques.  Voici  du  reste  le 
tableau  de  leurs  différentes  dimensions  : 


Rostre. 


No  1.8. 


No  6-9. 


crochet 

0mm^04              No 

4-5.      crochet 

0°«n,004 

racine 

0»  ,042 

racine 

0  .  ,042 

épaisseur 

0.  ,013 

épaisseur 

0  .  .0182 

angle 

40° 

angle 

40° 

crochet 

0ni°»,0312       No 

10-12.  crochet 

Om»,042 

racine 

0  .  ,0364 

racine 

0  .  ,42 

épaisseur 

0  .  ,0208 

épaisseur 

0  .  ,013 

angle 

60° 

angle 

66° 

No 

13-14.    crochet 

On«»,0316 

racine 

0  .  ,0316 

épaisseur 

0  .  ,0104 

angle 

70° 

Quant  aux  crochets  du  faux-cou,  ce  ne  sont  que  de  simples 
petits  aiguillons,  très  courts,  disposés  également  sur  environ  28 
rangées  longitudinales.  Le  corps  est  strié  transversalement  et  la 
poche  vient  s'insérer  à  la  base  du  rostre.  Il  n'y  a  encore  ni  orga- 
nes sexuels,  ni  œufs.  A  un  stade'plus  avancé,  nous  voyons  en- 
<îore  les  trois  parties,  le  corps,  le  cou  et  la  queue.  Le  faux-cou 
:8'est  fortement  allongé  et  sa  partie  médiane,  renflée,  porte  seule 
les  aiguillons  disposés  suivant  une  zone  de  faible  épaisseur.  Ce 
faux-cou  mesure  3™™,  24  de  large  vers  le  rostre,  puis  s'élargit 
graduellement  jusqu'à  mesurer  0"^,352  de  large  sur  environ 
2"^™,8  de  long.  A  sa  suite,  se  trouve  le  corps  proprement  dit,  el- 
liptique, obovale,  séparé  du  faux-cou  par  un  fort  étranglement, 
^t  mesurant  de  l'"°^,18  à  1^^A7'  de  long  sur  0^^\b9  de  large  en 
son  milieu.  Ce  corps  forme,  avec  le  long  faux-cou,  un  angle  d'en- 
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viron  100  à  120°.  Puis  vient  la  queue,  filiforme  ou  fortement 
plissée,  diaphane  et  transparente,  ressemblant  absolument  à  une 
vésicule  copulatoire  évaginée,  ce  qui  évidemment  n'est  pas  le 
cas  puisqu'à  ce  stade-là  les  organes  sexuels  n'ont  pas  encore 
apparu.  Cette  queue,  toujours  nettement  séparée  du  corps,  me- 
sure de  0,59  à  O^'^jS  de  long  et  0"^'",295  de  large. 

Quant  au  rostre,  fusiforme  ou  sphérique,  il  est  toujours  armé 
de  26  à  28  rangées  longitudinales  de  10  à  14  crochets  cha- 
cnne.  La  poche  est  devenue  extraordinairement  longue  et  me- 
sure jusqu'à  2™™,65  de  long.  Les  lemnisques  sont  deux  longs 
cordons  filiformes,  mesurant  2™°^,65  de  long  sur  0^^,3  de  large. 
A  ce  stade,  l'animal  ne  mesure  encore  que  4°^,1  à  5™™,  3  de 
long.  Les  canaux  lacunaires  se  composent  déjà  de  deux  énormes^ 
troncs  longitudinaux,  placés  suivant  l'axe  du  corps  et  d'où  par- 
tent de  fins  ramuscules  anastomosés. 

Ces  deux  premiers  stades,  décrits  d'après  les  exemplaire» 
originaux  de  Bremser  et  provenant  de  Hcematopus  ostraleguSy 
nous  sont  bien  connus  ;  le  premier  représente  E.  macrourus 
et  le  second,  E.  sphcerocephalus. 

A  un  stade  plus  avancé  encore,  nous  voyons  le  corps  s'ac- 
croître considérablement.  Le  cou  devient  très  long  et  filiforme  ; 
il  mesure  0°»™,236  de  large  sur  2°^,65  de  long  et  présente  encore 
un  coude  accentué  en  son  milieu,  ainsi  qu'une  petite  zone  d'ai- 
guillons à  sa  base  qui  est  déjà  beaucoup  moins  différenciée  du 
corps  proprement  dit.  La  base  du  cou  mesure  0™™,75  de  large. 

Quant  au  corps,  séparé  encore  du  cou  par  un  étranglement,  il 
est  allongé,  fusiforme  et  ne  fait  plus  qu'un  avec  la  queue,  devenue 
longue  et  conique,  encore  légèrement  séparée  du  corps  par  une 
encoche  ou  un  faible  étranglement.  Ce  corps  mesure,  à  ce  stade, 
5°™  de  long  sur  1™™,04  de  large  en  son  milieu  et  0™%4  de  large 
à  la  queue.  Le  rostre  est  devenu  énorme  et  mesure  1*^,04  de 
large  sur  0°^,9  de  long  et  passe  insensiblement  à  l'état  de  bulle. 

Enfin,  à  un  âge  très  avancé,  E.  sphcerocephalus  se  présente 
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SOUS  forme  d'un  sac  très  allongé,  fusiforme,  blanchâtre  ou  bru- 
nâtre, lisse,  pourvu  à  l'avant  du  corps  de  petits  aiguillons  dis- 
posés sur  26  à  28  rangées  longitudinales.  Le  corps  mesure  alors 
18  à  20°^°*  de  long  sur  2'""^,5  de  large,  à  son  plus  fort  diamètre 
€t  présente  encore  deux  étranglements  peu  visibles,  l'un  anté- 
rieur, délimitant  le  faux-cou  du  corps  proprement  dit,  et  le 
second,  postérieur,  marquant  faiblement  le  passage  du  corps  à 
la  queue. 

Le  corps  s'amincit  rapidement  en  avant  et  se  prolonge  par  le 
faux-cou  en  un  pédoncule  grêle  et  filiforme  mesurant  jusqu'à 
"2"^^5  de  long  sur  0™°^,12  de  large  à  peine.  II  supporte  le  rostre 
sphérique,  énorme,  devenu  une  bulle  lisse,  turgescente,  à  parois 
-distendues  et  mesurant  de  2"^,4  à  2™^,8  de  diamètre.  Elle  porte 
à  son  extrémité  une  rosette  de  26  à  28  rangées  longitudinales 
ou  plutôt  radiaires  de  10  à  14  crochets  chacune.  Ces  crochets 
occupent,  au  sommet  de  la  bulle,  exactement  la  même  position 
■que  ceux  d'JE.  fîUcoUis. 

Il  est  à  remarquer  que,  tandis  que  chez  E,  filicollis,  la  bulle 
€St  formée  par  le  cou  et  le  rostre  déformés  successivement,  chez 
E,  sphœrocephahis  le  rostre  seul,  croyons-nous,  doit  prendre 
part  à  sa  formation.  C'est  à  partir  de  ce  stade  seulement  que 
BOUS  voyons  apparaître  les  œufs  mûrs.  Ils  sont  allongés,  ellip- 
tiques, à  trois  coques  de  même  épaisseur,  alors  que  chez  E.  fiH- 
€01118,  la  médiane  est  très  épaisse.  Ils  mesurent  0°^,0936  de 
long  sur  0"^"^,0312  de  large.  Les  trois  coques  sont  concentriques 
<3t  ne  forment  pas  de  boucles  aux  pôles.  Les  œufs  sont,  comme 
on  le  voit,  beaucoup  plus  grands  que  ceux  d'jE.  filicoUis. 

Enfin,  la  bulle  d'jEJ.  sphœrocephaliis  peut  devenir  absolument 
lisse,  toute  trace  de  crochet  ayant  disparu  ;  elle  est  alors  pro- 
fondément engagée  dans  la  tunique  intestinale  de  l'Oiseau.  De 
même  que  chez  E.  filicoïïis,  la  bulle  est  parcourue  par  des  vais- 
seaux lacunaires  très  nombreux  et  richement  anastomosés. 

Discussimi  des  espèces  synoyiymes,  —  Echinoi'hynchus  spha- 
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rocephdus  Bremser.  Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  pro- 
venant de  la  collection  du  Musée  de  Vienne  et  nous  ne  discu- 
terons pas  cette  espèce  que  nous  avons  décrite  tout  au  long. 
Nous  voulons  cependant  donner  la  description  de  Dujardin, 
tirée  de  celle  de  Westrumb,  car  Bremser  n'a  pas  décrit  mais 
seulement  dessiné  sa  nouvelle  espèce. 

«  Corps  long  de  5"*™,7  à  27°^°*,  large  de  l'^,2  à  3"»™,  cylin- 
«  drique,  inégal,  présentant  un  double  renflement  épineux  en 
«  avant,  pendant  le  jeune  âge,  et  devenant  tout  à  fait  lisse  plus 
«  tard.  Trompe  globuleuse,  large  de  0"^,6  à  3'"'",  toute  héris- 
«  sée,  ou  seulement  en  partie  armée  de  crochets,  ou  tout  à  fait 
«  lisse,  portée  par  un  cou  très  long,  mesurant  1™^,5  à  4™"»,5  de 
«  long,  lisse,  filiforme  ou  conique.  Crochets  de  longueur  moyenne,. 
«  formant  16  rangées  transverses,  quand  la  trompe  est  totale- 
«  ment  hérissée.  Œufs  arrondis  et  oblongs.  Ressemble  beaucoup 
«  à  -E.  polymorphus.  » 

Nous  n'ajouterons  rien  à  cette  description  qui  est  entièrement 
conforme  à  celle  que  nous  avons  donnée  de  notre  E,  sphœroce- 
phalus. 

Comme  les  crochets  ne  sont  pas  disposés  en  quinconce,  le  nom- 
bre 16,  indiqué  par  Dujardin  et  représentant  le  nombre  de 
cercles  transversaux,  est,  dans  ce  cas  particulier,  le  même  que  ce- 
lui que  nous  avons  indiqué  pour  une  des  rangées  longitudinales. 

Echinorhynchus  macrourus  Bremser.  Nous  avons  pu  étudier 
les  originaux  provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne  et 
nous  convaincre  que  cette  espèce  représente  un  stade  très  jeune 
i'E.  sphœrocephalus,  stade  que  nous  avons  déjà  longuement 
décrit  plus  haut. 

Les  originaux  toutefois,  au  nombre  de  2  seulement,  étaient  en 
très  mauvais  état. 

Cependant,  la  forme  caractéristique  du  corps  est  la  même  chez 
les  deux  espèces.  Le  nombre  de  crochets  et  leur  disposition, 
autant  que  nous  avons  pu  en  juger,  le  rostre  étant  invaginé, 
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doit  être  aussi  le  même.  Enfin  E.  macrourus  n'est  pas  adulte,  ne 
présente  ni  œufs,  ni  organes  sexuels  et  n'a  jamais  été  retrouvé 
depuis  Bremser. 

Si  nous  ajoutons  qn' JE.  niacrourus  habite  Ardea  purpurea 
le  même  hôte  qu'J5.  sphœrocephuhis,  nous  aurons  encore  une 
preuve  de  plus,  nous  semble-t-il,  de  l'identité  de  ces  deux  es- 
pèces. Voici  du  reste  la  description  qu'en  donne  DuJARDm  : 

«  Corps  blanc,  long  de  Q^^^'H  à  10™™,  courbé  en  arc,  et  pa- 
«  raissant  formé  de  deux  parties,  l'antérieure  ovoïde  ou  fusi- 
«  forme,  longue  de  14™™,  la  postérieure  plus  mince  et  plus  lon- 
«  gue,  cylindrique,  large  de  0™™,65.  Trompe  longue  d'emiron 
«  7*  ^^  1^  longueur  du  corps,  armée  de  32  rangées  longitudina- 
«  les  de  17  à  18  crochets  chacune,  ou  de  35  rangées  transverses 
«  et  paraissant  formées  de  deux  parties  :  l'antérieure  plus 
«  épaisse  en  arrière  et  large  de  0™™,4  avec  des  crochets  longs 

*  de  0™™,046,  la  partie  postérieure,  qu'on  peut  nommer  le  cou, 
<  plus  étroite,  avec  des  crochets  plus  petits,  longs  de  0™™,032  et 

*  très  régulièrement  disposés  ». 

Echinorhynchus  teres  Westrumb. 
PI.  2.  Fig.  48  à  50,  60. 

E.  teres  Westrumb  1821.  Gurll  1845.  Dujardin  1845.  Creplin  1846.  Di^n^ 
1851.  v.  Linslow  1878.  Stossich  1892.  Francaviglia  1893.  Stos- 
sich  1898. 

E.  /ï/co' Rudolphi  1819. 

E.  hejmticus  Molin  1858».  Diesing  1859.  Molin  1861.  v.  Linstow  1878. 
Parona  1899»». 

Hôtes  : 

Pica  pica  (L.).  Corone  cornix  (L.). 

Colœus  monedula  (L.). 

Corps  cylindrique,  Usse,  renflé  au  milieu,  atténué  aux  2  bou\s, 
mesurant  10  à  2  3' mm.  de  long. 
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Rostre  dolioliforme, tronqué  en  avant,  court, armé  de  30  ran- 
gées longitudinales  de  10  crochets  chacune. 

Cou  conique,  court,  armé  de  30  rangées  longitudinales  de 
5  aiguillons  chacune. 

Oeufs? 


Echinorhynchus  teres  Westrumb.  Corps  long,  cylindrique, 
atténué  aux  deux  bouts  et  davantage  en  arrière,  mesurant  de 
10  à  23™^  de  long,  lisse  et  parcouru  par  un  réseau  de  canaux 
lacunaires  nombreux,  larges,  anastomosés.  Il  mesure  0™™,64  de 
large,  en  avant,  et  1"^,9  à  2"^,5  en  son  milieu,  puis  s'amincit 
en  une  queue  plus  ou  moins  longue,  ne  mesurant  que  0™",24  à 
0""",5  de  large.  Le  corps  rappelle  beaucoup,  par  sa  forme,  celui 
d'E.  areolatm.  Il  est  très  aminci  en  avant  et  porte  un  véritable 
cou  armé,  court,  cylindrique  ou  conique,  bien  délimité,  mesu- 
rant 0™™,288  de  long  sur  0'»'",272  de  large,  et  armé  de  30  ran- 
gées longitudinales  de  5  aiguillons  chacune.  Ces  aiguillons  sont 
grêles,  peu  arqués,  sans  racine  et  ne  mesurent  que  0"^,0208 
de  long.  Ils  ne  recouvrent  que  la  moitié  antérieure  du  cou.  Cet 
organe  porte  le  rostre  obovale,  en  forme  de  tonneau,  tronqué  à 
son  extrémité  et  mesurant  0™"\48  de  long  sur  0"*™, 2 88  de  large 
en  son  milieu  et  0"*^,2  à  la  base  et  au  sommet.  Il  est  armé  de 
30  rangées  longitudinales  de  10  crochets  chacune.  Ces  crochets 
sont  remarquables  en  ce  que  ceux  des  premiers  tours  sont  si 
ouverts  et  si  peu  arqués  qu'on  ne  saurait  exactement  délimiter 
le  crochet  proprement  dit  de  la  racine.  Puis,  déjà  au  4"^*^  tour 
transversal,  ces  crochets  se  referment  graduellement,  la  racine 
s'allonge,  le  crochet  devient  plus  massif,  plus  épais  et  atteint  sa 
taille  maximale  au  6™®  tour  transversal.  Les  crochets  suivants 
ne  sont  plus  que  de  petits  aiguillons  sans  véritable  racine,  mais 
possédant  2  petits  talons  dont  l'un  est  dirigé  vers  le  haut,  ce  qui 
les  distingue  des  aiguillons  du  cou.  Le  rostre  est  très  nettement 
déhmité  du  cou. 


Rev.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905. 
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Voici  du  reste  le  tableau  des  dimensions  des  crochets. 


Rostre. 


No  1. 


No  3. 


No  5. 


No  7-8. 


crochet 

0™%013 

No  2. 

crochet 

0=^,016 

racine 

0, 

.  03 

racine 

0,  .  02 

épaisseur 

0, 

.  008 

épaisseur 

0,  .  008 

angle 

90^ 

angle 

66° 

crochet 

0, 

.  02 

No  4. 

crochet 

0,  .  03 

racine 

0, 

.  023 

racine 

0,  .  032 

épaisseur 

0, 

-  009 

épaisseur 

0,  .  0126 

angle 

50« 

angle 

40° 

crochet 

0, 

.  03 

No  6. 

crochet 

0,.  036 

racine 

0, 

.  035 

racine 

0,  .  038 

épaisseur 

0, 

.  012 

épaisseur 

0,  .  0166 

angle 

40^ 

angle 

80° 

aiguillon 

0, 

.  026 

No  9-10. 

aiguillon 

0,  •  02 

talon 

0, 

.  0104 

talon 

0,-  098 

Cou. 

No  1-5.    aiguillons,  longueur    0"»™, 0208 
aiguillons,  épaisseur    0,  >  008 

Nous  voyons  par  ce  tableau  que  l'angle,  primitivement  très 
ouvert,  se  ferme  rapidement  et  que  les  racines  s'allongent  gra- 
duellement d'un  tour  au  suivant. 

Nous  n'avons  pas  vu  les  œufs.  En  1899  Francaviglia  les 
décrit  comme  étant  elliptiques  et  à  3  coques,  mais  n'en  donne 
pas  les  mesures. 

E.  teres  ayant  déjà  comme  synonyme  E,  picœ  Rudolphi,  est 
en  outre  identique  à  E,  hepaticus  Molin.  Grâce  à  l'obligeance 
de  M.  le  Prof.  Parona,  nous  avons  pu  étudier  les  exemplaires 
d'E,  hepaticus^  originaux  de  Molin  et  nous  avons  pu  nous 
convaincre  de  leur  parfaite  identité  avec  E.  teres.  La  des- 
cription que  nous  en  avons  donnée  se  rapporte  plus  particu- 
lièrement aux  échantillons  nommés  hepaticus,  et  ceci  vient  du 
fait  que  tous  les  échantillons  que  nous  avons  eus  entre  les 
mains  et  déterminés  comme  E,  teres,  étaient  soit  des  E.  mi- 
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cracanihus,  soit  des  E.  cylindraceus.  Du  reste,  nous  n'avons 
jamais  pu  savoir  très  exactement  ce  qu'on  considérait  jusqu'ici 
comme  E.  teres.  Les  originaux  n'existant  plus,  fious  nous  en 
sommes  rapporté  aux  descriptions  de  Westrumb,  Diesing  et 
DuJARDiN.  Nous  avons  aussi  utilisé  les  descriptions  de  Fran- 
caviglia  (1893)  et  de  Stossich  (1892)  qui  correspondent  plus 
ou  moins  bien  à  celle  d'jE.  hepaticus,  espèce  à  laquelle  nous 
donnons  le  nom  d'E.  teres  comme  étant  la  plus  anciennement 
décrite.  De  plus,  E.  hepaticus  n'a  jamais  été  retrouvé  depuis 
MoLiK.  Voici  la  description  iVE,  teres  par  Dujardin  :  «  Corps 

*  long  de  11  à  23™"*  et  large  de  1  à  2^\b  cylindrique,  un  peu 
«  aminci  aux  deux  bouts.  Trompe  longue,  conique,  plus  large  à 

*  sa  base,  tronquée  au  sommet,  armée  de  10  à  12  rangées  trans- 
«  verses  de  crochets  assez  forts.  Cou  nul  ». 

DuJARDm  n'a  pas  distingué  le  cou  du  rostre  et  l'a  considéré 
comme  le  rostre  proprement  dit. 

Voici  maintenant  la  description  de  cette  espèce  par  Franca- 
VIGLIA  :   *  Corps  huit  fois  plus  long  que  large,  mesurant  15  à 

*  17n»n  (Je  long^  gur  2  à  2°^  Va  ^^  large.  Rostre  long  de  O"*™,?, 
«  épais  de  0°^,4,  cylindrique,  tronqué  en  avant,  armé  de  10  à 
«  12  séries  transverses  de  crochets  forts,  à  racine  élargie.  Cou 
«  de  même  diamètre  que  le  rostre,  et  armé  de  4  séries  trans- 
«  verses  de  crochets.  Description  de  Dujardin  et  de  Diesing 
«  fausses,  car  ces  auteurs  ne  parlent  pas  du  corps  fusiforme 
«  élargi  vers  l'avant.  Œufs  elliptiques  à  3  coques.  Habite  Cor- 
«  vus  monedtih  et  Pica  caudata  *. 

Enfin  voici  la  description  de  Stossich  : 
*  Corps  inerme,  cylindrique,  atténué  aux  deux  extrémités,  sans 
«  cou,  à  trompe  resserrée  en  son  milieu  et  avec  la  partie  supé- 

*  rieure  elliptique  et  l'inférieure  conique.  Bourse  du  mâle  cam- 
«  panulée  et  située  latéralement  au  corps.  Habite  Hca  eau- 
«  data». 

Les  dessins  et  la  description  de  Stossich  nous  montrent  suf- 
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fisamment  que  cet  auteur  distingue  le  rostre  du  cou,  sans  le  dire 
cependant.  Le  dessin  montre  que  la  partie  supérieure  du  rostre 
représente  le  rostre  proprement  dit  et  la  partie  inférieure,  le 
cou  ;  l'étranglement  du  milieu  représente  la  ligne  de  démarca- 
tion de  ces  deux  organes.  Cependant,  les  crochets  que  Stossich 
a  dessinés  ne  rappellent  que  très  vaguement  ceux  de  notre  E, 
teres  et  seraient  plus  voisins  de  ceux  d'jB.  oreolatus. 

Ces  3  descriptions  montrent  combien  l'on  est  encore  peu 
d'accord  en  ce  qui  concerne  le  cou.  En  outre,  il  serait  à  souhai- 
ter que  tous  les  auteurs  comptent  les  crochets  de  la  même  ma- 
nière et  indiquent  tout  au  moins  comment  ils  en  évaluent  le 
nombre. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  donner  la  description  d'-E.  hepa- 
tiens  d'après  son  auteur,  Molin  : 

Echinorhynchus  hepaticus  «  Rostre  subovale,  à  extrémité 
«  tronquée,  armée  de  20  rangées  de  crochets  grands,  cou  coni- 
«  que,  court,  armé  de  8  séries  de  petits  crochets.  Corps  fusiforme, 
«  inerme.  Longueur  du  mâle  5°^,  largeur  1°^,5.  Femelle  9"^, 
«  largeur  1™",3  à  3°^.  Habite  Pica  caudata. 

Echinorhynchus  tœniatus  v.  Linstôw. 
PI.  i.  Fig.  37  à  40. 

E.  tœniatus  v.  Linstow  1900. 
E.  segmentatus  de  Marval  1902. 

Hôtes  : 

Numida  phylorhyncha  Liclit.  Numida  rikwae  Rchw. 

•  Otis  tarda  (L.). 

Corps  allongé,  aplati,  renflé  au  milieu,  mesurant  de  36  à 
90mm  de  long  et  composé  d'une  série  d'articles  trapézoïdaux  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres. 
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Rostre  court,  grêle,  armé  de  3  rangées  transverses  de  6  cro- 
chets chacune,  soit  12  rangées  longitudinales  de  1  à  2  crochets 
chacune. 

Cou  glabre,  cylindrique. 

Oeufs  à  3  coques,  oblongs,à  coque  extérieure  très  épaisse  et 
mesurant  0°^,88  de  long  sur  O'^^^jé  de  large. 


Echinot^hynchus  tœniatus  v.  Linstow.  Corps  aplati,  aminci 
aux  deux  extrémités,  composé  d'une  série  d'articles  trapézoïdaux 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  atteignant  leur  plus  grande 
taille  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  devenant  peu 
nets  et  finissant  par  disparaître  aux  2  extrémités.  Corps  mesu- 
rant de  36  à  90"^  de  long.  Les  articles,  en  forme  de  cônes  tron- 
qués superposés  et  à  petite  base  tournée  du  côté  du  rostre,  res- 
tent sensiblement  toujours  à  la  même  distance  les  uns  des  autres, 
c'est-à-dire  que  la  hauteur  du  cône  reste  la  même,  tandis  que  la 
largeur  varie  et  correspond  à  celle  du  corps,  s'épaississant  gra- 
duellement jusqu'au  */3  de  sa  longueur  et  diminuant  de  largeur 
vers  les  2  extrémités. 

La  largeur  du  corps  est  de  0"^,99  à  1»"°",5  en  avant  et  en 
arrière,  et  de  2°^°», 5  à  4"^  aux  ^3  ^^  corps,  soit  à  son  plus 
grand  diamètre.  La  distance  d'un  segment  à  l'autre  varie  de 
1°*",8  à  2°*"^,1.  La  largeur  du  segment  à  sa  base  est  de  2"^  pour 
les  premiers  et  va  jusqu'à  4™^,  puis  elle  diminue  de  nouveau 
jusqu'à  0™"^,85.  Il  y  a  environ  80  à  110  de  ces  articles  trapézoï- 
daux, aplatis,  se  présentant,  en  coupe,  sous  forme  d'une  ellipse 
fortement  aplatie.  Le  corps  se  prolonge  en  avant  par  un  long 
cou  glabre,  cylindrique,  nu,  évasé  à  sa  base  et  mesurant  envi- 
ron 4™™  de  long  sur  1°^"»,4  de  large  en  son  milieu.  Il  porte  à  son 
extrémité  le  rostre  que  nous  n'avons  jamais  pu  constater  et 
qui,  suivant  Linstow,  serait  court,  grêle  et  armé  de  3  rangées 
transverses  de  6  énormes  crochets  mesurant  0"^,27,  à  racine 
courte  et  large,  un  peu  plus  longue  que  le  crochet  lui-même.  Il 
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y  aurait  donc,  suivant  nous,  12  rangées  longitudinales  de  1  ou 
2  crochets  chacune. 

Les  lemnisques  sont  remarquablement  longs  et  mesurent  2°^,1 
sur  0°^,27  de  large.  Les  œufs  sont  ovales  et  à  3  coques.  L'externe 
est  très  épaisse  et  l'interne,  très  mince,  est  étroitement  appli- 
quée contre  l'embryon.  Les  œufs  murs  mesurent  de  O°^^,078  à 
0°»™,9  de  long  sur  0""^,04  de  large. 

Cette  curieuse  espèce,  décrite  par  LmsTOW  en  1900,  avait 
été  déjà  mentionnée  en  1885  par  Parona,  qui  ne  lui  avait  pas 
donné  de  nom.  Cet  auteur  ayant  eu  l'obligeance  de  nous  sou- 
mettre son  original,  nous  en  fîmes  une  description  détaillée  dans 
notre  travail  précédent  (1902)  et  nous  lui  donnâmes  le  nom 
d'^.  segmentatus.  Malheureusement,  notre  travail  paraissait 
quelques  mois  après  celui  de  Linstow  qui  contenait  la  des- 
cription d'^.  tœniatiis  et  que  nous  n'avions  pas  encore  pu  nous 
procurer. 

M.  le  prof.  Linstow,  à  qui  nous  avions  envoyé  notre  travail 
nous  fit  remarquer  l'identité  probable  de  son  espèce  tœniatus 
avec  notre  E,  segmentatus.  Ayant  eu  depuis  l'occasion  d'étudier 
l'espèce  de  Linstow  provenant  du  Musée  de  Berlin,nous  pouvons 
Tidentifier  avec  notre  E,  segmentatus.  Nous  conservons  donc  le 
nom  d'JE.  tœniatus  comme  étant  l'espèce  le  plus  anciennement 
décrite.  La  description  que  nous  en  avons  donnée  ici  est  tirée 
en  partie  de  celle  de  Linstow,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
rostre  qui  était  absent  sur  les  échantillons  de  Parona. 

Cette  espèce  est  si  typique  que  la  forme  du  corps  seule  suffit 
complètement  à  la  caractériser.  Nous  sommes  porté  à  croire 
qn^E.  tœniatus  représente  le  stade  adulte  et  mûr  d'^.  olidis 
Miescher.  Les  crochets  de  cette  dernière  espèce  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  dont  parle  Linstow  pour  VE,  tœniatus. 

La  forme  du  corps  est;,  en  somme,  la  même  pour  les  2  espèces 
si  ce  n'est  que  les  articles  du  corps  d'iJ.  tœniatus,  représentés 
par  les  nœuds  d'J5.  otidis^  sont  plus  serrés  les  uns  contre  les  au- 
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très.  Le  cou  paraît  être  le  même  chez  les  2  espèces  ;  toutefois, 
nous  n'avons  pas  constaté  les  petits  crochets  recouvrant  cet  or- 
gane chez  E,  otidis. 

De  plus,  cette  dernière  espèce  habite  Otis  tarda,  le  même 
hôte  que  pour  E,  tœniatus.  N'ayant  pu  voir  nous-mêmes  ni  le 
rostre,  ni  les  crochets  d'-E.  tœniatus  nous  ne  pouvons  iden- 
tifier cette  espèce  avec  E,  otidis,  mais  il  est  probable  qu'elle 
lui  est  identique.  E,  otidis  représenterait  alors  le  stade  jeune 
i'E.  tœniatus. 

Echinorhynchtis  vaginatus  Diesing. 
PI.  4.  Fig.  117  à  119. 

E.  mffinat m  Diesing  1851.  Diesing  18o6.  Diesing  18o9.  v.  Linstow  1878. 
v.  Jhering  1902. 

Hôtes  : 

Podoffer  nncunda  (Vieil.).  Rupicola  crocea  (Vieil.). 

Ddichonyx  oryzivorm  (L.).  Rkamphasios  cidminatns  Guld. 

Pterof/lossm  viridis  (L.). 

Corps  cylindrique,  très  allongé,  un  peu  épaissi  en  arrière, 
mesurant  de  25  à  40"^°^  de  long. 

Rostre  conique,  armé  de  12  rangées  longitudinales  de  5  à  6 
petits  crochets  grêles. 

Cou  conique,  nu,  nettement  séparé  du  rostre  et  du  corps. 

Œufs  ? 

Echinorhynchus  vaginatus  Diesing.  Le  corps  est  très  allongé, 
cylindrique,  jaunâtre,  épaissi  progressivement  et  insensiblement 
vers  Textréraité  caudale,  aminci  en  avant,  et  subitement  renflé 
à  son  extrémité  antérieure.  Il  mesure  de  25  à  40°^'"  de  long  sur 
0'°'«,768  de  large  au  renflement  antérieur  terminal,  puis  s'amincit 
jusqu'à  ne  plus  mesurer  que  0™"\448.  Ensuite,  il  s'épaissit  de 
nouveau  et  mesure  0"^"\72  sur  toute  la  longueur  du  corps,  s'élar- 
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gissant  encore  vers  l'extrémité  caudale  qui  accuse  1°^,6  de  large 
sur  une  longueur  de  4  à  6^^  environ. 

Cette  queue  est  large,  obtuse  et  aplatie.  Le  corps  est  parcouru 
par  un  système  de  canaux  lacunaires,  formant  un  réseau  de 
mailles  très  serrées,  délimitant  ainsi  un  nombre  incalculable  de 
petits  ilôts  foncés  et  plus  ou  moins  polygonaux.  Le  corps  est 
fascié  et  comme  entouré  de  bandelettes  provenant  des  anneaux 
musculaires  circulaires  transverses  du  corps.  La  partie  anté- 
rieure arrondie  et  renflée  du  coit)s  porte  un  cou  épais,  conique, 
mesurant  0"»™,228  de  long  sur  0™°^,228  de  large  en  avant,  et 
évasé  vers  le  bas  où  il  mesure  0""^,4  de  large.  Il  paraît  être 
absolument  nu. 

Ce  cou  porte  le  rostre  conique,  légèrement  étranglé  en  son 
milieu,  nettement  délimité  et  mesurant  0"^,24  de  long  et  0"*".16 
de  large.  Il  est  armé  de  12  rangées  longitudinales  d'environ  5 
à  6  crochets  chacune.  Ces  crochets  sont  très  grêles,  aigus  et 
ondulés,  à  pointe  fortement  relevée  en  avant.  Ceux  d'une  même 
rangée  longitudinale  sont  remarquablement  ouverts  et  forment 
un  angle  d'environ  80*^.  Ils  mesurent  0°^,0585  de  long  et  la 
racine  0*"™, 045.  Leur  épaisseur  est  très  faible  et  accuse  à  peine 
0™'",008  à  l'incurvation.  Les  quatre  crochets  suivants  conser- 
vent les  mêmes  dimensions,  mais  sont  beaucoup  plus  fermés  et 
ont  un  angle  d'environ  30^. 

Nous  n'avons  pas  pu  voir  les  œufs. 

Nous  avons  eu  le  privilège  de  pouvoir  étudier  les  originaux 
de  DiESiNG provenant  delà  collection  du  Musée  de  Vienne. Mal- 
heureusement, ils  étaient  peu  nombreux  et  en  si  mauvais  état 
que  nous  ne  pouvons  garantir  la  parfaite  exactitude  de  notre 
description,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  les  crochets,  leur 
nombre,  leur  forme,  et  le  cou. 

Voici  du  reste  la  description  que  donne  Diesing  : 

*  Rostre  conique,  armé  de  10  à  12  séries  de  grands  crochets 
*  et  de  7  à  8  séries  de  petits  crochets.  Cou  conique  très  court  et 
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«  nu.  Corps  lisse,  épaissi  de  part  et  d'autre.  Bourse  copulatrice 
«  du  mâle,  hémisphérique  et  carapanulée.  Extrémité  de  la  fe- 

*  melle,  en  gaine  tubuleuse,  protractile.  Longueur  du  mâle  jus- 

*  qu'à  8'",  femelle  8''  jusqu'à  3  V,". 

«  Habite  :  Pteroglossus  riridis,  lîhamphastos  culminatus  et 
Pipra  rupicda.  * 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  consta- 
ter la  grande  analogie  que  présente  cette  espèce  avec  E,  mi- 
cracanthus,  et  si  nous  avions  eu  des  exemplaires  en  parfait  état 
à  notre  disposition,  peut-être  aurions-nous  pu  identifier  ces  deux 
espèces.  Il  est,  en  tout  cas,  fort  singulier  que  cette  espèce  n'ait 
été  signalée  qu'une  seule  fois  depuis  Diesing.  Nous  n'avons  pas 
revu,  sur  les  originaux,  les  particularités  relatives  à  la  bourse 
copulatrice  du  mâle  et  à  l'extrémité  de  la  femelle,  particularités 
qui  ont  valu  le  nom  de  «  vaffinatm  *  à  cette  espèce. 

B.  Genre  Gigantm^hynchus  Hamann. 

Gtgantorhynchus  conipressus  Rudolphi. 
PI.  4.  Fig.  iiïk  133,  139  à  141. 

E.  compressus  Rudolphi  1802.  Zeder  1803.  Rudolphi  1808.  Rlainville  1819. 
Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Schmalz  1831.  Gurlt  1845. 
Dujardin  1843.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878.  de  Marvel  1902. 

E,  cornicis  Rudolphi  1819. 

E,  lageiuBfof  mis  Viesirumh  1821.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Lins- 
tow 1878.  V.  Jhering  1902. 

E.  falconis  cyanei  Rudolphi  1819. 

E.  maaacanlhm  Bremser  1824*.  Westrumb  1821.  Schmalz  1831.  Dujardin 
1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow  1878. 

E.  charadrii-pluvialis  Rudolphi  1819. 

E.  ricinoides  Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Blainville  1819.  Westrumb 
1821.  Dujardin  1845.  Gurlt  1845.  Creplin  1847.  Diesing  1851. 
v.  Linstow  1878.  Sonsino  1896. 

Ê.  coraciœ  Rudolphi  1819. 

E.  manifestas  Leidy  1856.  Diesing  1859.  Leidy  1859. 

E,  pici-collaris  Leidy  1851.  Diesing  1859. 
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E.  spira  Diesing  1851.  Diesing  1856.  Diesing  1859.  v.  Linstow  1878. 

G,  5/)/ra  Diesing  in  Hamann  1892.  v.  Jhering  1902. 

E,  tmnioides  Diesing  1851.  Creplin  1853.  Diesing  1856.  Diesing  1859. 
Giebel  1866.  v.  Linstow  1878. 

G.  tœnioides  Diesing  in  v.  Jhering  1902. 

E.oligacanthoides  Rudolphi  1819.  Wesirumb  1821,  Dujardin  1845.  Die- 
sing 1851.  V.  Linstow  1889.  v.  Jhering  1902. 

?£.  oliqamnthus  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing 
1851. 

?  E.  uromasticis  Fraipont  1882. 


Hôtes  : 


Bubo  magellaniais  (GraeL). 
Gypaetus  barbaim  (L.). 
Cathartes  airata  (Bart.). 
Geranospizn  cœrulescens  (VieiL). 
Coopemstur  pectomlis  Bonap. 
Bttteo  albicandaUis  VieiL 
Nizafitvs  pemuttus  (GmeL). 
Leptodon  cay ennensi s  (Gmel.), 
Bupornis  maynirostris  (GmeL). 
Tinmincidus  sparcerius  (L.), 
Rhamphastos  erythrorhynchns  GmeL 
Troyon  meridimalis  Sw. 
Upupa  epops  (L.). 
Çolaptes  mexicanns  Sw. 
Deudrocincla  turdina  (Licht.). 
Philentoma  velatum  (ïemm.). 
Synullaxis  albescens  (Temm.). 
Alectrurus  jelapa  (L.). 
Fornarius  rufm  (Orb.). 
Corone  cornix  (L.). 
Vanellus  vanellm  (L.). 
Cariama  cvistata  (L.). 
Rhynchotus  rufescens  (Temm.). 


Vultur  spec.  ? 
Catharles  papa  (L.). 
Cathartes  aura  (L.). 
Coopéra stur  piieatus  (Temm.). 
Harpayiis  bidentatus  (Lath.). 
Archilmteo  Sancti-Johannis  (Gmel.). 
Marphnus  urubutinya  (GmeL). 
Spizaetus  coionatus  (L.). 
Busarel/us  niyricans  (Lalh.), 
AHurina  nitida  (^Lath). 
Troyon  melanurus  Sw. 
Bucco  spec.  ? 
Coracias  yarrula  L. 
Campophiius  pollens  Bonap. 
Deudrocol aptes  concolor  Pelz. 
Synallaxis  rutilant  (Temm.). 
Fornucarius  colma  (GmeL). 
Tardas  spec.  ? 
Colœus  monedula  (L.). 
Sturnus  pyrrhocephalus  (?) 
Charadrius  pluiialis  (L.). 
Theristicus  caudatm  Bodd. 
Bhea  arnericana  L. 


Corps  mesurant,  suivant  Tâge,  de  2  à  250*"™  de  long,  lisse, 
obovale  chez  les  individus  très  jeunes  et  mesurant  quelques  mil- 
limètres à  peine  ;  très  allongé,  aplati,  à  métamérisation  superfi- 
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cielle  très  nette,  quoique  peu  profonde,  chez  les  adultes.  Mâles^ 
plus  petits  que  les  femelles. 

Faux-cou  nu,  conique,  court  et  quelquefois  plissé,  aminci 
en  avant,  nettement  séparé  du  corps. 

Rostre  sphérique,  non  séparé  du  faux-cou,  d'un  diamètre 
toujours  supérieur  à  celui-ci,  armé  d'énormes  crochets  avec  une 
encoche  à  la  pointe  et  deux  racines  avec  étui  chitineux  complet. 
Ds  sont  disposés  suivant  12  rangées  longitudinales  de  3  crochets, 
bien  espacés.  Rostre  non  invaginable. 

Poche  pleine,  sans  lumen,  musculeuse,  obovale. 

Œufs  obovales,  épais,  à  3  coques  concentriques  mesurant 
O'"™,0702  de  long  sur  0'""^,0494  de  large,  à  coque  externe  très 
épaisse. 

Habite  tous  les  ordres  d'Oiseaux,  à  l'exception  des  Palmipèdes. 

Gigantarhynchus  campressns,  connu  sous  le  nom  d'Echino- 
rhynchus  compressas  Rud.,  avait  comme  synonyme  E,  cormcifi 
Rud.  Trouvé  dans  les  Corbeaux. 

jy.  lagenœformis  espèce  queAVESTRUMB  avait  trouvée  chez  ua 
Faucon,  avait  déjà  comme  synonyme  E.  falcoms  cyanei  de  Ru- 

DOLPHI. 

E.  macracanthus  Bremser,  trouvé  dans  un  Kchassier,  Chara- 
drius,  avait  comme  synonyme  E.  charadru  pluvialis  Rud. 

E.  ricmoides  Rud.  habitant  la  Huppe  et  d'autres  Grimpeurs 
avait  comme  synonyme  E.  coraciœ  Rud. 

E.  manifestas  Leidy,  trouvé  chez  les  Pics,  était  reconnu  par 
l'auteur  lui-même  comme  identique  à  son  E,  pici-collaris,  décrit 
auparavant. 

E.  oUgacanthaides  Rud.,  trouvé  chez  les  Rapaces,  constituait 
encore  de  nos  jours  une  espèce  bien  distincte. 

Enfin,  DiESiNG  décrivit  deux  espèces  nouvelles  ne  ressem-^ 
blant  en  apparence  à  aucune  autre,  E.  tœnioides  et  E.  spira,  re- 
connues ces  dernières  années  par  Hamann  et  v.  Jherixg  comme 
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faisant  partie  du  genre  Gigantorhynchus,  Or,  quelque  bizarres 
que  puissent  paraître  nos  affirmations,  nous  pouvons  déclarer 
que  toutes  ces  espèces  sont  identiques  entre  elles  et  sjnonymes 
de  G,  camjyressus,  espèce  la  plus  anciennement  décrite.  Nous  rat- 
tachons, avec  quelque  réserve,  à  cette  espèce  E,  digacanthns 
Eud.  et  E.  uromasticis  Fraipont  dont  nous  dirons  quelques  mots. 

Gigantorhynchus  cœnpressus  Rudolphi.  Le  corps  mesure, 
suivant  l'âge  et  les  échantillons,  de  2  à  250°^™  de  long.  Chez  les 
individus  encore  très  jeunes,  (E.  macracanthus),  le  corps  est  lisse, 
obovale,  nu,  en  forme  de  sac  obtus  ou  lancéolé,  quelquefois  ter- 
miné par  un  appendice,  mais  qui  n'est  point  la  vésicule  copula- 
toire  du  mâle  puisque  les  organes  sexuels  n'ont  point  encore 
apparu.  A  ce  stade,  les  parasites  mesurent  de  2  à  4™™  de  long 
environ  sur  1"'"*,5  de  large.  Les  canaux  lacunaires  sont  très  peu 
visibles.  La  musculature  circulaire  du  corps  forme  des  bande- 
lettes parallèles  serrées  les  unes  contre  les  autres,  donnant  à 
l'animal  l'aspect  strié. 

A  un  stade  plus  avancé,  (E,  lagenœformts,  ricinoides,  diga- 
<mithoides),  le  corps  mesure  de  7  à  8"*°^,  de  long  et  est  aminci 
aux  deux  bouts.  La  musculature  est  déjà  plus  lâche  et  les  ban- 
delettes plus  espacées  les  unes  des  autres  ;  le  corps  a  pris  une 
forme  allongée,  lancéolée. 

A  un  âge  plus  avancé  encore  (E,  manifestus)  le  corps  mesure 
de  20  à  30™™  de  long.  Il  est  lisse,  blanchâtre,  d'un  diamètre  par- 
tout égal  et  légèrement  atténué  vers  le  rostre,  mais  ne  présente 
toujours  point  d'œufs,  ni  d'organes  sexuels  parvenus  à  maturité. 

A  l'état  presque  adulte,  le  corps  mesure  de  100  à  150™"  de 
long.  Il  est  toujours  lisse,  légèrement  renflé  vers  la  partie  ter- 
minale, aminci  vers  le  rostre,  et  ne  présente  pas  encore  d'œufs 
mûrs.'  Sa  musculature,  composée  de  bandelettes  très  espacées, 
forme  déjà  quelques  rides,  encore  peu  visibles  à  la  partie  mé- 
diane du  corps  qui  est  généralement  enroulé  sur  lui-même  et 
aplati  (E.  spira). 
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Enfin,  nous  arrivons  au  dernier  stade,  celui  de  la  maturité 
complète  de  l'animal.  Le  corps  mesure  150  à  200°^,  voire  même 
250"^  de  long.  Il  est  aplati,  ridé  superficiellement,  et  présente 
une  segmentation  superficielle  peu  profonde,  mais  très  visible  chez: 
les  grands  échantillons.  Ces  rides,  très  accentuées,  s'atténuent  à 
la  partie  médiane  du  corps  et  finissent  par  disparaître  aux  deux 
extrémités  qui  sont  unies  et  lisses.  Le  corps  s'élargit  progressive- 
ment vers  l'extrémité  postérieure,  et  s'amincit  subitement  vers  le 
rostre.  Les  faisceaux  musculaires,  très  espacés,  forment  des  an- 
neaux, à  raison  de  un  par  segment. 

Les  canaux  lacunaires  sous-cutanés  apparaissent  sous  forme 
de  bandelettes  ou  de  petits  canaux  situés  parallèlement  sur 
chaque  faisceau  musculaire  et  sont  reliés  entre  eux  par  de  fines, 
anastomoses. 

.  Ces  individus,  de  200™°^  et  plus,  qui  représentent  l'ancien  E^ 
tœniùides,  sont  parfaitement  mûrs  et  adultes.  Les  femelles  sont 
alors  remplies  d  œufs  mûrs,  ovales,  à  trois  coques  concentriques^ 
à  coque  externe  remarquablement  épaisse,  mesurant  jusqu'à 
0°»",0052  de  largeur,  à  coque  moyenne  plus  mince  et  à  coque 
interne  extrêmement  fine  et  s'appliquant  étroitement  contre  l'em- 
bryon mûr.  Les  œufs  mesurent  0"*'°,0702  de  long  sur  0™",0494 
de  large. 

Le  corps  s'amincit  fortement  en  avant  et  se  termine  par  un 
faux-cou  conique,  nu,  lisse,  quelquefois  plissé,  nettement  délimité 
du  corps  et  mesurant  de  0°^,48  à  0™™,608  de  large  sur  0™'",4  à 
0"°,8  long.  Il  est  évasé  à  sa  base  et  supporte  le  rostre  sphérique^ 
globuleux,  souvent  un  peu  aplati,  non  délimité  du  faux-cou,  et 
d'un  diamètre  toujours  supérieur  à  ce  dernier.  Il  est  souvent 
terminé,  à  son  sommet,  par  une  éminence  ou  papille,  que  les  an- 
ciens helminthologistes  prenaient  pour  un  organe  de  succion.  Ce 
rostre  mesure  de  0™°»,32  à  0'°°^,432  de  large  sur  0"»°»,32  à  0'^"»,4 
de  long,  suivant  les  échantillons  et  non  suivant  les  âges. 

Nous  voyons  donc  que  le  rostre  et  le  cou,  indépendamment  de  la. 
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grande  variabilité  dans  la  longueur  du  coit)s,  conservent  à  peu  près 
toujours  les  mêmes  dimensions.  Le  rostre  n'est  pas  invaginable  et 
«st  suivi  d'une  poche  obovale,  très  musculeuse,  pleine,  sans  lumen. 
€es  deux  caractères  suffisent  déjà,  à  eux  seuls,  à  caractériser  le 
genre  Gigantarhynchus.  Le  rostre  est  armé  de  12  rangées  longitu- 
dinales de  3  crochets  bien  disposés  en  quinconce  et  très  espacés,  soit . 
de  six  tours  transversaux  de  crochets.  Ces  crochets  sont  entière- 
ment revêtus  d'un  étui  chitineux  —  caractère  le  plus  important 
•du  genre  Gigantorhynchiis  —  mais  leur  pointe  seule  émerge  du 
rostre,  qui  forme  autour  de  chacun  d'eux  une  petite  éminence  ou 
mamelon  protecteur,  si  bien  que  la  plupart  des  auteurs  n'ayant 
vu  que  cette  partie  libre  des  crochets,  les  ont  mal  décrits  et  leur 
ont  donné  des  dimensions  bien  inférieures  à  la  réalité. 

Ces  crochets  sont  énormes  et  rappellent  beaucoup,  par  leur 
forme,  ceux  des  Çestodes  et  en  particulier  des  Tsenias.  Ceux  des- 
deux  premiers  tours  transversaux  présentent  deux  racines,  l'une 
dirigée  vers  le  haut,  terminée  par  un  renflement  ou  apophyse  res- 
semblant à  un  talon,  la  seconde  dirigée  vers  le  bas,  représentant 
la  vraie  racine,  longue  et  également  renflée  en  apophyse  ou  talon 
à  son  extrémité.  Fait  singulier,  les  premiers  crochets  des  12  ran- 
gées longitudinales  sont  de  deux  grandeurs  différentes.  Six  d'entre 
eux  mesurent  O'^^OôTô  de  long.  Leur  racine  mesure  d'une  apo- 
physe à  l'autre  0°^,045,  et  la  distance  de  la  pointe  du  crochet  à 
l'extrémité  de  l'apophyse  de  la  racine  supérieure  est  de  0"»™,9.  Le 
-crochet  proprement  dit  est  épais,  massif,  peu  acéré,  parallèle  à  la 
vraie  racine,  et  présente  une  encoche  voisine  de  la  pointe,  à  sa 
face  inférieure. 

Par  le  fait  de  la  disposition  quinconciale,  ces  six  premiers  cro- 
chets forment  les  6  têtes  de  file  de  6  rangées  alternantes  longitu- 
dinales, et  sont  placés  très  près  du  sommet  du  rostre.  Ils  alternent 
avec  les  6  autres  crochets,  implantés  sensiblement  plus  bas  et  re- 
présentant le  second  tour  transversal.  Ces  6  crochets  sont  beau- 
coup plus  grands  que  les  précédents  et  mesurent  jusqu'à  0™™,1  de 
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long.  La  racine  est  aussi  double  et  possède  2  apophyses  ou  talons, 
l'un  dirigé  vers  le  haut,  l'autre  vers  le  bas,  La  distance  d'une 
extrémité  d'un  talon  à  l'autre  est  de  0°^,1215  et  la  distance  de 
la  pointe  du  crochet  à  l'extrémité  du  talon  supérieur  est  de 
1^,485.  La  racine  et  le  crochet  sont  parallèles.  Tous  ces  cro- 
chets possèdent  à  leur  face  inférieure  une  faible  encoche,  très 
voisine  de  leur  pointe  et  les  faisant  ressembler  à  un  harpon.  Us 
sont  articulés  par  des  muscles  puissants,  croisés,  insérés  précisé- 
ment aux  deux  apophyses  et  favorisant  par  leur  action  l'implan- 
tation du  crochet  dans  la  muqueuse  intestinale  de  l'hôte.  Les 
crochets  des  3™^  et  4™®  tours  transversaux,  soit  les  seconds  des 
rangées  longitudinales,  sont  beaucoup  plus  petits  et  ont  déjà 
la  forme  d'aiguillons.  Us  sont  épais,  peu  arqués,  ont  une  ra- 
cine à  2  talons  séparés  par  une  forte  échancrure  et  possèdent 
encore  à  leur  extrémité  l'encoche  caractéristique  quoique  beau- 
coup moins  accentuée.  Ces  crochets  mesurent  de  l'extrémité 
jusqu'à  la  racine  de  0"^,9  à  l*""*  de  long  et  la  distance  entre 
les  deux  talons,  soit  la  longueur  de  la  racine,  est  de  0"™,0572. 

Enfin,  les  5  ou  6  derniers  tours  transversaux,  soit  les  3™®^  cro- 
chets des  rangées  longitudinales,  sont  de  longs  aiguillons  pres- 
que droits,  mesurant  0™^,078  de  long.  Ils  ne  présentent  plus 
d'encoche  à  l'extrémité  et  possèdent  un  talon  échancré  en  son 
milieu  et  déterminant  encore  deux  racines  ou  talons  rudimen- 
taires,  dont  le  plus  grand  est  dirigé  vers  le  haut.  Ces  deux  ta- 
lons mesurent  ensemble  0°"",2  de  long. 

La  base  du  rostre  est  entièrement  dépourvue  de  crochet  et 
se  continue,  sans  délimitation  bien  nette,  avec  le  faux-cou  qui 
s'évase  rapidement  vers  le  corps  et  est  souvent  fortement  plissé  ; 
nous  en  avons  du  reste  déjà  parlé  plus  haut. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  différentes  dimensions  des 
crochets. 
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Rostre. 

l«r  tour,      crochet,  longueur  de  la  poiute  jusqu'à  la  racine  antérieure.  0"»™,0675 

crochet,  distance  de  la  pointe  à  l'extrémité  de  la  racine    .  0  »  ,09 

épaisseur  du  crochet  vers  la  racine 0  »  ,022 

distance  entre  les  deux  racines 0  >  ,045 

angle  formé  par  la  racine  et  le  crochet oo  ^ 

2me  iovLT,     crochet,  longueur  de  la  pointe  à  la  racine  antérieure.  .    .  0  •  ,1 

crochet,  distance  de  la  pointe  à  l'extrémité  de  la  racine  an  t.  0  »  ,1485 

crochet,  épaisseur  vers  la  racine  antérieure 0  »  ,6 

distance  entre  les  deux  racines 0  »  .1215 

angle  formé  par  la  racine  et  le  crochet ao  ° 

8-4n»«  tour,  crochet,  longueur  jusqu'à  la  racine 0  »  ,09 

crochet,  épaisseur  vers  la  racine 0  •  ,019 

crochet,  longueur  de  la  pointe  à  l'extrémité  de  la  racine   .  0  »  ,1 

distance  entre  les  deux  racines 0  »  ,0572 

6-6°»<'  tour,  crochet,  longueur  jusqu'au  talon 0  •  ,07 

crochet,  épaisseur  vers  le  talon 0  »  ,014 

crochetj  longueur  de  la  pointe  à  l'extrémité  du  talon    .     .    0  »  ,078 

Discussion  des  espèces  synonymes.  —  Echinorhynchus  corn- 
pressus  Rudolphi,  ayant  déjà  comme  synonyme  E.  cornicis  Ru- 
dolphi  est  identique  à  G.  compressus.  Voici  la  description  d'-B. 
compressus  par  Dujardin  : 

«  Corps  blanchâtre,  long  de  6™™,75  à  11™",25  et  large  de 

*  1°^,5  à  2"™, 25,  comprimé,  plus  étroit  en  arrière.  Trompe 

*  grande,  presque  globuleuse,  terminée  par  une  papille  et  armée 
«  de  sept  rangées  transverses  de  crochets  très  courts,  recourbés. 

*  Cou  presque  nul,  invaginé.  Partie  postérieure  du  mâle  munie 
«  d'une  vésicule  copulatoire  en  forme  de  carafe.  » 

Cette  description  nous  montre  clairement  qu'^.  compressus 
représente  le  stade  jeune  du  G.  compressus.  Nous  avons  pu  nous 
en  convaincre  facilement  en  étudiant  les  originaux  provenant 
du  Musée  de  Berlin. 

RuDOLPHi  parle  de  7  rangées  transverses  de  crochets,  ce  qui 
correspond  bien  à  nos  3  crochets  d'une  rangée  longitudinale,  et 
nous  savons  du  reste  combien  ce  nombre  est  variable.  De  plus, 
il  décrit  les  crochets  comme  étant  courts  et  épais,  ce  qui  est  par- 
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faitement  exact,  si,  comme  nous  l'avons  dit,  on  ne  voit  que  la 
pointe  du  crochet  sortir  du  rostre.  Ce  qui  prouve  encore  que  nous 
avons  affaire  à  un  stade  très  jeune,  c'est  l'absence  absolue  d'or- 
ganes sexuels.  Rudolphi,  cependant,  parle  d'une  vésicule  copu- 
lâtoire  en  forme  de  carafe.  Or,  ayant  eu  l'original  entre  les  mains, 
nous  avons  reconnu  que  cette  prétendue  vésicule  n'était  que  la 
partie  terminale  du  corps,  étranglée  et  plissée  ;  elle  provenait  soit 
de  la  fixation  de  l'animal,  soit  d'une  mutilation  quelconque  et 
n'était  qu'accidentelle.  Sur  les  deux  originaux  observés,  un  seul 
présentait,  du  reste,  cette  particularité.  Du  reste,  depuis  Rudol- 
PHI,  personne,  n'a  retrouvé  E,  compressus. 

Cet  helminthe  avait  été  trouvé  dans  Corvus  corone  et  mone- 
Ma  et  nous  l'avions  décrit  sous  le  nom  d'jB.  macracanthus  dans^ 
notre  précédent  travail  (1902). 

Echinorhynchiis  Icu/enœformisyf estvnmh.  Cette  espèce,  ayant 
déjà  comme  synonyme  E.  falconis-cyanei  Rud.  représente,  ainsi 
qu'iJ.  compressus,  le  stade  jeune  de  G.  compressus. 

Voici  la  description  qu'en  donne  Dujardin  : 

*  Corps  blanc,  long  de  3  à  4"^"^,  presque  cylindrique,  aminci  aux 

*  deux  extrémités,  et  davantage  en  arrière.  Trompe  grande,  globu- 

*  leuse,  année  de  5  à  6  rangées  de  crochets  disposés  en  quinconce. 
«  Cou  très  court,  presque  invaginé.  Habite  Falco  cyaneus,  » 

Cette  description  est  absolument  celle  de  G.  compressus^ 
Les  originaux  n'existent  plus,  mais  nous  avons  pu  étudier  plu* 
sieurs  spécimens  (VE,  laf/enœformis,  déterminés  par  d'anciens, 
auteurs  et  provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Vienne.  Il  n'y 
avait  pas  trace  d'organes  sexuels  et  la  musculature  circulaire 
du  corps  formait  des  bandelettes  serrées,  devant  donner  plus 
tard  les  rides  caractéristiques  des  G.  compressus  adultes.  Les 
crochets  présentaient  la  forme  typique  avec  deux  racines  en  forme 
de  talons.  Le  rostre  n'était  pas  invaginable,  et  la  poche  était 
pleine  :  deux  caractères  spécifique  du  genre  Gigantorhynchus^ 
Chose  curieuse,  nous  avons  remarqué  sur  plusieurs  échantillons 

Rev.  Scissb  dk  Zool.  T.  13.  1906.  23 
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que  le  crochet  proprement  dit  était  gonflé,  énorme,  fortement 
rétréci  à  sa  base  et  obtus  à  la  pointe.  Si  nous  n'avions  eu 
que  ces  échantillons  entre  les  mains,  nous  aurions  certaine- 
ment conservé  E.  lagenœformis  comme  espèce  distincte;  heu- 
reusement que  nous  avions  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de 
spécimens  présentant  tous  les  caractères  du  G,  compressus; 
nous  avons  pu  alors  nous  convaincre  que  ces  crochets  gonflés 
et  si  curieux,  étaient  anormaux  et  que  leur  forme  était  due 
probablement  à  l'action  d'un  agent  fixateur  quelconque,  ayant 
déformé  l'étui  du  crochet.  Nous  sommes  donc  persuadé  de  la 
parfaite  identité  d'X  lagenœformis  avec  G.  compressus. 

Echinorhynchus  macracanthus  Bremser.  Cette  espèce  ayant 
déjà  comme  synonyme  E.  charadrii  pluvicdis  Rud-.,  représente 
encore  le  stade  très  jeune  de  G.  compressus.  Voici  la  description 
qu'en  donne  Dujardin  : 

«  Corps  blanc,  long  de  4  à  5"^»",  ovoïde  oblong,  large  de  l"'",^, 

*  irrégulièrement  plissé,  prolongé  en  avant  par  un  cou  distinct, 
«  court,  invaginé,  d'où  sort  une  trompe  grande,  presque  globu- 
«  leuse,  armée  de  4  rangées  transversés  de  crochets  très  longs 

*  et  très  aigus.  »  Habite  Charadrius  pluvialis. 

Le  dessin  que  Westrumb  nous  a  donné  de  cette  espèce  ne 
nous  laisse  aucun  doute  sur  la  parfaite  identité  d'X  macracan- 
thus avec  E,  compressus.  Il  n'y  a  toujours  ni  œufs,  ni  organes 
sexuels  mûrs.  Si  Westru^vib  et  Dujardin  parlent  de  quatre  cro- 
chets, ceci  ne  doit  point  nous  étonner,  car  nous  savons  que  ces 
auteurs  comptaient  le  nombre  de  cercles  transversaux  qu'ils  for- 
ment sur  le  rostre,  nombre  qui  est  très  variable  pour  une  même 
espèce.  Avant  de  commencer  ce  travail,  nous  avions  trouvé  un 
E,  macracanthus  (c'est  ainsi  que  nous  l'avions  déterminé),  res- 
semblant en  tous  points  au  dessin  de  Westrumb  et  nous  avions 
compté  sur  le  rostre,  12  rangées  longitudinales  de  3  crochets 
chacune,  soit  6  tours  transverses  de  crochets,  courts  et  obtus, 
n'ayant  pas  pu  distinguer  les  pièces  basales. 
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M.  le  Dr.  0.  Fuhrmann  avait  trouvé  cet  Echinorhynque  im- 
planté dans  un  des  proglottis  d'un  Cestode:  Davainia  brachyrhyn- 
cha,  qui  se  trouvait  fixée  dans  l'intestin  de  Cariama  cristata  (L.). 
Evidemment  l'Echinorhynque  avait  été  ingéré  après  le  Cestode 
et,  ne  trouvant  plus  de  place  dans  l'intestin,  se  nourrissait  aux 
dépens  du  Cestode.  C'est  un  curieux  exemple  de  parasitisme  au 
second  degré. 

La  présence  d'E.  macracanthus  chez  les  Cariamas  a  d'autant 
plus  de  valeur  pour  nous  que,  jusqu'ici,  on  ne  connaissait  qu'une 
seule  espèce  d'Acanthocéphales  chez  ces  Oiseaux,  à  savoir  E. 
tmioides  Diesing.  La  présence  simultanée  de  deux  espèces 
d'EchinorhjTiques,  l'un  petit,  obovale,  non  mûr,  l'autre  énorme, 
très  long  et  mûr,  ayant  tous  deux  même  rostre,  même  nombre 
et  même  forme  de  crochets,  nous  conduisit  à  étudier  ces  parasi- 
tes de  plus  près.  C'est  à  partir  de  ce  moment  que  nous  avons  effec- 
tué une  grande  réduction  dans  le  nombre  des  espèces  d'Echino- 
rhynques  décrites  et  avons  considéré  E.  tœnioides  comme  le  stade 
adulte  d'^.  macracanthus.  Nous  n'avons  pas  eu  les  originaux 
entre  les  mains,  mais  nous  avons  étudié  beaucoup  d'échantillons 
déterminés  sous  ce  nom,  et  faisant  partie  de  la  grande  collection 
du  Musée  de  Vienne.  Les  originaux  du  reste  n'existent  plus.     « 

Echinorhynchus  ricinoides  Rudolphi.  Cette  espèce  ayant  com- 
me synonyme  E.  coraciœ  Rud.  représente  encore  un  stade  jeune 
et  non  mûr  de  G.  conipressm.  Voici  ce  qu'en  dit  Dujardin  : 

«  Corps  blanchâtre,  long  de  6™*",75  et  large  de  1°^,12,  cylin- 
«  drique,  aminci  aux  deux  bouts  et  davantage  en  arrière.  Trompe 

*  grande,  presque  globuleuse,  terminée  par  une  papille  et  armée 
«  de  six  rangées  transverses  de  crochets  presque  obtus  et  peu  re- 

*  courbés.  Cou  court,  distinct,  invaginé.  Habite  TJpupa  epops  (L.) 
«  et  Caradas  garrula  (L).  » 

Cette  description  est  absolument  celle  Ôl'E.  macracanthus, 
lagenœformis  et  compressus.  Nous  voyons  que  dans  chacune  des 
espèces,  on  parle  du  cou,  court,  invaginé,  d'un  rostre  à  papille? 
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globuleux,  et  de  6  à  7  crochets.  Ayant  pu  étudier  les  originaux 
provenant  de  la  collection  du  Musée  de  Berlin,  nous  avons 
immédiatement  reconnu  la  parfaite  identité  de  cette  espèce  avec 
G,  compressus.  Il  n'y  a  pas  encore  d'œufs  mûrs  et  la  musculature 
circulaire  transversale  du  coi^ps  forme  toujours  des  bandelettes 
nombreuses  et  serrées.  Nous  avons,  en  plus  des  originaux,  étudié 
un  grand  nombre  d'échantillons  déterminés  sous  le  nom  d'JE. 
ricinoides  et  provenant  du  Musée  de  Vienne. 

Echinorhynchus  manifestiis  Leidy.  Cette  espèce  ayant  déjà 
comme  synonyme  K  pici-collaris  Leidy,  représente  à  coup  sûr 
un  stade  jeune  encore  du  G.  compressus.  Voici,  du  reste,  ce  qu'en 
dit  l'auteur: 

«  Corps  comprimé  fortement,  cylindrique,  plus  large  en  avant, 
«  obtus  à  l'extrémité,  légèrement  strié  transversalement  et  me- 
«  surant  25  à  28™"*  de  long.  Trompe  subpiriforme  armée  de  3  à 
«  4  cercles  de  crochets.  Cou  représenté  par  un  simple  étrangle- 
«  ment.  Hab.  Ficus  collaris,  * 

Cette  espèce  représente,  en  raison  des  dimensions  du  corps,  un 
stade  déjà  beaucoup  plus  avancé  du  G,  compressus.  Leidy  ne 
décrit  pas  les  œufs  ;  évidemment  il  n  y  en  avait  pas.  Le  corps 
présente  déjà  de  très  légères  rides  transversales  qui,  ainsi  que 
nous  le  verrons,  s'accentuent  graduellement  avec  l'âge  et  la  lon- 
gueur de  l'animal.  L'auteur  parle  d'un  cou  court  et  d'un  rostre 
armé  de  3  à  4  rangées  de  crochets.  Ce  nombre  parait  un  peu 
faible,  et  il  est  très  possible  que  Leidy,  en  évaluant  le  nombre 
de  tours  transverses  de  crochets,  ait  négligé  de  compter  les  ran- 
gées quinconciales  intermédiaires,  souvent  si  espacées  et  irrégu- 
lièrement disposées,  qu'il  semble  en  réalité  n'y  avoir  que  trois 
cercles  transversaux  de  crochets  sur  le  rostre,  alors  qu'il  y  en  a 
effectivement  6.  A  part  cela,  tous  les  caractères  d'J5.  manifestus 
se  retrouvent  également  chez  G.  compressus. 

Nous  n'avons  pas  vu  les  originaux  qui,  très  probablement, 
n'existent  plus  et  nous  avons  basé  notre  dire  sur  la  description 
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de  Leidy  qui  est  suflSsamment  bonne  pour  ne  laisser  aucun  doute 
^u  sujet  de  l'identité  de  ces  2  espèces. 

Echinorhynchus  spira  Diesing.  Cette  espèce,  reconnue  de  nos 
jours  par  Hamann  comme  devant  faire  partie  du  genre  Gigan- 
torhynchus,  représente  un  âge  très  avancé  et  presque  adulte  du 
O,  campressus. 

Voici  du  reste  ce  qu'en  dit  Diesing  dans  son  Systema  HeU 
minthum  : 

«  Rostre  en  massue  aplatie,  armé  de  quatre  séries  de  cro- 

*  chets.  Cou  long,  plus  épais  à  sa  base  et  nu.  Corps  des  individus 
«  jeunes,  droit  et  légèrement  renflé  vers  le  milieu.  Les  mâles 
«  adultes  ont  le  corps  cylindrique,  inerme.  La  bourse  copulatrice 

*  est  subglobuleuse.  Le  corps  des  femelles  adultes  est  très  long, 

*  cylindrique,  atténué  aux  deux  extrémités  et  enroulé  suivant  2 
«  à  3  tours  de  spire  ;  à  extrémité  postérieure  arrondie.  Mâles 
«longs  de  2'' et  larges  de  1'".  Femelles  longues  de  8  à  11'", 
^  épaisses  de  1  Vs''-  Habite  Vultur  papa,  Cathartes  aura  et 

*  Cathartes  urubu  ». 

Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  provenant  de  la  collec- 
tion du  Musée  de  Vienne  et  nous  convaincre  de  leur  parfaite 
identité  avec  G,  conipressus.  Les  crochets,  disposés  sur  6  cercles 
transversaux  (et  non  4  seulement,  suivant  Diesing),  présentaient 
toujours  les  deux  racines  et  Tencoche  caractéristique  de  la 
pointe.  La  poche  était  pleine.  Contrairement  à  ce  que  dit  Die- 
sing, le  corps  s'élargit  sensiblement  vers  l'extrémité  postérieure. 

De  plus,  l'auteur  ne  parle  pas  des  œufs.  C'est  en  vain  que  nous 
avons  cherché  à  nous  en  procurer,  même  chez  des  exemplaires  de 
150™™  de  long,  présentant  déjà  une  segmentation  superficielle  vi- 
sible, formée  de  légers  plis  transversaux  et  dont  Diesing  n'a  pas 
parlé.  Si  E.  spira  avait  été  une  espèce  mûre  et  bien  distincte, 
nous  aurions  sûrement  vu  les  œufs  mûrs.  Or,  remarquons  que  de 
toutes  les  espèces  qui  viennent  d'être  décrites,  pas  une  n'avait 
des  œufs  parvenus  à  maturité  et  aucun  auteur  n'en  a  jamais  parlé. 
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Echinorhynchus  tœnioides  Diesing.  Cette  espèce  étant  actuel- 
lement incorporée  dans  le  genre  Gigantorhynchus  par  JHERiNa 
a  été  réunie  par  nous  au  G.  compressus  et  représente  le  stade 
absolument  adulte  de  cette  dernière  espèce. 
Voici  du  reste  ce  qu'en  dit  l'auteur,  Diesing  : 
«  Trompe  subglobuleuse,  armée  de  4  à  5  crochets  en  séries 
«  transversales.  Cou  conique.  Corps  très  long,  plus  ou  moins  an- 

*  neléou  ridé  transversalement,  rarement  lisse.  Rides  s' effaçant 
«  granduellement.  Corps  turgescent  et  flagelliforme.  Longueur  du 
«  mâle  jusqu'à  8",  largeur  1"'.  Femelles  mesurant  1'  et  plus 

*  sur  une  largeur  de  1  yf\  Individus  jeunes  mesurant  2  à  7"^ 

*  de  long.  Habite  Dicholophus  marcgrafi  *. 

Nous  avons  pu  étudier  les  originaux  d'^.  tœnioides  provenant 
de  la  collection  du  Musée  de  Vienne  et  nous  avons  reconnu 
leur  parfaite  identité  avec  notre  G.  compressus.  Les  originaux 
renfermaient  des  individus  d'âges  très  différents  et  dont  la  lon- 
gueur variait  entre  80  et  250^^.  Ce  n'étaient  que  les  tout  grands 
échantillons  de  200"^  et  plus  qui  étaient  parfaitement  mûrs^ 
et  nous  avons  pu  observer  leurs  œufs  qui  sont  ovoïdes,  ovales, 
à  3  coques  et  qui  mesurent  0™™,0702  à  0™"',8  de  long  sur 
0mm  0494  à,  0"^,5  de  large.  La  coque  externe  est  très  épaisse  et 
mesure  jusqu'à  0°^°\0052  de  large  ;  la  coque  moyenne  est  épaisse 
et  la  coque  interne  très  mince.  Ces  trois  coques  étaient  concen- 
triques et  ne  présentaient  pas  de  renflements  polah'es.  Les  rides 
du  corps  dont  parle  Diesing,  ne  sont  visibles  que  chez  les  grands 
échantillons  de  200™™  et  plus.  Elles  sont  surtout  nettes  vers  le 
milieu  du  corps,  et  disparaissent  aux  deux  extrémités,  surtout  ea 
avant.  De  plus,  le  corps  va  en  s' élargissant  graduellement  vers 
l'extrémité  caudale,  obtuse,  large  et  aplatie.  Les  crochets  étaient 
typiques  et  présentaient  les  deux  racines  et  l'encoche  caracté- 
ristique. E.  tœnioides  n'avait  été  jusqu'ici  signalé  que  chez  les. 
Cariamas,  mais  nous  en  avons  trouvé  un  exemplaire  de  280™°* 
de  long  chez  Bhea  americana. 
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On  voit  donc,  en  considérant  les  diflFérents  stades  de  cette 
espèce  et  la  diversité  de  ses  hôtes,  combien  la  notion  de  fixité 
de  l'hôte  pour  une  même  espèce  d'Acanthocéphale  est  erronée. 

Avant  de  clore  la  discussion,  nous  dirons  encore  que  G.  corn- 
pressus  doit  peut-être  provenir  d'un  Reptile  quelconque  et  que, 
du  reste,  beaucoup  d'espèces  Acanthocéphales  d'Oiseaux  ne  sont 
que  de  passage  chez  les  Reptiles,  à  l'état  de  larves,  de  kystes  ou 
d'espèces  très  jeunes  et  attendent  l'occasion  favorable  de  passer 
dans  un  Oiseau  qui  en  est  l'hôte  définitif.  Le  mode  par  lequel 
s'effectue  ce  passage  est  compréhensible  si  nous  nous  rappelons 
que  les  Cariamas,  ainsi  que  plusieurs  autres  Rapaces  et  quelques 
Grimpeurs,  dévorent  les  Reptiles  et  sont  alors  infestés  par  leurs 
parasites.  Tout  ceci  du  reste,  n'est  qu'une  supposition. 

Nous  signalerons  encore  la  grande  ressemblance  qui  existe 
entre  G.  compressus  et  les  E.  oUr/acantJioides  Rud.,  oUgacanthus 
Rud.  (;t  uromasticis  Fraipont.  E.  oligacahthoides  est  absolument 
identique  à  G.  compressus  et  en  représente,  très  probablement 
le  stade  jeune.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  beaucoup  de  Ra- 
paces et  aussi  quelquefois  chez  les  Reptiles.  Voici  la  description 
qu'en  donne  Dujardin  : 

«  Echinorhynchus  oligacantlioides  Rud.  Corps  cylindrique 
«  blanc,  long  de  7  à  9"*»".  Trompe  sub-globuleuse,  tronquée  au 
«  sommet,  comme  carrée,  aimée  de  rangées  transverses  de 
«  crochets  très  forts.  Cou  nul.  » 

Cette  description  est  bien  celle  du  G.  compressas  au  stade 
jeune  et  nous  avons  pu  étudier  deux  échantillons  déterminés 
sous  le  nom  d'J5.  oUgacanthus,  provenant  de  la  collection  du  Musée 
de  Vienne  et  représentant  absolument  le  stade  lagenœformis. 

D'autre  part,  E.  oUgacanthus  Rud.  trouvé  jusqu'ici  exclusi- 
vement chez  les  Reptiles,  et  particulièrement  chez  les  Ophidiens, 
représente  très  probablement  aussi  le  stade  jeune  de  G.  corn- 
pressus.  Voici  ce  que  dit  Dujakdin  : 

•  Echinorhynchus  oUgacanthus  Rud.  Corps  un  peu  aminci  en 
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«  arrière,  long  de  4^6.  Trompe  subglobuleuse,  armée  de  trois 
«  rangées  transverses  de  crochets.  Cou  très  court.  » 

E,  uromasticis  de  Fraipont  doit  probablement  être  rangé 
parmi  les  synonymes  de  G,  compressus  dont  il  représente  aussi 
le  stade  jeune,  et  l'auteur  lui-même  déclare  que  son  espèce  res- 
semble beaucoup  à  E.  oligacanthoides  sans  toutefois  dire  en  quoi 
elle  diffère  de  cette  dernière.  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  Echinorhynchus  uroinastids  Fraipont,  trouvé  dans  Uromas- 
«  tix,  mesure  à^^^b  de  long  et  O^^Jb  de  large  en  son  milieu. 
«  Corps  élargi  au  milieu,  puis  s'amincissant  en  une  queue.  Corps 
«  strié  transversalement.  Trompe  massive,  peu  allongée,  tron- 
*  quée  à  son  extrémité  libre,  armée  de  quatre  rangées  de  forts 
«  crochets.  Les  deux  premières  rangées  supérieures  sont  for- 
«  mées  chacune  de  6  crochets  volumineux,  bien  disposés  sur 
«  deux  rangées  inférieures  comprenant  6  crochets  beaucoup  plus 
petits.  Cou  court  et  massif.  » 

Cette  description  est  absolument  celle  de  6r.  compressus. 
Si  Fraipont  parle  de  six  crochets  devant  représenter  les  ran- 
gées longitudinales,  c'est  qu'il  n'a  probablement  pas  compté 
les  rangées  intermédiaires,  très  espacées  les  unes  des  autres, 
sur  le  rostre.  Il  y  a  en  réalité  non  pas  six,  mais  douze  rangées 
longitudinales,  indiquées  du  reste  sur  le  dessin  de  l'auteur.  De 
plus,  les  crochets  à  deux  racines  et  entièrement  revêtus  de 
chitine,  dessinés  par  Fraipont,  nous  montrent  d'une  part  que 
nous  avons  affaire  au  genre  Gigantorhynchus,  et  d'autre  part  au 
G.  compressus.  Ces  crochets  sont  les  mêmes  que  ceux  que  nous 
avons  décrits  pour  cette  dernière  espèce. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons  nier  la  relation  très  étroite 
qui  existe  entre  les  Acanthocéphales  des  Reptiles  et  ceux  des  Oi- 
seaux, et  il  est  fort  probable  aussi  qu'il  doit  en  être  de  même  pour 
ceux  des  Mammifères;  le  travail  de  MtfHLiNG  (1898),  que  nous 
avons  déjà  cité,  est  là  pour  le  prouver. 
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Gigant(yi'hynchus  mirabilis  n.  sp. 
PI.  4.  Fig.  120à  123,  137  à  138. 

Hôte: 
Vultur  spec.  ? 

Corps  cylindrique  de  16  à  20°»°^  de  long,  allongé,  atténué  lé- 
gèrement aux  deux  bouts  et  entouré  de  bandelettes  musculaires 
lui  donnant  un  aspect  fascié. 

Rostre  en  dé  à  coudre,  conique,  non  invaginable,  armé  de 
12  rangées  longitudinales  de  5  crochets  à  étui  chitineux  complet. 

Cou  conique,  armé  à  sa  partie  antérieure  de  32  rangées  lon- 
gitudinales de  3  aiguillons  chacune. 

Œufs  oblongs,  à  trois  coques,  et  mesurant  0"^,468  de  long 
sur  0°^,0234  de  large. 

Ressemble  beaucoup  à  E.  micracanthus  Rud. 

Gigantorhynchus  mirabilis  n.  sp.  Corps  allongé,  cylindrique, 
aplati,  nu  et  lisse,  atténué  en  avant  et  davantage  en  arrière,  un 
peu  renflé  au  premier  tiers  du  corps  et  mesurant  de  15  à  20°™  de 
long  sur  1°™,12  de  large  en  avant  et  1"^™,28  en  son  plus  grand 
diamètre.  La  peau  est  épaisse  et  nue.  La  musculature  circulaire 
est  très  développée,  et  entoure  le  corps  comme  autant  de  ban- 
delettes parallèles,  transversales  et  espacées.  Les  fibrilles  de  ces 
faisceaux  s'étalent  à  chaque  extrémité  sur  les  côtés  du  corps.  Le 
corps  porte  en  avant  un  cou  conique  élargi  à  sa  base,  mesurant 
0mm  4  de  long  sur  0™™,4  de  large  en  avant  et  0°*°*,672  de  large  en 
arrière.  La  moitié  antérieure  seule  est  armée  de  petits  aiguillons 
grêles,  disposés  sur  32  rangées  longitudinales  de  3  crochets  cha- 
cune. Les  crochets  sont  très  grêles  ;  ils  ont  un  petit  talon  en  forme 
de  bourrelet  et  sont  entièrement  revêtus  d'un  étui  chitineux. 
Ce  cou  porte  le  rostre,  conique,  aminci  au  bout,  légèrement 
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tronqué  à  l'extrémité,  ressemblant  à  un  dé  à  coudre  et  nette- 
ment délimité  du  cou.  Il  mesure  0"^°',352  de  long  sur  0"^™.20a 
de  large  à  son  extrémité  et  0"'°^,4  de  large  à  sa  base.  Ce  rostre^ 
non  invaginable,  est  armé  de  16  rangées  longitudinales  de  & 
crochets  chacune,  possédant  une  racine  droite,  longue  et  élar- 
gie à  son  extrémité  en  un  disque  basai  plus  ou  moins  rond  et 
plat.  Les  crochets  proprement  dits  sont  grêles  et  peu  ouverts. 
Ils  sont  entièrement  revêtus  de  chitine  et  apparaissent  en  entier,, 
très  nettement,  sur  le  rostre.  Ceux  du  premier  tour  transversal^ 
au  sommet  du  rostre,  ont  une  racine  ondulée  dans  le  plan  ver- 
tical comme  certains  crochets  d'J5.  aredatus. 

La  poche  du  rostre  s'insère  aux  bords  antérieurs  du  cou.  Elle 
est  pleine,  sans  ouverture  et  représente  un  simple  sac  musculeux 
mesurant  1™'",28  de  long  sur  0"^°^,4  de  large.  Le  cou  est  très 
nettement  délimité  du  corps.  Les  lemnisques  sont  très  longs,  fili- 
formes et  mesurent  3"*™, 54  de  long  sur0"^'",236  de  large.  Ds  sont 
d'aspect  granuleux  et  semblent  présenter  un  mince  canal  dans  le 
sens  de  la  longueur.  Nous  avons  ici  tous  les  caractères  spécifi- 
ques du  genre  Gigantorhynchus^  à  savoir  le  rostre  non  invagi- 
nable, la  poche  pleine,  les  lemnisques  filiformes  avec  canal 
central  et  les  crochets  entièrement  revêtus  de  chitine. 

Nous  donnons  ici  les  différentes  valeurs  des  crochets. 


Rostre. 


No  1. 


No  2. 


crochet 

Omm,039        No  3. 

crochet 

0»«»,039 

racioe 

0  .  ,0442 

racine 

0  .  ,065 

épaisseur 

0  .  ,0078 

épaisseur 

0  .  ,0156 

aDgle 

20° 

angle 

30° 

crochet 

Omm^039         No  4. 

crochet 

0™'n,052 

racine 

0  .  ,049 

racine 

0  .  ,071 

épaisseur 

0  .  ,0104 

épaisseur 

0  .  ,0200 

angle 

30° 

angle 

30° 

No  5.         crochet 

0-"-,026 

racine 

0 

.  ,026 

épaisseur 

0 

.  ,062 

angle 

40° 

"^.. 
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Cou. 


aiguillon 

0»»,0312 

No  3. 

aiguillon      0"»,026 

épaisseur 

0  »  ,052 

épaisseur     0  »  ,003 

No  1. 


Nous  voyons,  par  ce  tableau,  que  tandis  que  la  longueur  des 
crochets  reste  à  peu  près  invariable,  celle  des  racines,  par  con- 
tre, augmente  rapidement  d'un  tour  au  suivant.  L'angle  formé 
par  le  crochet  et  la  racine  est  remarquablement  constant  et  un 
peu  plus  fermé  aux  premiers  tours  qu'aux  suivants.  Nous  voyons, 
que  les  7*"^  et  8™^  tours  transversaux  sont  occupés  par  de  gros 
crochets  épais,  à  forte  pièce  basale  deux  fois  aussi  longue  que  le 
crochet,  et  à  extrémité  élargie  et  aplatie  en  un  disque  circulaire. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  la  discordance  dans  le  nom- 
bre des  rangées  longitudinales  du  rostre  et  du  cou.  Ce  dernier 
a  32  rangées  longitudinales  et  le  rostre  seulement  12.  Une  dis- 
position semblable  se  retrouve  chez  E,  otidis,  Miescher. 

Les  œufs  du  G.  mirabilis  sont  oblongs,  à  3  coques,  et  mesurent 
0^^,0468  de  long  sur0'""^,0234delarge.  Ils  ont  une  coque  externe 
très  épaisse,  une  médiane  forte  et  arrondie  aux  deux  pôles,  et  une 
coque  interne  mince  et  étroitement  appliquée  contre  l'embryon. 

Cette  curieuse  espèce  a  été  trouvée  dans  un  Vautour,  et  pro- 
vient de  la  collection  du  Musée  de  Vienne  (flacon  n^  5913  du  ca- 
talogue des  Echinorhynques  d'Oiseaux). 

Cet  Helminthe  que  nous  faisons  à  juste  titre  rentrer  dans  le 
genre  Gigantorhynchus^  ressemble  énormément  à  E.  micracan^ 
thus.  En  eifet,  la  forme  et  les  dimensions  du  corps  sont  les  mê- 
mes pour  les  deux  espèces.  La  forme  des  crochets  est  la  même  ; 
la  forme  du  rostre  et  du  cou  est  identique.  Toutefois,  nous 
n'avons  pas  remarqué,  chez  E.  micracantlms^  une  discordance 
quelconque  dans  le  nombre  de  rangées  longitudinales  du  rostre 
et  du  cou.  De  plus,  G.  mirahUis  diflfère  essentiellement  d'^. 
micracanthus  par  les  dimensions  de  ses  crochets,  dimensions 
bien  supérieures  à  celles  des  crochets  de  cette  dernière  espèce^ 
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Bien  que  leur  forme  paraisse  être  la  même,  les  crochets  de  G, 
mirabilis  atteignent  jusqu'à  0°^'",71  de  racine,  tandis  que  ceux 
iïE.  micracanthus  ne  dépassent  jamais  0™  025.  A  part  les 
dimensions  des  crochets,  ces  deux  espèces  sont  très  voisines 
(œufs,  rostre,  cou,  forme  du  corps).  Nous  ne  pouvons  cependant 
guère  admettre  qu'une  seule  et  même  espèce  puisse,  suivant  les 
échantillons,  présenter  des  crochets  variant  de  longueur  dans 
le  rapport  de  1  à  3  ;  nous  n'aurions  plus  alors  aucun  carac- 
tère spécifique  qui  pût  nous  guider  dans  la  détermination;  c'est 
pourquoi  nous  conservons  notre  G.  mirabUis  comme  espèce  nou- 
velle. 


C.  Genre  Neorhynchus. 

Neorhynchus  hemignathi  Shipley. 
PI.  4.  Fig.  135  à  136. 

Arhynchus  hemigiiathi  Shi\i\ey  1896 «.  Shipley  1899». 
Apororhynchus  hemignathi  Shipley  1900». 

Hôtes  : 
Hemignathus  procerns  (Cab.).  Ostinops  decumanus  (Temm.). 

Corps  mesurant  2™"^, 5  à  3°™,5  de  long  et  divisé  en  trois  par- 
ties, la  bulle,  le  cou  et  le  corps. 

Bulle  sphérique,  inerme,  énorme,  sans  rostre. 

Oeufs  mûrs  allongés  à  trois  coques. 

Noyaux  géants,  rares,  dans  la  peau  et  les  leinnisques. 

Forme  larvaire  parvenue  à  maturité.  Cas  de  psedogenèse. 

Neorhynchus  hemignathi  Schipley.  Corps  très  court,  épais, 
mesurant  3'"",54  de  long,  divisé  par  des  étranglements  en  trois 
parties,  la  bulle,  le  cou  et  le  corps  proprement  dit.  La  bulle  est 
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une  sphère  énorme,  turgescente,  parcourue  par  un  très  riche 
réseau  de  canaux  lacunaires  qui  s'anastomosent  et  l'entourent 
comme  d'un  filet.  Elle  mesure  1"^,  de  long  et  1°^,12  de  large. 
Le  cou  est  conique,  élargi  vers  le  haut  et  supporte  la  bulle 
comme  la  coupe  soutient  la  boule  du  bilboquet.  Ce  cou  mesure 
0mm  45  ^Q  iQug  sur  o^^jS  de  largeur  moyenne  et  est  séparé  du 
corps  proprement  dit  par  un  étranglement.  Le  corps  est  court, 
conique,  aminci  rapidement  à  l'extrémité,  un  peu  renflé  en  son 
milieu,  strié  transversalement  et  mesure  2"^°*  de  long  sur  0"^™,8 
de  largeur  maximale. 

La  peau,  très  épaisse  et  les  lemnisques  filiformes,  présen- 
tent encore  de  nombreux  noyaux  géants  que  nous  avons  très 
bien  distingués.  Toute  la  cavité  du  corps,  y  compris  la  bulle,  est 
occupée  par  un  amas  de  pelotons  d'œufs  et  d'œufs  libres  allongés, 
mais  qui  n'étaient  pas  encore  tout  à  fait  mûrs. 

Voici  maintenant  la  description  de  Shipley  : 

«  Arhynchus  liemignathi  Shipley.  Pas  de  rostre,  animal  fixé 

*  autour  de  l'anus  de  l'Oiseau,  indiquant  que  nous  avons  affaire 
*«  à  un  ectoparasite.  Corps  divisé  en  trois  régions.  La  première 
«  sphérique  avec  réseau  de  mailles  bien  nettes,  creusées  à  sa 
«  surface.  La  seconde  partie  représente  une  sorte  de  cou.  La 

*  troisième  partie,ou  corps  proprement  dit,  est  conique  et  atténuée 

*  à  son  extrémité.  L'animal  entier  mesure  2"^, 5  à  3""",5  de 

*  long.  Lemnisques  allongés.  La  peau,  ainsi  que  les  lemnisques, 
«  présente  des  noyaux  géants  particulièrement  nombreux, 
«  caractère  qui,  allié  à  la  présence  d'œufs  mûrs  et  de  pelotons 
«  d'a^ufs,  représenterait  bien  le  genre  Neorhynchus,  Le  cerveau 

*  se  trouve  à  l'extrémité  de  la  bulle  ou  première  partie,  puis 
«  vient  le  rétracteur,  ou  ligament,  sous  forme  de  masse  muscu- 

*  laire  flottant  par  son  extrémité  libre  dans  la  bulle.  Le  mâle  a 

*  deux  testicules.  Les  femelles  ont  des  œufs  mûrs  très  nombreux 

*  dans  toute  la  cavité  du  corps  ». 

Voilà  la  description  qu'en  a  donné  l'auteur,  nous  en  avons 
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simplement  extrait  les  points  principaux  sans  rien  y  ajouter. 
Shipley  compare  ensuite  son  espèce  aux  trois  autres  genres 
d'Acanthocéphales  :  les  Echinorhynques,  Gigantorhynques  et 
Neorhynques  et  donne  la  diagnose  suivante  à  son  quatrième 
genre  Arhynchis  :' 

«  Arhynchus,  Petite  forme.  Corps  divisé  en  trois  régions  :  la 

♦  bulle,  le  cou  et  le  corps.  Bulle  privée  de  rostre  et  de  crochets 

•  et  non  invaginable.  Pas  de  poche  ». 

Nous  aurions  dû  certainement  nous  contenter  de  cette  des- 
cription et  n'y  faire  aucune  remarque,  n'ayant  pas  eu  les  origi- 
naux entre  les  mains,  lorsque  nous  eûmes  la  bonne  fortune,  en 
étudiant  les  Acanthocéphales  de  la  collection  du  Musée  de  Ber- 
lin, de  tomber  sur  deux  échantillons  curieux  provenant  de  Osti- 
mops  deciimanus  (Temm.)  représentant  à  n'en  pas  douter  VArhyn- 
chus  hemignathi.  Comme  Shipley  nous  a  heureusement  laissé 
de  fort  bons  dessins  de  son  espèce,  venant  compléter  sa  descrip- 
tion, nous  avons  immédiatement  reconnu  dans  nos  deux  exem- 
plaires de  Vienne  la  nouvelle  espèce  de  cet  auteur.  Nous  en 
avons  déjà  donné  la  description. 

Cependant,  tandis  que  Shipley  considère  l'absence  du  rostre 
chez  son  espèce  comme  un  fait  naturel,  nous  pensons  au  con- 
traire que  ce  fait  provient  d'une  cause  purement  accidentelle, 
«t  que  le  rostre  doit  avoir  été  arraché  loi's  de  l'extraction  du 
parasite  de  son  hôte.  Ce  qui  semble  devoir  le  prouver,  c'est  la 
présence,  au  sommet  de  la  bulle,  d'une  poche  musculaire  conte- 
nant à  sa  base  le  ganglion  cérébroïde.  Cette  poche,  dont  l'exis- 
tence était  mise  en  doute  par  Shipley,  a  été  nettement  constatée 
par  nous  et  mesurait  0°^,24  de  long.  Elle  est  évidemment  re- 
présentée, dans  le  dessin  de  Shipley,  sous  le  nom  de  ligament. 

Un  second  caractère  qui  semble  être  en  faveur  de  notre 
assertion  est  l'invagination  du  sommet  de  la  bulle,  représentée 
dans  les  figures  2  et  3  du  travail  de  Shipley  (1896),  invagination 
que  nous  avons  pu  constater  nous-mêmes  sur  nos  2  échantillons. 
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Or,  au  fond  de  cette  invagination  en  entonnoir,  nous  avons  vu 
sortir  de  longues  fibres  musculaires  éparses  ou  reliées  en  un 
faisceau,  indiquant  qu'un  organe,  qui  ne  peut  être  que  le  rostre 
avait  été  arraché. 

D'autres  échantillons  provenant  de  la  collection  du  Musée  de 
Berlin  et  que  nous  avons  observés,  étaient  privés  de  bulle  et 
n'avaient  que  le  corps  et  le  cou  d'où  sortait  un  gros  faisceau 
de  fibres  musculaires  faisant  croire  à  un  rostre  arraché. 

Nous  sommes  persuadé  qxC  Arhynchiis  hemignathi  est  un 
Keorhynchus  et  représente  un  cas  particulier,  de  même  qw'E. 
fiUcoUis,  à  bulle  lisse,  n'est  qu'un  cas  particulier  du  genre  Echi- 
norhynckus. 

Enfin,  Shipley  représente  les  Arhynchus  comme  des  ectopa- 
rasites  trouvés  fixés  autour  de  l'anus  de  l'Oiseau.  Or,  nous  de- 
vons rappeler  que  tout  Oiseau  en  mourant,  évagine  considérable- 
ment son  cloaque  au  dehors  et  que  les  parasites  fixés  dans  le 
rectum  et  considérés  encore  comme  endoparasites  se  meuvent 
sur  la  charaière  en  suivant  le  mouvement  d'évagination  du  cloa- 
que ;  ce  que  Ton  prend  alors  pour  la  peau  circumanale,  n'est 
que  la  muqueuse  rectale  ou  cloacale  évaginée  et  retroussée. 
C'est  évidemment  ce  qui  a  dû  se  passer  pour  les  Arhynchus. 
Ces  individus,  avalés  à  l'état  de  larve  par  l'Oiseau,  n'ont  pas 
•eu  le  temps  de  se  fixer  aux  parois  de  son  tube  digestif,  à  sa  partie 
moyenne,  et  sont  arrivés  au  rectum  pour  s'y  fixer.  Ce  n'est  qu'à 
la  mort  de  l'animal  que  ces  parasites  sont  arrivés  au  dehors,  par 
le  moyen  que  nous  venons  d'indiquer. 

Nous  nous  permettrons  donc,  maintenant,  de  considérer 
Arhynchus  hemignathi  comme  un  Neorhynchus,  endoparasite 
<îomme  tous  les  Acanthocéphales,  sans  exception,  et  privé  de 
rostre  soit  accidentellement  ce  qui  est  probable,  soit  à  la  suite 
de  longues  modifications  telles  que  celles  qui  se  produisent  chez 
ÏEchinorynchus  filicollis  et  sphœrocephalus,  lors  de  la  transfor- 
mation du  rostre  en  bulle. 
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ESPÈCES  A  SUPPRIMER 


Ecliinorhynchiis  ardeœ  alhœ  Rudolphi. 

Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing 
1851.  V.  Linstow  1878. 

Hôte: 

Herodias  alba  (L.). 


Espèce  sans  description. 


Echinarhynchus  alcedinis  galhulœ  Westrumb. 
Westrumb  1821.  v.  Linstow  1878.  v.  Jhering  1902. 

Hôte: 

Galbnla  viridis  (Lath.). 

Cet  Helminthe,  rangé  déjà  par  Westrumb  au  nombre  des  es- 
pèces douteuses,  ayant  le  corps  cylindrique,  un  cou  nul,  mais  pas 
de  rostre,  ne  peut  être  identifié,  de  ce  fait,  avec  aucune  autre 
espèce  connue  et  doit  être  supprimé.  Nous  ne  comprenons  pas 
comment  Jhering  a  pu  la  mentionner  de  nouveau  en  1902. 


Echinorhy fichus  campylurus  Nitzsch. 
Nilzsch  1866.  v.  Linstow  1889. 

Hôte  : 

Mefjaleslru  aniarctica  Less. 

Espèce  sans  description. 
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Echinorhynchus  dendrocopi  Westrumb. 

Weslrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing  1845.  v.  Lin»tow  1878.  v.  Jhe- 
ring  1902. 

Hôtes  : 
Xiphocolaptes  albicollis  Vieil.  Ostinops  spec.  ? 

Cet  Helminthe,  que  Westrumb  rangeait  parmi  les  espèces 
douteuses  et  décrivait  comme  ayant  un  corps  lisse,  sans  cou,  à 
rostre  probablement  cylindrique  et  à  crochets  assez  forts,  doit 
représenter  probablement  E.  cylindraceus.  L'original  n'exis- 
tant plus  nous  ne  pouvons  en  aucune  façon  identifier  cette  es- 
pèce et  nous  la  supprimons. 

En  1902,  Jhering  mentionne  de  nouveau  E.  dendrocopi 
dans  Ostifiops.  Or,  nous  nous  demandons  comment  cet  auteur 
a  pu,  sans  originaux,  et  avec  une  description  aussi  rudimen- 
taire  que  celle  de  Westrumb  identifier  ses  échantillons  avec  E. 
dendrocopi.  Le  seul  fait  de  trouver  un  Echinorhynque  chez  un 
Ostinops  ne  semble  pourtant  pas  motiver  cette  détermination 
quelque  peu  arbitraire. 

Echinorhynchus  emherizœ  Rudolphi. 

Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Linslow 
1878.  Parona  1899*».  v.  Jhering  1902. 

Hôtes  : 
Pringilla  cilrina  L.  Zanotrichia  pileata  (Bodd.). 

Malimbus  rubricollis  (Vieil.). 

Espèce  sans  description. 

Echinorhynchus  gruis  Rudolphi. 

Rodoiphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Lins- 
tow  1878. 

Hôte: 
Grus  communis  Becbst. 

E.  gruis,  que  Rudolphi  rangeait  déjà  parmi  les  espèces  dou- 

Bxv.  SuissB  DB  ZooL.,  T.  13.  1905.  24 
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teuses  et  qui  a  été  considérée  comme  telle  par  les  auteurs  qui 
vinrent  après  lui,  entre  autres  par  Westrumb,  Dujardin  et 
DiEsmG,  doit  être  rayée  du  nombre  des  espèces  bien  établies. 
K  gruis  est  très  probablement  un  E.  spiralis  Rud.  Les  originaux 
n'existant  plus,  nous  sommes  forcé  de  nous  en  remettre  à  la  des- 
cription bien  rudimentaire  de  l'auteur.  Cette  espèce  n'a  jamais 
été  retrouvée  depuis  Rudolphi  et  voici  ce  qu'en  dit  Diesing  :  ' 

*  Habite  Ardea  grus.  Corps  mesurant  12  lignes  de  long  sur  Vi 

*  de  ligne  de  large.  Trompe  grande,  cylindrique,  armée  d'en- 
«  viron  12  rangées  de  crochets.  Cou  nul.  »  Cette  description 
est  bien  celle  d'-E.  spiralis.  Nous  considérons  provisoirement 
encore  comme  espèce  douteuse  E.  gruis,  car,  de  tous  les  Acan- 
thocéphales  que  nous  avons  observés,  nous  n'en  avons  pas  trouvé 
un  seul  qui  mérite  d'être  considéré  comme  espèce  distincte  en 
dehors  de  celles  que  nous  avons  laissé  subsister. 

Echinorhynchus  haliaeti  Rud. 
Rudolphi  1819.  Westrumb  18âl.  Diesing  1851.  v.  Liostow  1878. 

Hôte: 
Pandion  fluviatilis  Saw. 

Cette  espèce,  rangée  par  Rudolphi  au  nombre  des  espèces 
douteuses,  n'ayant  ni  rostre,  ni  cou  et  possédant  un  corps  cylin- 
drique, a  été  trouvée  dans  Pandion  haliœtos  et  ressemble  beau- 
coup, selon  Rudolphi,  à  E.  buteonis,  E.  haliaeti,  privé  de  rostre, 
n'étant  pas  identifiable  doit  être  supprimé. 

Echinorhynchus  hirudinum  Rudolphi. 

Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Die8iDgl851.v.  Liostow  1878. 

Hôtes  : 
Hirundo  rustica  (L.).  Cypselus  apus  Illig. 

Cette  espèce,  rangée  par  l'auteur  parmi  ses  nombreuses  espèces 
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douteuses,  mesurant  6  à  10  lignes  de  long,  sans  cou,  ni  rostre  et 
à  corps  aminci,  n'est  pas  identifiable  et  doit  être  supprimée. 

Echinorhynchus  oridi  Rudolphi. 

Hudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesiog  1851.  v.  Jhering 
1902. 

Hôtes  : 

Ostinops  decumanus.  Ostinops  spec.  ? 

Cette  espèce  reconnue  comme  synonyme  d^E.  sigmoideus,  et 
privée  de  rostre,  ayant  6  à  10  lignes  de  long,  et  rangée  par 
Westrumb  au  nombre  des  espèces  douteuses,  n'est  pas  identi- 
fiable et  doit  être  supprimée. 

Jhering  cependant,  en  1902,  l'a  mentionnée  à  nouveau  et 
nous  ferons  à  ce  sujet  les  mêmes  remarques  que  pour  E.  den- 
drocopi. 

Echinorhynchus  pari  Rudolphi. 

Rudolphi  1819.  Westrumb  182i.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Lins- 
low  1878. 

Hôte: 
Parus  major  L. 

Cette  espèce,  privée  de  rostre,  et  considérée  comme  douteuse 
par  Rudolphi,  n'est  pas  identifiable  ;  nous  n'avons  pas  à  en 
tenir  compte. 

Echinorhynchus  tardée  Rudolphi. 

Rudolphi  1808.  Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing 
1851.  V.  Linstow  1876. 

Hôte: 
Otis  tarda  (L.). 

Ëspèee  sans  description. 
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Echinorhynchus  tanagrœ  Rudolphi. 

Rudolphi  1819.  Westrumb  1821.  Dujardin  1845.  Diesing  1851.  v.  Linstow 
1878.  V.  Jhering  1902. 

Hôtes  : 
Oriolus  spec.  ?  Tanagra  spec.  ? 

Cette  espèce,  rangée  parmi  les  espèces  douteuses  par  Ru- 
dolphi, mesurant  15  lignes  de  long,  ayant  un  cou  bref,  conique 
et  pas  de  rostre,  représente  peut-être  E.  macracanthus.  Elle 
est  absolument  indéterminable  et  doit  être  supprimée,  bien  qu'elle 
soit  mentionnée  de  nouveau  en  1902  par  Jhering. 

Echinorhynchus  undulatus  Giebel. 
E,  undulatus  Gœbel  1866. 

Hôte  : 
Circœtus  gallicus  (L.). 

Espèce  sans  description. 

Echinorhynchus  Magretti  Parona. 

Parona  1885.  v.  Linstow  1889.  Parona  1899»>, 

Hôtes  : 
Rhamphastoserythrorhynchus (Gu\ô.)      Lamprocoi^ax  chalybea  (Horsf.). 

Cette  espèce,  dont  nous  avons  pu  étudier  les  originaux  grâce 
à  l'obligeance  de  M.  le  Prof.  Parona,  est  une  larve  enkystée 
et  fixée  à  la  trachée  artère  de  l'Oiseau.  Il  serait  préférable  de 
ne  pas  laisser  subsister  cette  espèce,  vu  que  les  caractères  lar- 
vaires ne  sont  pas  suffisamment  précis  pour  permettre  leur  com- 
paraison avec  ceux  de  l'espèce  adulte.  Nous  donnons  ici  la  des- 
cription de  Parona. 

«  Rostre  obovale,  armé  de  gros  crochets  disposés  suivant  envi- 
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«  ron  huit  tours  transverses.  Cou  bref.  Corps  cylindrique  al- 
«  longé.  Longueur  de  l'animal  enkysté  1"*°*,5.  Largeur  maximale 

*  J'ai  trouvé  une  cinquantaine  de  ces  parasites  fixés  sous 
«  forme  de  tumeur  à  la  trachée  de  l'Oiseau.  Les  kystes  rae- 
«  suraient  de  l^'^jô  à  2°*'"  de  long,  blanchâtres,  isolés  par  groupes 
«  de  3  à  4  individus  et  renfermant  un  Echinorhynque  à  l'état  de 
«  larve.  Le  rostre  invaginé  porte  huit  rangées  transverses  de 

*  crochets  de  taille  diverse.  Les  plus  grands  avaient  le  crochet 
«  proprement  dit,  libre  et  une  racine  bien  développée  et  mesu- 

*  raient  jusqu'à  0"*™,26  de  long.  Le  nombre  total  de  ces  cro- 
«  chets  n'était  pas  supérieur  à  50.  * 

Nous  avons  plus  d'une  raison  de  croire  que  cette  espèce  re- 
présente le  stade  larvaire  de  G.  compressus.  Si  nous  considé- 
rons, en  effet,  les  dessins  de  l'auteur,  nous  voyons  que  les  crochets 
ont  bien  la  même  forme  que  ceux  de  G.  conipressus  et  présen- 
tent précisément  une  grande  racine  double  à  deux  talons.  Puis, 
le  nombre  total  des  crochets  est  environ  le  même,  en  nous  rappe- 
lant que  le  rostre  de  G,  compressus  porte  12  rangées  longitudi- 
nales de  3  à  4  crochets,  ce  qui  fait  36  à  48  crochets,  nombre  très 
voisin  de  50,  indiqué  comme  nombre  approximatif  par  Parona. 
Cependant,  la  disposition  des  crochets  sur  le  rostre  ne  paraît  pas 
être  la  même  chez  E.  magretti.  Nous  n'avons  malheureusement 
rien  pu  vérifier  sur  les  originaux,  dont  les  kystes,  probablement 
durcis  par  l'alcool,  étaient  devenus  absolument  opaques. 

La  forme  du  corps  est  bien  aussi  celle  du  G,  compressus.  Tou- 
tefois, nous  ne  voulons  rien  affirmer  et  nous  nous  contentons 
d'avoir  signalé  ici  la  grande  ressemblance  qui  existe  entre  ces 
deux  espèces. 

Enfin,  pour  être  complet,  nous  devons  signaler  la  présence 
anormale  de  : 

E.  pachycanthus  Sonsino,  des  Mammifères,  chez  Turdus 
saxatUis  (L.)  ;  E.  monUiformis  Bremser,  des  Mammifères,  chez 
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Circus  cineraceus  Step.  ;  E.  strumosus  Rudolphî,  des  Mammi- 
fères, chez  Anser  cinereus  dom.  M.  et  Anas  boscas  dom.  (L.), 
autant  d'exemples  qui  semblent  prouver  la  facilité  avec  laquelle 
les  Acanthocéphales  peuvent  passer  d'un  groupe  de  Vertébrés  à 
un  autre. 
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DESCRIPTION  DE  SIX  POISSONS  NOUVEAUX 

FAISANT  PARTIE  DE   LA 

COLLECTION  DU  MUSÉE  D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  GENÈVE 

PAB 

C.  Tate  REOAN,  B.  Â. 

Avec  les  planches  5  et  6. 

Botta   multifasciata. 
PI.  ^,  fig.  3. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  5  y^  fois  dans  sa  longueur, 
la  longueur  de  la  tête  presque  4  fois.  L'œil  est  à  égale  distance 
de  l'extrémité  du  museau  et  du  bord  postérieur  de  l'opercule  ;  il 
mesure  le  Vc  ^^  ^^  longueur  de  la  tête  et  égale  presque  la  lar- 
geur interoculaire.  Il  y  a  6  barbillons.  La  nageoire  dorsale  a  12 
rayons  ;  l'anale  a  7  rayons.  La  pectorale  mesure  les  ^5  de  la 
longueur  de  la  tête  ;  la  ventrale  a  9  rayons.  La  nageoire  caudale 
est  échancrée.  La  longueur  du  pédicule  caudal  excède  sa  hau- 
teur. 

Olivâtre  en  dessus,  argenté  en  dessous;  16  barres  noires  en 
travers  du  dos,  s'étendant  sur  les  flancs  à  la  partie  inférieure  du 
corps.  Une  tache  noirâtre  à  la  base  de  la  caudale  ;  des  taches  ou 
stries  foncées  sur  la  dorsale  et  la  caudale. 

Le  seul  exemplaire,  de  Chine,  mesure  51  +  7  =  58  milli- 
mètres. 
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Macrones  argentivittatus. 
PI.  5,  flg.  2. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  Vî  fois  dans  sa  longueur, 
la  longueur  de  la  tête  4  fois.  Le  diamètre  de  l'œil  fait  le  Va  de  la 
longueur  de  la  tête  et  égale  presque  la  largeur  interoculaire. 
Le  museau  dépasse  la  mâchoire  inférieure.  La  tête  est  couverte 
^'une  peau  lisse  ;  le  prolongement  occipital  est  étroit  et  atteint 
le  bouclier  de  l'interépineux.  Le  barbillon  nasal  s'étend  au  delà  du 
l)ord  postérieur  de  l'œil  ;  le  barbillon  maxillaire  atteint  le  milieu 
<ie  la  pectorale;  le  barbillon  mandibulaire  interne  mesure  les 
^3  de  l'externe,  qui  atteint  le  tiers  antérieur  de  la  pectorale.  La 
nageoire  dorsale  a  7  rayons  mous  ;  l'épine,  striée,  mesure  les  y^ 
ou  les  */5  de  la  longueur  de  la  tête  ;  la  dorsale  adipeuse  n'est 
pas  plus  longue  que  haute  ;  son  bord  postérieur  est  libre.  L'anale 
a  14  ou  15  rayons.  L'épine  pectorale,  presque  aussi  longue  que  la 
dorsale,  est  armée  au  bord  interne  de  8  ou  9  fortes  dents.  La 
nageoire  ventrale  a  6  rayons.  La  nageoire  caudale  est  échancrée. 

Brunâtre.  Une  bande  latérale  argentée  ou  foncée,  s'étendant 
de  l'opercule  à  la  racine  de  la  nageoire  caudale  ;  une  tache  foncée 
sur  la  partie  supérieure  de  la  dorsale;  une  strie  foncée  sur 
xîhaque  lobe  de  la  caudale. 

Les  trois  exemplaires,  de  Chine,  mesurent  39  à  41  millimètres 
(sans  la  caudale). 

Percickthys  altispinis. 
PI.  5,  flg.  1. 
La  hauteur  du  corps  est  comprise  3  Vg  à  3  73  fois  dans  sa 
longueur,  la  longueur  de  la  tête  3  Vs  à  3  ^/^  fois.  Le  diamètre  de 
l'œil  est  compris  5  à  5  Vs  fois  dans  la  longueur  de  la  tête,  la 
largeur  interorbitaire  4  V3  à  4  Vs  fois.  Le  maxillaire  s'étend  un 
peu  au  delà  du  bord  antérieur  de  l'œil.  Préorbitaire  à  bord  fine- 
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ment  dentelé.  Le  bord  vertical  du  préopercule  finement  denti- 
culé,  l'angle  armé  de  2  ou  3  épines,  précédées,  au  bord  inférieur, 
de  4  à  7  épines  dirigées  en  avant.  Une  forte  épine  à  l'opercule  ; 
une  dentelure  de  3  à  5  épines  à  la  clavicule,  au-dessus  de  la 
base  de  la  nageoire  pectorale.  Susclavicule  à  bord  finement 
dentelé.  15  branchiospines  à  la  partie  inférieure  du  premier 
arceau.  La  nageoire  dorsale  comprend  10  ou  11  épines  à  sa 
division  antérieure,  1  épine  et  11  rayons  mous  à  sa  division 
postérieure  ;  la  troisième  épine,  la  plus  longue,  mesure  les  ^/j  de 
la  longueur  de  la  tête.  La  pectorale  mesure  les  ^3  de  la  longueur 
de  la  tête.  L'anale  a  3  épines  et  8  ou  9  rayons  mous  ;  la  seconde 
épine,  la  plus  longue,  mesure  les  V5  de  la  longueur  de  la  tête. 
Les  écailles  sont  au  nombre  de  66  à  72  en  série  longitudinale,  de 

^  en  série  transversale. 

Olivâtre. 

Rio  Colorado,  Buenos- Ayres. 

Les  trois  exemplaire  mesurent  de  170  +  35  =  205  milli- 
mètres à  222  -j-  45  =  267  millimètres. 

Sciœna  (Bairdiella)  Bedoti, 
PI.  6,  fig.  1. 

La  hauteur  du  corps  est  comprise  3  ^/s  à  3  Vs  fois  dans  sa 
longueur,  la  longueur  de  la  tête  3  Va  fois.  Le  museau  est  un  peu 
plus  court  que  le  diamètre  de  l'œil,  qui  est  compris  4  fois  dans  la 
longueur  de  la  tête  et  égale  la  largeur  interorbitaire.  Le  maxil- 
laire s'étend  jusqu'au  dessous  du  tiers  postérieur  de  l'œil.  Pré- 
orbitaire  étroit.  Le  bord  vertical  du  préopercule  est  armé  d'épines, 
qui  augmentent  de  grandeur  en  descendant;  la  dernière,  à 
l'angle,  est  dirigée  en  bas. 

16  branchiospines  à  la  partie  inférieure  du  premier  arceau,  la 
plus  longue  mesurant  les  7$  du  diamètre  de  l'œil.  La  nageoire 
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dorsale  comprend  10  épines  à  sa  division  antérieure,  1  ^ineet 
24  ou  25  rayons  mous  à  sa  division  postérieure.  Les  3  épines  an- 
térieures sont  assez  fortes,  les  autres  sont  plus  grêles  ;  la  qua- 
trième, la  plus  longue,  mesure  les  ^/g  de  la  longueur  de  la  tête. 
La  pectorale  mesure  les  ^/^  ou  les  ^/j  de  la  longueur  de  la  tête. 
L'anale  a  2  épines  et  8  rayons  mous  ;  la  seconde  épine  est  très 
longue  et  forte,  elle  mesure  les  ^/^  de  la  longueur  de  la  tête.  La 
nageoire  caudale  est  tronquée.  Les  écailles  sont  au  nombre  de  60 
à  65  en  série  longitudinale,  de  yj  en  série  transversale. 

Argenté,  olivâtre  sur  le  dos. 

Les  deux  exemplaires,  de  Cuba,  mesurent  155  +  33  =  188 
millimètres  et  181  +  41  =  222  millimètres. 


Novacîda  temporalis. 
PI.  6,  fig.  3. 

La  hauteur  du  corps  est  comprise  2  ^/^  fois  dans  sa  longueur, 
la  longueur  de  la  tête  3  Va  fois.  Le  bord  supérieur  de  la  tête  est 
tranchant.  Les  écailles  sur  les  joues  sont  caduques.  Le  diamètre 
de  l'œil  est  compris  4  Va  fois  dans  la  longueur  de  la  tête,  la  lon- 
gueur du  maxillaire  2  '/a  fois.  La  nageoire  dorsale  naît  au- 
dessus  du  bord  supérieur  de  l'œil,  et  se  compose  de  9  épines  et 
12  rayons  mous.  Les  deux  épines  antérieures  sont  flexibles,  mais 
non  séparées  des  autres  ;  elles  mesurent  les  ^5  de  la  longueur  de 
la  tête  ;  les  autres  sont  pointues  et  mesurent  le  Va  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  La  pectorale  est  un  peu  plus  courte  que  la  tête. 
L'anale  est  formée  de  3  épines  faibles  et  de  12  rayons  mous 

Les  écailles  sont  au  nombre  de  27  en  série  longitudinale,  de  -^ 
en  série  transversale. 

Olivâtre,  avec  un  groupe  de  taches  noires  sur  la  région  tempo- 
rale, et  un  second,  plus  petit,  en  arrière  de  celui-ci,  sur  la  ligne 
latérale. 
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L'exemplaire  unique,  de  Bourbon,  mesure  145  millimètres  à 
la  base  de  la  nageoire  caudale. 


Solea  borbonica. 
PI.  6,  flg.  2. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  S.  heterorhina  Blkr.  La  hau- 
teur du  corps  est  comprise  2  Vs  fois  dans  sa  longueur,  la  longueur 
de  la  tête  6  fois.  Les  yeux  sont  contigus,  le  supérieur  n'est  pas 
plus  avancé  que  l'inférieur,  leur  diamètre  fait  le  V^  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  Le  tube  nasal  est  aussi  long  que  l'œil.  La  na- 
geoire dorsale  naît  au-dessus  du  bord  antérieur  de  l'œil  et  se 
compose  de  77  rayons.  L'anale  a  68  rayons.  La  pectorale  droite 
est  plus  longue  que  la  gauche  ;  elle  mesure  le  Va  ^^  J^  fow- 
gueur  de  la  tête.  Les  écailles  sont  au  nombre  de  92  en  série 

30 

longitudinale,  de  -^  en  série  transversale. 

Olivâtre,  les  nageoires  verticales  brunâtres. 

Le  seul  exemplaire,  de  Bourbon,  mesure  97-|-14  =  lll 
millimètres. 


Ri7.  SuissB  DB  ZooL.  T.  13.  1905.  26 
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DESCRIPTION  DTNE  NOUVELLE  HOLOTHURIE 
DES  CÔTES  DE  FRANCE 

{Pseudocucumis  Cuenoti  nov.  sp.) 

PAR 

R.   KŒHLBR  et   G.  VANET 

Avec  6  figures  dans  le  texte. 

L'échantiUon  unique,  d'après  lequel  la  description  qui  suit  a 
été  faite,  provient  d'Arcachon  et  nous  a  été  communiqué  par 
M.  CuÉNOT  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  en  publier  le  des- 
cription; il  a  été  recueilli  par  un  des  chalutiers  qui  pèchent 
au  large  d'Arcachon  à  une  profondeur  comprise  entre  20  à 
50  mètres. 

L'exemplaire  est  contracté  et  les  tentacules  sont  complète- 
ment rétractés  (fig.  1).  Le  corps  est  fusiforme,  son  extrémité  an- 
térieure est  légèrement  arrondie  et  l'extrémité  postérieure  se 
termine  par  un  petit  processus  caudal  atténué  en  pointe.  Les  in- 
terradius sont  légèrement  saillants,  les  radius  au  contraire  sont 
assez  fortement  déprimés  de  sorte  que  la  coupe  transversale  du 
corps  est  pentagonale.  La  longueur  totale  atteint  155°^;  dans 
la  région  moyenne,  le  diamètre  égale  25°^  ;  il  s'atténue  progres- 
sivement vers  les  extrémités  et  mesure  alors  12°^  dans  la  région 
antérieure  et  5°^"°  à  la  pomte  postérieure. 

Les  pédicelles  ne  sont  pas  exclusivement  localisés  sur  les  ra- 
dius, car,  dans  la  région  moyenne  du  corps,  ils  couvrent  les  in- 
terradius. Dans  la  région  antérieure,  et  sur  une  longueur  de  3  à 
4  cent.,  ils  sont  d'abord  disposés  sur  deux  rangées,  puis  leur 
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FiG.   1. 


oi 


Pseudocucumis  OuenoH; 
!  grandeur  naturelle. 


nombre  augmente  très  rapidement  et 
ils  se  disposent  sur  trois,  quatre,  cinq 
et  même  six  rangées,  en  empiétant  sur 
les  interradius.  Dans  la  région  moyenne 
du  corps,  sur  une  longueur  de  2  à  3 
centimètres,  les  pédicelles  se  montrent 
aussi  serrés  dans  les  interradius  que  sur 
les  radius,  couvrant  ainsi  toute  la  sur- 
face des  téguments  d'une  manière  uni- 
forme. Ensuite  les  pédicelles  se  locali- 
sent de  nouveau  dans  les  dépressions 
radiales  où  ils  se  présentent  sur  plu- 
sieurs rangées  dont  le  nombre  diminue 
et  se  réduit  finalement  à  deux  sur  le 
quart  postérieur  du  corps. 

Les  téguments  dans  l'échantillon  con- 
servé dans  l'alcool  sont  blanchâtres, 
épais  et  rugueux.   Ils  renferment  de 
nombreuses  tourelles  (fig.  2, 3  et  4)  dont 
la  base,  très  large,  offre  un  contour  irré- 
gulier plus  ou  moins  rectangulaire  ou 
triangulaire.  Dans  la  région  centrale  de 
la  base,  on  trouve  trois  ou  quatre  ou- 
vertures de  très  grand  diamètre,  tandis 
que  leur  périphérie  présente  un  grand 
nombre  d'ouvertures  plus  petites  :  ces 
dernières  sont  disposées  plus  ou  moins 
irrégulièrement   sur  deux   cercles  et 
celles  du  cercle  externe  sont  plus  petites 
que  les  autres.  Du  centre  de  cette  base 
s'élèvent  quatre  tiges  réunies  les  unes 
aux  autres  par  deux  étages  de  travées 
transversales.  L'extrémité  de  ces  tigeset 
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Fio.  2. 


Fio.  8. 


le  datiier  étage  des  travées  sont  hérissées  de  nombreuses  pointes 
qui  sont  parfois  assez  fortes. 

Les  pédicelles  ne  renferment  que  des  plaques  réticulées  plus 
ou  moins  recourbées  (fig.  5). 

L'anneau  calcaire  (fig.  6) 
est  très  développé;  il  mesure 
30™»  de  longueur  et  il  est 
formé  de  dix  pièces  :  les  piè- 
ces radiales  comprennent 
mie  file  de  14  articles  dont 
le  premier  est  élargi  en 
avant;  les  pièces  interra- 
diales forment  une  file  de 
11  articles  plus  étroits.  Les 
muscles  rétracteurs  s'in- 
sèrent à  60°^  du  bord  an- 
térieur; ils  ont  26°*°^  de  lon- 
gueur et  sont  très  épais. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  les  tentacules  sont 
rétractés  et  assez  difficiles  à 
étudier  même  lorsque  l'on 
a  sectionné  le  pharynx.  Leur 
disque  est  brunâtre  et  leur 
tige  est  blanchâtre.  Nous  en 
comptons  en  tout  dix-sept  (?), 
dix  grands  et  sept  petits, 
mais  il  nous  est  impossible 
d'affirmer  que  ce  chiffre  soit 
exact. 

La  vésicule  de  Poli  a  20°^">  de  long.  Le  canal  du  sable  s'ouvre 
dans  la  cavité  générale  et  renferme  de  gros  grains  calcaires 
irréguliers. 


Fio.  4. 


Corpuscules  turriformes  des  tégumeDts 
Gr.  =  400. 
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Fio.  6. 


Les  glandes  génitales  forment  une  masse  assez  compacte  en 
arrière  de  l'anneau  calcaire,  mais  nous  n'avons  pas  pu  détermi- 

ner  leur  point  d'at- 
tache aux  tégu- 
ments qui  ofiraient 
en  cette  région  une 
déchirure  par  la- 
quelle une  partie 
des  viscères  faisait 

Plaque  calcaire  des  pédiceUes.  Gr.  =  400.  Saillie. 

Le  Fseudocîiczimis  Cuenoti  se  rapproche  du  P.  mixta  Oster- 
gren  *  des  mers  arctiques.  Il  s'en  distingue  : 

P  par  la  forme  des  pièces  radiales  de 
l'anneau  calcaire  qui  seraient  bifurquées 
chez  le  P.  mixta  et  qui  n'ont  qu'une  seule 
série  d'articles  dans  notre  espèce  ; 

2^  par  le  nombre  des  tentacules  qui  est 
de  vingt  chez  P.  mixta; 

3°  par  la  répartition  des  pédicelles  à  la 
surface  du  corps  :  chez  le  P.  mixta^  ces 
pédicelles  n'empiètent  pas  sur  les  zones 
interambulacraires  dans  la  région  moyenne 
du  corps,  mais  ils  y  deviennent  seulement 
plus  nombreux. 

On  pourrait  sans  doute  aussi  invoquer 
la  différence  de  taille  pour  séparer  les  P. 
mioda  et  Cuenoti.  La  première  espèce,  en 
effet,  a  été  décrite  d'après  quatre  exem- 
plaires dont  le  plus  grand  ne  dépasse  pas 
55mm  (Je  longueur,  tandis  que  le  P.  Cuenoti  atteint  155 


1 


Anneaa  calcaire  pharyn- 
gien ;  une  pièce  radiale 
et  une  pièce  interra- 
diale sont  seules  repré- 
sentées. Gr.  =  2. 


*  OsTERORBN.  Zur  Afiatomie  der  Dendrochiroten,  nebst  Beschreibungen  neuer 
Arten.  Zool.  Anz.,  p.  135. 1898. 
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A  rexception  du  P.  mixta^  tous  les  Pseudocucumis  connus 
jusqu'à  ce  jour  proviennent  des  régions  Indo-pacifiques.  Le  P. 
mixta  a  été  rencontré  sur  les  côtes  occidentales  de  Norwège.  La 
découverte  d'une  espèce  de  ce  genre  sur  nos  côtes  de  France  est 
donc  très  intéressante. 

Un  intérêt  d'un  autre  ordre  s'attache  au  Pseudocucumis  Vue- 
noti;  il  constitue,  en  effet,  une  forme  de  passage  entre  les  gen- 
res Pseudocucumis  et  PhyUophonis.  On  sait  que  la  séparation 
de  ces  deux  genres  a  été  fondée  par  Ludwig  sur  la  distribution 
des  pédicelles,  qui,  dans  le  genre  Pseudocucumis^  sont  exclusi- 
vement localisés  sur  les  zones  radiaires  et  qui,  dans  le  genre 
Phyllophorus  se  répandent  sur  toute  la  surface  du  corps.  Ainsi 
délimités,  ces  deux  genres  se  relient  par  certaines  formes  qu'il 
est  embarrassant  de  classer  et  que  l'on  pourrait  presque  placer 
indifféremment  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  genres,  suivant  la 
manière  dont  on  envisage  la  répartition  des  pédicelles.  Ainsi  le 
Phyllophorus  magnus,  décrit  par  LuDWiG  *  et  Sluiter  ^,  offre 
dans  sa  région  antérieure  des  pédicelles  nettement  disposés  en 
séries  et  localisés  sur  les  radius,  tandis  que  dans  la  région  posté- 
rieure ils  sont  répartis  uniformément  sur  tout  le  corps.  Nous 
décrirons  prochainement  une  Holothurie  nouvelle  de  «  l'Investi- 
gator  »  dont  nous  possédons  de  nombreux  emplaires  :  les  uns 
présentent  une  disposition  analogue  à  celle  que  les  précédents 
auteurs  ont  décrite  chez  le  Phyllophorus  magnus^  tandis  que  d'au- 
tres ont  les  pédicelles  répartis  comme  chez  les  Pseudocucumis 
types. 

\jQ  Pseudocucumis  Cuenoti  offre  donc  dans  sa  région  antérieure 
et  postérieure  les  caractères  des  \m\s  Pseudocucumis,  tandis  que 
dans  la  région  moyenne  la  disposition  des  pédicelles  rappelle  ce 

*  H.  LuDWio.  List  of  the  Holothurians  in  the  collectiofi  of  the  Leyden  Mu- 
Hum.  Notes  from  Leyden  Maseum,  vol.  lY^  p.  132.  1882. 

'  Sluitbb.  Die  Holothurien  der  Siboga- Expédition.  Siboga-Expedition  XLIV 
p.  112,  Taf.  IV,  fig.  6;  Taf.  VU,  fig.  1.  1901. 
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que  l'on  trouve  chez  les  PhyUophorus.  Nous  croyons  cependant 
devoir  le  maintenir  dans  le  genre  Pseudocucumis  ;  mais  il  est 
évident  que  la  limite  entre  ces  deux  genres  est  peu  précise  et 
peut-être  y  aurait-il  lieu  de  les  réunir  en  un  seul.  Ces  différen- 
ces nous  paraissent  être  du  même  ordre  que  celles  que  Ton 
invoquait  autrefois  pour  séparer  les  genres  Semperia  et  Ocnus 
des  Cucumaria,  Nous  reviendrons  sur  cette  question  dans  notre 
travail  sur  les  Holothuries  littorales  de  *  l'Investigator  ». 
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LES  AMIBES  ET  LE  GENRE  AMŒBA 

PAR 

E.  PCNARD 

D*  ^8  iciencti. 

Il  a  été  décrit  jusqu'à  ce  jour  un  nombre  considérable  d'Ami- 
bes ;  mais  on  peut  dire  que  les  trois  quarts  au  moins  des  espèces 
créées  n'ont  eu  ou  n'auront  qu'une  existence  des  plus  éphémè- 
res ;  elles  en  restent  à  l'année  de  la  diagnose,  et  souvent  ne  mé- 
ritent pas  un  meilleur  sort. 

En  1877  déjà,  Maggi,  dans  une  étude  comparative  fort  inté- 
ressante \  cite  44  espèces  alors  décrites,  mais  dont  il  indique 
17  comme  devant  être  rayées  de  la  liste,  tandis  que  11  autres 
resteraient  douteuses.  Depuis  cette  époque,  et  surtout  depuis 
que  le  catalogue  des  ouvrages  de  médecine  s'est  prodigieuse- 
ment enrichi  de  ces  organismes,  le  nombre  des  diagnoses  a  dou- 
blé, triplé,  quadruplé  peut-être  ;  mais  combien,  aujourd'hui,  de 
ces  dénominations  spécifiques  sont-elles  à  retenir  comme  bon- 
nes, concernant  des  Amibes  vraies,  des  Amœha,  des  organismes 
autonomes  et  non  des  états  jeunes  d'animaux  et  de  végétaux  di- 
vers? Cette  question  restera  longtemps  ou  toujours  sans'  ré- 
ponse. Les  Amœha,  essentiellement  changeantes  dans  leurs  for- 
mes, dépour\^ues  d'enveloppe  qui  pourrait  fournir  un  caractère 

*  Atti  délia  Soc.  lui.  di  scienze  naturali,  vol.  19,  fasc.  4.  1877. 
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systématique  de  premier  ordre,  simples  dans  leur  structure,  de- 
mandent, pour  être  introduites  dans  la  classification,  à  être  exa- 
minées dans  tous  leurs  détails,  longuement  suivies  dans  leur 
activité.  Il  faut,  pour  pouvoir  en  donner  une  diagnose  qui  plus^ 
tard  permette  de  les  reconnaître,  réunir  tous  les  caractères  qui 
présentent  une  certaine  constance,  ne  rien  oublier,  ni  le  noyau^ 
ni  la  vésicule  contractile,  ni  la  houppe  caudale,  ni  les  pseudopo- 
des, ni  les  éléments  renfermés  dans  le  corps,  ni  la  physiologie,  et 
j'allais  presque  dire  la  psychologie  de  l'espèce  ;  il  faut  enfin  de 
bonnes  figures,  suffisamment  explicites.  Or,  les  diagnoses  sont  la 
plupart  du  temps  très  incomplètes  ou  défectueuses,  les  figures 
encore  plus,  et  telle  ou  telle  espèce  décrite  un  jour,  puis  retrou- 
vée plus  tard  par  de  nouveaux  observateurs,  sera  décrite  en- 
core, à  plusieurs  reprises  peut-être,  et  chaque  fois  comme  nou- 
velle. 

En  résumé,  les  Amibes  sont  mal  connues,  leur  classification 
est  confuse,  et  peu  d'entre  elles,  en  tant  qu'espèces,  échappe- 
ront à  l'oubli.  Mais  faut-il  aller  plus  loin,  et,  faisant  grâce  peut- 
être  à  deux  ou  trois  formes  plus  nettement  distinctes,  consi^ 
dérer  les  Amibes  comme  n'ayant  pas  de  raison  d'être  en  tant 
qu'organismes  autonomes  ?  On  ne  peut  nier  qu'il  se  produise  ac- 
tuellement un  mouvement  dans  ce  sens,  mouvement  auquel  plu- 
sieurs autorités  sérieuses  prêtent  ou  semblent  prêter  leur  appuL 
Voici  par  exemple  ce  que  dit  à  ce  sujet  Schaudinn  ^  :  *  Ceux 
«  qui  ne  sont  pas  au  courant  de  la  question  (der  Femerstehende) 

*  pensent  —  je  l'ai  souvent  entendu  dire  à  des  médecins  ou 
«  même  à  des  zoologistes  —  que  les  Amibes  des  zoologistes  sont 
«  un  groupe  bien  ordonné  et  bien  caractérisé  du  système  des 
<c  Protozoaires.  Ce  n'est  malheureusement  nullement  le  cas^ 
«  bien  plutôt  la  catégorie  systématique  des  Amoébœa  n'est-elle 

*  qu'une  ressource  absolument  artificielle,  un  réceptacle  des  élé- 

*  Arbeiten  aus  dem  kaiserlichen  Gesundheitsamte,  vol.  19.  faac.  3,  p.  648.  1903^ 
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*  ments  les  plus  hétérogènes,  duquel  on  pourra  sans  doute  reti- 

*  rer  par-ci  par-là  une  forme  dont  on  apprend  par  fragments  à 
«  connaître  le  développement,  mais  où  règne  pour  le  moment  un 
«  tel  chaos,  qu'il  faudra  encore  beaucoup  d'années  d'observa- 
«  tions  difficiles  pour  créer  un  arrangement  basé  sur  des  rap- 
«ports  de  parenté  naturels.  Il  n'existe,  en  fait,  que  peu  de 
«  groupes  de  Protistes  dans  lesquels,  malgré  nos  connaissances 

*  encore  peu  aviincées,  on  n'ait  pas  trouvé  d'états  de  dévelop- 

*  pement  amiboïdes.  Plus  la  connaissance  des  Protistes  avance, 
«  plus  se  fortifie  le  soupçon  que  beaucoup  des  soi-disant  Amibes 
«  ne  sont  aucunement  des  organismes  autonomes,  mais  ne  repré- 
«  sentent  que  des  stades  passagers  dans  le  développement  d'au- 
«  très  Protozoaires  ou  Protophj  tes  ^, 

Gruber*    reproduit    textuellement   ce   même   passage   de 
SCHAUDINN,  et  ajoute  :  «  Ce  n'est  pas  une  petite  affaire  que  de 

*  déterminer  et  de  baptiser  une  Amibe.  J'ai  moi-même  dans  le 
«  temps  décrit  toute  une  série  d'espèces  dans  les  genres  Amœha  et 

*  Pdomyxa,  en  indiquant  des  caractères  diagnostiques  propres  à 
«  les  déterminer,  et  d'autres  observateurs,  comme  par  exemple 
«  SCHAUDINN  et  Penard,  Confirmant  mes  diagnoses,  ont  retrouvé 
«  ces  mêmes  formes;  néanmoins  je  suis  absolument  de  l'avis  de 

*  SCHAUDiNN,  que  c'est  une  erreur  de  considérer  les  Amibes 

*  des  zoologistes  comme  un  groupe  bien  ordonné  et  bien  carac- 

*  térisé  du  Système  des  Protozoaires.  » 

Je  voudrais  à  mon  tour  revenir  un  instant  sur  le  sujet.  Sans 
doute  ScHAUDiNN  est  en  principe  dans  le  vrai  ;  il  est  regretta- 
ble que,  dans  l'obscurité  générale,  on  ait  appliqué  le  nom 
A' Amœha  à  tout  ce  qui  est  amœbiforme,  que  tous  ces  organismes 
animaux  ou  végétaux.  Protozoaires  ou  Myxomycètes,  parasites 
ou  libres,  vivant  dans  les  tissus  des  Vertébrés  ou  des  Invertébrés, 


*  Festêchrift  zum  70.  Gehurtstag  des  H.  G,  H.  Prof,  Dr  Weismann.  Zoolo- 
gische  Jahrbûcher;  Suppl.  7.  1904. 
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<lans  les  cellules  des  plantes  ou  partout  ailleurs,  aient  été  les 
uns  après  les  autres  mis  dans  le  «  Pot  aux  amibes  »,  le  «  Sam- 
meltopf  »  de  Schaudinn.  Mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que 
parmi  toutes  ces  espèces  il  en  est,  non  pas  seulement  «  Tune  ou 
l'autre  par-ci  par-là,  »  mais  un  nombre  relativement  considéra- 
ble, qui,  aujourd'hui  déjà,  peuvent  être  regardées  comme  repré- 
sentant des  organismes  autonomes,  n'allant  pas  au-delà  de  la 
forme  Amibe,  pour  eux  définitive  et  parfaite. 

Bien  que  Schaudinn  soit  loin  de  nier  l'existence  d'Amibes 
Traies,  l'impression  générale  qui  se  dégage  des  lignes  que  l'on 
Tient  de  lire,  c'est  qu'aucune  espèce  actuellement  décrite  n'est 
^n  réalité  bien  certaine,  que  même  il  pourrait  peut-être  bien 
n'y  avoir  que  des  Thecamœhaea^  et  pas  de  Gymnamahaea.  Si 
l'on  en  juge  par  Gruber,  qui  après  avoir  décrit  un  nombre  assez 
•considérable  de  Rhizopodes  nus,  et  on  peut  ajouter  après  avoir 
«té  un  des  premiers  à  donner  de  ces  organismes  des  descriptions 
claires  et  suffisantes,  semble  revenir  en  arrière  et  douter  de 
l'autonomie  du  genre  Amoéa^  on  peut  supposer  que  le  profane, 
le  *  Femerstehende  »  de  Schaudinn,  après  avoir  cru  d'abord  à 
toutes  les  Amibes  ne  croira  plus  maintenant  à  aucune;  plus 
royaliste  que  le  roi,  il  passera  d'un  extrême  à  l'autre. 

Il  me  semble  qu'il  y  a  quelque  nécessité  à  réagir  sur  les  ten- 
dances actuelles,  et  pour  mon  compte,  je  n'hésiterai  pas  à  modi- 
fier les  appréciations  de  Schaudinn,  en  exprimant  alors  l'opi- 
nion suivante  : 

PU  existe  un  grand  nombre  d'organismes  amœbiformes, 
presque  toujours  très  petits,  difficiles  à  caractériser,  qui  ne  re- 
présentent que  des  états  de  développement  de  formes  animales 
ou  végétales  de  différente  nature. 

2^  Il  existe  un  genre  Amœba,  qui  comprend  un  nombre  con- 
sidérable d'espèces,  bien  différenciées,  mais  dont  trop  souvent 
encore  il  est  difficile  de  donner  une  diagnose  suffisanunent  nette 
^t  précise  pour  que  les  confusions  ne  soient  pas  à  craindre. 
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Qu'il  y  ait  non  pas  deux  ou  trois,  mais  un  nombre  considéra- 
ble d'Amibes  autonomes,  c'est  là,  je  crois,  un  fait  qui  paraît  évi- 
dent à  tout  naturaliste  qui  pendant  de  longues  années  aura  pour 
ainsi  dire  «  vécu  »  dans  ce  petit  monde-là.  Mais  quant  à  prouver 
la  chose,  l'entreprise  en  est  difficile,  impossible  peut-être  dans, 
l'état  actuel  de  nos  connaissances.  On  me  permettra  cependant 
d'exposer  les  raisons  qui  me  paraissent  militer  en  faveur  de  cette 
opinion. 

En  premier  lieu,  je  ne  m'en  tiendrai  qu'à  la  logique,  à  la 
théorie  des  probabilités.  Dans  les  Thécamœbiens,  on  connaît  à 
l'heure  qu'il  est  plus  de  200  espèces*,  ce  que  Ton  appelle  de^ 
bonnes  espèces,  c'est-à-dire  restant  toujours  identiques  à  elles- 
mêmes,  ne  donnant  naissance  qu'à  des  rejetons  semblables  à 
eux,  et  produits  eux-mêmes  de  parents  semblables  également  ; . 
c'est  là  un  fait  qui,  longtemps  controversé,  n'est  plus  guère  au- 
jourd'hui mis  en  doute.  Or,  qu'y  aurait-il  d'étonnant  à  ce  que,  à 
côté  de  formes  revêtues  d'une  enveloppe,  il  y  en  eût  également 
de  nues  ?  Il  semble  plutôt  que,  même  en  l'absence  de  documents 
directs,  on  pourrait,  par  analogie  avec  ce  qui  se  passe  dans^ 
d'autres  groupes  animaux,  supposer  l'existence  de  formes  nues  ; 
mais  des  documents,  il  en  existe,  et  ce  sont  précisément  ces  for*^ 
mes  nues  elles-mêmes,  ces  Amibes,  qui  ne  diffèrent  des  Théca- 
mœbiens que  par  l'absence  d'enveloppe,  mais  <iui  se  distinguent 
en  même  temps  des  Pseudo- Amibes,  Micramibes,  Myxamibes^ 

*  Et  l'on  peut  dire  que  d'ici  à  quelque  vingt  ans.  ce  uombre  aura  probablement 
doublé;  non  seulement  le  champ  d'exploration  est  encore  vaste,  mais  encore  et 
surtout  il  existe  certaines  formes,  comme  Difflugia  piriformis,  Cyphoderia  am- 
puUa,  Euglypha  alveoUUa,  Trinema  encJielys,  qui  chacune  concernent  en  réalité^ 
plusieurs  espèces  voisines  les  unes  des  autres  et  en  même  temps  parfaitement 
autonomes^  mais  dont  la  distinction  diagnostique  serait  dans  l'état  actuel  de  nos- 
connaissances  encore  prématurée.  Il  en  est  aujourd'hui  des  Rhizopodes  (et  à  plus, 
forte  raison  des  Amibes  sensu  stricto),  ce  qu'il  en  était,  il  y  a  cent  ans,  de  tant 
d'autres  groupes  animaux;  qui  nous  eût  dit  à  cette  époque  que  dans  une  région* 
circonscrite  comme  par  exemple  le  Bassin  du  Léman,  au  lieu  de  quelques  MoU 
lusque*  ou  de  quelques  Araignées  on  en  cataloguerait  au  commencement  du  20^ 
siècle  plusieurs  centaines,  reconnus  bien  nettement  autonomes? 
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etc.,  par  une  organisation  bien  plus  avancée.  Ajoutons  que  des 
formes  nues  aux  testacés  parfaits,  il  existe  des  transitions,  les 
Amphùonella  dont  on  peut  se  demander  si  l'animal  possède  ou 
non  une  enveloppe  véritable,  les  Corycia,  les  CocMiopodium,  les 
Parmulina,  des  Amibes  même  comme  VAmœba  terricola  qui 
possède  une  véritable  pellicule  que  l'on  peut  isoler;  et  alors 
qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  que  de  penser  que  les  formes  tout  à 
fait  nues  existent  également  ? 

Les  Pseudo-amibes,  tous  ces  petits  organismes  qui  apparais- 
sent subitement  dans  les  infusions,  etc.,  et  dont  il  est  à  peu  près 
impossible  de  donner  une  diagnose  qui  permette  de  les  différen- 
cier nettement  les  uns  des  autres,  sont  presque  toujours  de  taille 
très  faible,  de  caractères  indécis.  Leur  structure  ne  parait  pas 
fixée  ;  en  les  rencontrant,  on  songe  d'instinct  à  des  êtres  incom- 
plets, embryonnaires.  Les  amibes  vraies  sont  pour  la  plupart 
d'une  taille  beaucoup  plus  forte  ^  Leur  structure  est  bien  plus 
nettement  différenciée  ;  chaque  espèce  se  distingue  des  autres 
par  des  caractères  spéciaux,  par  le  noyau  *,  le  jeu  et  le  volume 


*  Je  ne  comprends  pas  très  bien  Vahlkamppp  (Arch.  f.  Protistenk.,  voL  5,  p. 
173.  1905),  quand  il  indique  dans  Amœba  Umax  la  taille  de  la  manière  suivante  : 
«  La  taille  n'est  sujette  en  général  qu'à  de  légères  variations.  On  rencontre  des 
«  Amibes  qui  avec  une  largeur  de  0.76  f*  ont  une  longueur  de  1,50  à  4,0  f»  ;  la 
«  plupart  ont  environ  3,0  fx.  D'après  Zaubitzbb  cet  organisme  mesure  5  à  7  ^  .> 
Pour  mon  compte,  j'ai  toujours  trouvé  que  1'^.  Umax  atteint,  à  l'âge  adulte, 
facilement  60,  80  et  jusqu'à  100  ;*.  Il  me  semble  qu'il  doit  y  avoir  là  une  erreur 
quelconque,  peut-être  de  virgules,  et  qui  se  répète  constamment,  cela  d'autant  jrius 
que  Yahlkampff  décrit  dans  l'intérieur  de  son  Amibe  le  noyau  et  son  nucléole, 
avec  la  structure  de  ce  dernier,  les  granulations  et  inclusions  du  plasma,  etc., 
choses  dont  c'est  à  peine  si  l'on  pourrait  soupçonner  la  présence  dans  un  orga- 
nisme de  la  taille  d'un  gros  Microbe. 

•  Je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  West  (Journ.  Linnaean  Soc.  Zool.,  vol.  29,  p.  110. 
1902),  qui  dans  les  Rhizopodes  ne  croit  pas  devoir  accorder  d'importance  au 
noyau,  en  tant  que  caractère  spécifique.  Sans  doute  cet  organe  ne  constitue  qu'un 
seul  des  caractères  différentiels,  et  souvent  de  peu  d'importance  par  le  fiait  que 
tel  ou  tel  type  de  structure  se  retrouvera  dans  toute  une  série  d'és^es;  mais  il 
s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  toujours  ainsi,  et  fréquemment  le  noyau  four- 
nit des  caractères  de  grande  valeur.  Bien  qu'on  puisse  toujours  le  ramener  au 
type  qu'on  a  appelé  «  vésiculaire  >,  il  n'en  revêt  pas  moins  suivant  les  espèces 
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-de  la  ou  des  vésicules  contractiles,  les  pseudopodes,  la  houppe 
caudale  caractéristique,  par  les  déformations  du  plasma,  enfin 
par  une  physiologie  qui  lui  est  propre.  On  constate,  en  somme, 
chez  les  Amibes  vraies,  une  individualisation  spécifique  dont  les 
Pseudo- Amibes  ne  nous  donnent  qu'une  idée  très  vague.  Pour  ne 
parler  que  de  la  locomotion,  par  exemple,  VAmœha  Kmicola  pro- 
cède par  ruptures  successives  et  rapides  de  son  ectoplasme,  don- 
nant libre  sortie  à  Tendoplasme  liquide  qui  se  fige  à  son  tour 
immédiatement  au  dehors  ;  VAmœba  nobilis  comme  VAmœba 
nUida  montrent  à  leur  intérieur  des  phénomènes  curieux  de 
courants  torrentiels;  VAmœba  botryUis,  VA.  gorgonia,  VA.  hylo- 
botes,  à  plasma  compact,  marchent  normalement  sur  les  pointes 
de  leurs  bras.  VAmœba  ambulacralis  porte  des  tentacules  fili- 
formes spéciaux  qui  se  balancent  de  droite  et  de  gauche. 
VAmœha  vesteHiIio  se  déploie  en  patte  d'Oie  ou  en  aile  de 
€hauve-souris.  VAmœba  vdata  avance  d'une  seule  masse  en 


une  structure  très  variée,  et  cette  structure  est  constante.  Dans  chaque  es- 
pèce il  peut  arriver  que  le  noyau  passe  par  des  phases  d^évolution  qui  le  rendent 
méconnaissable,  ou  se  fragmente  en  noyaux  multiples,  etc.,  mais  ces  phases  sont 
en  tous  cas  très  courtet^,  et,  vingt  fois  pour  une,  on  trouve  le  noyau  dans  son  état 
typique.  Généralement  Hphérique,  il  est  dans  quelques  espèces  ellipsoïdal  {Amaba 
proteus  «typique» ,  A.  terricold)  ;  tantôt  la  matière  chromatique  y  est  représentée  par 
un  nucléole  central,  d'apparence  variable  suivant  les  espèces,  volumineux,  plein 
(Amaba  vespertilio,  limaœ,  etc.),  ou  au  contraire  creusé  d'une  hcune {Amœba  annu- 
iata,  Cucurbitella  mespilifarmis),  ou  petit  (Pamphagus  hyalinus  etc.)  ;  ou  bien  par 
1,  2,  3,  très  petits  nucléoles  {Amphitrema,  Assulina^  etc.);  tantôt  cette  matière 
'Chromatique  se  résoud  en  nombreux  nucléoles  très  petits,  ronds  ou  sans  forme 
précise,  qui  vont  se  loger  sous  la  membrane  nucléaire  (Amœba  proteus,  Difflugia 
pyriformis  et  tant  d'autres),  ou  sont  noyés  un  peu  partout  dans  la  masse  nu- 
cléaire (Cyphoderia,  Nebela,  etc.).  Parfois  enfin  un  caractère  spécial  réside  dans 
la  possession  de  deux  noyaux  {Pehmyxa  binticleata,  Difflugia  binucleata,  Dina- 
maba  mirabilis,  presque  toutes  les  Arcella,  etc.),  ou  bien  d'un  nombre  considé- 
rable de  noyaux  très  petits.  U  y  a  là  des  caractères  d'une  importance  très  réelle  ; 
c'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  que  la  Difflugia  prisions,  dont  l'appa- 
rence est  absolument  celle  de  U  D.  acuminata,  se  distingue  de  cette  dernière, 
entre  autres  caractères  d'ailleurs  très  nets,  par  la  possession  constante  d'un  noyau 
à  groft  nucléole  unique,  tandis  que  la  D.  acuminata  montre  toujours,  ainsi  que 
toutes  ses  variétés,  un  noyau  à  petits  nucléoles  nombreux  qui  tendent  à  se  rassem- 
bler sous  la  membrane  nucléaire. 
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portant  devant  elle  un  large  pseudopode  tentaculiforme,  etc., 
etc.  ^ 

Si  maintenant  nous  cherchons  les  faits  qui  pourraient  militer 
en  faveur  de  la  non-autonomie  du  genre  Amœba,  nous  n'arrive- 
rons qu'à  un  résultat  bien  peu  concluant.  Les  essais  de  reconsti- 
tution du' cycle  vital  dans  les  Amibes  vraies,  essais  qui  malheu- 
reusement se  réduisent  à  fort  peu  de  chose,  seraient  plutôt 
pour  l'autonomie  :  Scheel  (Festschrift  Carl  von  Kupffer, 
p.  569.  Jena,  1899)  a  trouvé  queVAmœbaproteîisrestSiitA.  pro- 
teus;  Vahlkampff  (loc.  cit.),  partant  d'une  Amibe  qu'il  croit 
pouvoir  rapporter  à  VA.  Umax,  en  est  resté  à  cette  même  A, 
Umax;  Calkins  (Arch.  f.  Protistenk,  vol.  5,  fasc.  l,p.  14. 1904), 
opérant  sur  ce  qu'il  croit  être  VAmœha  proteus,  arrive  au  ré- 
sultat que  «  certaines  formes  généralement  rapportées  au  genre 
Peloniyxa  »  représentent  la  phase  sexuelle  de  VAtnoeba  pro- 
teus;  *  mais  les  Pélomyxa  sont  après  tout  des  Amibes,  et  du  reste 
je  crois  qu'il  y  aura  à  revenir  sur  les  conclusions  de  Calkins. 
Ce  dernier  en  effet  a  basé  son  étude  sur  des  préparations  colo- 
rées au  carmin  ;  or,  à  en  juger  soit  d'après  le  texte,  soit  d'après 
les  photographies  de  Calkins,  et  en  comparant  ces  dernières  à 
des  préparations  que  je  possède  en  grand  nombre  et  qui  sont 
pour  ainsi  dire  la  reproduction  même  des  clichés  de  l'auteur 
américain,  l'Amibe  étudiée  était  non  pas  VAnuxiba  proteus  vraie, 
mais  VA.  nitida  -\-  VA.  nobilis.  En  décrivant   moi-même  ces 
deux  espèces  en  1902  -,  j'émettais  l'opinion  qu'elles  pourraient 
bien  n'en  faire  qu'une,  se  montrant  sous  deux  formes,  l'une  uni- 
nucléée,  l'autre  pourvue  d'un  nombre  considérable  de  noyaux, 
et  je  puis  ajouter  que  depuis  cette  époque  des  observations  nou- 

*  Presque  toute»  les  Amibes,  même  les  plus  différenciées  dans  leurs  découpures 
habituelles,  comme  VAmœba  radiosa,  se  montrent  il  est  vrai  susceptibles,  dans 
une  marche  rapide,  de  rétracter  leurs  bras  et  de  prendre  la  forme  d'une  Limace; 
mais  cet  état  n'est  que  passager,  et  chaque  espèce  revêt  bien  vite,  à  l'état  d'action 
modérée,  sa  physionomie  caractéristique. 

*  Faune  rhizopodique  du  Bassin  du  Léman,  p.  70.  Genève,  1902. 
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velles  que  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  sur  ces  deux  organismes 
m'ont  confirmé  toujours  plus  dans  ces  vues  ;  mais  il  n'y  a  pas  là 
de  Pdomyxa. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  trois  auteurs  sont  partis  des  Amibes 
pour  en  rester  à  des  Amibes,  et  loin  de  confinner  l'hypo- 
thèse de  la  non-réalité  du  genre  Amœba,  ces  recherches  seraient 
tout  en  faveur  de  l'autonomie. 

Il  serait,  d'autre  part,  peu  raisonnable  de  conclure  que, 
du  fait  que  beaucoup  de  Micramibes,  *  Strohamôben,  Heu- 
amôben  »,  ne  sont  que  des  états  d'organismes  différents,  toutes 
les  Amibes  doivent  l'être  également.  Ce  raisonnement,  qui  assimi- 
lerait les  Amibes  vraies  à  des  états  jeunes  d'organismes  plus  com- 
pliqués, serait  défectueux  en  ce  sens  que  lès  Amœba  ne  portent 
aucunement  le  cachet  d'êtres  embryonnaires.  Si  l'on  me  permet 
une  comparaison  quelque  peu  outrée,  je  dirai  que,  si  les  Micra- 
mibes peuvent  faire  songer  à  des  Nauplius  qui  plus  tard  devien- 
dront soit  des  Cirripèdes,  soit  des  Malacostracés,  les  Amibes 
vraies,  bien  plus  nettement  différenciées,  seraient  comparables 
à  ces  Crustacés  parfaits  qui  cependant  revêtent  encore  plus  ou 
moins  distinctement  le  type  Nauplius. 

En  définitive,  il  n'existe  pas  de  raison  sérieuse  de  mettre  en 
doute  l'existence  d'un  genre  Awœba  riche  en  espèces  et  nette- 
ment autonome,  et  il  n'en  existera  que  si  jamais  on  trouve  des 
faits  qui  combattent  sérieusement  cette  autonomie.  En  atten- 
dant, nous  sommes,  me  semble-t-il,  obligés  d'adopter  un  genre 
Amœba,  genre  dijficile  à  différencier,  genre  embrouillé,  vérita- 
ble chaos  peut-être,  mais  chaos  dont  on  sortira  quelque  jour, 
lorsque  chaque  type  spécifique  sera  décrit  avec  toutes  les  parti- 
cularités qu'il  comporte  et  figuré  avec  une  fidélité  aussi  parfaite 
que  le  permettent  les  moyens  actuellement  déjà  à  notre  disposi- 
tion. 


Rbv.  Scib8e  de  Zool.  t.  13.  1905.  27 
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8UB  UNS 

VARIÉTÉ  DE  BELETTE 


PAR  LB 


Dr  P.  NARBEL 

Avec  1  figure  dans  le  texte. 

La  Suisse  possède  deux  petits  Carnassiers  qui  se  resvsemblent 
beaucoup  et  qui  sont  souvent  confondus,  ce  sont  :  l'Hermine  (Fœ- 
torius  ermineah.)  et  hBélette  ( Fœtorius  pusUlus  And,  et  Bachm.) 

Cependant  le  diagnostic  différentiel  entre  les  deux  espèces  est 
facile  à  établir.  Toutes  deux  sont  brunes  avec  le  ventre  blanc, 
mais  l'Hermine  a  une  queue  assez  longue,  atteignant  souvent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps.  En  outre,  cette  queue  est  termi- 
née invariablement  par  une  touife  de  poils  noirs. 

La  Belette,  au  contraire,  a  une  queue  beaucoup  plus  courte, 
et  ne  présentant  jamais  cette  touflfe  noire  terminale. 

Un  autre  caractère,  qui  du  reste  n'est  pas  aussi  absolu,  est  que 
l'Hermine  change  régulièrement  de  poil  en  hiver  pour  devenir 
blanche,  ne  gardant  que  sa  touffe  de  poils  noirs  au  bout  de  la 
queue,  tandis  que  la  Belette  garde  la  même  livrée  toute  l'année, 
sous  nos  latitudes  tout  au  moins. 

Enfin,  le  trait  le  plus  saillant  qui  sépare  nettement  ces  deux 
espèces  c'est  la  taille  de  ces  animaux.  Tandis  que  la  Belette  ne 
dépasse  guère  26  à  27  cm.  de  longueur,  une  Hermine  adulte  n'a 
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jamais  moins  de  39  à  40  cm.  Ces  différences  de  taille  sont  cons- 
stantes  et  présentent  une  importance  considérable  au  point  de 
vue  des  caractères  spécifiques. 

En  effet,  il  existe  autour  de  la  Suisse  une  variété  de  Belette 
qui  semble  prendre  place  assez  exactement  entre  notre  Belette  et 
notre  Hermine  indigène. 

M.  le  prof.  Galli  a  signalé  le  premier  le  fait  qu'en  Valteline 
la  Belette  atteint  régulièrement  des  dimensions  beaucoup  plus 
considérables  que  l'espèce  suisse.  Il  a  bien  voulu  en  remettre  un 
exemplaire  à  l'auteur  de  ces  notes.  Cet  exemplaire,  dont  les 
dimensions  sont  données  ci-dessous,  a  la  taille  d'une  jeune 
Hermine,  mais  l'aspect  très  net  d'une  Belette.  La  queue  est 
courte  et  sans  touffe  terminale.  Le  ventre  est  d'un  beau  blanc 
semé  de  quelques  petites  taches  brunâtres.  Le  dos  est  brun 
roux. 

De  plus,  ces  Belettes  de  Valteline,  comme  les  nôtres,  gardent 
la  même  livrée  toute  l'année  et  M.  le  prof.  Galli  n'a  jamais 
rencontré  d'individus  blancs  en  hiver.  Cette  variété  intéres- 
sante, quant  à  ses  dimensions,  n'existe  pas  en  Valteline  seule- 
ment. M.  Engel  a  bien  voulu  nous  envoyer  deux  exemplaires  ab- 
solument semblables  à  celui  de  la  Valteline,  et  qui  proviennent 
de  Ripaille,  près  Thonon,  en  Savoie.  Ces  deux  sujets  ne  sont  pas 
des  individus  isolés,  mais  bien  des  représentants  d'une  variété 
connue  des  garde-chasse  qui  en  prennent  souvent  de  semblables. 
Il  est  intéressant  de  signaler  qu'en  Savoie  on  trouve  côte  à  côte 
à  cette  variété  plus  grande,  des  sujets  nettement  adultes  et  qui 
ne  dépassent  pas  les  dimensions  de  l'espèce  qu'on  trouve  en 
Suisse. 

Nous  donnons  ici  les  dimensions  principales  des  sujets  de  la 
Valteline  et  de  Savoie  que  nous  avons  en  mains,  ceci  comparé 
aux  dimensions  des  espèces  suisses  décrites  par  V.  Fatio,  dans 
sa  «  Faune  des  vertébrés  suisses  ».  Il  est  à  remarquer  que  les 
dimensions  données  par  Fatio  prises  sur  un  très  grand  nombre 
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d'individus  représentent  les  limites   extrêmes  entre  lesquelles 
peuvent  varier  les  sujets  de  la  même  espèce. 


Hermine. 

Belette. 

SDJel  de 
la  Val- 
teline. 

"Y 

Savoie. 

Longueur  totale 

0.395  —  0.450 

0.220  —  0.270 

0.325 

0.330 

» 

de  la  tête 

0.053  —  0.055    0.038  —  0.043  ;  0.047 

0.048 

» 

du  pied  post. 

0.04()  —  0.048  1  0.025  —  0.030  ,  0.035 

0.033 

0 

de  la  queue 

0.115 -- 0.155 

0.052  —  0.075 

0.067 

0.064 

Comme  on  le  voit  par  ces  quelques  mesures,  ces  sujets  prove- 
nant soit  d'Italie,  soit  de  Savoie,  viennent  prendre  place  exacte- 


ment entre  notre  Belette  et  notre  Hermine.  Il  est  intéressant  de 
signaler  les  variétés  qui  se  rencontrent  de  nos  espèces  indigènes 
et  Ton  est  frappé  devoir  des  formes  de  passage  entre  des  espèces 
nettement  séparées.  Il  paraît  donc  prouvé  qu'il  existe  à  nos  fron- 
tières une  variété  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  et  qui  se  rap- 
proche un  peu  de  la  3®  espèce  de  la  subdivision  du  genre,  le 
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Fœtorius  boccamda  Cetti,  originaire  de  la  Sardaigne  et  de 
l'Algérie.  Cette  Belette  diffère  Cependant  considérablement  de  la 
nôtre  par  ses  dimensions  qui  sont  beaucoup  plus  grandes,  et  par 
la  forme  du  crâne,  notablement  plus  large  que  chez  les  espèces 
précédentes. 

Nous  donnons  ci-joint  la  photographie,  grandeur  naturelle,  du 
crâne  de  la  Belette  de  la  Valteline  entre  le  plus  grand  crâne  de 
Belette  et  le  plus  petit  d'Hermine  adulte  que  nous  avons  trouvé 
dans  notre  collection  particulière. 

Nous  serons  reconnaissant  à  tous  ceux  entre  les  mains  desquels 
tomberaient  des  exemplaires,  soit  de  Belette,  soit  d'Hermine,  de 
bien  vouloir  nous  en  faire  part. 
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CESTODES   DE   MAMMIFERES 

LE  GENRE  BERTIA 

PAK 

Jules  BOURQUIN 

Licencié  es  sciences. 
Assistant  an  laboratoire  de  Zoologie  de  rUniversité  de  Genève. 

Avec  les  planches  7  à  9. 

INTRODUCTION 

Ce  travail  a  été  entrepris  sur  le  conseil  de  M.  0.  Fuhrmann, 
professeur  à  l'Académie  de  Neuchàtel,  qui  m'a  très  obligeam- 
ment procuré  la  majeure  partie  des  matériaux  dont  j'ai  disposé. 
Qu'il  veuille  recevoir  ici  l'expression  de  ma  reconnaissance  pour 
les  précieuses  directions  qu'il  a  bien  voulu  me  donner. 

J'ai  poursuivi  et  terminé  mes  recherches  au  laboratoire 
de  Zoologie  de  l'Université  de  Genève  où  M.  le  professeur 
Emile  YuNG  a  mis  à  ma  disposition  tous  les  ouvrages  nécessai- 
res. Je  le  remercie  aussi  très  sincèrement,  autant  pour  l'amabi- 
lité qu'il  a  eue  à  mon  égard  que  pour  l'intérêt  avec  lequel  il  a 
suivi  mes  recherches. 

Il  n'a  paru  jusqu'ici  qu'un  nombre  fort  restreint  de  tra- 
vaux relatifs  aux  Helminthes  parasites  des  Singes.  Les  Cesto- 
des  des  Anthropoïdes  en  particulier  sont  encore  presque  entiè- 
rement inconnus.  Seule  une  notice  de  R.  Blanchard  publiée  en 
1891  *  donne  quelques  renseignements  sur  deux  Tœnias  des 

'  R.  Blanchard.  Sur  les  Helminthes  des  Primates  cmthropoïdes.  Mém.  soc. 
zool.  France,  4.  1891. 

Rbv.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905.         '  28 
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Singes  supérieurs.  L'auteur  appelle  en  outre  l'attention  des 
naturalistes  sur  l'intérêt  que  présente  l'étude  de  ces  parasites 
en  raison  des  relations  anatomiques  étroites  qui  rattachent  les 
Anthropoïdes  à  l'homme.  En  1895  M.  Lûhe*  fait  une  revision 
des  Cestodes  de  Singes  du  Nouveau  monde,  contenus  dans  la  col- 
lection du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Vienne  et  très  incom- 
plètement décrits  par  Diesing  ^.  Mais  ces  parasites  des  Singes 
brésiliens  sont  pour  la  plupart  mal  conservés  et  se  prêtent  peu  à 
une  étude  anatomique  détaillée.  Enfin  R.  Meyner^  décrit 
la  même  année  deux  Taenias  trouvés  dans  l'intestin  de  Mycetes 
niger  et  de  Macacus  sinicus.  Il  rapproche  ces  deux  Cestodes, 
autant  qu'il  peut  en  juger  par  la  description  fort  incomplète  qui 
en  a  été  donnée  par  R.  Blanchard,  de  ceux  de  l'Orang  et  du 
Chimpanzé. 

Dès  lors,  faute  sans  doute  de  matériel  nouveau,  aucune 
étude  de  quelque  importance  n'a  été  faite  sur  les  parasites 
des  Singes. 

D'autre  part,  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Cestodes  du 
groupe  des  Anoplocephaliens,  n'ont  cessé  de  réclamer  une  diag- 
nose  complète  du  genre  Bertia.  Ainsi  F.  Zschokke  dit*  que  si 
Ton  ne  peut  avoir  aucun  doute  que  les  deux  Taenias  des  Singes 
anthropoïdes  appartiennent  à  la  sous-famille  des  Anoploce- 
phalinœ^  les  données  de  R.  Blanchard  ne  suffisent  en  aucune 
façon  à  établir  définitivement  le  nouveau  genre.  Si  nous  som- 
mes renseignés  sur  les  caractères  extérieurs,  par  contre  :  (p.  435) 
«  Fehlen  aile  Angaben  ttber  die  Topographie  und  Anatomie  der 

'  M.  LOhb.  Mitteilungtn  ûber  etnige  wenig  bekannte  bet,  nme  sûdameri- 
kanische  Txnien  des  K.  K.  naturhistorischen  Hof-Museums  in  Wien.  Archiv. 
f.  Naturgeschichte.  1896. 

*  E.  M.  DiBSiNQ.  Zwanzig  Artcn  von  Cephalocotyleen,  Denkschriften  Kgl. 
Akad.  Wi88.  WTien.  Bd.  XH.  ia56. 

'  R.  Meynbr.  Zwei  neue  Tànien  aus  Affen,  ein  Beitrag  zur  Kenntni^  der 
Cestoden.  ZeitHchr.  f.  Naturwissenschaft,  Bd.LXVH.  1895. 

^  F.  ZscHOKKË.  Neue  Studien  an  Cestoden  aplacentaler  Saugethiere.  Zeitschrift 
f.  wissensch.  Zoologie,  LXV,  p.  434. 
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Genitalapparate  und  tiber  die  gegenseitige  Lage  der  Exkretion- 
stâmme,  Lângsnerven  und  Genitalgânge  ;  d.  h.  es  sind  gerade 
diejenigen  Punkte  des  inneren  Aufbaues  von  Bertia  Studeri  uad 
Bertia  satyri  vôllig  ynbekannt,  auf  welche  sich  die  neuere  Hel- 
minthologie  bei  der  Aufstellung  von  Gattungsdiagnosen  mit 
Recht  sttîtzt. 

Es  wird  desshalb  auch  zur  Unmôglichkeit,  die  verwandt- 
schaftlichen  Beziehungen  zwischen  den  beiden  Cestoden  der  an- 
thropoïden  Aflfen  und  den  Tànien  der  Aplacentalia  etwas  ge- 
nauer  abzuschàtzen.  » 

Stiles,  l'auteur  américain,  dans  sa  «  Revision  of  the  adult 
tapeworms  of  Hares  and  Rabbits^  *,  n'admet  aussi  le  genre 
IkHia  que  comme  un  moyen  de  classification  provisoire.  «  Ueber 
seine  Berechtigung  —  dit  encore  Zschokke  p.  435  —  und  tiber 
sein  Verhàltniss  zur  ebenfalls  provisorischen  Gattung  Andrya 
mûssen  spâtere,  umfassende  Studien  an  reicherem  Material 
entscheiden.  Hauptsàchlich  sollte  B.  Studeri  ztinachst  genau  un- 
tersucht  werden.  »  Et  p.  442  :  *  So  lange  ihre  Anatomie  uns 
beinahe  vôllig  unbekannt  bleit,  kônnen  sie  nicht  zum  Ausgangs- 
ponkt  einer  diagnostischen  Umschreibung  der  Gattung  BeHia 
gemacht  werden.  * 

C'est  pour  combler  cette  lacune  que  je  donne,  au  début  du 
présent  travail,  une  description  aussi  complète  que  possible  de 
cette  espèce-type.  Je  dois  à  l'amabilité  de  M.  le  prof.  Th.  Studer 
de  Berne,  lequel  a  bien  voulu  me  communiquer  par  l'intermé- 
diaire de  MM.  E.  YuNG  et  Fuhrmann  l'exemplaire  original  et 
en  même  temps  l'unique  individu  complet  connu  jusqu'ici,  d'avoir 
pu  étudier  cette  intéressante  espèce,  parasite  du  Chimpanzé. 

Je  remercie  aussi  M.  le  D^  Jentink,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Leyden,  qui  a  eu  l'obligeance  de  m'en- 


*  Ch.-W.  Stiles.  A  Révision  ofihe  adult  Tapeworms  of  Hares  and  Rabhits. 
Proceedings  U.  S.  Nat.  Mus.,  Vol.  XIX.  1896. 
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voyer  quelques  proglottis  du  seul  exemplaire  connu  de  Bertia 
satyri  R.  BL,  Tœnia  qui  habite  l'intestin  de  l'Orang-Outang. 
Malheureusement  aucun  des  segments  ne  se  trouvait  à  un  stade 
favorable  de  développement,  les  uns  étant  trop  jeunes,  les  autres 
déjà  chargés  d'œufs.  Des  recherches  fiitures,  entreprises  sur  un 
matériel  plus  riche  et  moins  macéré,  pourront  seules  nous  ren- 
seigner sur  la  véritable  position  systématique  de  ce  Taenia. 

Par  contre,  grâce  à  la  bonne  conservation  de  deux  collections 
de  Cestodes  de  Gaieopithecus, — dont  l'une,  recueillie  à  Java  par 
M.  le  D^  Zehntner  appartient  au  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Genève  et  l'autre,  collectionnée  à  Sumatra  par  M.  ScHNEroER 
de  Bâle  m'a  été  confiée  par  M.  le  professeur  0.  Tuhrmann,  — 
j'ai  pu  donner  une  description  détaillée  de  deux  autres  espèces 
de  Tsenias  se  rattachant  au  même  genre  Bertia.  L'une  est  nou- 
velle, Bertia  élongata\  et  l'autre  n'a  été  décrite  qu'incomplète- 
ment, Bertia  ploMica'ëÀmi^v'^. 

L'étude  anatomique  et  histologique  de  ces  diverses  espèces 
fera  l'objet  de  la  première  partie  de  ce  travail  Dans  une  seconde 
partie,  j'indiquerai  les  relations  de  ces  espèces  entre  elles  et 
avec  les  autres  espèces  du  même  genre.  M.  le  D"^  Fuhrmann  a 
eu  l'obligeance  de  me  procurer,  pour  cette  étude  comparative, 
des  préparations  de  Bertia  obesa  Zschokke,  de  Phascolardus 
cinereus,  B.  edulis  Zsch.  et  B.  sarasinorum  Zsch.,  de  Phalanger 
ursinus,  ainsi  que  de  deux  des  espèces  du  genre  voisin,  Linstoiiia 
echidne  Zsch.  et  Linstowia  semoni  Zschokke,  de  Echidnu  hys- 
trix  et  Ferameles  obesula.  Enfin,  je  donnerai  la  diagnose  du 
genre  Bertia  basée  sur  l'étude  de  l'espèce-type  et  comparerai 
brièvement  cette  diagnose  avec  celle  des  genres  les  plus  voi- 
sins. 

*  J.  BouRQuiN.  Contribution  à  l'étude  des  Cestodes  dt  Mammifères,  Note  préli- 
minaire. Zool.  Anz.  Bd  28,  p.  417,  1906. 

-  C.-Ph.  Sluiter.  Tœnia  plastica,  n.  sp.,  eine  neue  kurzgliederige  Tœnia  aus 
Galeopithems  volons.  Centralbl.  Bakt.  Parasit.,  Bd.  XIX.  1896. 
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DESCRIPTION  DES  ESPÈCES 

BeHia  Studeri  R.  Blanchard,  1891. 
Planche?.  Fig.  1  à  H. 

Généralités,  forme  extérieure.  Cette  espèce  vit  dans 
rintestin  grêle  du  Chimpanzé  (Troglodytes  niger). 

Deux  exemplaires  furent  trouvés  pour  la  première  fois  à  Berne 
par  MM.  les  professeurs  Studer  et  Aeby  dans  l'intestin  grêle 
d'un  Chimpanzé  âgé  de  deux  ans,  provenant  d'une  ménagerie 
en  séjour  dans  cette  ville.  Comme  la  dissection  fiit  faite  peu  de 
temps  après  la  mort  de  l'animal,  les  parasites  étaient  dans  un 
bon  état  de  conservation.  M.  le  prof.  Studer  présenta  ces  deux 
Cestodes  à  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Berne  et  donna 
une  courte  description  de  l'un  d'eux  (36,  p.  11).  Malheureu- 
sement, d'après  les  renseignements  de  M.  Studer,  l'exemplaire 
sur  lequel  est  basée  cette  description  n'existe  plus  aujourd'hui. 

En  1891,  l'autre  exemplaire  fut  communiqué  à  R.  Blan- 
chard qui  le  dénomma  et  en  fit  le  type  d'un  nouveau  genre,  le 
genre  Bertia,  du  groupe  des  Anoplocéphaliens.  En  même  temps 
M.  Blanchard  recevait  de  Lyon  trois  fragments  du  même  Ces- 
tode,  mais  entièrement  composés  d'articles  mûrs,  et  provenant 
d'un  jeune  Chimpanzé  mort  dans  un  parc  de  cette  ville  après  un 
très  court  séjour  en  France.  La  brève  description  que  donne 
cet  auteur  (I,  p.  187)  porte  sur  les  dimensions  et  la  forme  exté- 
rieure du  strobile  et  du  scolex,  la  structure  et  la  disposition  des 
œufs  dans  l'utérus.  Comme  l'unique  exemplaire  complet  n'était 
pas  fragmenté,  aucun  caractère  de  l'anatomie  interne  n'a  pu 
être  indiqué,  en  sorte  que  la  diagnose  primitive  de  l'espèce,  et 
partant  du  genre,  repose  sur  des  caractères  secondaires. 
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Dès  lors,  plusieurs  Tîenias,  trouvés  chez  des  Mammifères  ap- 
partenant à  divers  ordres  de  cette  classe,  furent  placés  provi- 
soirement dans  le  genre  Bertia  dont  la  diagnose  fut  modifiée, 
mais  sans  que  l'on  sût  si  les  nouveaux  éléments  introduits  cor- 
respondaient bien  à  l'espèce  type.  Il  était  donc  nécessaire  d'étu- 
dier de  nouveau  ce  type.  M.  le  prof.  Studer  voulut  bien  alors 
autoriser  M.  le  D"^  Fuhrmann  à  prélever  quelques  proglottis 
parvenus  à  un  stade  favorable  de  développement,  matériel  dont 
l'étude  me  fut  confiée. 

Ce  n'est  que  pour  être  complet  que  je  donne  ici  une  courte 
description  de  l'aspect  extérieur  de  notre  Cestode  en  renvoyant 
aux  fig.  1  et  2  que  R.  Blanchard  introduit  dans  sa  note  sur  les 
Helminthes  des  Primates  anthropoïdes  (I,  p.  187). 

Le  strobile  se  présente  comme  un  large  ruban  de  diamètre  à 
peu  près  constant,  sauf  pendant  les  cinq  premiers  centimètres  qui 
suivent  le  scolex,  où  les  anneaux,  d'une  largeur  de  0°^,54  au 
début,  s'accroissent  progressivement  pour  atteindre  bientôt  leur 
taille  maximale  de  lô'"'"  qu'ils  conservent  jusqu'aux  derniers 
proglottis. 

Le  scolex,  quoique  bien  visible,  est  relativement  petit.  Il  est 
de  forme  arrondie  avec  une  légère  saillie  au  sommet.  Des  quatre 
ventouses,  deux  sont  disposées  sur  la  face  dorsale,  les  deux  au- 
tres sur  la  face  opposée.  Elles  sont  oblongues,  peu  saillantes  et 
possèdent  les  dimensions  indiquées  par  l'auteur  précité. 

Au  scolex  succède  une  région  non  segmentée  de  0,3  à  0"*™,4 
de  long,  large  de  0™"^,52  :  le  cou.  Puis  la  segmentation  apparaît 
en  même  temps  que  la  largeur  augmente. 

Les  proglottis  sont  excessivement  courts  et  nombreux.  Dans  le 
premier  tiers  du  strobile,  on  compte  42  à  44  proglottis  par  cen- 
timètre et  à  partir  de  là  jusqu'à  l'extrémité  postérieure,  34  à  36. 
La  longueur  des  anneaux  varie  donc  entre  0™™,23  et  0"™,3.  L'ani- 
mal possédait  environ  400  segments  pour  une  longueur  totale 
de  130"*™.  L'épaisseur  est  de  2™™  pour  les  proglottis  adultes  et 
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atteint  S'"™  dans  les  animaux  complètement  mûrs.  Le  bord  pos- 
térieur des  segments  ne  recouvre  pas  ou  très  peu  la  partie  anté- 
rieure des  anneaux  suivants.  Sur  les  faces  latérales  du  strobile, 
la  segmentation  s'efface  en  partie,  ce  qui  fait  que  l'on  peut  re- 
marquer à  l'œil  nu  les  pores  génitaux  alternes,  malgré  leur  pe- 
titesse. 

Cuticule,  parenchyme.  La  cuticule  est  composée  de  plu- 
sieurs assises  atteignant  ensemble  une  épaisseur  de  0,3  à  0'"'",4. 
A  l'extérieur,  se  trouve  une  faible  strate  fortement  colorée,  sans 
structure  appréciable,  sauf  une  légère  striation  transversale.  Puis 
vient  une  couche  plus  épaisse,  finement  ponctuée  et  très  peu  colo- 
rée. Je  n'ai  pas  pu  trouver  ici  les  canaux  poriques  observés  par 
exemple  chez  Tœnia  mamillana,  par  Zschokke  (40),  pas  plus 
que  les  prolongements  protoplasmiques  externes  correspondant 
à  ces  pores.  Ces  deux  assises  se  détachent  facilement,  par  déla- 
mination,  des  couches  sousjacentes  et  disparaissent  en  certains 
endroits  de  la  surface  des  proglottis.  Elles  forment  parfois  des 
replis  nombreux,  surtout  sur  les  faces  latérales  des  segments. 
Leur  épaisseur  totale  est  de  0,8  à  0™™,1  dans  les  segments  com- 
plètement mûrs. 

Il  succède  à  ces  couches  une  assise  de  fibres  musculaires  cir- 
culaires. Cette  assise  est  bien  développée  et  les  fibrilles  qui  la 
composent  se  répartissent  en  petits  faisceaux  réguliers  placés 
côte  à  côte,  généralement  sur  un  rang,  parfois  sur  deux.  Au- 
dessous  de  cette  zone  viennent  quelques  fibrilles  longitudinales. 
Ces  deux  couches  sont  traversées  en  partie  par  les  prolonge- 
ments externes  des  cellules  sous-cuticulaires. 

Les  cellules  composant  la  sous-cuticule  sont  petites  mais  très 
nombreuses.  Elles  forment  jusqu'à  quatre  et  six  rangées  super- 
posées. Leur  grand  nombre  fait  qu'elles  ne  conservent  pas  leur 
aspect  caractéristique  de  fuseau,  mais  se  montrent  irrégulière- 
ment allongées,  avec  un  prolongement  qui  s'introduit  comme 
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nous  venons  de  le  voir  entre  les  fibres  musculaires  de  la  peau, 
et  un  filament  interne  qui  se  continue  au  sein  du  tissu  conjonctif 
sous-cutané.  La  sous-cuticule  n'est  pas  partout  d'égale  épais- 
seur, elle  est  réduite  parfois  à  deux  strates  de  cellules. 

Le  tissu  parenchymateux  des  proglottis  mûrs  se  présente 
comme  une  masse  protoplasmique  peu  colorée,  divisée  par  les 
prolongements  des  cellules  conjonctives  et  les  fibrilles  muscu- 
laires, en  un  réseau  de  mailles  polygonales  irrégulières.  On  y 
distingue  aussi  des  cellules  semblables  à  celles  de  la  sous-cuti- 
cule. Les  noyaux  sont  petits,  arrondis,  avec  nucléoles.  Leur  dia- 
mètre ne  dépasse  guère  0°^,0034.  Ce  qui  distingue  surtout  le 
parenchyme  de  ce  Tœnia,  c'est  le  grand  nombre  de  corpuscules 
calcaires  qu'il  renferme.  Ceux-ci  varient  entre  0°™,015  et  0™™,02 
de  long  sur  0°^,011  à  0™°^,017  de  large. 

La  couche  parenchymateuse  externe  est  très  développée.  Son 
épaisseur  normale  dans  les  segmates  mûrs  est  de  0^^,56. 

Musculature.  Comme  on  ne  peut  sacrifier  le  seul  scolex 
connu  de  B,  Studeri,  je  ne  puis  entrer  dans  les  détails  de  l'ana- 
tomie  des  muscles  de  cette  partie  de  notre  Cestode. 

Dans  les  plus  jeunes  proglottis,  on  trouve  déjà  toutes  les 
diverses  assises  musculaires  caractéristiques  du  strobile.  Ces 
couches  ne  font  que  s'accroître  et  se  mieux  différencier  à  mesure 
du  développement  successif  des  anneaux. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  musculature  de  la  peau  que 
nous  avons  vue  constituée  par  deux  couches,  l'une  externe  for- 
mée de  fibres  annulaires,  l'autre  plus  interne  et  composée  de 
fibres  longitudinales. 

Les  muscles  longitudinaux  du  corps  sont  disposés  en  deux  cou- 
ches superp(»sées.  La  plus  externe  est  formée  de  faisceaux  allon- 
gés, fusiformes  placés  très  symétriquement.  Chaque  faisceau  se 
compose  de  40  à  45  fibres  ;  la  section  de  celles-ci  n'est  pas  cir- 
culaire mais  elliptique  grâce  à  leur  aplatissement. 
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Cette  première  assise  de  muscles  longitudinaux  est  séparée 
par  une  étroite  bande  parenchymateuse  d'une  seconde  couche 
plus  interne.  Celle-ci  est  plus  épaisse  et  formée  de  faisceaux  dis- 
posés irrégulièrement  sur  deux  rangs.  Certains  de  ces  faisceaux 
comptent  65  à  75  fibres  et  alternent  avec  de  petits  n'en  com- 
prenant que  5  à  10. 

Examinée  sur  des  coupes  horizontales,  l'assise  externe  se  fait 
remarquer  par  le  parallélisme  de  ses  faisceaux.  Ceux-ci  s'en 
vont  en  droite  ligne  d'avant  en  arrière  en  ne  subissant  qu'une 
légère  inflexion  à  la  limite  de  séparation  des  segments.  Les  fais- 
ceaux n'ont  que  peu  de  relations  entre  eux. 

Bien  différent  est  l'aspect  de  l'assise  inférieure  ;  ici  les  fibres 
sont  ondulées  et  les  faisceaux,  peu  distincts,  présentent  de  nom- 
breuses liaisons  entre  eux  au  moyen  de  fibrilles  passant  de  l'un 
à  l'autre.  Le  diamètre  transverse  des  fibres  est  dé  0™°*,0017  à 
0"°',0025. 

Une  zone  de  tissu  conjonctif  de  O^'^jOéô  d'épaisseur  sépare 
les  muscles  longitudinaux  de  l'assise  musculaire  transversale. 
Celle-ci  acquiert  une  puissance  de  0°*°*,054.  Elle  est  composée 
de  nombreuses  fibres  parallèles,  mais  non  réunies  en  faisceaux 
distincts. 

Elle  forme  comme  deux  champs  transversaux  ininterrompus, 
l'un  dorsal,  l'autre  ventral,  lesquels  viennent  confluer  vers  les 
bords  latéraux  des  segments. 

Tandis  qu'on  ne  reconnaît  aucun  élément  cellulaire  bien 
caractérisé  parmi  les  fibres  musculaires  longitudinales,  on  aper- 
çoit sans  peine  ici  les  cellules-mères  des  fibres.  Ces  myoblastes 
sont  composés  d'un  corps  cellulaire  allongé,  fusiforme,  à  con- 
tours distincts  et  à  protoplasme  granuleux  coloré.  Le  noyau,  de 
forme  elliptique  a  une  structure  assez  homogène  ;  son  diamètre 
longitudinal  atteint  dans  les  grandes  cellules  0"^°^,0085  pour  une 
largeur  de  0°*°*,0051.  Il  renferme  un  nucléole  très  coloré, 
sphérique,  de  0"™,0017  de  diamètre.  Dans  les  jeunes  segments, 
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le  corps  cellulaire  et  le  noyau  des  myoblastes  ont  une  forme 
plus  arrondie  et  des  dimensions  plus  faibles. 

Les  muscles  dorso- ventraux  sont  répartis  irrégulièrement^ 
surtout  dans  les  segments  adultes  où  l'arrangement  des  fibres 
subit  de  profondes  modifications  dues  à  l'accroissement  des  orga- 
nés  génitaux  au  sein  du  parenchyme  intenie.  Les  fibres  muscu- 
laires sont  alors  repoussées  et  passent  dans  les  endroits  libres 
entre  les  organes.  Lors  de  l'accroissement  de  l'utérus,  ces  fibres 
jouent  un  certain  rôle  dans  la  formation  des  csecums  de  celui-ci  et 
subsistent  dans  les  parois  séparatrices  des  divers  compartiments. 
Dans  les  segments  jeunes,  les  fibres  dorso-ventrales  peuvent  ac- 
quérir une  disposition  plus  régulière  ;  mais  grâce  à  leur  ténuité, 
elles  sont  peu  visibles.  Comme  pour  les  muscles  circulaires,  il 
est  facile  de  constater,  sur  le  parcours  des  fibrilles,  la  présence 
des  myoblastes.  Ces  cellules  musculaires  ont  la  même  apparence 
et  les  mêmes  dimensions.  Les  fibres  dorso  ventrales,  après  avoir 
parcouru  le  tissu  conjonctif  interne,  traversent  les  assises 
circulaire  et  longitudinale,  se  continuent  dans  le  paren- 
chyme externe  et  pénètrent  jusque  dans  l'assise  sous-cuticulaire 
et  la  cuticule. 

Système  nerveux.  Je  dois  me  contenter  de  donner  ici 
quelques  indications  concernant  la  disposition  du  système  ner- 
veux dans  le  strobile,  laissant  ce  qui  a  trait  à  l'innervation  du 
scolex  ainsi  que  ce  qui  touche  à  l'histologie  du  système. 

Les  coupes  transversales  et  horizontales  pratiquées  à  travers 
les  segments  situés  immédiatement  en  arrière  du  cou,  permet- 
tent de  constater  la  présence  de  deux  nerfs  longitudinaux  bien 
développés.  Ceux-ci  sont  situés  chacun  près  des  bords  latéraux 
des  segments,  en  dehors  des  vaisseaux  excréteurs,  mais  en  de- 
dans ou  à  la  limite  de  la  musculature  transversale.  Ils  sont  éga- 
lement éloignés  des  faces  dorsale  et  ventrale  et  distants  de 
0™"*,315  du  bord  latéral  de  l'anneau.  Leur  section  est  ellipti- 
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que,  avec  le  grand  axe  situé  dorso-ventralement.  Les  dimensions^ 
de  ces  diamètres  varient  suivant  l'âge  des  proglottis  et,  dans  un 
même  anneau,  suivant  la  distance  aux  faces  antérieure  et  pos- 
térieure. 

Sur  les  coupes  transversales,  on  remarque,  entre  ce  nerf 
principal  et  les  vaisseaux  excréteurs,  mais  presque  en  dehors 
des  muscles  circulaires,  la  présence  de  deux  autres  nerfs  plus, 
petits,  l'un  dorsal,  l'autre  ventral. 

Dans  les  segments  plus  âgés  la  disposition  est  la  même,  mais^ 
le  parcours  des  nerfs  est  plus  ou  moins  modifié  par  la  présence^ 
des  organes  génitaux.  Sur  le  bord  latéral  portant  l'orifice  géni^ 
tal,  les  nerfs  doivent  s'infléchir  vers  la  face  ventrale  et  passent 
sous  la  poche  du  cirre  et  le  vagin,  à  l'exception  des  nerfs  longi- 
tudinaux dorsaux  qui  conservent  une  situation  dorsale  par  rap- 
port aux  conduits  génitaux. 

A  la  partie  antérieure  du  strobile,  dans  la  région  du  cou,  le^ 
nerf  latéral  principal  se  montre  comme  un  ruban  deO^^^jOOG  de 
diamètre  et  à  peu  près  rectiligne;  il  est  éloigné  de  0""'",025  da 
bord  latéral  du  segment.  A  la  base  du  scolex,  il  s'infléchit  d'abord 
vers  l'extérieur  puis  fait  un  coude  assez  brusque  pour  se  rap- 
procher de  la  ligne  médiane  où  se  trouve  le  centre  nerveux,  sur 
la  disposition  duquel  je  n'ai  pu  avoir  de  données.  Le  diamètre 
des  nerfs  accessoires  dorsaux  et  ventraux  est  beaucoup  plus  res- 
treint. 

Les  nerfs  se  présentent  comme  des  cordons  de  tissu  spongieux: 
où  l'on  remarque  de  nombreuses  fibrilles  et  quelques  éléments^ 
cellulaires  au  milieu  d'une  masse  hyaline  peu  colorée.  Ces  élé- 
ments gisent  au  sein  du  tissu  conjonctif  ambiant,  sans  membrane 
limitante  d'aucune  sorte. 

Système  excréteur.  Dans  la  région  du  cou,  le  système 
excréteur  est  représenté,  de  chaque  côté  du  strobile,  par  deux: 
troncs  longitudinaux,  l'un  dorsal,  l'autre  ventral,  situés  à  peu 
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près  dans  un  même  plan  sagittal.  Ils  sont  éloignés  de  0™»,07  à 
O"™,08  du  bord  latéral  du  segment  ;  mais,  près  de  la  base  du 
:scolex,  ils  s'écartent  d'abord  de  la  ligne  médiane  pour  s'en  rap- 
procher ensuite  brusquement  un  peu  au  dessous  des  ventouses. 
Leur  anastomose  dans  le  scolex  n'est  toutefois  pas  nsible. 
Jusqu'aux  premières  traces  de  segmentation,  le  parcours  des 
troncs  excréteurs  est  assez  rectiligne  et  les  deux  canaux  ont,  de 
plus,  un  diamètre  égal  de  0°^,046  à  0™™,062. 

Dès  que  la  segmentation  s'établit,  l'aspect  change.  Dans  les 
premiers  anneaux  déjà,  les  troncs  longitudinaux  exécutent,  grâce 
è,  la  contraction  des  proglottis,  des  ondulations  spiralées  en 
effectuant  un  tour  par  segment.  Le  lumen  des  canaux  n'est  déjà 
plus  le  même  ;  tandis  que  celui  du  tronc  ventral  augmente  peu 
il  peu,  celui  du  canal  dorsal  diminue  dans  la  même  proportion. 
Sur  le  parcours  du  conduit  ventral,  il  se  produit  en  outre  vers  la 
paroi  postérieure  du  proglottis  un  élargissement  ampulliforme 
duquel  s'échappe  l'anastomose  transversale  ;  celle-ci  traverse 
le  parenchyme  interne  tout  en  décrivant  de  nombreuses  sinuo- 
sités. Dans  ces  jeunes  anneaux,  les  deux  troncs  sont  situés  encore 
<ians  un  même  plan  dorso-ventral  ;  mais  on  remarque  déjà  une 
tendance  du  canal  dorsal  à  se  rapprocher  du  bord  latéral  du 
;segment.  Cette  disposition  ne  fait  que  s'accentuer  plus  tard. 

Les  segments  arrivés  à  maturité  des  organes  sexuels,  pré- 
sentent, sur  les  coupes  pratiquées  au  niveau  des  organes  excré- 
teurs, un  aspect  particulier.  Les  troncs  ventraux  ont  acquis  un 
immense  développement;  leurs  vésicules  occupent  presque  toute 
la  longueur  du  segment.  Dans  les  coupes  horizontales  on  ne 
Toit,  du  côté  ventral,  qu'une  série  de  grandes  ampoules  peu  sé- 
parées les  unes  des  autres  grâce  à  l'état  de  contraction  des  pro- 
glottis. Aussi  la  disposition  spiralée  n'est-elle  plus  visible. 

Les  anastomoses  transversales  des  canaux  ventraux  effectuent 
à  l'intérieur  du  proglottis  de  nombreuses  ondulations  dans  un 
plan  dorso-ventral,  près  de  la  face  postérieure  du  segment.  Leur 
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diamètre  varie  de  0°^,18  à  0"^,22.  Au  point  de  confluence  avec 
les  troncs  longitudinaux,  on  ne  remarque  aucune  valvule  ni  ap- 
pareil d'occlusion  d'aucune  sorte. 

Le  tronc  excréteur  dorsal,  loin  de  s'accroître  à  mesure  du  dé- 
veloppement des  proglottis,  tend  au  contraire  à  restreindre  soni 
lumen.  A  partir  du  cou,  où  le  diamètre  de  l'organe  était  encore 
de  0"°»,5  il  diminue  assez  rapidement.  Dans  les  segments  adultes^ 
il  n'a  plus  que  0""'",018;  dès  lors  le  tronc  dorsal  conserve  un 
diamètre  constant  jusque  dans  les  derniers  anneaux  du  strobile^ 
Dans  chaque  segment,  ce  canal  décrit,  dans  un  plan  sagittal^ 
plusieurs  circonvolutions  caractéristiques,  lesquelles  sont  en  re- 
lations intimes  avec  l'état  de  contraction  de  l'anneau.  Mais  le 
vaisseau  dorsal  se  trouve  toujours  placé  en  dehors  et  au-dessus 
du  tronc  excréteur  ventral.  Par  contre,  les  conduits  génitaux  mâle 
et  femelle  passent  dorsalement  par  rapport  aux  troncs  aqui- 
fères. 

Les  parois  des  canaux  sont  composées  d'une  membrane  tvè^ 
fine,  claire,  réfringente,  à  double  contour,  et  sur  laquelle  on  ne 
peut  reconnaître  aucune  structure  définie.  A  l'intérieur,  quelques 
produits  d'excrétion,  mais  nulle  part  un  revêtement  épithélial 
comme  il  en  existe  chez  d'autres  espèces  de  Taenias.  Pas  de 
couche  cellulaire  non  plus  à  l'extérieur,  sauf  de  nombreux  noyaux 
avec  nucléoles  semblables  à  ceux  du  tissu  conjonctif  interne, 
mais  réunis  en  beaucoup  plus  grand  nombre  aux  environs  immé- 
diats des  troncs  excréteurs. 

Dans  les  canaux  dorsaux,  l'épaisseur  de  la  paroi  augmente  à 
mesure  que  le  lumen  diminue.  On  remarque  en  outre  sur  cette 
dernière  une  fine  striation  longitudinale. 

Organes  génitaux.  Les  organes  génitaux  sont  simples,, 
placés  latéralement,  et  alternent  très  régulièrement  à  gauche  et 
à  droite.  Leur  position  détermine  celle  de  l'orifice  sexuel  qui  est 
marginal  et  peu  apparent.  Ce  pore  génital  est  l'entrée  d'un  atrium 
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-de  faibles  dimensions,  visible  surtout  dans  les  coupes  horizon- 
tales grâce  à  ce  que  sa  plus  grande  largeur  de  0°»™,036  est 
obtenue  suivant  le  grand  axe  du  strobile.  La  longueur  de  cette 
cavité  cloacale  atteint  0"™,094  (PI.  7,  fig.  11).  Au  fond  de 
celle-ci  se  trouve  la  papille  génitale,  peu  apparente  aussi,  surtout 
dans  les  segments  jeunes.  Plus  tard,  la  pression  exercée  parle 
grand  développement  de  l'utérus  la  fait  surgir  de  l'atrium  et 
elle  se  présente  alors  comme  une  petite  proéminence.  Sur  le 
milieu  de  la  papille  se  voit  l'orifice  de  la  partie  antérieure  de  la 
poche  du  cirre.  Tout  près  de  l'ouverture  mâle  et  presque  confon- 
due avec  elle  se  trouve  le  pore  femelle. 

En  somme,  la  situation  et  la  conformation  des  orifices  génitaux 
amènent  à  penser  qu'il  y  a  ordinairement  autofécondation.  J'ai 
4'ailleurs  remarqué  que,  dans  plusieurs  segments  parvenus  à 
maturité,  l'extrémité  du  pénis  était  repliée  brusquement  et  péné- 
trait dans  le  vagin.  En  outre,  les  dimensions  de  l'organe  copula- 
teur  sont  telles,  comme  nous  allons  le  voir,  qu'il  y  a  par  ce  seul 
fait  presque  impossibilité  d'une  fécondation  croisée  entre  indivi- 
dus différents  ou  entre  segments  d'un  même  strobile.  L'autofécon- 
dation  paraît  donc  être  la  règle  chez  B,  Studeri,  comme  c'est  le 
cas  chez  plusieurs  espèces  de  Cestodes  anoplocephaliens. 

Appareil  mâle.  Dans  la  partie  du  strobile  où  il  atteint  son 
maximum  de  développement,  l'appareil  mâle  consiste  tout  d'abord 
en  un  nombre  considérable  de  testicules.  Ceux-ci  sont  disposés 
en  un  vaste  champ  qui  occupe  la  partie  antérieure  et  supérieure 
du  proglottis  et  s'étend  sur  toute  sa  largeur  (PI.  7,  fig.  1). 

On  ne  peut  donc  chez  B.  Studeri  distinguer  nettement,  d'après 
la  position  relative  des  organes  mâles  et  femelles,  une  face  dor- 
sale et  une  face  ventrale.  Cependant,  pour  faciliter  la  des- 
cription, je  maintiendrai  le  nom  de  face  supérieure  ou  dorsale  à 
la  région  du  proglottis  où  se  trouvent  le  canal  déférent  et  la  ma- 
jorité des  testicules,  et  de  partie  inférieure  ou  ventrale  à  celle 
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OÙ  se  groupent  surtout  les  glandes  femelles  et  l'anastomose  trans- 
versale du  système  excréteur. 

On  peut  admettre  que  le  nombre  total  des  vésicules  testicu- 
laires  est  de  300  à  400  dans  les  proglottis  adultes. 

Les  testicules  ont  une  forme  oblongue  qui  provient  sans  doute 
de  ce  qu'ils  doivent  se  ranger  en  séries  plus  ou  moins  régulières 
(PL  7,  fig.  5)  entre  les  faisceaux  de  fibrilles  musculaires  dorso- 
ventrales  qui  traversent  le  parenchyme  interne.  Une  disposition 
analogue  est  indiquée  par  Zschokke(I)  chez  Moniezia  expansa. 

Les  diamètres  respectifs  des  testicules  sont  de  0™™,132  et 
Qmm  Q72,  Chacun  d'eux  se  présente  comme  une  vésicule  entou- 
rée d'une  membrane  mince,  claire,  sans  structure  appréciable. 
A  l'intérieur  se  trouvent,  dans  les  testicules  jeunes,  de  nom- 
breuses cellules  granuleuses  se  colorant  fortement  et  qui  donne- 
ront naissance  aux  spermatozoïdes.  On  peut  observer  de  ces  cy- 
tophores  à  tous  les  degrés  d'évolution.  Dans  les  organes  les  plus 
avancés,  la  plus  grande  partie  du  contenu  est  transformée  en 
zoospermes  disposés  par  gi-oupes,  paquets  ou  faisceaux  (PL  7, 
fig.  10).  Les  testicules  se  résorbent  assez  vite  à  mesure  que 
l'utérus  envahit  le  proglottis.  Mais  il  en  persiste  toujours  un  cer- 
tain nombre  sous  la  forme  de  petites  vésicules  irrégulières,  même 
à  l'état  de  complète  maturation. 

De  chaque  testicule  sort  un  canallicule  distinct  qui  se  réunit 
bientôt  à  d'autres  pour  former  des  canaux  efférents  à  parcours 
onduleux.  Plusieurs  canaux  eiférents  peuvent  accomplir  un  assez 
long  trajet  sans  se  réunir  (PI.  7,  fig.  10).  Ce  n'est  qu'à  l'approche 
du  complexe  des  glandes  femelles  qu'ils  s'anastomosent  en  un 
canal  déférent  unique.  L'ensemble  des  testicules  et  des  canaux 
déférents  simule  ainsi  une  grappe  composée. 

Le  canal  déférent  se  distingue  aisément  des  canaux  efiérents 
en  ce  qu'il  est  pourvu  d'une  paroi  propre  bien  distincte.  Ces 
derniers  au  contraire  ne  semblent  formés  que  par  le  courant 
sinueux  des  masses  spermatiques  circulant  au  sein  du  paren- 
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chyme  interne,  suivant  les  points  de  moindre  résistance.  On  y  ob- 
serve avec  peine  une  membrane  pelliculaire  fine  et  transparente, 
prolongement  de  la  paroi  testiculaire.  La  structure  du  canal  dé- 
férent est  mieux  définie.  La  paroi  interne  est  une  membrane  hya- 
line recouverte  de  une  ou  deux  rangées  de  cellules  arrondies  à 
noyau  distinct.  Ces  éléments  paraissent  ne  pas  être  de  simples 
cellules  de  revêtement,  mais  jouent  probablement  le  rôle  de 
glandes  prostatiques. 

Le  canal  mâle,  suivant  une  direction  transversale,  passe  entre 
le  complexe  des  glandes  femelles  et  le  bord  supérieur  du  seg- 
ment et  se  dirige  vers  le  cloaque  génital.  Le  premier  parcours 
est  assez  rectiligne  (PI.  7,  fig.  2)  ;  mais  à  mesure  qu'il  s'approche 
du  bord  du  segment,  il  décrit  des  circonvolutions  de  plus  en  plus 
marquées  qui,  vu  la  faible  longueur  des  segments  sont  dirigées 
dans  un  plan  dorso-ventral.  Le  diamètre  est  sensiblement  le 
même  sur  toute  la  longueur.  Mais  l'arrivée  des  masses  sperma- 
tiques  distend  les  parois  de  la  partie  la  plus  rapprochée  de  la 
poche  du  cirre  si  bien  que  les  dernières  circonvolutions  sont  volu- 
mineuses et  jouent  le  rôle  de  vésicule  séminale.  Immédiatement 
avant  de  pénétrer  dans  la  poche  du  pénis,  le  canal  déférent  ré- 
duit beaucoup  son  diamètre,  et  ce  n'est  que  comme  un  étroit  ca- 
nal qu'il  s'introduit  à  l'intérieur  de  celle-ci. 

La  poche  du  cirre,  qui  entoure  la  partie  terminale  du  Vas  de- 
ferens  se  présente  comme  un  sac  musculeux  (PI.  7,  fig.  11)  qui,  à 
partir  de  l'orifice  génital  se  dirige  obliquement,  vers  le  bord  an- 
térieur et  supérieur  du  segment.  C'est  un  organe  piriforme  dont 
les  dimensions  sont  très  faibles  si  on  les  compare  à  celles  qu'on 
observe  chez  d'autres  espèces  du  même  genre.  La  longueur  totale 
de  la  poche  varie,  suivant  l'état  de  contraction,  de  0°^,630  à 
Omm  495^  ce  qui  ne  représente  que  le  Vas  ^^  Vso  ^^  '*  largeur 
du  proglottis.  La  largeur  maximale,  obtenue  dans  la  région 
proximale,  est  de  O'^^lSô.  La  longueur  de  la  partie  globuleuse 
n'est  guère  que  de  0°^™,315  soit  environ  la  moitié  de  la  longueur 
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totale.  La  poche  du  pénis  remplit,  avec  l'extrémité  du  vagin  et  le 
nerf  longitudinal,  l'espace  compris  entre  le  bord  latéral  du  seg- 
ment et  les  troncs  excréteurs.  L'extrémité  proximale  de  la  poche 
arrive  jusqu'au  niveau  des  troncs  latéraux  du  système  aquifère, 
mais  ne  les  dépasse  jamais. 

Malgré  ses  dimensions  relativement  très  faibles,  c'est  un  or- 
gane musculaire  composé  de  divers  éléments.  A  l'extérieur  se 
trouve  une  faible  couche  de  fibres  musculaires  longitudinales 
(PI.  7,  fig.  1 1  ).  Ces  fibres  sont  en  relation  avec  la  couche  des 
muscles  circulaires  limitant  le  parenchyme  intenie  des  segments. 
Cette  assise  musculaire  en  recouvre  une  seconde  beaucoup  plus 
considérable  formée  par  des  fibres  circulaires.  L'épaisseur  de 
cette  couche  est  d'ailleurs  très  variable  suivant  l'état  de  contrac- 
tion de  l'organe.  A  l'extrémité  distale,  les  muscles  formant  les 
parois  de  la  poche  vont  en  partie  s'insérer  sur  le  bord  interne  de 
la  papille  génitale.  Enfin,  entre  la  paroi  musculaire  de  la  poche 
et  le  cirre  proprement  dit  se  trouve  un  tissu  interstitiel  composé 
de  cellules  conjonctives  à  grands  noyaux  très  apparents. 

Le  canal  déférent,  après  avoir  pénétré  à  l'intérieur  de  l'en- 
veloppe que  nous  venons  de  décrire,  ne  donne  naissance  à  au- 
cune vésicule  séminale,  même  lors  du  plus  grand  afllux  des  élé- 
ments spermatiques.  Il  se  continue  sous  forme  d'un  canal  très 
étroit,  d'abord  rectiligne  pendant  le  premier  tiers  de  la  longueur. 
Puis  il  décrit  quelques  lacets,  ses  parois  deviennent  plus  épaisses, 
s'enrichissent  en  éléments  musculaires  pour  former  le  tronçon 
capable  d'être  évaginé,  le  cirre.  La  partie  protractile  de  ce- 
lui-ci est  entourée  de  deux  faibles  couches  musculaires,  l'une 
externe  longitudinale,  l'autre  interne  circulaire.  Je  n'ai  pas  pu 
y  distinguer  de  revêtement  interne,  pas  plus  que  les  crochets  ou 
soies  que  l'on  constate  sur  le  pénis  de  la  plupart  des  espèces  du 
même  groupe. 

Appareil  femelle.  Le  complexe  des  glandes  femelles  est 
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déplacé  du  côté  où  se  trouve  l'orifice  génital,  en  sorte  que 
comme  celui-ci  il  alterne  régulièrement  à  droite  et  à  gauche 
dans  chaque  proglottis  (PI.  7,  fig.  1  et  5).  En  faisant  abstraction 
de  l'utérus  dont  le  développement  est  plus  tardif,  l'ensemble  des 
glandes  femelles  n'occupe  guère  plus  du  quart  de  la  largeur 
totale  du  segment.  Tout  le  reste  est  utilisé  par  le  champ  testi- 
culaire  et  plus  tard  par  les  évaginations  de  l'utérus. 

L'extrémité  distale  du  vagin  est  presque  confondue  avec  celle 
de  la  poche  du  cirre.  Elle  se  trouve  pourtant  placée  un  peu  à 
côté  et  ventralement  par  rapport  à  celle-ci.  Puis,  le  vagin  se 
place  franchement  au-dessous  (ventralement)  de  la  poche  du 
cirre  et  de  là  se  continue  en  suivant  une  direction  à  peu  près 
rectiligne,  du  côté  des  glandes  femelles.  Il  passe  entre  les  troncs 
excréteurs  et  le  canal  déférent.  En  aucun  endroit  de  son  par- 
cours il  ne  croise  donc  le  canal  mâle.  Mais,  dans  tout  ce  trajet, 
s'il  occupe  une  position  ventrale  par  rapport  au  canal  déférent, 
il  est  en  réalité  placé  à  égale  distance  des  faces  supérieure  (dor- 
sale) et  inférieure  du  segment  et  ce  n'est  que  arrivé  au  niveau 
de  l'ovaire  qu'il  s'infléchit  assez  brusquement  vers  la  surface 
ventrale  du  proglottis,  au  milieu  des  glandes  femelles. 

L'extrémité  externe  du  vagin  est  représentée  par  un  canal  à 
lumen  très  faible,  possédant  quelques  fibres  musculaires  pouvant 
jouer  le  rôle  de  sphincter.  Mais  bientôt  le  vagin  acquiert  son 
diamètre  définitif  qui,  dans  les  segments  jeunes,  est  le  même  sur 
toute  la  longueur.  Dans  les  segments  mûrs,  on  peut  y  distinguer 
plusieurs  parties.  La  première  va  de  l'orifice  génital  jusqu'au 
delà  de  l'extrémité  interne  de  la  poche  du  cirre,  vis-à-vis  des 
troncs  excréteurs.  Le  canal  vaginal  possède,  sur  cette  longueur 
de  0,67  à  0°^"*,7,  un  diamètre  de  0™™,062.  Sa  structure  est  assez 
complexe.  Il  se  compose  de  4  couches.  A  l'extérieur  on  distin- 
gue plusieurs  assises  superposées  de  cellules  allongées,  à  grand 
noyau  possédant  un  nucléole  très  apparent.  Ces  cellules  doivent 
être  de  nature  glandulaire  et  sécréter  un  produit  qui,  ainsi  que 
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le  pense  aussi  Meyner  (19,  p.  68),  lequel  a  observé  une  confor- 
mation analogue  chez  T.  mticronata^  vient  se  mélanger  aux 
masses  spermatiques  pénétrant  dans  le  canal.  Ces  cellules  sem- 
blent en  effet  se  prolonger  par  une  sorte  de  canalicule  à  travers 
les  autres  assises  constituant  la  paroi  du  vagin.  En  dedans,  on 
rencontre  une  faible  couche  de  muscles  circulaires  recouvrant 
une  assise  plus  considérable  de  fibres  longitudinales.  La  dispo- 
sition des  muscles  est  donc  ici  l'inverse  de  la  poche  du  pénis. 
Puis  vient  une  couche  peu  colorée,  finement  granuleuse,  laquelle 
porte  des  faisceaux  de  longs  cils  faisant  saillie  dans  l'intérieur 
du  canal  vaginal.  Ces  soies  atteignent  0™"»,045  de  longueur, 
en  sorte  que  celles  de  deux  cotés  opposés  peuvent  venir  en  con- 
tact au  milieu  du  lumen.  Elles  se  colorent  fortement  à  l'héma- 
toxiline  et  doivent  servir,  ainsi  que  l'ont  déjà  supposé  divers 
auteurs  (voir  Zschokke,  I,  p.  108),  à  faire  circuler  le  sperme 
plus  rapidement.  Quel  que  soit  l'état  de  la  maturité  du  proglot- 
tis,  jamais,  en  effet,  je  n'ai  vu  stationner  de  masses  spermatiques 
dans  cette  première  partie  du  vagin. 

A  partir  d'un  point  très  net,  situé  immédiatement  en  dedans 
des  troncs  du  système  excréteur,  le  diamètre  du  vagin  est 
variable.  Dans  les  segments  jeunes,  il  est  un  peu  plus  faible 
que  dans  le  tronçon  précédent,  tandis  que  dans  les  proglottis 
plus  âgés,  et  grâce  à  l'amvée  des  balles  spermatiques,  son  dia- 
mètre peut  augmenter  du  double  ou  du  triple.  Il  joue  alors  en 
réalité  le  rôle  d'un  premier  réceptacle  séminal.  Ce  changement 
d'allure  correspond  à  une  structure  histologique  un  peu  différente. 
En  effet,  assez  brusquement  (PI.  7,  fig.  6),  le^  diverses  couches 
subissent  des  modifications.  L'enveloppe  externe,  formée  de  trois 
à  quatre  assises  de  grandes  cellules,  se  réduit  à  une  et  au  plus 
deux  rangées.  En  outre,  ces  éléments  ne  sont  plus  orientés 
perpendiculairement  à  l'axe  longitudinal  du  vagin,  mais  paral- 
lèlement à  celui-ci.  Ce  n'est  qu'un  revêtement  de  cellules  conjonc- 
tives du  parenchyme  interne.  De  plus,  des  deux  couches  mus- 
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culaires,  il  ne  reste  que  quelques  fibres  longitudinales.  La 
membrane  chitinogène  interne  subsiste,  mais  elle  a  perdu  son 
revêtement  ciliaire  et  est  devenue  elle-même  beaucoup  plus 
mince.  Cette  structure  du  vagin  persiste  jusqu'au  niveau  des 
glandes  femelles  oii  se  trouve  le  réceptacle  séminal. 

Le  réceptale  séminal  proprement  dit  n'apparaît  distinctement 
qu'à  l'époque  de  l'afflux  des  balles  spermatiques.  Avant  cette  pé- 
riode, il  ne  se  montre  que  comme  un  léger  renflement  du  canal 
féminin.  D'ailleurs,  même  alors  de  son  plus  fort  développement, 
il  est  loin  d'atteindre  les  dimensions  qu'il  possède  chez  certaines 
espèces  voisines,  en  particulier  chez  B.  dongata  du  Galéopi- 
thèque.  C'est  un  renflement  globuleux  de  0°^,14  à  0°^,17  de 
diamètre  et  de  0"^,31  à  0,™™36  de  longueur.  Le  grand  axe  est 
dirigé  obliquement  en  bas  et  en  arrière.  Il  est  éloigné  de  2'^,5 
du  bord  latéral  du  proglottis  portant  le  pore  génital  et  situé  entre 
le  canal  déférent  d'une  part  et  la  partie  dorsale  des  tubes  ova- 
riens de  l'autre. 

La  structure  du  réceptacle  séminal  est  simple.  La  paroi  se 
compose  d'une  faible  couche  de  fibrilles  longitudinales  et  circu- 
laires entrecroisées.  A  l'extérieur,  une  assise  cellulaire  assez 
mal  délimitée.  Je  n'ai  pas  pu  voir  de  revêtement  cuticulaire  ou 
épithélial  interne.  Mais  à  la  partie  postérieure  du  réceptacle, 
l'aspect  change.  A  mesure  que  le  lumen  diminue,  l'épaisseur  des 
parois  augmente  en  même  temps  que  de  nouveaux  éléments  ap- 
paraissent, si  bien  que  le  canal  séminal  qui  fait  suite  au  récep- 
tacle a  une  structure  diiférente  de  celui-ci. 

En  sortant  du  réservoir  du  sperme,  le  canal  séminal  se  dirige 
en  avant  et  ventralement  au  milieu  du  complexe  des  glandes  fe- 
melles (PL  7,  fig.  7).  Il  ne  décrit  pas  de  circonvolutions,  mais 
seulement  un  arc  de  cercle  dont  la  concavité  est  tournée  vers  la 
face  ventrale.  Après  un  trajet  de  0™",25  à  0™'",32,  et  à  peu  près 
à  la  limite  de  la  glande  vitellogèue,  il  opère  sa  jonction  avec  le 
spermiducte.  Le  canal  séminal  a  un  diamètre  de  0"™,45.  Il  est 
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constitué  par  un  revêtement  externe  de  cellules  conjonctives 
disposées  parallèlement  à  l'axe  longitudinal  du  canal.  Cette  as- 
sise recouvre  la  couche  des  muscles  circulaires  auxquels  s'ajou- 
tent quelques  fibres  longitudinales.  A  l'intérieur,  se  trouve  un 
revêtement  épithélial  très  caractéristique.  Il  est  formé  de  gran- 
des cellules  à  noyaux  et  nucléoles  très  distincts  et  se  colorant 
fortement  à  l'hemalun.  Ces  cellules  ont  une  forme  cuboïde,  mais 
leur  face  interne  s'atténue  en  une  espèce  de  filament  sinmlant 
une  soie.  C'est  de  là  que  provient  l'aspect  hérissé  du  canal 
séminal. 

Le  germiducte  est  le  conduit  sexuel  situé  le  plus  ventrale- 
ment.  Il  prend  naissance  entre  les  amas  glandulaires  formant 
les  deux  lobes  latéraux  de  l'ovaire,  au  point  de  convergence  des 
tubes  germigènes.  De  ce  point,  le  germiducte  se  dirige  oblique- 
ment en  arrière  et  en  haut  pour  aller  à  la  rencontre  du  canal 
vaginal  dont  il  n'est  que  la  continuation  directe.  Dans  ce  trajet, 
il  décrit  quelques  inflexions,  mais  jamais  de  circonvolutions.  Son 
diamètre,  au  point  de  jonction,  est  à  peu  près  égal  à  celui  de 
l'extrémité  postérieure  du  vagin.  Mais  ce  diamètre  se  réduit  à 
mesure  que  l'on  s'approche  de  l'ovaire. 

La  structure  du  germiducte  est  analogue  à  celle  de  la  der- 
nière partie  du  vagin.  On  y  observe  le  même  revêtement  épithé- 
lial. Mais  les  pointes  sont  ici  dirigées  contre  le  réceptacle 
séminal,  alors  que  dans  le  premier  cas  elles  étaient  tournées  en 
sens  inverse.  Le  germiducte  débute  par  une  sorte  d'entonnoir 
entouré  d'un  système  de  fibrilles  musculaires  un  peu  plus  déve- 
loppé que  dans  les  autres  parties  du  canal.  Il  y  a  ainsi  forma- 
tion d'une  espèce  de  pavillon  musculeux  (Schluckapparat)  des- 
tiné à  l'aspiration  des  œufs  ;  mais  cet  appareil  ne  possède  pas 
la  structure  typique  décrite  chez  d'autres  Taenias.  Le  conduit 
résultant  de  la  réunion  du  vagin  et  du  germiducte  possède  un 
diamètre  égal  ou  même  inférieur  à  chacun  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  naissance.  Cette  partie  de  l'oviducte,  nommée  canal  de  la 
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fécondation  (Befruchtungsgang),  s'élève  d'abord  perpendiculaire- 
ment, puis,  par  un  coude  brusque,  s'infléchit  et  vient  se  disposer 
parallèlement  au  germiducte.  Ce  canal  oblique  ensuite  vers  l'inté- 
rieur du  progtottis,  forme  une  grande  boucle  pour  revenir  pres- 
que à  son  point  de  départ.  Là,  il  se  replie  et  part  dans  la  direction 
de  la  surface  dorsale  en  pénétrant  dans  la  glande  coquillère.  Près 
du  sommet  de  la  boucle  interne  dont  je  viens  de  parler,  se  trouve 
l'embouchure  du  ^1telloducte.  Celui-ci  est  un  canal  court  et  droit, 
placé  dans  l'axe  transversal  du  segment  et  se  dirigeant  du  côté 
du  pore  génital.  A  l'entrée  dans  la  glande  vitellogène,  il  s'évase 
en  entonnoir,  mais  sans  renforcer  la  paroi  musculaire. 

Canal  de  la  fécondation  et  vitelloducte  ont  une  structure  sem- 
blable à  celle  du  germiducte.  Mais,  à  partir  de  la  glande  coquil- 
lère, l'oviducte  subit  diverses  modifications  dans  sa  structure  et 
ses  dimensions.  Examinons  son  parcours  jusqu'à  son  entrée  dans 
l'utérus.  Il  traverse  d'abord  la  glande  coquillère  (PI.  7,  fig.  7) 
en  suivant  une  direction  ventro-dorsale  et  se  rapprochant  de  la 
face  supérieure  du  segment.  Puis  il  s'éloigne  du  bord  latéral  de 
celui-ci,  décrit  quelques  circonvolutions  et  revient  au  voisinage 
du  réceptacle  séminal.  Deux  ou  trois  méandres  dans  un  plan 
dorso-ventral  amènent  l'oviducte  dans  le  voisinage  immédiat 
du  canal  déférent.  Puis  il  s'infléchit  vers  l'intérieur  dû  proglottis 
et,  après  un  parcours  de  0"^°^,33  à  0°^\42,  il  va  se  déverser  dans 
l'utérus.  A  partir  de  la  glande  coquillère,  l'assise  épithéliale 
interne  disparaît  ;  la  couche  musculaire  se  réduit,  ainsi  que  le 
revêtement  externe.  On  peut  remarquer  que  plus  on  se  rappro- 
che de  l'utérus,  plus  la  constitution  des  parois  du  canal  utérin 
est  simple.  A  travers  la  glande  coquillère,  le  diamètre  du  canal 
augmente  un  peu  ;  les  cellules  conjonctives  externes  sont  plus 
espacées,  les  fibres  musculaires  disparaissent  en  partie,  sans 
doute  pour  permettre  aux  tubes  de  la  glande  coquillère  de 
déverser  leurs  produits.  Immédiatement  après  avoir  traversé  cet 
organe,  l'oviducte  présente  deux  courtes  circonvolutions  ton- 
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jours  renflées  et  contenant  une  masse  amorphe  assez  semblable 
aux  produits  vitellins,  mais  qui  est  sans  doute  une  sécrétion  de 
la  glande  coquillère.  Celle-ci  posséderait  donc  en  quelque  sorte 
un  réservoir  (ootype)  où  les  œufs  séjourneraient  quelque  temps. 
Ce  réservoir  est  étroitement  entouré  par  les  cellules  tubiformes 
de  Textrémité  de  la  glande  qui  subissent  une  forte  flexion.  La 
dernière  partie  de  Toviducte  débouche  à  angle  droit  dans  le 
tube  transversal  de  l'utérus. 

Les  trois  glandes  sexuelles  femelles  se  superposent  dans  une 
direction  dorso-ventrale.  L'ovaire  est  placé  le  plus  ventralement 
et  contre  la  surface  antérieure  du  segment.  La  glande  vitello- 
gène  est  située  un  peu  plus  en  arrière  et  au-dessus.  La  glande 
coquillère  est  très  rapprochée  du  vas  deferens,  donc  de  la  face 
supérieure  du  segment. 

Ovaire.  L'ovaire  se  présente  comme  un  organe  glandulaire 
formé  d'un  certain  nombre  de  tubes  piriformes.  (PI.  7,  fig.  2). 
Ces  tubes  convergent  vers  un  point  central,  l'entrée  de  l'oviducte, 
ce  qui  donne  à  cet  organe  l'aspect  d'un  éventail.  La  plus  grande 
dimension  de  l'ovaire  se  trouve  suivant  l'axe  transversal  du 
segment;  elle  est  de  l'"""^,  c'est-à-dire  environ  7y  de  la  largeur 
du  segment.  Le  diamètre  antéro-postérieur  du  germigène  est  de 
0"^,27  à  0^^,3,  soit  la  presque  totalité  de  la  longueur  d'un  an- 
neau, ainsi  que  le  montre  la  fig.  1,  PI.  7.  Si  nous  considérons 
une  coupe  transversale,  nous  voyons  que  la  glande  occupe  à  peu 
près  Ys  de  l'axe  dorso-ventral  du  proglottis.  En  bas  (ventrale- 
ment), les  tubes  germigènes  reposent  sur  la  couche  des  muscles 
circulaires  délimitant  le  parenchyme  interne,  tandis  que  dorsale- 
ment  ils  n'atteignent  jamais  ce  niveau,  mais  en  sont  séparés  par 
l'espace  occupé  par  le  canal  déférent.  (PI.  7,  fig.  2). 

Les  tubes  germigènes,  au  nombre  de  40  à  50,  sont  en  forme 
d'outre.  Ils  ont  en  moyenne  une  longueur  de  0"^,4  pour  un  dia- 
Diètre  transverse  de  0™™,072.  Ils  sont  nettement  séparés  les  uns 
des  autres  par  une  membrane  mince  et  transparente.  Dans 
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rintérieur  de  chacun  de  ces  sacs  ovariens  se  trouvent  les  cellules- 
œufs,  des  granulations  fortement  colorées  et  des  espaces  lacu- 
neux  plus  clairs  qui  s'agrandissent  à  mesure  de  la  formation 
des  œufs  et  de  leur  départ. 

Les  œufs  ovariens  sont  de  petites  vésicules  arrondies  ou 
ovalaires  formées  d'une  masse  protoplasmique  claire,  sans 
structure  définie,  entourant  un  noyau  peu  coloré  au  sein  du- 
quel se  remarquent  fort  bien  un  ou  plusieurs  nucléoles.  Le 
diamètre  de  ces  cellules-œufs  varie  de  0™°\010  à  O^^'^jOlS;  celui 
du  noyau  est  d'environ  0'"'",065  et  celui  du  nucléole  de  0,0017 
à  0»»™  0025. 

Les  divers  tubes  de  chaque  lobe  latéral  de  l'ovaire  confluent 
et  viennent  finalement  déverser  leurs  produits  dans  deux  espaces 
centraux  à  la  partie  interne  de  chaque  aile.  Ceux-ci  sont  reliés 
par  un  large  canal  médian  où  viennent  aboutir  isolément  quel- 
ques tubes  germigènes.  A  peu  près  au  centre  de  celui-ci  se  trouve, 
du  côté  dorsal,  un  vaste  entonnoir  au  fond  duquel  naît  l'oviducte. 
Les  parois  de  cet  entonnoir  où  confluent  les  produits  germigènes 
sont  renforcées,  comme  nous  Tavons  vu,  par  des  fibres  circulaires 
formant  une  sorte  de  pavillon  aspirateur.  Ce  point  central  de 
Tovaire  se  trouve  à  2"^°^,8  du  bord  du  segment  portant  l'orifice 
génital  et  à  0°*"^,37  de  la  face  ventrale. 

Glande  vitellogène.  La  glande  vitellogène  est  située  dans 
l'espace  libre  entre  les  deux  lobes  de  l'ovaire.  Elle  occupe  donc 
une  position  dorsale  par  rapport  à  l'ensemble  de  ce  dernier 
organe.  Mais  très  fréquemment  quelques  tubes  ovariens  dépassent 
la  limite  dorsale  du  vitellogène  et  arrivent  jusqu'au  voisinage 
du  Vas  deferens. 

La  glande  vitellogène  est  un  organe  impair  empruntant 
aussi,  il  est  vrai,  l'apparence  d'une  glande  double  divisée 
en  deux  masses  latérales  réunies  par  une  région  médiane  plus 
étroite.  Cette  division  en  deux  lobes  n'est  d'ailleurs  jamais  si 
distincte  que  dans  l'ovaire.  Il  y  a  néanmoins  formation  d'une 
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partie  concave  entre  les  deux  ailes.  Cette  concavité  est  tournée 
vers  la  face  dorsale  et  marque  l'emplacement  de  la  glande  co- 
quilière.  Latéralement  et  ventralement  le  vitellogène  est  limité 
par  les  tubes  ovariens.  Le  plus  grand  diamètre  du  vitellogène,  soit 
la  largeur,  est  de  O^^J,  L'épaisseur  atteint  0°^,42,  donc  envi- 
ron Yô  de  celle  du  segment. 

La  glande  vitellogène  se  reconnaît  aisément  à  sa  forte  colora- 
tion. Bien  que  chaque  aile  du  vitellogène  apparaisse  comme  une 
masse  irrégulièrement  arrondie  et  sans  divisions  internes,  une 
étude  attentive  permet  de  reconnaître  la  présence  d'un  certain 
nombre  de  follicules  globuleux  délimités  par  une  fine  membrane 
sans  structure  appréciable.  C'est  surtout  près  de  la  surface  de  la 
glande  que  se  remarque  cette  division.  Plus  à  l'intérieur,  aucune 
délimitation  n'est  visible.  Extérieurement,  la  glande  est  séparée 
du  parenchyme  ambiant  et  des  autres  glandes  femelles  par  une 
membrane  à  peine  perceptible,  bien  plus  faible  que  celle  qui  en- 
toure les  tubes  claviformes  de  l'ovaire.  Dans  la  masse  interne  du 
vitellogène,  on  peut  observer  un  grand  nombre  de  cellules  com- 
posées d'une  faible  couche  protoplasmique  périphérique  limitant 
un  noyau  proportionnellement  très  grand  et  fortement  coloré,  le- 
quel possède  un  nucléole  distinct.  Le  diamètre  de  ces  éléments 
est  de  0™'°,0044  sur  lesquels  il  faut  compter  0,0026  pour  le 
noyau.  Les  produits  vitellins,  après  leur  formation,  sont  ré- 
partis en  amas  irréguliers  au  sein  des  cellules  formatrices  ; 
puis  peu  à  peu  ils  convergent  vers  la  partie  médiane,  repoussent 
les  éléments  cellulaires  et  donnent  ainsi  naissance  à  une  sorte 
de  réservoir  vitellin.  Celui-ci  est  en  forme  d'entonnoir  au  fond 
duquel  naît  le  vitelloducte  qui,  après  un  court  trajet,  se  déverse 
comme  nous  l'avons  vu  dans  l'oviducte  à  son  entrée  dans  la 
glande  coquillère. 

Glande  coquillère.  Organe  femelle  situé  le  plus  dor- 
salement,  au-dessous  de  l'extrémité  interne  du  canal  déférent. 
C'est  une  glande  piriforme  ;  l'extrémité  renflée  est  opposée  au 


Digitized  by 


Google 


440  JULES  BOURQUIN 

bord  portant  l'orifice  génital,  tandis  que  la  partie  effilée  vient 
jusqu'au  voisinage  du  réceptacle  séminal.  Comme  chez  les  deux 
autres  glandes  femelles,  le  grand  axe  est  donc  situé  transversa- 
lement. La  longueur  de  cet  axe,  soit  la  largeur  de  l'organe  est 
de  0™°^,45  tandis  que  son  épaisseur  n'est  que  de  0™™,14  à 
0°^,196.  La  glande  coquillère  est  éloignée  de  0°^,36  de  la  limite 
dorsale  du  parenchyme  interne  et  de  0°^,5  de  la  partie  ventrale. 

Quant  à  sa  constitution,  la  glande  est  formée  par  la  réunion 
d'un  grand  nombre  de  cellules  glandubîres  allongées,  fusiformes 
et  placées  côte  à  côte  aussi  dans  l'axe  transversal  du  segment. 
On  ne  retrouve  pas  ici  la  disposition  si  fréquente  en  tubes  rayon- 
nants ;  les  cellules  glandulaires  sont  juxtaposées  et  à  peu  près 
parallèles  entre  elles.  Leurs  dimensions  sont  assez  variables. 
L'extrémité  amincie  de  chacune  d'elles  joue  le  rôle  de  conduit 
excréteur.  Ces  canaux  n'aboutissent  pas  tous  au  même  point  de 
l'oviducte  ;  ils  se  répartissent  au  contraire  sur  une  certaine  éten- 
due de  celui-ci  dans  son  passage  à  travers  la  glande.  Les  cellules 
situées  près  du  réceptacle  séminal  s'infléchissent  brusquement 
du  côté  dorsal  et  viennent  s'appliquer  sur  l'oviducte  à  sa  sortie 
de  la  glande  coquillère. 

Chaque  cellule  glandulaire  est  formée  de  protoplasma  finement 
granuleux  entouré  d'une  mince  membrane  peu  visible.  Près  de 
l'extrémité  en  cul-de-sac  se  trouve  le  noyau  qui  est  grand  et  peu 
coloré.  Il  mesure  0™°*,006  de  diamètre  et  renferme  un  nucléole 
bien  distinct  grâce  à  sa  coloration,  et  diverses  granulations  plus 
petites. 

Utérus.  Dans  les  segments  où  les  glandes  sexuelles  ont  acquis 
leur  maximum  de  développement,  l'utérus  apparaît  comme  un 
organe  impair,  sorte  de  boyau  disposé  transversalement,  légère- 
ment sinueux  et  qui  occupe  toute  la  largeur  du  proglottis  com- 
prise entre  les  troncs  longitudinaux  du  système  excréteur  (PI.  7, 
fig.  5).  Il  est  rapproché  de  la  face  ventrale  du  segment  et  con- 
tribue, ainsi  que  l'anastomose  transversale  aquifère,  à  limiter 
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le  champ  testiculaire  du  côté  ventral.  Canal  utérin  et  tronc  ex- 
créteur  cheminent  donc  parallèlement  en  décrivant  tous  deux 
des  sinuosités  qui  dépendent  du  degré  de  contraction  des  pro- 
glottis.  Le  premier  canal  est  le  plus  rapproché  des  faces  anté- 
rieure et  dorsale  du  segment.  Le  diamètre  de  l'utérus,  à  ce  de- 
gré de  développement,  est  sensiblement  le  même  partout  et  pres- 
que équivalent  à  celui  de  l'anastomose  aquifère  transversale  ; 
mais  les  deux  organes  se  distinguent  toujours  aisément,  grâce  à 
leur  structure. 

Arrivé  près  du  complexe  des  glandes  femelles,  le  canal  utérin 
quitte  sa  position  ventrale  pour  se  rapprocher  du  bord  supérieur 
du  proglottis  (PI.  7,  fig.  2).  Il  arrive,  non  loin  du  canal  défé- 
rent, au  niveau  de  la  glande  coquillère.  C'est  là  que  vient  dé- 
boucher l'oviducte.  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut.  Puis. 
Tutérus  passe  dans  le  voisinage  du  réceptacle  séminal  et  regagne 
la  face  ventrale  où  il  se  termine  au  niveau  du  tronc  excréteur 
ventral. 

La  structure  de  ce  canal  utérin  est  simple.  Les  parois  sont 
formées  d'une  quantité  de  cellules  arrondies  ou  polyédriques^  à 
membrane  indistincte  et  protoplasme  clair.  A  l'intérieur  de 
celles-ci  existe  un  noyau  bien  visible  dont  le  diamètre  est  de 
Qmm  0025  ;  il  recèle  un  nucléole  très  petit,  mais  très  apparent. 
Ces  cellules  de  l'utérus  en  voie  de  formation  sont  différentes  des^ 
cellules  conjonctives  du  parenchyme  interne  ;  ces  dernières  sont 
plus  grandes,  plus  irrégulières  et  plus  espacées.  Grâce  à  la  divi- 
sion active  des  cellules  de  l'utérus,  les  éléments  du  parenchyme 
ambiant  sont  peu  à  peu  repoussés  et  se  condensent  autour  dit 
tube  en  fonnant  une  sorte  de  revêtement  externe  qui  disparaît 
plus  tard. 

Dès  que  les  œufs  commencent  à  arriver  dans  l'utérus,  ils 
s'amassent  en  certains  points  et  provoquent  une  pression  qui 
s'exerce  sur  les  parois  du  canal.  Les  parties  du  parenchyme  am- 
biant non  soutenues  par  des  fibrilles  musculaires,  forment  les. 
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-endroits  de  moindre  résistance  où  le  tube  utérin  peut  pousser 
<les  évaginations  latérales.  Par  Taccumulation  des  œufe,  ces 
«acs  latéraux  deviennent  plus  nombreux  et  plus  volumineux 
«t  finissent  par  embrasser  tout  l'intérieur  du  segment,  limité 
par  l'assise  musculaire.  Le  tissu  conjonctif  est  donc  très  ré- 
-duit  en  même  temps  que  le  complexe  des  glandes  femelles  a 
-complètement  disparu.  R.  Blanchard,  qui  a  pu  étudier  la  dis- 
position de  l'utérus  dans  les  proglottis  tout  à  fait  mûrs,  en  donne 
la  description  suivante  (I,  p.  188)  :  *  Dans  l'anneau  mûr, 
les  œufs  sont  rassemblés  en  30  à  35  paquets  polyédriques,  de 
taille  très  inégale,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  cloisons 
^e  tissu  conjonctif  et  formant  une  rangée  transversale  qui  oc- 
-cupe  toute  la  largeur  et  toute  l'épaisseur  de  l'anneau.  Les  plus 
grands  de  ces  paquets  mesurent  0"*°*,92  sur  0"™,81,  les  plus 
petits  0"^"\51  sur  O'^^^ylO.  Cette  zone  ovigère  s'est  formée  aux 
<îépens  du  parenchyme  interne  ;  elle  est  limitée  à  ses  deux  faces 
-dorsale  et  ventrale  par  une  puissante  couche  de  muscles  longi- 
tudinaux, en  dehors  de  laquelle  se  voit  le  système  tégumentaire 
habituel.  »  Si  en  effet  l'on  observe  certaines  coupes  transver- 
^sales,  l'utérus  se  présente  bien  ainsi  (PI.  7,  fig.  4),  divisé  en 
«n  certain  nombre  de  loges  contenant  les  œufs  et  possédant  les 
dimensions  indiquées.  Mais  l'étude  des  coupes  horizontales  mon- 
tre d'une  façon  très  nette  quelle  est  la  conformation  exacte  de 
l'utérus.  La  fig.  3,  PI.  7,  faite  à  la  chambre  claire  et  qui  repré- 
sente la  coupe  de  la  moitié  droite  de  l'utérus,  montre  mieux  que 
toute  description  la  disposition  du  tube  utérin.  Le  canal  trans- 
Tersal  primitif,  quoique  fort  étroit  en  certains  points,  subsiste 
néanmoins  jusque  dans  les  derniers  anneaux.  Il  donne  naissance 
à  des  évaginations  digitiformes  et  sacciformes  dans  lesquelles 
:se  réfugient  les  œufs.  Il  est  évident  que  des  coupes  transver- 
:sales  passant  par  ces  diverticules  utérins  et  non  par  l'axe  de 
l'organe,  lequel  n'est  d'ailleurs  pas  rectiligne,  donneront  l'as- 
pect décrit  par  R.  Blanchard.  L'utérus  de  B.  Studeri  est 
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donc  un  canal  transversal  occupant  toute  la  largeur 
du  segment  et  possédant  de  40  à '50  évaginations  la- 
térales de  formes  et  de  dimensions  variées. 

Le  canal  principal  et  les  diverticules  secondaires,  d'après  ce^ 
que  nous  avons  dit  de  l'origine  de  ces  derniers,  doivent  avoir^ 
et  ont  en  effet  la  même  structure  histologique.  Les  nombreuses, 
cellules  réparties  assez  irrégulièrement  et  sur  plusieurs  rangs^ 
qui  forment  le  canal  utérin  dans  un  stade  plus  jeune,  s'orientent 
peu  à  peu  ;  elles  se  disposent  côte  à  côte  et  le  plus  souvent  sur 
un  seul  rang  pour  donner  enfin  naissance  à  une  assise  de  cellulea 
épithéliales,  laquelle  pénètre  dans  tous  les  caecums  secondaires^ 
de  l'utérus.  Dans  chacune  des  cloisons  qui  séparent  les  divers^ 
compartiments,  il  subsiste  des  cellules  conjonctives  du  paren- 
chyme interne.  De  plus,  à  l'extrémité  de  ces  cloisons,  on  observe^ 
un  petit  faisceau  de  muscles  dorso-ventraux,  constituant  préci- 
sément l'élément  de  plus  grande  résistance  qui  a  déterminé  la 
formation  de  la  cloison  séparatrice. 

Certains  de  ces  diverticules  paraissent  ne  pas  contenir  d'œufs^ 
ce  qui  semblerait  indiquer  qu'ils  ne  se  sont  pas  formés  par  la 
pression  des  masses  ovigères  sur  les  parois  du  tube  utérin  primi- 
tif Mais  je  crois  que  les  œufs  se  sont  échappés  secondairement 
des  évaginations  pour  se  réfugier  aux  extrémités  du  canal.  On 
constate  en  effet  que  dans  les  anneaux  très  mûrs  —  Blanchari> 
a  aussi  fait  cette  remarque  chez  B.  satyri,  —  les  œufs  ne  sont 
pas  répartis  également  sur  toute  la  longueur  du  canal  utérin. 
Ils  forment  des  amas  assez  volumineux  aux  deux  extrémités  du 
proglottis.  Près  du  milieu  du  segment,  par  contre,  ils  sont  beau- 
coup moins  nombreux.  Ce  fait  doit  provenir  de  l'action  inégale 
de  la  pression  exercée  par  les  contractions  musculaires. 

Les  œufs  de  B.  Studeri  ont  été  suffisamment  décrits  par  R. 
Blanchard  (I,  p.  189)  pour  que  nous  ayions  besoin  de  nous  y^ 
arrêter.  Rappelons  seulement  qu'ils  se  composent  de  trois  enve- 
loppes successives.  A  l'extérieur,  la  membrane  vitelline,  mince  et. 
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se  déprimant  facilement.  Puis  une  deuxième  enveloppe  pellicu- 
laire,  plissée,  avec  des  détritus  vitellins.  Enfin,  la  troisième  mem- 
brane porte  un  appareil  piriforme,  dont  les  dimensions  et  l'aspect 
:sont  assez  variables  ;  à  l'intérieur  de  cette  membrane  se  trouve 
l'oncosphére.  Celui-ci  est  sphérique  et  mesure  0""",010  de  dia- 
mètre. L'épaisseur  totale  de  l'œuf  est  de  0^^055  à  0™"*,060. 


Bertia  dongata  Bourquin. 
PI.  8.  Fig.  12  à  2i .  PI.  9.  Fig.  26  et  28. 

Généralités.  Forme  extérieure.  Les  nombreux  exem- 
plaires que  j'ai  pu  étudier  appartiennent  au  Musée  d'histoire 
naturelle  de  Genève  et  ont  été  collectionnés  surtout  par  M.  le 
D»"  Zehntner,  pendant  les  années  1897  et  98.  Ces  parasites 
habitent  le  tube  intestinal  de  Gdeopithecus  volans. 

La  plupart  de  ces  Cestodes  ont  été  recueillis  immédiatement 
après  la  mort  de  leur  hôte  et  fixés  au  sublimé.  Leur  état  de 
<îonservation  était  donc  excellent  et  ils  se  prêtaient  fort  bien  à 
l'étude  histologique. 

B,  elongata  se  présente  sous  la  forme  d'une  chaîne  allongée 
<|ui  s'élargit  insensiblement  h  partir  de  l'extrémité  antérieure, 
pour  acquérir  sa  largeur  définitive  à  12  ou  14  cm.  du  scolex. 
*  (PL  8,  fig.  12).  D  présente  un  aspect  analogue  au  Cittot^enia  den- 
ticulata  et  surtout  au  Cittotcema  variabiliSj  parasites  des  Ron- 
geurs. 

La  tête,  quoique  petite,  est  bien  distincte,  grâce  à  la  présence 
d'une  région  plus  étroite  et  non  segmentée  qui  lui  succède.  Elle 
^st  sphérique  ou  oblongue  et  porte  quatre  ventouses  très  déve- 
loppées. Celles-ci  sont  placées  sur  les  faces  latérales  ou,  chez  les 
individus  bien  étalés,  plutôt  sur  la  face  antérieure,  autour  du 
sommet  du  scolex.  Elles  sont  réparties  d'une  manière  symétrique 
de  telle  sorte  que  deux  d'entre  elles  sont  parallèles  à  la  face 
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dorsale  et  les  deux  autres  à  la  face  ventrale  (PL  8,  fig.  14).  La 
longueur  totale  du  scolex  est,  suivant  l'état  de  contraction,  de 
0"P,63  à  O'^'^jSl  en  y  comprenant  les  ventouses.  La  largeur  de 
la  région  moyenne  de  la  tète  est  de  0"*"\52  et  celle  de  la  partie 
supérieure,  au  niveau  des  ventouses,  de  0'"'^,74.  La  fig.  14,  PI.  8 
représente  le  scolex  et  la  première  partie  du  strobile  d'un  indi- 
vidu étalé. 

La  forme  et  les  dimensions  des  ventouses  sont  variables  sui- 
vant l'état  de  contraction.  Elles  peuvent  ne  produire  qu'une  sail- 
lie peu  proéminente  au  sommet  du  scolex,  ou  au  contraire  prendre 
l'aspect  représenté  par  la  fig.  14.  Ainsi  dilatées,  elles  ont  un  peu 
l'apparence  de  ventouses  de  Solenophorus.  La  longueur  de  cha- 
cune est  alors  de  0""»^,315  pour  une  largeur  maximale  à  peu 
près  égale.  Le  diamètre  de  l'ouverture  de  la  ventouse  est  de 
O^^^.lôS. 

En  arrière  du  scolex  est  une  région  non  segmentée,  le  cou. 
Celui-ci  est  surtout  bien  distinct  chez  les  individus  étalés.  Sa 
largeur  n'est  alors  que  de  0'"°^,24  pour  une  longueur  deux  fois 
plus  considérable.  Les  premières  traces  de  segmentation  appa- 
raissent à  environ  1°^  du  sommet  du  scolex.  A  partir  de  ce  point, 
les  proglottis  augmentent  graduellement  jusqu'au  300®  segment 
où  ils  atteignent  leurs  dimensions  définitives.  Ils  sont  toujours 
beaucoup  plus  larges  que  longs  ;  pour  les  anneaux  adultes,  cette 
proportion  est  en  moyenne  de  7  à  1.  Les  segments  mûrs  ont  une 
largeur  maximale  de  6°*°^,5  pour  une  longueur  de  0^,89  à  0™°^,92. 
L'épaisseur  correspondant  à  ces  dimensions  est  de  1*"°^. 

Mais  ceci  n'est  exact  que  pour  les  exemplaires  fixés  à  l'état 
vivant  et  qui  sont  restés  étendus.  Par  contre,  lorsque  les  Taenias 
n'étaient  pas  recueillis  de  suite  et  mouraient  dans  l'intestin  de 
leur  hôte,  ils  subissaient  une  forte  contraction  caractérisée 
par  une  augmentation  d'épaisseur  et  une  diminution  de  longueur 
et  de  largeur  des  segments.  Je  reviendrai  sur  cette  question 
dans  la  seconde  partie  de  ce  travail  en  comparant  cette  espèce 
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avec  sa  proche  parente  B.  plastica.  Ainsi  contractés,  les  anneaux 
mûrs  ont  une  largeur  de  5™™, 5,  une  longueur  de  0°™,6  à  0™",7 
et  une  épaisseur  qui  atteint  3*"™. 

La  segmentation  du  strobile  est  nette.  Le  bord  postérieur  des 
segments  recouvrant  légèrement  la  partie  antérieure  de  l'an- 
neau suivant,  il  en  résulte  un  aspect  dentelé  (PI.  8,  fig.  12). 
Dès  le  300®  article,  on  remarque  bieb,  à  l'œil  nu,  les  papilles 
génitales  d'où  s'échappent  les  organes  copulateurs. 

B.  elongata  atteint  une  longueur  maximale  de  630"™  avec 
800  à  900  proglottis.  L'examen  d'un  lot  de  25  exemplaires  pro- 
venant de  Java  m'a  donné  une  moyenne  de  305"™  de  longueur 
par  individu. 

Cuticule.  Sous-cuticule.  Parenchyme.  La  cuticule  se 
compose  de  plusieurs  couches  bien  distinctes.  A  l'extérieur,  une 
étroite  zone  d'une  épaisseur  de  0"",0017,  laquelle  se  colore  for- 
tement à  l'hemalun.  Avec  les  autres  colorants,  elle  apparaît 
comme  brillante  et  assez  réfringente.  Je  n'ai  pas  pu  y  distinguer 
de  structure.  Puis  vient  une  forte  couche  cuticulaire,  moins 
colorée;  elle  paraît  être  homogène  et  les  plus  forts  grossisse- 
ments n'y  font  pas  découvrir  les  canaux  poriques  indiqués  par 
ZsCHOKKE  chez  plusieurs  espèces  de  Tsenias.  Cette  couche 
mesure  0"",008  à  0"",()L  Elle  est  séparée  des  assises  fibrillaires 
sous-jacentes  par  une  mince  zone  claire,  incolore,  brillante,  sans 
structure  appréciable.  C'est  dans  cette  couche  que  l'on  remar- 
que, en  examinant  des  coupes  horizontales  très  minces,  une  ponc- 
tuation nette  qui  provient  de  la  section  transversale  des  fibrilles 
annulaires.  Ces  fibres  sont  réunies  en  petits  faisceaux,  disposés 
avec  régularité.  Puis  vient  une  assise  de  fibres  longitudinales. 
La  section  en  est  visible  dans  les  coupes  transversales,  entre  les 
prolongements  externes  des  cellules  sous-cuticulaires.  Vues  de 
face,  ces  fibrilles  ont  l'apparence  de  fibres  musculaires,  mais  je 
n'y  ai  pas  reconnu  d'éléments  nucléaires.  La  cuticule  a  à  peu 
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près  la  même  structure  sur  toute  l'étendue  du  strobile  qu'elle 
recouvre  uniformément  en  pénétrant  jusque  dans  l'atrium  géni- 
tal. Les  plus  jeunes  segments  ont  cependant  une  cuticule  moins 
épaisse  et  où  les  diverses  assises  sont  plus  indistinctes. 

La  couche  cuticulaire  du  scolex  est  aussi  moins  développée 
que  dans  les  segments  mûrs.  Son  épaisseur  totale  n'atteint  que 
0"™,009.  Les  2  strates  de  fibrilles  ne  sont  pas  aussi  différenciées 
que  dans  le  strobile.  La  cuticule  pénètre  dans  la  cavité  des  ven- 
touses ;  mais  elle  y  subit  diverses  modifications.  La  couche  blan- 
che brillante  qui  accompagne  les  strates  fibrillaires  est  présente 
quoique  peu  épaisse.  Les  2  couches  externes  sont  ici  d'égale 
épaisseur;  l'assise  interne  a  la  même  apparence  que  dans  les 
autres  régions  ;  par  contre  l'assise  externe  est  beaucoup  plus  dé- 
veloppée qu'ailleurs,  très  colorée  et  se  montre  composée  d'une 
multitude  de  filaments  assez  analogues  à  des  soies  dont  l'extré- 
mité ne  serait  pas  effilée.  On  peut  aussi  assimiler  les  espaces 
qui  subsistent  entre  ces  prolongements,  à  des  canaux  poriques 
placés  perpendiculairement  à  la  surface  de  la  cuticule. 

La  couche  sous-cuticulaire  est  composée  de  cellules  fusiformes 
bien  distinctes,  disposées  perpendiculairement  à  la  surface  ex- 
terne, sur  deux  à  trois  rangs.  Elles  sont  plus  nombreuses  à  la  par- 
tie antérieure  des  segments  qu'à  la  partie  postérieure.  Leur  pro- 
longement interne  va  se  perdre  dans  le  parenchyme  sous-jacent, 
tandis  que  leur  pointe  externe  pénètre  jusque  dans  la  cuticule. 
Entre  ces  prolongements  des  cellules  sous-cuticulaires  courent 
les  fibres  musculaires  qui  vont  s'insérer  sur  la  cuticule.  Le  corps 
cellulaire  de  ces  éléments  est  arrondi  ou  polyédrique.  La  mem- 
brane limitante  est  distincte  quoique  très  mince.  Le  protoplasme 
est  granuleux,  coloré  et  renferme  un  noyau  de  0™'",0025  de  dia- 
mètre, lequel  contient  un  ou  plusieurs  nucléoles.  Parfois  les  con- 
tours des  cellules  s'effacent  et  les  noyaux  sont  répartis  dans  une 
masse  protoplasmique  granuleuse. 

Des  cellules  fusiformes  analogues  à  celles  de  la  couche  sous- 
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cuticulaire  gisent  aussi  çà  et  là  au  sein  du  tissu  conjonctif.  Elles 
ont  les  mêmes  dimensions,  les  mêmes  prolongements  polaires  et 
un  noyau  identique,  sans  qu'on  puisse  voir  quelles  sont  leurs  re- 
lations avec  la  couche  sous-cuticulaire. 

L'épaisseur  de  cette  dernière  est  variable  et  difficile  à  esti- 
mer vu  ses  limites  peu  précises.  Sur  des  coupes  transversales 
d'anneaux  mûrs,  elle  est  de  0°>™,008  à  0°^,012. 

Le  tissu  parenchymateux,  dans  les  anneaux  très  jeunes,  se 
montre  composé  de  certains  éléments  cellulaires,  les  uns  arron- 
ris,  globuleux,  d'autres  tout  à  fait  irréguliers  avec  plusieurs 
longs  prolongements  fortement  colorés.  La  masse  protoplasmique 
est  granuleuse.  Le  noyau  est  subsphérique,  parfois  allongé;  il 
mesure  0"^,0025  de  diamètre  et  contient  un  nucléole  très  dis- 
tinct. Dans  les  proglottis  plus  âgés,  le  parenchyme  interne  dis- 
parait en  grande  partie  parle  fait  du  développement  des  organes 
génitaux.  En  outre,  les  éléments  cellulaires  deviennent  de  plus  en 
plus  indistincts.  Dans  le  parenchyme  externe  des  segments  très 
mûrs,  on  ne  retrouve  qu'une  masse  protoplasmique  claire,  parse- 
mée de  noyaux  et  divisée  en  une  sorte  de  réseau  par  les  restes  des 
cellules  conjonctives,  les  prolongements  des  cellules  souscuticu- 
iaires  et  les  fibrilles  musculaires  accompagnées  de  leurs  myoblastes. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  peu  abondants.  Ils  sont  ré- 
partis ci  et  là  au  sein  du  parenchyme,  sans  qu'on  puisse  discer- 
ner aucune  orientation.  Ils  se  colorent  fortement  à  Themalun. 
Leur  forme,  généralement  arrondie,  devient  parfois  irrégulière. 
On  remarque  fort  bien,  surtout  avec  la  coloration  à  Themalun, 
leur  structure  concentrique.  Le  diamètre  de  ces  corpuscules  est 
de  0°^°^,008  à  0°*°*,015.  Ils  sont  plus  nombreux  dans  les  anneaux 
où  les  organes  génitaux  sont  en  voie  d'évolution. 

Musculature.  La  musculature  sous-cuticulaire  ayant  été 
étudiée  plus  haut,  je  n'y  reviendrai  pas. 

Dans  les  proglottis,  les  muscles  longitudinaux  sont  répartis 
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«n  deux  champs  superposés.  (PI.  8,  fig.  17).  Le  champ  externe 
est  constitué  par  une  rangée  de  faisceaux  disposés  très  régu- 
lièrement. Chacun  d'eux  est  composé  de  10  à  15  fibres  et  pré- 
sente une  section  allongée.  L'assise  interne  est  formée  de  fais- 
ceaux beaucoup  plus  réguliers  quant  à  leur  grandeur  et  leur 
disposition.  Certains  petits  faisceaux  de  quelques  fibres  alternent 
avec  d'autres  qui  en  comprennent  jusqu'à  20  ou  25.  Sur  des 
coupes  horizontales,  l'allure  des  deux  assises  est  aussi  très  difi'é- 
rente.  Tandis  que  les  faisceaux  de  la  couche  interne  ont  de  nom- 
breuses relations  entre  eux  au  moyen  de  fibres  obliques  passant 
de  l'un  à  l'autre,  les  faisceaux  externes  courent  parallèlement  en 
conservant  leur  indépendance. 

L'assise  des  fibres  circulaires  délimitant  le  parenchyme  ex- 
terne est  située  à  0°^,4  de  la  surface  du  segment.  Elle  est  com- 
posée de  fibres  plus  ou  moins  ondulées,  accompagnées  de  myo- 
blastes  ;  ceux-ci  sont  de  forme  allongée  ou  irrégulière,  avec  pro- 
longements et  possèdent  un  grand  noyau  arrondi  et  un  proto- 
plasme granuleux  clair. 

Les  fibres  dorso-ventrales,  disposées  assez  régulièrement  dans 
les  jeunes  segments,  sont  peu  à  peu  refoulées  par  la  croissance 
des  organes  génitaux  et  s'ordonnent,  dans  les  anneaux  mûrs,  en 
faisceaux  irréguliers  situés  dans  les  espaces  libres  entre  les  autres 
organes  et  notamment  entre  les  testicules  et  plus  tard  entre  les 
caecums  de  l'utérus.  Ces  fibres  sont  accompagnées  de  myoblastes 
bien  visibles. 

Dans  la  région  du  cou,  la  disposition  des  muscles  est  la  même; 
mais  les  muscles  longitudinaux  de  l'assise  externe  se  sont  consi- 
dérablement rapprochés  de  la  surface  et  viennent  en  contact 
avec  la  musculature  sous-cuticulaire.  Dans  le  scolex,  les  diverses 
assises  musculaires  se  distribuent  sensiblement  de  la  même  ma- 
nière que  LtJHE  (15)  l'a  observé  chez  Ânoplocephala  perfoliata. 
La  couche  des  fibres  longitudinales  internes  vient  constituer  les 
rétracteurs  des  ventouses  et  forme  la  musculature  externe  de 
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ces  dernières.  Cependant,  un  certain  nombre  de  fibres,  au  lieu  de 
s'insérer  sur  les  ventouses,  effectuent  leur  marche  en  obliquant 
de  plus  en  plus  vers  l'intérieur,  s'anastomosent  avec  les  fibres 
des  faisceaux  longitudinaux  du  côté  opposé,  presque  dans  un 
plan  transversal,  situé  immédiatement  au-dessous  des  ventouses 
et  du  ganglion  nerveux.  Il  n'y  a  pas,  chez  B.  dongata,  de  capsule 
musculaire  axiale  bien  nette.  Les  muscles  circulaires  constituent 
les  commissures  musculaires  diagonales  qui  s'entrecroisent  à 
angle  droit,  tout  en  entretenant  de  nombreuses  relations  avec 
les  fibres  ventrales;  quelques-unes  de  ces  dernières  restent, 
comme  dans  les  proglottis  mûrs,  dans  une  position  nettement 
dorso- ventrale  et  forment,  avec  les  commissures  diagonales,  une 
disposition  en  étoile  très  nette. 

Système  nerveux.  Dans  les  anneaux  mûrs, le  système  ner- 
veux n'est  guère  représenté  que  par  les  2  troncs  latéraux.  Le 
diamètre  de  ceux-ci  s'accroît  à  partir  du  cou  jusque  dans  la 
région  où  les  organes  génitaux  deviennent  adultes.  A  partir  de 
là,  le  diamètre  reste  constant.  Ces  nerfs  latéraux  sont  situés 
dans  le  parenchyme  interne,  près  du  point  de  réunion  des  champs 
dorsaux  et  ventraux  des  muscles  transversaux,  à  environ 
0"^,315  du  bord  latéral  du  segment.  La  section  de  ces  nerfs 
est  elliptique  avec  le  grand  diamètre  situé  dans  le  sens  dorso- 
ventral.  Leur  parcours  est  plus  ou  moins  onduleux  suivant  l'état 
de  contraction  des  proglottis;  leur  courbure  correspondant  à  celle 
des  canaux  excréteurs.  Près  du  bord  postérieur  de  chaque  anneau, 
il  existe  un  renflement  ganglionnaire  d'où  partent,  du  côté 
externe,  2  nerfs  qui  se  ramifient  bientôt  en  plusieurs  ramuscules  ; 
ceux-ci  se  perdent  dans  le  parenchyme  tandis  que  du  côté  in- 
terne, 2  autres  branches,  l'une  ventrale  l'autre  dorsale,  prennent 
une  direction  transversale  et  vont  à  la  rencontre  des  rameaux 
situés  du  côté  opposé.  Mais  il  n'est  pas  possible  de  suivre  leur 
parcours  jusqu'à  la  ligne  médiane  du  segment. 
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Dans  les  jeunes  proglottis  et  dans  la  région  du  cou,  il  existe, 
outre  les  2  nerfs  latéraux,  2  nerfs  longitudinaux-dorsaux  et  2 
ventraux.  Ceux-ci  sont  placés  symétriquement,  à  égale  distance 
des  nerfs  latéraux,  en  dedans  des  muscles  circulaires.  Leur  dia- 
mètre est  beaucoup  plus  restreint  que  celui  des  nerfs  latéraux. 
A  mesure  que  les  organes  génitaux  se  développent,  ils  semblent 
perdre  de  l'importance  et  on  ne  les  retrouve  plus  dans  les  an- 
neaux très  âgés. 

La  masse  ganglionnaire  cérébrale  est  disposée  transversale- 
ment dans  le  scolex,  immédiatement  sous  les  ventouses.  Les  2  troncs 
latéraux,  en  pénétrant  dans  le  scolex,  s'infléchissent  d'abord 
vers  l'extérieur,  puis  se  rapprochent  brusquement  de  Taxe  longi- 
tudinal. Chacun  d'eux  donne  naissance  à  un  renflement  gan- 
glionnaire assez  considérable  ;  ces  ganglions  sont  réunis  par  une 
partie  médiane  plus  étroite.  L'ensemble  de  cette  masse  ganglion- 
naire est  situé  entre  les  2  troncs  excréteurs  dorsaux  et  les  2  ven- 
traux. La  partie  supérieure  des  2  lobes  latéraux  du  ganglion  céré- 
bral se  continue  entre  les  ventouses  sous  forme  d'un  prolonge- 
ment conique  qui  se  bifurque  bientôt  en  donnant  naissance  à  2 
racines  nerveuses  lesquelles,  en  divergeant,  se  rapprochent  de 
Textérieur.  Peu  après,  les  4  nerfs  ainsi  formés  se  terminent 
chacun  par  un  petit  bouton  ganglionnaire.  Ces  derniers  sont 
reliés  entre  eux  par  une  commissure  transversale  circulaire, 
située  au  niveau  supérieur  des  ventouses.  De  chacun  de  ces 
petits  ganglions,  placés  au-dessus  et  un  peu  en  dedans  de  cha- 
cune des  ventouses,  s'échappent  des  rameaux  nerveux  qui  se 
rendent  au  sommet  du  scolex  et  aux  ventouses.  En  outre,  c'est 
de  là  que  partent  les  4  nerfs  longitudinaux,  2  dorsaux  et  2  ven- 
traux, qui  descendent  diagonalement  entre  les  organes  de  fixa- 
tion et  les  troncs  aquifères  (PL  8,  fig.  20),  pour  prendre  dans 
la  région  du  cou  et  les  anneaux  jeunes,  la  position  mentionnée 
plus  haut.  Au  niveau  inférieur  des  ventouses,  ces  4  nerfs  lon- 
gitudinaux ne  sont  pas  réunis  aux  troncs  latéraux  par  une  com- 
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niissure  circulaire,  ainsi  que  cela  a  lieu  par  exemple  chez  Monk- 
zia  expansa  d'après  L.  Tower  (37). 

Nulle  part  le  tissu  nerveux  n'est  entouré  par  une  membrane 
limitante.  Dans  les  ganglions,  c'est  un  tissu  à  aspect  spongieux^ 
vacuolaire.  On  y  observe  des  cellules,  les  unes  allongées,  bipo- 
laires, les  autres  étoilées,  avec  de  courts  prolongements.  Le  pro- 
toplasme est  granuleux,  coloré,  le  noyau  clair  avec  un  très  petit 
nucléole.  Les  troncs  latéraux,  coupés  longitudinalement,  mon- 
trent une  structure  fibrillaire  avec  de  rares  cellules  fusiformes. 

Système  excréteur.  Les  troncs  excréteurs  longitudinaux 
des  anneaux  adultes  sont  situés  à  0"^,63  du  bord  latéral.  Us 
sont  très  inégaux  puisque  le  tronc  ventral  a  un  diamètre  moyen 
de  0°^°^,135  et  le  dorsal  seulement  de  0™°^,027.  Le  canal  dorsal 
est  situé  au-dessus  et  un  peu  en-dedans  par  rapport  au  ventral. 
Mais  ils  passent  l'un  et  l'autre  au-dessous  (ventralement)  des 
conduits  génitaux,  du  côté  du  bord  du  segment  portant  l'orifice 
sexuel. 

Près  du  bord  postérieur  de  chaque  anneau,  le  canal  ventral 
s'élargit  comme  d'ordinaire  en  une  ampoule  d'où  part  la  com- 
missure transversale.  Celle-ci  est  un  boyau  sinueux,  lequel  se  di- 
vise parfois  en  deux  parties  qui  divergent,  puis  confluent  de  nou- 
veau. Au  point  de  réunion  avec  les  troncs  latéraux,  il  n'existe 
pas  de  valvules.  Je  n'ai  jamais  pu  observer,  dans  le  dernier 
anneau  du  strobile,  une  anastomose  des  canaux  longitudinaux. 
Les  quatre  troncs  viennent  s'ouvrir  à  l'extérieur  indépendam- 
ment l'un  de  l'autre. 

Dans  la  région  du  cou,  les  quatre  troncs  ont  un  diamètre  à  peu 
près  égal  de  0°"°^,021.  Ils  sont  situés  sensiblement  l'un  au-dessus 
de  l'autre.  Arrivés  à  la  base  du  scolex,  ils  s'infléchissent  vers  la 
ligne  médiane  et  montent  symétriquement  entre  les  ventouses. 
Puis,  les  canaux  du  même  côté  se  réunissent  en  un  seul  tronc  la^ 
téral  qui  vient  jusqu'au  voisinage  du  sommet  du  scolex  où  il 
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s'anastomose  avec  le  tronc  correspondant  en  formant  ainsi  une 
boucle  transversale.  Celle-ci  donne  naissance  à  un  ou  deux  diver- 
ticules  secondaires,  sacciformes,  mais  peu  développés  et  va- 
riables. Il  n'y  a  jamais  de  réseau  excréteur  compliqué  dans  le 
scolex. 

Les  parois  des  canaux  excréteurs  sont  formées  d'une  mem- 
brane bien  distincte,  à  double  contour,  faiblement  colorée  et 
sans  structure.  Il  n'y  a  pas  de  revêtement  épithélial  interne. 
Contre  la  paroi  externe,  les  noyaux  des  cellules  du  parenchyme 
sont  en  plus  grand  nombre  qu'autre  part,  mais  il  n'y  a  pas  non 
plus  de  revêtement  propre. 

Organes  génitaux.  Les  organes  génitaux  de  B,  eîongata 
sont  simples.  Ils  alternent  irrégulièrement. 

Seuls,  le  champ  testiculaire  et  l'utérus  occupent  toute  la  lar- 
geur du  segment.  Tous  les  autres  organes  se  placent,  à  partir  de 
la  ligne  médiane,  du  côté  du  proglottis  qui  porte  le  pore  génital. 
Ceux-ci  sont  donc  aussi  irrégulièrement  alternes.  Ils  sont  situés, 
comme  chez  tous  les  Cestodes  appartenant  au  groupe  des  Ano- 
phcephalinœ,  sur  le  bord  latéral  de  chaque  segment,  à  peu  près 
à  égale  distance  des  faces  dorsale  et  ventrale,  mais  un  peu  plus 
éloignés  de  la  face  antérieure  que  de  la  face  postérieure.  Dans 
les  segments  non  adultes,  le  pore  génital  donne  entrée  dans  une 
cavité  cloacale  bien  accusée.  Celle-ci,  d'abord  cylindrique  et 
d'un  diamètre  de  0'"™,054,  s'évase  en  forme  d'entonnoir  à  me- 
sure que  l'on  s'éloigne  du  bord  du  proglottis,  et  atteint  jusqu'à 
0™°»,225  de  large.  La  profondeur  est  très  variable  suivant  l'âge 
et  l'état  de  contraction  des  anneaux. 

Au  fond  de  l'atrium  est  la  papille  génitale.  Celle-ci  est  bien 
développée.  Elle  forme  d'abord  un  mamelon  conique  qui,  à  l'état 
de  grande  activité  des  organes  génitaux,  surgit  de  la  cavité 
cloacale  pour  faire  saillie  au  dehors  sous  forme  d'un  bourrelet 
très  apparent  et  visible  à  l'œil  nu.  La  fig.  19,  PI.  8  montre  Tap- 
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parence  de  la  papille  génitale  dans  sa  situation  primitive.  Lors- 
que la  papille  est  évaginée,  c'est  un  organe  cylindrique  d'une  lon- 
gueur de  0™"»,28  à  0°^,42  avec  un  diamètre  respectif  de  0™, 33. 
L'extrémité  antérieure  est  percée  d'une  ouverture  qui  laisse 
échapper  le  cirre,  tandis  que  tout  à  côté,  mais  un  peu  ventrale- 
ment  et  en  arrière,  se  trouve  l'orifice  du  vagin. 

La  papille  génitale  est  formée  du  revêtement  cuticulaire  et 
épithélial  superficiel  recouvrant  un  tissu  conjonctif  parcouru  par 
de  nombreuses  fibrilles  musculaires.  Certains  de  ces  muscles 
s'insèrent  sur  l'extrémité  antérieure  de  la  poche  du  cirre;  les 
autres  font  partie  de  la  musculature  générale  du  corps.  L'assise 
des  cellules  sous-cuticulaires  est  aussi  beaucoup  plus  développée 
dans  la  papille  que  dans  les  autres  régions.  C'est  à  ce  fait  qu'est 
due  la  forte  coloration  de  cet  organe. 

Dans  les  segments  encore  jeunes,  avant  que  la  papille  génitale 
ait  commencé  à  s'évaginer,  on  trouve  parfois  du  sperme  dans 
l'atrium  génital.  A  cet  état,  le  cirre  étant  très  rapproché  de  l'entrée 
du  vagin  et  pénétrant  même  parfois  dans  celui-ci,  ceci  nous  a  fait 
supposer  qu'il  doit  y  avoir  ordinairement  auto-fécondation  chez 
B.  elongata.  Le  fait  que  le  réceptacle  séminal  est  déjà  gonflé  de 
masses  spermatiques,  avant  que  la  papille  génitale  et  le  cirre 
soient  en  état  d'érection,  vient  encore  à  l'appui  de  cette  alléga- 
tion. 

Organes  mâles.  Les  organes  génitaux  mâles  se  composent 
d'un  certain  nombre  de  testicules,  du  vas  deferens  et  de  l'organe 
copulateur.  Il  n'y  a  pas  ici  de  glande  prostatique  nettement 
différenciée. 

Testicules.  L'ensemble  des  vésicules  testiculaires  forme  un 
champ  disposé  contre  la  paroi  antérieure  de  l'anneau.  Les  tes- 
ticules y  sont  répartis  sur  2  rangées  s'étendant  de  la  face  dor- 
sale à  la  face  ventrale.  Quelques-uns  gisent  en  outre  çà  et  là 
entre  les  divers  organes.  Le  nombre  des  testicules  est  assez 
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considérable  ;  on  compte  en  eflfet  de  70  à  90  vésicules  dont  la 
plupart  sont  situées  dans  la  région  antérieure  du  segment 
et  s'étendent  sur  toute  la  largeur  de  celui-ci  comprise  entre 
les  troncs  excréteurs  longitudinaux  de  droite  et  de  gauche.  Les 
coupes  transversales  passant  par  le  champ  testiculaire  montrent 
ces  organes  disposés  en  séries  séparées  par  des  fibrilles  muscu- 
laires dorso-ventrales,  mais  plus  indistinctement  que  chez  B, 
Studeri  4  à  5  testicules  superposés  occupent  à  peu  près  toute 
l'épaisseur  du  parenchyme  interne. 

Les  vésicules  jeunes  ont  une  forme  sphérique  ou  oblongue  qui 
se  modifie  un  peu  par  la  pression  réciproque  qu'elles  exercent 
lors  de  leur  développement.  Leur  grand  diamètre  mesure  jus- 
qu'à 0"^,062,  tandis  que  le  petit  axe  n'atteint  que  la  moitié 
de  cette  longueur. 

Canal  déférent.  Le  canal  déférent  se  compose  de  deux 
parties  bien  distinctes.  La  première,  située  dans  le  champ  testi- 
culaire, se  termine  au  niveau  de  la  glande  coquillère,  tandis  que 
la  seconde,  commençant  en  ce  point,  va  aboutir  à  l'extrémité  de 
la  poche  du  cirre. 

Chaque  vésicule  mâle  donne  naissance  à  un  canalicule,  le- 
quel ne  tarde  pas  à  s'anastomoser  avec  ceux  des  vésicules  voi- 
sines pour  former  des  canaux  plus  grands,  qui  tout  en  décri- 
vant des  sinuosités  dans  un  plan  transversal,  se  rapprochent 
de  la  surface  dorsale  du  proglottis.  Arrivés  un  peu  au  delà  de 
la  glande  coquillère,  ils  donnent  naissance  au  canal  déférent, 
de  structure  très  différente.  Il  n'arrive  pas,  comme  par  exemple 
chez  B.  Studeri,  que  certains  canaux  cheminent  côte  à  côte  sur 
un  assez  long  parcours  sans  se  réunir  ;  aussi  l'ensemble  des  tes- 
ticules et  de  leurs  canaux  excréteurs  prend-il,  chez  B.  dongata, 
l'aspect  d'une  grappe  composée  beaucoup  plus  dense  que  chez 
le  Cestode  du  Chimpanzé. 

La  structure  de  ces  canaux  est  des  plus  simple.  C'est  une 
membrane  anhyste  très  fine,  incolore.  Quant  à  leur  diamètre, 
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il  est  variable  non  seulement  d'un  tronc  à  l'autre,  mais  sur  un 
même  canal,  d'un  endroit  à  l'autre,  suivant  les  quantités  de 
masses  spermatiques  qui  circulent. 

A  partir  d'un  point  très  net,  à  l'angle  des  faces  dorsale  et 
antérieure  du  segment,  prend  naissance  le  canal  déférent  pro- 
prement dit.  Conservant  sa  situation  dorsale,  il  chemine  d'abord 
en  ligne  droite  en  se  rapprochant  du  bord  latéral  de  Tanneau. 
Puis  il  décrit,  dans  un  plan  dorso- ventral,  des  circonvolutions 
de  plus  en  plus  marquées  à  mesure  qu'il  se  rapproche  de  l'extré- 
mité proximale  de  la  poche  du  cirre  (PI.  8,  fig.  17).  En  outre, 
durant  la  période  de  production  active  du  sperme,  les  dernières 
anses  du  canal  déférent  distendent  leurs  parois,  augmentent  de 
volume  et  jouent  ainsi  le  rôle  de  vésicule  séminale  externe.  Le 
diamètre  maximal  du  canal,  qui  était  de  0°^,03  atteint  alors 
0™™,05.  Un  peu  avant  de  pénétrer  dans  la  poche  du  cirre,  le 
canal  diminue  subitement  de  grandeur  et  n'a  plus  guère  que 
0"*%01  à  0°*™,015  dans  son  dernier  parcours  libre. 

Les  parois  du  canal  déférent  sont  formées  de  diverses  assises. 
A  l'intérieur,  une  mince  cuticule  recouverte  de  grandes  cellules 
éi)ithéliales  cubiques  possédant  un  noyau  arrondi  de  0™™,003  de 
diamètre,  avec  un  nucléole  fortement  teinté.  Le  protoplasme  de 
ces  cellules  se  colore  à  l'hemalun.  Quelques  rares  fibres  muscu- 
laires, dérivées  de  la  poche  du  cirre,  séparent  cette  couche 
d'une  seconde  assise  cellulaire  formant  un  revêtement  externe. 
Ces  cellules  sont  polygonales,  disposées  un  peu  plus  irréguliè- 
rement que  les  premières,  mais  d'apparence  semblable.  Dans  la 
partie  du  canal  la  plus  éloignée  de  la  poche,  les  éléments  cellu- 
laires deviennent  plus  rares,  puis  disparaissent  tout  à  coup  en 
ne  laissant  subsister  que  la  mince  couche  indiquée  plus  haut. 

Immédiatement  après  avoir  pénétré  dans  la  poche  du  pénis, 
le  canal  déférent  s'élargit  tout  à  coup  en  une  vésicule  interne 
très  caractéristique.  Celle-ci  se  forme  dans  les  très  jeunes  seg- 
ments, même  avant  l'apparition  du  flux  spermatique.  Elle  n'est 
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donc  pas  seulement  une  dilatation  accidentelle  occasionnée  par 
une  pression  mécanique.  La  structure  de  cette  vésicule  est 
d'ailleurs  très  distincte.  La  fig.  19,  PI.  8  montre  son  aspect  dans 
un  anneau  très  jeune,  avant  l'érection  du  cirre.  A  l'intérieur  se 
trouve  une  membrane  cuticulaire  portant  de  nombreuses  soies. 
Celles-ci  se  colorent  facilement  et  acquièrent  une  longueur  de 
0™",005.  Puis  vient  une  faible  couche  musculaire  composée  de 
fibres  circulaires  et  longitudinales,  surmontée  d'une  assise  de  cel« 
Iules  allongées  à  grand  noyau  ovalaire. 

La  longueur  de  la  vésicule,  dans  les  anneaux  non  encore  mûrs, 
est  de  O'^^^jOT  à  0'^,09  avec  un  diamètre  de  0™™,02.  Mais  lors- 
qu'elle est  remplie  de  sperme,  elle  atteint  0°^"^,3  de  long  sur 
0™",2  de  large. 

A  partir  de  la  vésicule  séminale,  le  canal  déférent  s'élève 
d'abord  dans  l'axe  longitudinal  de  la  poche.  Mais  il  se  replie 
bientôt,  forme  une  boucle  très  marquée  en  se  rapprochant  de  la 
paroi  musculaire  de  la  poche,  puis  retourne  dans  la  direction  de 
Taxe.  Dans  cette  circonvolution  unique,  le  diamètre  du  canal 
n'est  que  de  0™"^,05;  ses  parois  sont  fortement  plissées.  La  struc- 
ture est  la  même  que  celle  du  réceptacle  avec  réduction  de  l'épais- 
seur des  diverses  assises. 

En  un  point  très  net,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  19,  PI.  8 
commence  l'organe  copulateur.  A  l'état  rétracté,  il  décrit  deux 
ou  trois  inflexions  à  l'intérieur  de  la  poche,  puis  va  se  terminer 
au  fond  du  cloaque,  au  sommet  de  la  papille  génitale.  Il  est 
composé  d'une  forte  cuticule  laquelle  porte  à  l'intérieur  de  nom- 
breuses et  fines  dentelures  dont  les  pointes  sont  dirigées  vers 
l'extérieur.  Cette  cuticule  est  recouverte  d'une  assise  de  fibrilles 
circulaires  et  longitudinales  très  fines. 

Le  cirre  évaginé  est  un  organe  cylindrique.  La  partie  évaginée 
atteint  plus  de  0™™,  5,  de  telle  sorte  qu'on  peut  voir  cet  organe  à  l'œil 
nu.  Son  diamètre  est  de  0°^,1,  mais  l'extrémité  va  en  s'effilant. 
L'évagination  du  pénis  et  de  la  papille  se  fait  progressivement 
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«t,  de  plus,  simultanément,  si  bien  que  lorsque  la  papille  est  tout 
à  fait  évaginée,  le  cirre  l'est  aussi.  Mais  il  arrive  que,  à  l'état 
encore  jeune,  l'extrémité  du  pénis  pénètre  dans  le  vagin  ;  parfois 
il  s'engage  latéralement  dans  l'atrium  génital  et,  perçant  la 
paroi  de  celui-ci,  il  s'introduit  dans  le  parenchyme  externe. 

Une  coupe  transversale  à  travers  le  pénis  montre,  à  l'intérieur, 
le  canal  éjaculateur  à  section  étroite  et  recouvert  d'une  fine 
membrane.  A  l'extérieur,  une  cuticule  épaisse,  très  colorée  en 
<iehors,  peu  à  l'intérieur  et  recouverte  d'une  multitude  de  cro- 
chets. Ceux-ci  sont  droits  avec  la  pointe  recourbée  du  côté  de  la 
papille  génitale.  Ils  sont  excessivement  fins  et  serrés  ;  leur  lon- 
gueur n'est  que  de  0°^,003.  Entre  la  cuticule  externe  et  le 
canal  éjaculateur,  quelques  fibres  musculaires  et  de  nombreuses 
cellules  conjonctives  très  allongées. 

La  poche  du  cirre  est  bien  développée  chez  B.  dmigata. 
Elle  est  placée  dans  l'axe  du  segment,  parallèlement  à  l'extrémité 
^istale  du  vagin.  Ces  2  organes  sont  à  côté  l'un  de  l'autre  et 
non  superposés.  La  poche  du  pénis  s'étend  du  bord  latéral  du 
^segment  jusqu'aux  troncs  excréteurs  longitudinaux,  mais  ne  dé- 
passe pas  le  tronc  ventral.  A  l'état  de  contraction  sa  forme  est 
régulière,  elliptique  ;  son  axe  longitudinal  est  de  0™™,45,  tandis 
'que  le  diamètre  transversal  atteint  juste  la  moitié.  Lorsque  le 
cirre  est  évaginé,  la  poche  devient  fusiforme  ;  sa  longueur  est 
^lors  de  1"^,12,  tandis  que  sa  largeur  n'est  plus  que  le  cin- 
<iuième  de  cette  dimension.  Les  parois  de  la  poche  sont  formées 
essentiellement  de  2  couches  musculaires  puissantes.  L'une  ex- 
terne, composée  de  fibres  longitudinales,  l'autre  interne  de  fibres 
circulaires.  Cette  dernière  assise  est  presque  2  fois  plus  épaisse 
que  la  première.  Quant  à  l'épaisseur  absolue,  elle  varie  beau- 
coup suivant  l'état  de  contraction  de  la  poche.  La  comparaison 
entre  les  fig.  26  et  28,  PI.  9,  représentant  2  coupes  transver- 
sales de  la  poche,  l'une  (fig.  26)  pratiquée  dans  la  région  la  plus 
externe,  l'autre  dans  la  partie  interne,  montre  que  la  muscula- 
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ture  est  plus  puissante  vers  l'extérieur  que  dans  la  partie  in- 
terne. Les  muscles  qui  entrent  dans  la  constitution  de  la  poche 
affectent  des  relations  très  étroites  avec  ceux  de  la  papille  géni- 
tale, avec  certains  faisceaux  échappés  de  la  musculature  longi- 
tudinale, ainsi  qu'avec  les  muscles  circulaires  limitant  le  paren- 
chyme interne.  Bon  nombre  de  ces  derniers  entrent  en  parti- 
cfllier  dans  la  constitution  de  l'assise  de  fibres  longitudinales^ 
La  couche  musculaire  est  recouverte  extérieurement  par  ua 
revêtement  de  cellules  polygonales  à  grand  noyau,  continuation 
de  l'assise  qui  enveloppait  le  canal  déférent  avant  son  entrée^ 
dans  la  poche  du  cirre.  Dans  l'intérieur  de  la  poche,  entre  la 
musculature  et  le  canal  déférent  se  trouve  un  tissu  conjonctif 
composé  de  cellules  irrégulières,  allongées,  avec  noyau  vivement 
coloré.  Outre  ces  cellules,  il  s'y  trouve  quelques  fibrilles  con- 
tractiles ainsi  qu'une  vingtaine  d'éléments  allongés,  piriformes,. 
à  protoplasme  granuleux  fortement  coloré.  Ces  éléments  ont  de^ 
0™°,15  à  0°^,03  de  longueur  et  sont  disposés  surtout  dans  la 
partie  médiane  et  postérieure  de  la  poche.  Ce  sont,  je  pense,, 
des  éléments  glandulaires,  car  ils  semblent  se  prolonger  en  une 
partie  étroite,  tubuleuse,  qui  se  dirige  vers  le  canal  déférent. 

La  structure  si  complexe  et  les  dimensions  relativement  con- 
sidérables de  l'appareil  mâle  sembleraient  indiquer  une  fécon- 
dation croisée  entre  proglottis  d'un  même  strobile  ou  entre  indi- 
vidus différents.  Mais,  pour  les  raisons  indiquées  plus  haut,  ce 
mode  de  fécondation  doit  être  rarement  réalisé. 

Appareil  femelle.  Le  complexe  des  glandes  femelles  est 
situé  tout  entier,  à  partir  de  la  ligne  médiane,  du  côté  du  bord 
latéral  portant  les  orifices  sexuels.  Il  n'occupe  donc  que  la 
moitié  de  la  largeur  du  segment. 

L'ovaire,  le  vitellogène  et  la  glande  coquillère  sont  placés, 
obliquement  les  uns  pw  rapport  aux  autres,  l'ovaire  s'étendant 
contre  les  faces  ventrale  et  antérieure  de  l'anneau,  les  glandes. 
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vitellogène  et  coquillère  plus  dorsalement  et  en  arrière.  Récep- 
tacle séminal  et  vagin  sont  plus  rapprochés  du  bord  latéral. 

Vagin.  Le  vagin  commence  au  sommet  de  la  papille  génitale, 
un  peu  en  arrière  et  en-dessous  de  l'orifice  mâle.  Lorsque  la  pa- 
pille n'est  pas  encore  évaginée,  l'entrée  du  vagin  est  bien  visible 
sous  forme  d'une  petite  dépression  en  entonnoir.  Mais  celle-ci 
disparaît  lors  de  l'érection  du  pénis  et  l'ouverture  femelle  est 
plus  restreinte. 

Le  canal  vaginal,  placé  contre  la  paroi  de  la  poche  du  cirre, 
en  suit  d'abord  les  contours,  dans  un  même  plan  horizontal.  Dans 
ce  premier  parcours,  le  diamètre  n'est  que  de  0°^,02.  A  partir 
de  la  poche,  le  vagin  exécute  quelques  circonvolutions  dans  un 
plan  dorso-ventral  à  mesure  que  son  diamètre  augmente.  Dès 
que  le  vagin  a  dépassé  le  tronc  excréteur  ventral,  il  se  renfle 
brusquement  en  un  réceptacle  séminal  considérable. 

Les  parois  du  vagin  se  composent  d'une  membrane  cuticulaire 
interne  portant  de  nombreux  cils.  Tandis  que  la  membrane  reste 
de  couleur  claire,  ceux-ci  se  colorent  toujours  beaucoup.  Ils  sont 
répartis  régulièrement  sur  toute  la  longueur  du  vagin,  de  l'ori- 
fice femelle  au  réceptacle  séminal.  Leur  longueur  ne  dépasse 
guère  0™°^,002  à  O^^^^^OOS.  Plus  à  l'extérieur,  quelques  fibres 
musculaires,  puis  un  revêtement  de  cellules  conjonctives  déri- 
vées du  parenchyme  interne. 

Dans  les  très  jeunes  segments,  alors  que  le  complexe  des 
glandes  femelles  n'est  pas  développé,  le  réceptacle  séminal  ne 
se  différencie  pas  nettement  de  la  partie  du  vagin  que  nous  ve- 
nons d'étudier.  On  remarque  cependant,  dès  le  début,  dans  la  ré- 
gion du  canal  qui  formera  réceptacle,  une  augmentation  du  dia- 
mètre, même  avant  que  les  testicules  aient  atteint  leur  maturité. 
Mais  à  peine  constate-t-on  des  éléments  spermatiques  dans  le 
canal  déférent,  qu'ils  affluent  aussitôt  dans  le  vagin.  Ils  s'emma- 
gasinent dans  l'espace  libre  situé  entre  les  glandes  femelles  e* 
les  troncs  excréteurs,  dilatant  les  parois  du  conduit  femelle  pour 
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former  un  réceptacle  séminal  de  dimensions  considérables.  (PI.  8 
fig.  13  et  17).  Celui-ci  atteint  jusqu'à  l^^  de  long  sur  0™™,4  de 
large.  Il  est  de  forme  oblongue  ou  ovalaire  et  subsiste,  quoique 
en  réduisant  ses  dimensions,  jusque  dans  les  segments  les  plus 
âgés.  Le  réservoir  femelle  occupe  toute  la  longueur  du  seg- 
ment ;  il  est  plus  rapproché  de  la  face  ventrale  que  de  la  face 
dorsale.  Sa  structure  est  identique  à  celle  de  la  première  partie 
du  vagin,  mais  les  diverses  assises,  étant  très  distendues,  sont 
beaucoup  plus  minces. 

A  l'extrémité  interne  et  dorsale  du  réceptacle,  le  vagin  se 
continue  comme  un  mince  canal  à  parois  plissées  qui  fait  une 
courbe  vers  la  surface  supérieure  du  segment  pour  revenir  au- 
dessous  du  réservoir  spermatique.  Là,  il  donne  naissance,  par 
dilatation  brusque  de  ses  parois,  à  un  deuxième  réceptacle  bien 
différencié  et  toujours  présent  (PL  8,  fig.  16).  Les  dimensions  de 
ce  dernier  sont  plus  restreintes  ;  il  est  ovalaire  ou  elliptique,  avec 
des  diamètres  respectifs  de  0™"*,8  et  0™™,6.  La  structure  de  ce 
deuxième  réceptacle  séminal  est  identique  à  celle  du  premier, 
mais  la  couche  cellulaire  externe  est  mieux  différenciée  et  plus 
régulière. 

En  sortant  du  réservoir,  le  vagin  forme  un  étroit  canal  qui  se 
dirige  contre  les  faces  ventrale  et  antérieure  de  l'anneau,  vers  le 
mUieu  des  glandes  femelles  en  formant  un  arc  dont  la  concavité 
regarde  la  face  dorsale.  Dans  la  première  partie  de  son  parcours, 
il  a  une  structure  analogue  à  celle  qui  existe  dès  l'orifice  gé- 
nital. Mais  bientôt  le  canal  séminal  forme  une  petite  dilatation 
caractéristique  ;  celle-ci  apparaît  de  très  bonne  heure,  avec  la 
formation  des  canaux,  avant  que  les  glandes  sexuelles  soient 
tout  à  fait  développées.  Sa  structure  est  différente  de  celle  des 
réceptacles  séminaux.  (PL  8,  fig.  16).  La  cuticule  et  les  cils  qui 
en  dépendent  ont  disparu  et  ne  se  retrouvent  plus  à  partir  de  ce 
point.  La  couche  interne  est  formée  d'une  assise  de  cellules 
épithéliales  à  noyaux  et  nucléoles  très  nets.  Du  côté  du  récep- 
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tacle  séminal,  ce  sont  d'abord  des  petites  cellules  cubiques; 
puis  elles  s'allongent  de  plus  en  plus  de  manière  à  rétrécir  Tes- 
pace  libre  interne,  qui  prend  ainsi  une  forme  de  cône  ou  de 
coupe.  Au-dessus  de  cette  assise  épithéliale  sont  disposées  quel- 
ques fibrilles  musculaires,  puis  une  couche  de  cellules  polygo- 
nales. 

Cet  appareil  particulier  a  probablement  la  fonction  de  régula- 
riser l'arrivée  des  masses  spermatiques  et  on  peut  l'homologuer 
à  l'appareil  aspirateur  du  sperme  qu'on  trouve  chez  quelques 
Cestodes. 

Le  canal  se  continue  à  partir  de  là  avec  la  même  structure  et 
un  lumen  très  faible  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  germiducte.  Ce- 
lui-ci commence  dans  la  partie  médiane  de  l'ovaire,  du  côté  ventral 
et  antérieur.  Puis  il  s'élève  vers  la  face  dorsale  et,  après  un  court 
trajet,  s'unit  au  canal  séminal  pour  former  le  canal  de  la  féconda- 
tion, lie  germigène  commence  par  une  sorte  d'entonnoir  avec 
des  parois  musculaires  assez  fortes  composées  de  fibres  circu- 
laires. C'est  l'appareil  aspirateur  des  œufs;  ce  «  Schluckapparat  » 
est  mieux  développé  ici  que  chez  les  Taenias  des  Singes.  Puis 
vient  l'oviducte  dont  les  parois  ont  une  structure  identique  à  celle 
de  la  dernière  partie  du  canal  séminal.  A  l'intérieur,  se  trouve 
une  couche  de  cellules  épithéliales  ;  celles-ci  donnent  naissance, 
dans  le  lumen  du  canal,  à  un  prolongement  ciliforme  qui  donne 
aux  coupes  du  canal  un  aspect  particulier  et  jouent  probable- 
ment un  rôle  dans  la  progression  des  produits  génitaux. 

Le  canal  de  la  fécondation,  de  0™'",0085  de  diamètre,  a 
exactement  la  même  conformation.  Il  se  dirige  d'abord  parallèle- 
ment au  canal  séminal  jusqu'à  la  hauteur  de  l'appareil  situé  sur 
le  parcours  de  celui-ci,  puis  fait  un  coude  brusque  et  s'enfonce 
vers  l'intérieur  du  segment  tout  en  se  rapprochant  de  la  face 
ventrale.  Un  nouveau  repli  du  côté  ventral  l'amène  à  l'entrée  de 
la  glande  vitellogène  où  il  reçoit  le  vitelloducte.  (PL  8,  fig.  16.). 
Ce  dernier  est  un  canal  très  court,  placé  dans  le  plan  transversal 


Digitized  by 


Google 


CEST0DE8   DE   MAMMIFÈRES  463 

et  possédant  la  même  structure  que  le  canal  de  la  fécondation.  Il 
débute  par  un  élargissement  en  forme  d'entonnoir,  lequel  est 
l'entrée  du  réservoir  vitellin.  De  ce  point,  l'oviducte  traverse  la 
glande  coquillère  en  suivant  une  direction  dorso- ventrale,  se  pro- 
longe un  peu  au  delà,  du  côté  du  canal  déférent,  et  s'infléchit 
pour  revenir  du  côté  ventral  où  il  se  déverse  dans  le  tube  trans- 
versal de  l'utérus. 

Jusqu'à  l'entrée  de  la  glande  coquillère,  l'oviducte  conserve  le 
même  diamètre  et  la  même  structure  histologique.  A  travers  la 
glande,  le  diamètre  augmente  en  même  temps  que  les  divers 
éléments  formant  les  parois  du  canal  s'espacent  pour  permettre 
aux  produits  des  cellules  glandulaires  de  se  déverser.  Après  sa 
sortie  de  la  glande  coquillère,  l'oviducte  n'a  plus  qu'un  diamètre 
inférieur  à  celui  qu'il  possédait  à  son  entrée.  Les  éléments  com- 
posants sont  identiques,  mais  les  cellules  épithéliales  ne  pos- 
sèdent plus  leur  prolongement  interne. 

Ovaire.  L'ovaire  est  l'organe  féminin  situé  le  plus  ventrale- 
ment  et  en  même  temps  le  plus  rapproché  de  la  paroi  antérieure 
de  l'anneau.  Vu  de  la  face  supérieure  et  sur  les  préparations  tota- 
les, il  a  une  forme  de  rein.  La  face  convexe  de  l'organe  regarde  la 
face  antérieure  du  segment,  tandis  que  dans  l'espace  ménagé  par 
la  partie  concave,  sont  situées  les  deux  autres  glandes  femelles. 
Sur  les  coupes,  l'ovaire  apparaît  comme  composé  de  deux  ailes 
réunies  par  une  région  moyenne  plus  étroite.  (PI.  8,  fig.  18).  Il 
s'étend  vers  l'intérieur  exactement  jusqu'à  l'axe  longitudinal  du 
strobile,  tandis  que  l'extrémité  située  du  côté  du  pore  génital 
arrive  jusqu'au  voisinage  du  premier  réceptacle  séminal.  [1  s'ap- 
puie d'autre  part  contre  la  musculature  limitant  le  parenchyme 
interne  des  faces  ventrale  et  antérieure,  mais  n'atteint  pas  cette 
limite  du  côté  dorsal. 

Dans  son  maximum  de  développement,  l'ovaire  a  une  lon- 
gueur de  1°™.  La  largeur  est  de  0°*°*,45.  Le  point  central, 
d'oii  s'échappe  l'oviducte,  est  éloigné  d'un  demi-millimètre  de 
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la  surface  dorsale  du  segment  et  de  l'^^jS  du  bord  du  pro- 
glottis. 

L'ovaire  se  compose  d'un  certain  nombre  de  tubes  glandu- 
laires qui  viennent  en  rayonnant  se  disposer  autour  de  l'entrée 
de  l'oviducte.  Ces  tubes  sont  claviformes.  Ils  sont  libres  sur  un 
certain  parcours,  puis  se  réunissent  les  uns  aux  autres  vers  la 
partie  médiane.  Ils  finissent  par  ne  plus  former  que  deux  canaux 
collecteurs  latéraux  qui  débouchent  vis-à-vis  du  point  de  départ 
de  l'oviducte. 

Chaque  tube  ovarien  est  entouré  d'une  membrane  transpa- 
rente très  fine.  Les  cellules-œufs  remplissent  complètement  l'in- 
térieur. On  les  trouve  à  divers  états  de  développement.  A  l'ex- 
trémité des  tubes,  elles  se  présentent  comme  de  petites  vésicules 
arrondies  ou  polygonales  dont  le  diamètre  n'excède  pas  0"^,0034. 
Chacune  d'elles  se  compose  d'une  masse  protoplasmique  homo- 
gène contenant  un  noyau  faiblement  coloré,  arrondi,  d'un  dia- 
mètre de  0°*™,002,  lequel  comporte  un  ou  deux  nucléoles.  A  me- 
sure que  les  oeufs  s'avancent  vers  l'entrée  du  germiducte,  leur 
taille  augmente  et  leur  structure  se  modifie.  Le  protoplasme  se 
charge  de  granulations  colorées  qui,  d'abord  réparties  assez  ir- 
régulièrement dans  la  masse,  viennent  peu  à  peu  se  disposer 
contre  la  périphérie.  Le  noyau,  au  lieu  d'un  nucléole,  contient 
aussi  une  série  de  granulations  fortement  colorées.  Son  diamètre 
a  plus  que  doublé  ;  celui  de  la  cellule-œuf  atteint  0*^,0085. 
C'est  à  ce  stade  que  ces  éléments  sont  entraînés  dans  l'oviducte. 

Glande  vitellogène.  C'est  un  organe  réniforme  dont  la 
surface  convexe  s'applique  contre  la  surface  concave  de  l'ovaire, 
tandis  que  la  région  qui  formerait  le  hile  regarde  obliquement  à 
la  fois  contre  les  faces  postérieure  et  latérale.  Il  est  donc  placé 
au-dessus  et  en  arrière  de  l'ovaire.  C'est  d'ailleurs,  chez  B.  don- 
//ato,  la  glande  femelle  qui  occupe  la  situation  la  plus  dorsale. 
La  plus  grande  longueur  de  la  glande  vitellogène  est  de  0°^'",35 
sur  0°»°^,  18  de  largeur. 
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Quoique  la  glande  ait  une  apparence  très  homogène,  l'étude 
de  coupes  très  minces  décèle  la  présence  d'un  certain  nombre 
de  tubes  piriformes  analogues  à  ceux  de  l'ovaire^  mais  beau- 
coup plus  globuleux  et  larges  (PL  8,  fig.  18).  Ceux-ci  se  diri- 
gent en  rayonnant  vers  le  point  où  se  détache  le  vitelloducte, 
du  côté  ventral  et  externe.  Les  tubes  glandulaires  sont  délimi- 
tés du  parenchjme  ambiant  par  une  fine  membrane  hyaline  à 
peine  perceptible.  Us  confluent  tous  vers  un  espace  commun  qui  ; i| 

deviendra  l'emplacement,  dans  les  segments  plus  âgés,  du  réser- 
voir vitellin.  Cet  espace  se  termine  par  une  sorte  d'entonnoir 
au  fond  duquel  commence  le  vitelloducte.  L'intérieur  de  la 
glande  renferme  une  quantité  d'éléments  cellulaires  composés 
d'un  protoplasme  peu  coloré  et  d'un  grand  noyau  qui  contient 
plusieurs  granulations  fortement  teintées.  Le  diamètre  moyen 
des  cellules  n'est  guère  que  de  0"^,004  sur  lesquels  le  noyau 
occupe  0'"'",0023  à  0™"^,003.  Il  remplit  donc  à  peu  près  toute 
la  cellule.  Les  produits  de  ces  cellules  vitellines  s'acheminent 
immédiatement  vers  le  centre  de  la  glande.  Us  forment  bientôt 
là  un  résenoir  considérable,  divisé  en  un  certain  nombre  de 
compartiments  par  des  fibrilles  conjonctives.  U  contient  des 
masses  jaunâtres  ou  incolores,  sphériques  ou  ovalaires,  sans 
structure,  qui  ne  sont  autres  que  les  produits  vitellins.  Le  réservoir 
se  vide  assez  rapidement  lors  du  passage  des  œufs  dans  l'oviducte. 

Glande  coquillère.  La  glande  coquillère  est  placée  entre 
le  vitellogène  et  le  deuxième  réceptacle  séminal.  C'est  la  glande 
femelle  la  plus  rapprochée  du  bord  postérieur  du  segment.  Elle 
se  trouve  à  1*^,06  du  bord  latéral  de  l'anneau.  La  glande  co- 
quUlère  est  arrondie,  globuleuse,  traversée  obliquement  par 
Toviducte  (PI.  8,, fig.  16  et  18).  Elle  est  composée  d'un  certain 
nombre  de  cellules  disposées  radiairement  autour  d'un  point 
central.  Celui-ci  est  représenté  par  un  élargissement  du  cours 
de  l'oviducte,  qui  tient  lieu  d'oocapt. 

Les  cellules  de  la  glande  coquillère  sont  allongées,  clavifor- 
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mes.  Elles  sont  délimitées  par  une  fine  membrane  transparente. 
Leur  protoplasme  est  coloré  et  très  granuleux.  Dans  l'extrémité 
élargie  en  cul-de-sac  est  le  noyau,  tandis  que  l'autre  extrémité 
se  continue  sous  forme  de  tube  du  côté  du  centre  de  la  glande  et 
joue  ainsi  le  rôle  de  canal  excréteur  venant  déboucher  entre  les 
cellules  épithéliales  de  l'oviducte.  Le  noyau  est  très  grand,  mais 
beaucoup  moins  coloré  que  celui  des  cellules  de  la  glande  vitel- 
logène.  Il  est  sphérique  et  son  diamètre  mesure  jusqu'à  0"™,0036 
à  0*°'°,004.  La  zone  périphérique  se  colore  plus  facilement  que 
le  centre.  Dans  l'intérieur  sont  répartis  un  ou  plusieurs  nu- 
cléoles. Les  dimensions  des  cellules  sont  variables. 

Utérus.  L'utérus,  dans  les  segments  jeunes,  est  un  canal  cy- 
lindrique qui  parcourt  le  proglottis  transversalement.  Du  côté 
qui  porte  les  organes  génitaux,  il  s'arrête  au  niveau  de  la  poche 
du  cirre  tandis  que  sur  le  bord  latéral  opposé  il  va  jusqu'au  delà 
des  troncs  excréteurs  longitudinaux  et  même  de  la  musculature 
limitant  le  parenchyme  interne.  Il  est  placé  sensiblement  dans 
l'axe  transversal  du  segment.  Arrivé  près  du  complexe  féminin, 
du  côté  interne,  il  s'élève  dorsalement,  passe  au  niveau  des 
glandes  coquillère  et  vitellogène  puis  redescend  pour  passer  sous 
le  réceptacle  séminal  et  se  terminer  près  des  troncs  excréteurs. 

Le  diamètre  est  faible  et  assez  irrégulier.  Les  parois  sont  com- 
posées de  cellules  polygonales  aplaties,  à  protoplasme  finement 
granuleux  et  peu  coloré.  Le  noyau  est  sphérique,  a  un  diamètre 
de  0™'",0023  et  un  ou  deux  nucléoles. 

Cette  conformation  de  l'utérus  subsiste  jusqu'au  moment  où 
l'oviducte  déverse  ses  produits.  A  partir  de  là,  le  diamètre  aug- 
mente ;  la  pression  interne  opérée  par  les  œufs  dilate  d'abord  les 
parois,  puis  il  se  forme  des  évaginations  latérales  aux  dépens  du 
parenchyme  interne.  Il  en  résulte  un  utérus  composé  d'un  canal 
transversal  et  de  35  à  40  caecums  latéraux,  lesquels,  sur  des 
coupes  transversales,  simulent  des  compartiments  fermés,  sans 
relations  les  uns  avec  les  autres.  (PI.  8,  fig.  15).  Les  œufe  sont 
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d'abord  répartis  assez  régulièrement  dans  les  caecums,  puis, 
par  les  contractions  des  parois  du  corps,  ils  se  réfugient  à  l'une 
des  extrémités,  parfois  du  côté  du  pore  génital,  le  plus  fréquem- 
ment sur  le  bord  latéral  opposé.  Souvent  aussi  on  n'observe  plus 
ou  presque  plus  d'œufs  dans  les  derniers  proglottis  ;  ils  se  sont 
échappés  par  des  déchirures  qui  se  produisent  à  travers  les 
téguments,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt  dans  un  autre  mais  le 
plus  souvent  sur  le  bord  latéral.  A  ce  stade  de  développement, 
tous  les  autres  organes  génitaux  ont  disparu  sauf  la  poche  du 
cirre,  le  réceptaclet  séminal  et  des  traces  du  vagin.  (PL  8, 
fig.  21). 

Les  œufs,  d'un  diamètre  de  0"»°»,0238  sont  sphériques  ou  un 
peu  allongés.  L'embr}  on  est  entouré  de  trois  enveloppes  dont  la 
plus  externe,  transparente,  claire,  a  une  épaisseur  de  0™"\0009. 
Plus  à  l'intérieur,  se  voit  la  membrane  vitelline  mince,  plissée,  en- 
tourant un  coagulum  granuleux.Enfin  l'oncosphère  de  0™™,0078 
de  diamètre  entouré  d'une  forte  membrane  portant  deux  prolon- 
gements peu  développés  représentant  l'appareil  piriforme. 

Développement  des  organes  génitaux.  La  première 
apparition  des  organes  génitaux  a  lieu  de  bonne  heure  chez 
B,  elongata.  C'est  entre  0'"°*,84  à  1"^  à  partir  du  sommet  du 
scolex,  à  l'endroit  où  la  segmentation  commence  à  s'esquisser, 
qu'il  se  fait  en  certains  points,  au  sein  du  parenchyme  interne 
jusque-là  homogène,  une  accumulation  de  noyaux  cellulaires. 
Ceux-ci  sont  répartis  en  une  longue  traînée  de  diamètre  égal 
et  disposée  dans  le  sens  transversal  du  segment,  entre  l'axe 
longitudinal  et  le  bord  du  strobile  où  s'ouvrira  plus  tard  le  pore 
génital.  Ainsi,  dès  le  début,  le  futur  emplacement  des  organes 
est  indiqué.  La  rangée  cellulaire  est  plus  rapprochée  de  la  face 
postérieure  du  proglottis  que  de  la  face  antérieure  et  s'arrête 
tout  d'abord  en  dedans  des  troncs  excréteurs  longitudinaux.  Cet 
état  subsiste  environ  jusqu'au  40®  anneau. 
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Les  noyaux  cellulaires  sont  de  dimensions  variables,  mais  leur 
diamètre  ne  dépasse  pas  0"*%0017  à  0°>'°,002.  Ils  sont  sphé- 
riques  ou  ovalaires  et  contiennent  un  ou  deux  nucléoles  très 
colorés.  Ils  se  distinguent  des  noyaux  du  parenchyme  en  ce  que 
leur  coloration  est  plus  intense  et  leur  diamètre  plus  petit. 

10  à  15  proglottis  plus  loin,  l'amas  cellulaire  s'est  avancé 
jusqu'au  tronc  excréteur  ventral.  En  même  temps,  il  se  fait, 
ducôté  interne,  une  division  cellulaire  très  active  produi- 
sant un  renflement  globuleux  qui  indique  la  place  du  com- 
plexe des  glandes  femelles.  Sur  le  bord  latéral,  entre  celui-ci 
et  le  nerf  longitudinal,  il  se  produit  aussi  un  centre  de  multipli- 
cation rapide  d'où  résulte  la  présence  d'un  amas  assez  impor- 
tant qui  donnera  plus  tard  naissance  à  la  poche  du  cin-e  et  à 
l'extrémité  distale  du  vagin.  Bientôt  après,  cette  accumulation 
cellulaire  est  complètement  reliée  à  celle  qui  existe  du  côté  in- 
terne, par  une  traînée  non  interrompue  passant  dorsalement  par 
rapport  aux  troncs  longitudinaux  du  système  vasculaire  et  du 
nerf  latéral.  Ceci  se  remarque  jusqu'au  110®  segment. 

A  partir  de  ce  moment,  la  masse  située  vers  le  bord  externe 
commence  à  se  diviser  longitudinalement  en  deux  parties  qui 
deviendront  d'une  part  le  vagin  et  de  l'autre  levas  deferens; 
mais,  au  voisinage  immédiat  du  bord  latéral,  ces  masses  restent 
encore  confondues,  tandis  qu'elles  sont  déjà  nettement  séparées 
en  dedans  des  troncs  aquifères.  Dans  l'amas  interne,  ébauche 
primitive  des  glandes  sexuelles  femelles,  il  se  fait  aussi  une  ré- 
partition des  éléments.  Les  noyaux  se  multipliant  du  côté  ven- 
tral, atteignent  bientôt  la  couche  des  muscles  circulaires  et  indi- 
quent par  là  la  future  position  de  l'ovaire.  Plus  dorsalement,  un 
amas  moins  étendu,  mais  où  les  noyaux  cellulaires  sont  plus 
denses,  marque  la  place  de  la  glande  vitellogène.  Il  n'existe  pas 
de  diflérence  appréciable  entre  les  éléments  composant  ces  deux 
ébauches  d'organes.  Ce  sont  encore,  partout,  ces  mêmes  noyaux 


Digitized  by 


Google 


CE8T0DBS   DB   MAMMIFÈRES  469 

arrondis;  mais  leur  diamètre  a  augmenté  et  atteint  0°^,003 
de  diamètre;  les  granulations  nucléolaires  sont  aussi  plus 
visibles. 

Dans  les  anneaux  suivants,  les  divers  éléments  ont  une  ten- 
dance à  former  certains  groupements  et  à  se  différencier  histo- 
logiquement.  Les  noyaux  cellulaires  du  vagin  et  de  la  poche  du 
cirre  s'orientent  peu  à  peu  en  diverses  rangées  parallèles.  Il  y  a 
apparition  et  séparation  nette  de  l'oviducte  et  du  canal  séminal. 
Vers  le  1 60^  proglottis,  on  peut  constater  que  l'ovaire  est  main- 
tenant bien  différencié  de  la  glande  vitellogène.  Il  forme  une 
masse  arrondie,  ventrale,  où  l'on  ne  peut  distinguer  encore  ni 
partie  moyenne,  ni  division  en  tubes  ovariens.  Ses  éléments 
constituants  se  distinguent  de  ceux  de  la  glande  vitellogène  en 
ce  qu'ils  sont  plus  grands,  moins  colorés  et  moins  serrés.  Il 
s'échappe  de  l'ovaire  un  oviducte  où  l'on  distingue  déjà  2 
assises  cellulaires,  l'une  interne,  l'autre  externe,  séparées  par 
une  couche  fibrillaire.  Quelques  grands  noyaux  disposés  en 
rayonnant  autour  de  l'oviducte  marquent  l'emplacement  futur 
de  la  glande  coquillère.  Mais  les  divers  éléments  cellulaires 
composant  ces  assises  ne  sont  pas  encore  disposés  avec  régu- 
larité et  symétrie.  Le  lumen  du  canal  est  encombré  d'éléments 
constitutifs  non  encore  en  place. 

L'aspect  du  vagin  est,  à  ce  stade,  à  peu  près  le  même  que  celui 
du  germigène.  Une  couche  fibrillaire  sépare  2  assises  nucléaires 
dont  l'interne  est  disposée  plus  régulièrement  que  la  couche  ex- 
terne. 

Le  canal  déférent  n'est  indiqué  dans  sa  partie  proximale  que 
par  une  faible  traînée  de  noyaux  arrondis  disposés  sans  ordre  ; 
elle  est  placée  au-dessus  et  en  avant  du  vagin  et  se  termine  à 
l'intérieur  un  peu  avant  le  complexe  féminin,  en  une  seule  file 
de  noyaux  disposés  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Mais,  à  l'extré- 
mité distale,  en  approchant  des  troncs  excréteurs  longitudi- 
naux, le  canal  déférent  a  une  structure  définie,  assez  analogue 
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à  celle  du  vagin.  Dans  la  partie  entourée  par  l'ébauche  de  la 
poche  du  cirre,  on  distingue,  à  l'intérieur  du  canal,  une  assise 
nucléaire  formée  d'éléments  allongés  disposés  suivant  l'axe  du 
canal  ;  puis  une  zone  claire  où  l'on  remarque  des  fibrilles  longi- 
tudinales et  circulaires,  entourée  par  5  à  6  assises  superposées 
de  noyaux  ovalaires  disposés  radiairement  autour  de  l'axe  du 
canal,  de  telle  façon  que  leur  grand  axe  soit  perpendiculaire  à 
la  direction  de  celui-ci.  La  poche  elle-même  n'est  formée  que  de 
quelques  assises  nucléaires  superposées  sans  grand  ordre  et 
entremêlées  de  fibres.  Entre  cette  paroi  de  la  poche  et  le  canal 
déférent  se  trouvent  de  grandes  cellules  polygonales  nettement 
délimitées  par  une  fine  membrane,  à  protoplasme  clair,  finement 
granuleux.  Leur  noyau  est  très  grand  par  rapport  à  tous  les 
éléments  nucléaires  dont  nous  venons  de  parler.  Il  est  sphérique 
ou  oblong  avec  un  diamètre  de  0*"°^,004.  Sa  coloration  est  peu 
intense,  mais  il  est  délimité  par  une  portion  périphérique  plus 
colorée.  Il  renferme  plusieurs  granulations  nucléolaires. 

Près  du  bord  latéral  de  l'anneau,  les  extrémités  du  vagin  et 
du  Vas  deferens  sont  encore  confondues  en  une  seule  masse.  Le 
pore  génital  n'est  pas  formé  et  les  éléments  en  voie  de  multipli- 
cation s'arrêtent  contre  la  couche  sous-cuticulaire.  Par  contre, 
la  position  de  l'utérus  est  déjà  nettement  indiquée  par  la  pré- 
sence d'une  traînée  de  noyaux  arrondis,  de  différentes  grosseurs, 
répartis  sans  ordre  apparent;  celle-ci  est  disposée  suivant  Taxe 
transverse  de  l'anneau  et  s'étend  jusqu'au  delà  des  troncs  excré- 
teurs longitudinaux. 

Les  testicules  ont  aussi  fait  leur  apparition  et  se  montrent 
près  de  la  surface  antérieure  du  segment  comme  une  rangée  de 
petites  vésicules.  Celles-ci  sont  composées  d'une  membrane  hya- 
line très  fine,  renfermant  un  groupe  de  2  à  8  noyaux  sphériques 
d'une  coloration  intense  et  d'un  diamètre  de  0"'",0034. 

Une  vingtaine  de  proglottis  plus  loin,  c'est-à-dire  vers  le  180^, 
il  y  a  formation  d'une  cavité  cloacale  allongée,  entourée  de  plu- 
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sieurs  strates  d'éléments  nucléaires  disposés  sans  ordre.  Mais  les 
assises  dermiques  recouvrent  encore  le  tout  et  rien  n'apparaît  à 
l'extérieur,  si  ce  n'est  une  légère  dépression  de  la  cuticule,  sur 
le  bord  latéral  du  segment. 

Puis  il  se  fait  un  développement  assez  rapide  dans  le  com- 
plexe des  glandes  femelles.  L'ovaire,  formé  d'abord  de  la  partie 
médiane  et  ventrale,  commence  à  développer  ses  tubes  glandu- 
laires en  s'étendant  vers  les  surfaces  dorsale  et  antérieure  de 
Tamieau.  Il  subit  donc  un  développement  centrifuge.  Chaque 
tube  en  voie  de  croissance  est  déjà  enveloppé  d'une  faible  mem- 
brane hyaline.  Déjà  précédemment,  vers  le  180^  segment,  est 
apparu  l'évasement  en  forme  d'entonnoir,  entouré  de  fibrilles 
circulaires,  qui  marque  le  point  de  départ  de  l'oviducte.  Le  vi- 
tellogène,  quoique  petit,  a  acquis  sa  forme  caractéristique  de 
rein.  Les  noyaux  constitutifs  de  la  glande  coquillère  primitive 
sont  maintenant  entourés  de  protoplasme  granuleux  et  d'une 
membrane  encore  plus  distincte.  Us  se  sont  écartés  les  uns  des 
autres,  tout  en  conservant  leur  position  rayonnante  par  rapport 
au  tube  ovarien.  Au  sein  de  la  traînée  cellulaire  représentant 
l'utérus,  s'est  créé  peu  à  peu  un  espace  libre,  le  lumen,  qui  aug- 
mentera progressivement. 

Les  divers  éléments  constituant  le  germiducte,  le  Befruch- 
tungsgang  et  le  canal  séminal,  sont  maintenant  orientés  plus  ré- 
gulièrement. L'assise  épithéliale  interne  est  déjà  formée  de  cel- 
lules définies  dont  le  noyau  allongé  se  dispose  perpendiculaire- 
ment à  l'axe  du  canal.  Vers  le  180^  proglottis,  il  s'est  développé, 
à  l'extrémité  du  canal  séminal,  un  renflement  globuleux  qui  de- 
viendra l'appareil  régulateur  du  sperme,  décrit  plus  haut.  Il  est 
déjà  composé  de  cellules  régulières,  mais  toutes  sont  égales  en 
longueur.  La  partie  antérieure  du  vagin  possède  une  cuticule  où 
les  soies  commencent  à  être  perceptibles.  En  même  temps  appa- 
raissent les  réceptacles  séminaux  de  diamètre  d'abord  fort  res- 
treint. Us  ont  à  peu  près  leur  structure  définitive. 
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Le  canal  déférent  conserve  le  même  aspect  tout  en  régulari- 
sant la  disposition  des  cellules  constituantes.  A  l'extrémité  dis- 
taie,  qui  deviendra  le  pénis,  s'est  formé,  à  Tintérieur  du  canal, 
une  membrane  cuticulaire  qui  s'épaissit  rapidement,  et  où  appa- 
raît, une  vingtaine  de  segments  plus  loin,  une  fine  dentelure  d'où 
naîtra  le  revêtement  de  crochets  de  l'organe  copulateur.  Dans 
les  parois  de  la  poche  du  cin^e,  se  différencient  peu  à  peu  les 
deux  assises  musculaires  caractéristiques.  Les  muscles  circu- 
laires naissent  en  premier  lieu  et  sont  séparés  de  l'assise  sus- 
jacente  par  une  couche  de  noyaux  cellulaires  qui  disparaissent 
plus  tard.  Les  extrémités  externes  du  canal  déférent  et  du  vagin 
sont  différenciées  et  viennent  s'ouvrir  au  fond  de  l'atrium  génital 
Mais  le  pore  sexuel  n'est  pas  encore  visible.  Il  n'apparaît  que 
vers  le  220^  segment. 

Les  testicules  sont  des  vésicules  bien  définies  dont  le  diamètre 
atteint  0°^,025.  La  membrane  enveloppante  est  beaucoup  plus 
distincte  ;  les  éléments  nucléaires  internes  se  multiplient  rapide- 
ment et  leur  nombre  est  déjà  de  20  à  30.  Tne  vingtame  de  seg- 
ments plus  loin,  ils  sont  adultes  et  commencent  à  élaborer  leurs 
éléments  spermatiques. 

Les  anneaux  suivants,  à  partir  du  220^,  se  distinguent  surtout 
par  le  développement  des  tubes  ovariens  qui  s'étendent  de  plus 
en  plus  dans  l'intérieur  du  proglottis.  La  glande  coquillère  aug- 
mente de  volume  par  la  multiplication  et  le  développement  de  ses 
cellules  glandulaires.  L'utérus,  sans  changer  de  structure,  aug- 
mente son  diamètre  interne.  Le  canal  déférent  acquiert  sa  structure 
définitive.  Les  canaux  efférents,  venant  y  déverser  le  produit  des 
testicules,  celui-ci  s'accumule  dans  la  partie  la  plus  rapprochée 
de  la  poche  en  formant  plusieurs  circonvolutions  renflées  tenant 
lieu  de  vésicule  séminale.  Très  peu  de  temps  après,  on  constate 
la  présence  d'éléments  spermatiques  dans  les  réceptacles  sémi- 
naux qui  dès  lors  se  développent  rapidement. 

Vers  le  240®  segment,  l'appareil  mâle  est  donc  adulte.  Ce  n'est 
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par  contre  qu'entre  le  270^  et  le  300®  proglottis  que  les  glandes 
femelles  parviennent  à  la  plénitude  de  leur  développement.  Leur 
structure  et  leurs  dimensions  correspondent  alors  à  ce  qui  est 
décrit  plus  haut. 

L'arrivée  des  premiers  œufs  dans  l'utérus  n'a  lieu  que  vers- 
le  300^  segment.  Le  tube  utérin  qui  jusqu'à  ce  moment  était 
resté  à  peu  près  stationnaire,  se  développe  alors  ainsi  que  je  l'ai 
indiqué.  C'est  presque  en  même  temps  que  se  produit  en  général 
Tévagination  du  pénis  hors  de  sa  poche  et  de  la  papille  géni- 
tale. 

A  partir  de  ce  moment  commence  la  régression  des  glande^^ 
génitales  femelles.  Celle-ci  est  rapide.  25  segments  plus  loiu^ 
l'ovaire  a  presque  disparu.  Au  340®  proglottis  il  n'y  en  a  plus, 
trace.  Le  vitellogène  subsiste  plus  longtemps  et  on  trouve  en- 
core des  vestiges  de  sa  présence  au  400®  anneau.  La  glande  co- 
quillère  est  résorbée  peu  après  l'ovaire. 

Dans  les  segments  tout  à  fait  mûrs,  il  ne  reste,  à  part  l'utérus^ 
que  le  réceptacle  séminal,  la  poche  du  cirre  et  le  pénis  évaginé 
qui  subsistent,  quoique  bien  réduits,  jusque  dans  les  segments  les- 
plus  âgés.  Les  testicules  persistent  encore  quand  toute  trace  des 
glandes  femelles  a  disparu.  Puis  ils  sont  peu  à  peu  comprimés 
contre  la  surface  antérieure  du  segment;  leur  diamètre  diminue^ 
ils  perdent  leur  turgescence  et  finissent  par  se  résorber. 

Quant  à  l'utérus,  20  à  30  segments  après  l'entrée  des  œufs 
dans  son  tube  transversal,  il  pousse  déjà  des  évaginations  laté- 
rales sacciformes.  Celles-ci  ne  font  que  s'accentuer  jusqu'au 
400®  segment.  A  partir  de  là,  les  œufs  subissent  une  migratior^ 
provoquée  probablement  par  les  contractions  du  corps  et  se  ré- 
fugient peu  à  peu  aux  extrémités  latérales  du  tube,  principale- 
ment à  celle  qui  est  opposée  au  pore  génital.  Enfin,  vers  la  par- 
tie postérieure  du  strobile,  les  œufs  forment  une  seule  masse 
centrale  (PI.  8,  fig.  21),  ou  disparaissent  parfois  par  des  déchi- 
rures des  parois  du  corps.  En  même  temps,  les  divers  segments 
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manifestent  une  tendance  à  se  dissocier.  D'après  ce  qu'on  peut 
observer,  ils  doivent  se  détacher  par  petits  groupes  et  non  en 
proglottides  isolés. 


Bertia  plastica  Sluiter. 
PI.  9.  Fig.  22  à  23,  27,  29  à  35. 

Généralités.  —  Forme  extérieure.  Le  prof.  C.  Ph. 
Sluiter  fit  en  1896  une  première  étude  (30)  d'un  certain  nom- 
bre de  Cestodes  qui  ont  été  trouvés  dans  l'intestin  de  Galeopi- 
thectis  volans.  Ces  parasites  proviennent  de  l'Inde,  où  ils  ont  été 
recueillis  par  le  prof.  Hubrecht.  Ils  furent  tout  d'abord  exami- 
nés par  un  candidat  en  médecine  qui  fit  des  séries  de  coupes  et 
les  transmit  plus  tard  au  prof.  Sluiter.  Ce  dernier  observa  que, 
parmi  les  exemplaires  qu'il  avait  à  sa  disposition,  on  pouvait 
distinguer,  suivant  l'aspect  et  les  dimensions,  3  états  ou  variétés 
-différentes  ;  mais  il  dit,  toutefois,  que  la  troisième  variété,  dont 
il  ne  possédait  que  des  fragments  et  un  seul  exemplaire  portant 
scolex,  pourrait  bien  former  une  espèce  à  part. 

Des  recherches  ultérieures,  faites  sur  un  matériel  très  riche, 
me  permirent  de  constater  avec  certitude  que  l'on  était  en  pré- 
sence d'une  espèce  nouvelle.  C'est  celle  que  je  décris  sous  le  nom 
•de  B.  elongata.  Les  2  autres  formes  appartiennent,  en  effet,  à 
«ne  même  espèce,  et  je  pourrais  me  borner  à  corriger  et  com- 
pléter la  description  de  Sluiter  ;  malheureusement,  ce  dernier 
^  mélangé,  en  quelques  points,  les  caractères  appartenant  à  l'une 
«t  l'autre  espèce  et  je  ne  pourrai  pas  tenir  compte  de  son  travail 
autant  que  je  le  désirerais. 

Le  riche  matériel  que  j'ai  eu  à  ma  disposition  —  plus  de  cent 
•exemplaires  —  provient  de  Sumatra  et  de  Java,  où  il  a  été  re- 
cueilli par  M.  G.  Schneider  de  Bàle  et  M.  le  D*"  Zehntner.— 
Ces  Vers,  trouvés  dans  l'intestin  grêle  de  Gaieopithecus  volans^ 
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ont  été  fixés  les  uns   au  sublimé,   les   autres  simplement  sl 
Falcool. 

Le  strobile  de  ce  Tœnia  présente  une  forme  lancéolée  assez 
caractéristique  qui  provient  de  ce  que,  à  partir  du  scolex,  la. 
largeur  augmente  assez  rapidement,  atteint  son  maximum  au 
milieu  de  la  chaîne,  puis  diminue  graduellement  jusqu'à  la  par-- 
tie  postérieure  (PI.  9,  fig.  31*).  Lorsque  les  anneaux  mûrs  se 
sont  détachés  sur  une  certaine  longueur,  le  strobile  perd  sa  foinne 
lancéolée  et  sa  partie  terminale  a  à  peu  près  la  même  largeur 
que  la  région  médiane  (PI.  9,  fig.  29). 

La  tête,  peu  distincte,  n'est  pas  séparée  du  strobile  par  une 
région  plus  étroite.  La  forme  dépend  beaucoup  de  l'état  de  con- 
traction. La  fig.  33,  PL  9,  montre  l'aspect  bizarre  que  présente 
le  scolex  lorsqu'il  est  fortement  contracté.  C'est  un  cône  obtu& 
portant  les  4  ventouses  sur  les  faces  latérales,  le  sommet  du 
cône  dépassant  le  niveau  supérieur  des  ventouses.  Lorsque  la 
tête  est  dilatée  (PI.  9,  fig.  32),  elle  est  cuboïde  avec  sommet  lé- 
gèrement arrondi.  Les  ventouses  sont  placées  symétriquement 
autour  du  sommet  du  scolex,  de  telle  façon  que  2  ventouses  oc-  ;| 

cupent  la  face  dorsale  et  2  la  face  opposée. 

Les  ventouses  sont  circulaires,  mais  deviennent  plus  ou  moina 
allongées  et  triangulaires  par  la  contraction  du  scolex.  Elles  ont 
un  diamètre  extenie  de  0™™,198.  L'épaisseur  de  la  muscula- 
ture de  l'organe  est  de  0™'",036  à  0'"'°,045. 

La  longueur  du  scolex  dilaté  est  de  0™°»,45  à  0°>"»,54  pour 
une  largeur  à  peu  près  égale.  Mais,  à  l'état  de  rétraction,  la  lar- 
geur atteint  0"^,72  pour  la  faible  longueur  de  0"°»,315. 

Il  n'y  a  pas  de  région  du  cou  distincte.  La  segmentation  com- 
mence sitôt  après  le  scolex. 

Tous  lesproglottis  sont  beaucoup  plus  larges  que  longs  et  ceci 
dans  la  proportion  de  10  à  1,  vu  qu'un  anneau  adulte,  par 

*  Voir  aussi  Sluitbb.  p.  942,  ûg,  1  et  2. 
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^x:emple,  mesurant  4"^, 2  de  largeur  n'a  que  0°^,42  de  lon- 
gueur. 

Le  bord  postérieur  d'un  segment  recouvre  légèrement  la  par- 
tie antérieure  de  l'anneau  suivant.  Les  pores  génitaux  sont  assez 
visibles  sur  le  bord  latéral  des  proglottis,  et  leur  alternance  pres- 
que régulière  contribue  à  donner  un  aspect  dentelé  au  strobile. 

L'épaisseur  est  de  1"^,6  à  2°^"^, 2  pour  les  segments  adultes 
^t  atteint  parfois  3"^™  dans  les  derniers  proglottis. 

Quant  aux  dimensions  du  strobile,  Sluiter  distingue,  dans 
les  formes  lancéolées,  2  états  différents  (30,  p.  946).  La  plupart 
^es  individus  ne  dépassent  pas  une  longueur  de  24™™;  ils  ont 
l'apparence  du  Tœnia  perfoliata  du  Cheval.  La  plus  grande  lar- 
geur est  de  9™™,  tandis  que  les  derniers  anneaux  n'ont  que  5™". 
Ils  possèdent  en  tout  environ  80  proglottis. 

Trois  exemplaires  avaient  une  longueur  triple,  une  forme  lan- 
céolée plus  accusée,  une  largeur  de  11™™  au  milieu  de  la  co- 
lonne et  de  6™™  à  la  partie  postérieure.  Chacun  de  ces  individus 
se  composait  d'en\iron  200  anneaux.  A  part  cela,  ils  étaient  en 
tous  points  semblables  aux  précédents. 

Parmi  les  nombreux  exemplaires  qui  furent  à  ma  disposition, 
je  n'ai  pu  distinguer  2  variétés  si  tranchées.  S'il  est  vrai  que  le 
plus  grand  nombre  d'individus  ont  entre  20  et  25™™  de  longueur, 
il  s'en  trouve  aussi  qui  ont  30,  40,  50  et  60™™,  possèdent  une 
forme  à  peu  près  semblable  et  un  même  scolex.  Cependant  comme 
sur  60  exemplaires,  par  exemple,  53  ne  dépassent  pas  2™™,5  et 
7  seulement  ont  une  longueur  plus  forte,  on  peut  admettre  avec 
Sluiter  la  présence  de  2  variétés  proches  parentes.  Je  revien- 
drai d'ailleurs  sur  cette  question  dans  la  suite  de  ce  travail. 

Cuticule.  Sous-cuticule.  Parenchyme.  Examinée 
sur  une  coupe  horizontale  très  mince  de  proglottis  mûrs,  la  cuti- 
cule de  B.plastica  est  composée  de  diverses  assises  dont  l'en- 
semble a  une  épaisseur  de  0™™,027.  Ces  assises  sont  identiques 
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à  celles  de  B.  dongata,  sauf  la  plus  externe.  Celle-ci,  épaisse 
de  0"^,0034,  est  fortement  colorée  et  divisée  perpendiculaire- 
ment à  la  surface  par  une  quantité  de  canaux  poriques  sensi- 
blement parallèles  entre  eux.  Mais  il  est  impossible  de  pour- 
suivre le  parcours  de  ces  canaux  à  travers  la  deuxième  couche 
cuticulaire. 

La  sous-cuticule  n'est  constituée  que  par  une  strate  de  cellules 
fusiformes  très  allongées.  Le  protoplasme  est  granuleux,  la  mem- 
brane généralement  distincte.  L'épaisseur  de  la  couche  sous- 
cuticulaire  est,  en  moyenne,  de  O^^^'jOlT. 

Dans  les  jeunes  proglottis  et  le  scolex,  les  diverses  assises  de 
la  cuticule  sont  plus  indistinctes  et  moins  épaisses.  Par  contre,  la 
couche  sous-cuticulaire  est  composée  de  plusieurs  strates  super- 
posées de  cellules  placées  obliquement  par  rapport  à  la  surface 
externe. 

Le  tissu  parenchymateux  n'est  pas  formé,  même  dans  les 
jeunes  anneaux,  d'éléments  cellulaires  bien  délimités. 

Les  corpuscules  calcaires  sont  assez  abondants,  surtout  dans 
les  anneaux  mûrs.  Ils  sont  dispersés  irrégulièrement  dans  le  pa- 
renchyme, mais  sont  beaucoup  plus  nombreux  sur  les  bords  laté- 
raux des  proglottis  où  ils  forment  des  amas.  Us  se  colorent  peu 
et  uniformément  au  carmin,  beaucoup  plus  à  l'hematoxyline. 
Comme  d'habitude,  on  remarque  leur  structure  concentrique.  De 
forme  discoïde,  arrondie  ou  elliptique,  ils  possèdent  un  diamètre 
de  0°^,003  à  0°^%008.  Les  corpuscules  situés  près  de  la  surface 
sont  en  général  de  taille  plus  restreinte. 

Musculature.  La  disposition  des  muscles,  dont  Sluiter 
n'a  pas  fait  mention,  est  sensiblement  la  même  que  celle  décrite 
plus  haut  chez  B.  dongata. 

Les  deux  assises  de  muscles  longitudinaux  du  parenchyme 
externe  sont,  surtout  dans  les  anneaux  mûrs,  nettement  séparées 
l'une  de  l'autre  et  d'une  grande  régularité.  Le  champ  externe 
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est  relativement  plus  développé  que  chez  l'espèce  précédente. 
Les  fibres  des  muscles  circulaires  et  dorso-ventraux  sont  aussi 
plus  nombreuses. 

Dans  le  scolex,  la  disposition  des  muscles  est  aussi  assez  sem- 
blable. Mais  l'absence  de  cou  fait  qu'ici,  les  fibres  du  champ 
musculaire  longitudinal  externe,  au  lieu  de  se  rapprocher  de  la 
cuticule  au  point  où  la  segmentation  cesse,  ainsi  que  cela  a  lieu 
chez  B.  elongata,  restent  plus  à  l'intérieur  et  vont  s'insérer,  de 
concert  avec  une  partie  des  fibres  du  champ  interne,  sur  le  pour- 
tour des  ventouses. 

Système  nerveux.  Le  ganglion  cérébral  est  situé  dans  un 
plan  transversal,  entre  les  deux  ventouses  antérieures  et  les  deux 
postérieures  du  scolex.  Il  est  relativement  fort  développé  puisqu'il 
atteint  une  longueur  deO™"»,225  de  long  sur  0""*,090  de  large.  Il 
est  constitué  par  deux  masses  ganglionnaires  symétriques,  réunies 
par  une  portion  médiane  plus  étroite.  (PI.  9,  fig.  30).  C'est  sm^les 
parties  latérales  de  ces  ganglions  qu'aboutissent  les  deux  troncs 
nerveux  longitudinaux  principaux.  L'extrémité  antérieure  des 
ganglions  porte,  comme  chez  B,  dongata,  mais  ici  beaucoup  plus 
développés,  deux  prolongements  qui,  en  se  divisant,  donnent  nais- 
sance chacun  à  deux  troncs  courts  réunis  bientôt  par  un  cordon 
nerveux  circulaire  transversal.  Aux  quatre  points  de  réunion  de 
cette  commissure  circulaire  avec  les  troncs  précités,  se  trouve 
un  petit  ganglion  d'où  se  détachent  les  deux  nerfs  longitudinaux 
dorsaux  et  les  deux  ventraux  qui  descendent  dans  l'angle  interne 
de  chaque  ventouse  pour  pénétrer  dans  le  strobile. 

Dans  les  jeunes  segments,  on  retrouve  ces  quatre  nerfs,  deux 
dorsaux,  deux  ventraux,  placés  symétriquement  à  égale  distance 
des  troncs  latéraux,  à  la  limite  de  la  musculature  circulaire  et  du 
parenchyme  interne.  (PI.  9,  fig.  35).  Peu  après,  quand  les  or- 
ganes génitaux  se  sont  développés,  ces  nerfs  disparaissent  à  peu 
près  complètement,  mais  d'une  manière  insensible. 
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Les  troncs  latéraux  sont  bien  développés.  Ils  sont  accompagnés 
de  deux  nerfs  longitudinaux  accessoires,  l'un  ventral,  l'autre 
dorsal.  Ceux-ci  sont  placés  contre  la  musculature  circulaire  du: 
segment.  Leur  diamètre  est  très  faible  et,  dans  les  anneaux  adul- 
tes, on  ne  constate  plus  que  la  présence  des  troncs  nerveux  la- 
téraux principaux.  Ceux-ci  subsistent  jusque  dans  les  derniers 
proglottis.  Ils  passent  ventralement  par  rapport  à  la  poche  du 
cirre  et  au  vagin. 

Système  excréteur.  Le  mode  de  réunion  des  canaux  ex- 
créteurs dans  le  scolex  est  des  plus  simple.  A  la  base  de  celui-ci^ 
les  troncs  dorsaux  et  ventraux  se  rapprochent  de  l'axe  longitu- 
dinal. Arrivés  au  niveau  des  ventouses,  immédiatement  au-des- 
sous du  ganglion  cérébral,  le  canal  dorsal,  de  chaque  côté,  s'anas- 
tomose avec  le  ventral  (PI.  9,  fig.  30).  Il  en  résulte  la  formation 
de  deux  canaux  uniques  d'un  diamètre  plus  grand.  Ceux-ci  s'élè- 
vent entre  les  commissures  nerveuses  et  les  ventouses  et,  près  du 
sommet  du  scolex,  ils  s'infléchissent  vers  la  ligne  médiane  pour 
se  réunir.  Cette  dernière  partie  des  canaux  excréteurs  prend  ainsi 
la  forme  d'un  U  (PL  9,  fig.  32),  située  dans  le  plan  horizontal- 
longitudinal,  entre  les  ventouses  dorsales  et  ventrales. 

A  la  base  du  scolex,  tous  les  vaisseaux  ont  un  diamètre  égal 
deO°°»,015. 

Dans  les  proglottis  adultes  le  diamètre  du  canal  dorsal  reste 
le  même  ou  marque  une  tendance  à  diminuer.  Ce  dernier  possède 
un  diamètre  de  0™°>,045;  par  contre  le  tronc  ventral  atteint 
0^,180. 

Les  troncs  excréteurs  sont  éloignés  de  0°™,585  du  bord  laté- 
ral du  segment.  Le  canal  dorsal  se  trouve  toujours  placé  au- 
dessus  (dorsalement)  et  en-dedans  du  canal  ventral.  Dans  les  pro- 
glottis mûrs,  les  deux  troncs  latéraux  passent  sous  la  poche  du 
drre  et  le  vagin. 

Le  canal  ventral  forme,  près  du  bord  postérieur  de  chaque  an- 
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neau,  un  élargissement  ampulliforme  duquel  s'échappe  une  anas- 
tomose transversale  située  contre  la  face  postérieure  du  segment, 
à  égale  distance  des  faces  dorsale  et  ventrale.  Son  parcours  est 
plus  ou  moins  onduleux  suivant  l'état  de  contraction  du  strobile. 
Le  diamètre  varie  de  C^^^jOSe  à  0°^,6. 

La  structure  histologique  est  identique  à  celle  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Organes  génitaux.  Les  organes  génitaux  de  cette  espèce 
sont  simples  et  alternent  assez  régulièrement  à  droite  et  à 
gauche.  Le  canal  déférent,  le  vagin  et  le  complexe  des  glandes 
femelles  n'occupent  qu'une  faible  partie  de  la  largeur  du  pro- 
glottis.  L'espace  qu'ils  embrassent  n'est,  suivant  l'état  de  con- 
traction, que  le  '/s  ou  au  maximum  le  V4  d^  '*  largeur  totale  de 
l'anneau.  Tout  le  reste  ne  comporte  plus,  en  fait  d'organes  géni- 
taux, que  les  testicules  et  plus  tard  l'utérus. 

Le  pore  génital  est  situé  sur  le  bord  latéral  du  proglottis,  à 
égale  distance  des  faces  antérieure  et  postérieure.  Il  donne  en- 
trée à  un  atrium  génital  allongé,  cylindrique,  de  0°^,18  à  0™™,2 
de  profondeur  et  environ  dix  fois  moins  large.  Au  fond  de  cette 
sorte  de  canal,  lequel  s'évase  en  entonnoir  à  l'extrémité  interne, 
s'ouvrent  les  deux  orifices  génitaux  situés  obliquement  l'un  par 
rapport  à  l'autre,  de  telle  façon  que  l'ouverture  mâle  soit  placée 
en  avant  et  un  peu  dorsalement  par  rapport  à  l'orifice  du  vagin. 

Ces  deux  orifices  sont  placés  sur  un  petit  disque  peu  appa- 
rent, même  à  l'état  de  complète  extension  du  cirre. 

Organes  mâles.  Les  testicules  sont  au  nombre  de  50  à  70. 
Ils  sont  placés  régulièrement  en  un  vaste  champ  qui  occupe  la 
partie  antérieure  du  segment,  entre  la  musculature  circulaire 
et  le  tube  utérin  transversal;  mais  il  peut  aussi  en  exister,  ainsi 
que  l'avait  remarqué  le  prof  Sluiter  (30,  p.  945)  là  où  les 
autres  organes  ont  laissé  des  espaces  libres  suffisants.  Chez  cer- 
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tains  exemplaires,  ils  sont  disposés  d'une  façon  remarquable 
en  une  seule  rangée  régulière,  disposée  transversalement  dans 
Tangle  supérieur  et  antérieur  du  segment. 

Les  vésicules  testiculaires  sont  sphériques  au  début,  puis  de- 
viennent elliptiques.  Leur  grand  diamètre  est  alors  de  0°»°*,13  à 
0™,  15,  tandis  que  l'axe  transversal  n'est  que  de  0«^°^,07. 

Les  éléments  spermatiques,  une  fois  formés  et  libres,  ne  se 
disposent  pas  entre  les  autres  cellules  du  testicule,  mais  bien  à 
la  périphérie,  immédiatement  sous  la  membrane,  en  une  zone 
assez  épaisse,  jusqu'au  moment  où  ils  sont  emmenés  par  les  ca- 
naux efférents. 

Les  canaux  eflférents  partent  du  pôle  dorsal  de  la  vésicule 
testiculaire,  se  dirigent  du  côté  du  pore  génital  en  formant  des 
ondulations  capricieuses  dont  l'ensemble  a  l'aspect  d'une  grappe 
composée  longuement  pédicellée.  Les  canaux  testiculaires  peu- 
vent, en  effet,  parcourir  jusqu'à  0'°"^,5  avant  de  s'anastomoser. 

Le  canal  déférent  débute  au  niveau  des  glandes  femelles,  près 
des  tubes  internes  de  l'ovaire.  Il  est  alors  placé  immédiatement 
au-dessus  du  tube  utérin  soit  de  l'axe  transversal  du  segment. 
Puis  il  se  rapproche  de  la  surface  dorsale  pour  s'élever  au- 
dessus  des  glandes  vitellogène  et  coquillère.  C'est  à  ce  moment 
qu'il  acquiert  une  structure  histologique  bien  définie,  en  même 
temps  que  son  diamètre  augmente.  Il  se  rapproche  de  nouveau 
de  la  face  ventrale,  décrit  quelques  lacets  entre  la  poche  du  cirre 
et  le  vagin,  puis  revient  vers  l'intérieur  pour  aboutir  à  l'extré- 
mité proximale  de  la  poche  (PI.  9,  fig.  22).  A  la  maturité  de 
l'appareil  mâle,  les  masses  spermatiques  s'accumulent  dans  la 
partie  circonvolutionnée  du  canal  pour  former  une  vésicule  sé- 
minale assez  volumineuse. 

Les  parois  du  canal  déférent  sont  formées  d'une  fine  mem- 
brane cuticulaire  interne  recouverte  d'une  assise  de  cellules  épi- 
théliales  à  noyau  fortement  coloré  et  nucléole  distinct. 
A  l'intérieur  de  la  poche,  le  canal  s'élargit  un  peu,  mais  sans 
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donner  naissance  à  une  vésicule  séminale  sphérique  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  chez  B.  dongata.  Suivant  l'état  de  contraction 
de  la  poche,  cette  première  partie  du  cours  interne  du  canal  est 
rectiligne  ou  décrit  des  circonvolutions  irrégulières.  Les  parois 
sont  composées  d'une  cuticule  interne  revêtue  de  longues  soies 
flottant  dans  le  lumen  du  canal,  puis  d'une  faible  couche  de  mus- 
cles circulaires  surmontée  d'une  assise  de  fibres  longitudinales. 
En  un  point  bien  défini,  marqué  par  un  rétrécissement  du  canal, 
commence  le  cirre.  (PI  9,  fig.  22).  A  l'état  de  rétraction,  l'or- 
gane copulateur  forme  quelques  lacets  à  l'intérieur  de  la  poche; 
en  outre  ses  parois  sont  affectées  de  plissements  annulaires  qui 
diminuent  la  longueur  au  profit  de  la  largeur.  On  remarque  à 
l'intérieur  une  cuticule  épaisse,  très  fortement  colorée  et  portant 
un  revêtement  de  crochets  dont  la  pointe  est  tournée  du  côté  de 
l'extrémité  distale.  Lorsque  le  pénis  est  complètement  évaginé, 
ce  qui  n'arrive  que  relativement  tard,  quand  les  œufs  remplis- 
sent déjà  en  partie  l'uténis,  il  atteint  une  longueur  de  0™™,9  à 
1™".  Il  a  une  forme  cylindrique  et  un  diamètre  transverse  de 
0mm  045.  La  cuticule  interne,  retroussée  en  doigt  de  gant,  est 
maintenant  à  l'extérieur  et  présente  ses  fins  et  nombreux  cro- 
chets falciformes  à  pointe  regardant  vers  l'intérieur  de  l'anneau. 
La  poche  du  cirre  est  allongée,  fasiforme,  parfois  presque  cy- 
lindrique (PI.  9,  fig.  22).  Son  extrémité  interne  arrive  jusqu'au 
niveau  de  la  glande  coquillère,  tandis  que  l'extrémité  externe 
vient  jusqu'au  voisinage  de  la  papille.  La  majeure  partie  de  la 
poche  se  trouve  donc  située  en  dedans  des  canaux  excréteurs.  A 
l'état  de  contraction,  la  forme  de  la  poche  du  pénis  change  un 
peu;  elle  devient  claviforme  avec  l'extrémité  élargie  située  vers 
l'intérieur  du  segment.  Sa  longueur  est  alors  de  0"»"^,4  à  0™">,5. 
Les  parois  sont  constituées  par  les  deux  assises  musculaires 
habituelles,  la  couche  externe  composée  de  fibres  longitudinales, 
l'autre  de  fibres  circulaires.  L'intérieur  de  la  poche,  entre  le 
canal  déférent  et  la  paroi  musculaire,  est  rempli  par  un  tissu 
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conjonctif  possédant  des  noyaux  fortement  colorés.  Ce  qui  est  ca- 
ractéristique pour  la  poche  du  pénis  de  B.  plastica,  outre  sa 
grande  longneur  et  sa  forme  en  fuseau,  c'est  qu'elle  possède  à 
l'extrémité  proximale  un  fort  faisceau  de  muscles  rétracteurs.  Ces 
fibres  s'insèrent  d'une  part  sur  la  poche  elle-même  et  de  l'autre 
entrent  en  relation  avec  les  couches  de  la  musculature  intenie 
de  l'anneau.  Ce  faisceau  remarquable  est,  en  effet,  en  grande 
partie  un  dérivé  de  la  couche  musculaire  circulaire  délimitant  le 
parenchyme  interne,  car  la  majeure  partie  des  fibres  vont  en 
obliquant  s'insérer  sur  cette  couche  du  côté  dorsal.  D'autres 
fibres  se  dirigent  vers  l'intérieur  et  vont  se  perdre  dans  le  tissu 
conjonctif  interne,  ou  se  relient  aux  muscles  dorso-ventraux.  Ce 
faisceau  musculaire  servant  de  rétracteur  de  la  poche  est  pourvu 
de  myoblastes  allongés  bien  visibles. 

Organes  femelles.  L'appareil  féminin  n'occupe  donc,  si 
l'on  en  excepte  l'utérus,  qu'une  très  petite  partie  du  proglottis, 
soit  Vs  ou  7*  de  la  largeur  totale  de  ce  dernier. 

Le  vagin  débute  au  fond  de  l'atrium  génital,  en  dessous  et  en 
arrière  de  l'orifice  masculin.  De  là,  il  s'élève  d'abord  parallèle- 
ment à  la  poche  du  cirre  (PI.  9,  fig.  22),  passe  dorsalement  par 
rapport  aux  troncs  aquifères  (ventralement  par  rapport  à  la 
poche),  puis  fait  un  coude  du  côté  ventral  pour  laisser  se  dérou- 
ler les  lacets  gonflés  du  Vas  déferons,  et  arrive  jusqu'au  niveau 
de  la  glande  coquillère.  Dans  les  anneaux  jeunes,  sa  direction  est 
presque  rectiligne,  de  l'orifice  génital  jusqu'au  milieu  des  glandes 
femelles.  D'ailleurs,  la  position  relative  de  la  poche  du  cirre  et 
du  vagin  est  assez  variable,  au  moins  pour  la  partie  de  ces  or- 
ganes la  plus  éloignée  du  pore  génital.  L'e^^amen  des  prépara- 
tions totales  montre  que  ces  deux  organes  sont  situés  au-dessus 
l'un  de  l'autre  dans  certains  segments,  la  poche  étant  alors  tou- 
jours dorsale  par  rapport  au  vagin,  tandis  que  dans  d'autres,  ils 
sont  presque  l'un  à  côté  de  l'autre,  le  vagin  du  côté  postérieur, 
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la  poche  du  cin-e  en  avant.  Il  en  résulte  que,  suivant  les  anneaux, 
une  coupe  horizontale  ou  verticale  pourra  passer  à  la  fois  parles 
deux  organes.  Entre  ces  deux  extrêmes,  existent  des  positions  in- 
termédiaires ;  mais,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  le  vagin  se 
trouve  placé  ventralement  et  un  peu  en  arrière  par  rapport  à  la 
poche  du  cirre. 

Le  vagin  est  un  long  tube  cylindrique  qui  conserve  sur  toute 
sa  longueur  le  même  diamètre  sans  former  de  réceptacle  sémi- 
nal apparent.  Son  diamètre  est,  dans  les  segments  adultes,  de 
0™^09. 

Immédiatement  avant  l'orifice  génital  le  vagin  est  fermé  par 
un  sphincter.  Celui-ci  est  composé  d'un  fort  faisceau  de  fibres  an- 
nulaires. Le  diamètre  interne  du  canal  n'est  plus,  en  ce  point,  que 
de  0°™,008,  soit  dix  fois  plus  restreint  que  le  diamètre  normal. 

Le  vagin  de  B.  plastica  est  remarquable  par  la  longueur  et 
l'abondance  des  soies  réparties  en  pinceaux  à  l'intérieur  du  ca- 
nal. Ces  cils  se  colorent  très  fortement  à  l'hematoxiline  et  attei- 
gnent une  longueur  de  0°^"^,04  à  0"^,005.  Ils  sont  dirigés  dans 
tous  les  sens  et  donnent,  sur  les  coupes,  un  aspect  très  particulier 
au  canal  femelle  (PI.  9,  fig.  22).  Ces  soies  sont  portées  par  une 
cuticule  assez  épaisse  et  composée  de  plusieurs  couches  se  colo- 
rant avec  des  intensités  différentes.  Plus  à  l'extérieur,  se  trouvent 
des  fibrilles  circulaires  alliées  à  des  fibres  longitudinales  et  enfin 
un  revêtement  cellulaire  externe. 

L'aspect  du  vagin  ne  varie  pas  sur  toute  la  longueur,  jusqu'au 
niveau  de  la  glande  coquillère.  Là,  le  diamètre  diminue  d'abord 
légèrement  (PI.  9,  fig.  22),  puis  augmente  pour  former  une  petite 
dilatation  piriforme,  de  0™™,6  de  long  sur  0°^,04  de  large.  Cet 
appareil  régulateur  est  constitué  par  des  cellules  épithéliales 
cubiques,  cylindriques  dans  la  dernière  partie,  sans  revêtement 
cuticulaire,  ni  cils  vibratiles.  De  là,  le  canal  se  dirige  du  côté 
ventral  (PI.  9,  fig.  27)  où,  après  un  court  trajet,  il  reçoit  le  ger- 
miducte.  Ce  dernier  est  un  long  canal  qui  naît  au  centre  de 
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Tovaire,  du  côté  ventral  et  postérieur.  Il  débute  par  un  appareil 
aspirateur  des  œufs,  très  puissant.  Celui-ci  est  sphérique  et  pos- 
sède un  diamètre  de  0"^,05,  alors  que  le  diamètre  du  germiducte 
n'est,  près  de  l'ovaire,  que  de  0™'",015.  Ce  «  Schluckapparat  *  est 
composé  d'un  puissant  faisceau  de  fibres  annulaires  recouvert 
de  deux  à  trois  assises  de  cellules  conjonctives.  Un  rétrécissement 
le  sépare  des  parois  ovariennes  et  le  fait  ressortir  nettement. 

A  partir  de  l'appareil  aspirateur,  l'oviducte  se  dirige  d'abord 
du  côté  dorsal,  fait  un  coude  brusque  et  va  former  une  boucle 
vers  l'intérieur  de  l'anneau,  revient  du  côté  ventral  et  remonte 
s'anastomoser  avec  le  canal  séminal  pour  constituer  le  canal 
de  la  fécondation. 

Les  parois  de  l'oviducte  sont  formées  d'une  assise  de  cellules 
épithéliales  à  prolongement  ciliforme,  recouverte  d'une  faible 
couche  de  fibrilles  longitudinales  et  enfin  d'une  assise  cellulaire 
à  petits  noyaux  sphériques  fortement  colorés. 

Le  canal  de  la  fécondation  a  un  cours  très  sinueux  (PI.  9, 
fig.  27).  Il  fait  d'abord  quelques  lacets  au  voisinage  de  l'appareil 
régulateur  terminant  le  vagin,  puis  se  dirige  vers  l'intérieur  du 
segment  et  revient  sur  lui-même  pour  pénétrer  au  fond  de  la 
glande  coquillère.  Il  a  exactement  la  même  constitution  que  le 
germiducte  et  un  diamètre  de  0™"*,018  à  0°^"™,02.  Tout  près  du 
centre  de  la  glande,  vient  déboucher  le  vitelloducte.  Celui-ci  est 
un  canal  de  même  composition  histologique,  mais  de  diamètre  un 
peu  plus  faible.  Il  débute  dorsalement  par  rapport  à  la  glande 
coquillère,  contourne  celle-ci  du  côté  interne  pour  pénétrer,  par 
la  face  ventrale,  entre  les  cellules  excrétrices. 

Sitôt  après  la  jonction  du  canal  de  la  fécondation  et  du  vitel- 
loducte, le  canal  commun  subit  une  dilatation  (ootype)  au  milieu 
même  de  la  glande,  s'élève  vers  la  face  dorsale,  puis  par  quel- 
ques lacets  irréguliers  vient  déboucher  dans  l'utérus,  au  voisi- 
nage de  l'extrémité  interne  du  vagin,  entre  la  partie  médiane  de 
l'ovaire  et  la  glande  coquillère  (PI.  9,  fig.  29).  Dans  la  der- 
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nière  partie  de  l'oviducte,  la  structure  histologique  est  la  même, 
avec  cette  différence  que  les  cellules  épithéliales  n'ont  pas  de 
prolongement  cilifonne. 

L'ovaire  prend  la  forme  bien  accusée  d'un  éventail.  Il  est 
remarquable  par  son  aspect  grêle  dû  à  la  forme  allongée  des 
tubes  dont  il  est  composé  (PL  9,  fig.  27).  Les  extrémités  des 
tubes  ovariens  occupent  toute  l'épaisseur  du  parenchyme  interne, 
de  la  surface  dorsale  à  la  surface  ventrale.  Ils  s'étendent  d'autre 
part,  vers  l'extérieur,  jusqu'au  voisinage  des  troncs  aquifères 
longitudinaux.  Mais  l'extrémité  interne  de  l'organe,  loin  d'at- 
teindre la  ligne  médiane  du  segment  comme  par  exemple  chez 
jB.  elongata,  en  est  éloignée  de  plus  de  2"™,5.  Les  tubes  ovariens 
dorsaux  et  ventraux  convergent  tous  vers  un  point  médian  si- 
tué du  côté  ventral  et  antérieur  du  proglottis.  C'est  de  là  que 
s'échappe  le  germiducte,  à  l'entrée  duquel  se  trouve  l'appareil 
aspirateur  des  œufs. 

Les  tubes  du  germigène  sont  très  longs  et  très  minces  puisque 
pour  une  longueur  de  0°>™,7,  certains  tubes  n'offrent  qu'un  dia- 
mètre de  0°™,02  à  0°^°^,06. 

L'ovaire  est  entouré  d'une  fine  membrane  incolore.  Les  œufs 
ovariens  sont  polygonaux  ;  à  l'extrémité  des  tubes  ils  sont  plus 
arrondis,  fortement  granuleux  et  présentent  un  diamètre  de 
Qmm  04  à  0°^,05,  tandis  que  près  du  «  Schluckapparat  *,  il  est 
de  O'^^^jOT. 

La  glande  vitellogène  est  l'organe  femelle  situé  le  plus 
près  de  la  face  dorsale  du  segment.  Il  est  placé  dans  la  concavité 
formée  par  l'ovaire,  entre  l'appareil  aspirateur  de  celui-ci  et  le 
faisceau  musculaire  rétracteur  de  la  poche  du  pénis.  Sa  lon- 
gueur est  de  0°^™,38  à  0'^'^,4  et  sa  largeur  atteint  0°^,22. 
Il  ne  se  forme  pas  de  réservoir  vitellin  bien  appréciable  ;  les  pro- 
duits vitellins  sont  répartis  en  amas  irréguliers  à  l'intérieur  de 
la  glande,  puis  se  dirigent  peu  à  peu  vers  l'orifice  du  canal  ex- 
créteur. 
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Laglandecoquillèreestsituéeàégaledistancedesfacesdor- 
sale  et  ventrale  de  l'anneau,  mais  rapprochée  du  bord  postérieur. 
Placée  entre  l'ovaire  et  la  glande  vitellogène,  elle  présente  une 
forme  ovoïde  ;  son  grand  axe  mesure  0°^,2,  tandis  que  son  dia- 
mètre transverse  est  moitié  plus  petit.  Elle  est  traversée  par  le 
<îanal  de  la  fécondation  et  le  vitelloducte  qui  viennent  se  réunir 
près  du  centre  de  la  glande.  Après  la  confluence  des  2  canaux, 
le  diamètre  du  canal  commun  augmente,  formant  une  sorte 
d'ootype  occupant  le  milieu  de  l'organe.  C'est  vers  cet  ootype 
que  se  dirigent  en  rayonnant  les  nombreuses  cellules  glandulai- 
res. Ces  dernières  sont  allongées,  piriformes,  avec  un  noyau  peu 
coloré  de  0°*™,0034,  un  point  nucléolaire  foncé  et  un  protoplasme 
granuleux. 

L'utérus^  dans  les  anneaux  où  les  glandes  femelles  sont  dé- 
veloppées, est  un  simple  tube  transversal,  placé  à  peu  près  dans 
Taxe  du  segment  et  s'étendant  d'un  côté  à  l'autre  des  troncs 
excréteurs  longitudinaux  (PI.  9,  fig.  24).  Les  parois  sont  com- 
posées d'une  ou  deux  assises  de  cellules  assez  régulières,  possé- 
dant un  noyau  petit  avec  nucléoles  distincts. 

A  l'arrivée  des  œufs  dans  le  canal  utérin,  celui-ci  augmente 
rapidement  de  diamètre  et  produit  des  évaginations  latérales 
qui  deviennent  de  véritables  csecums  du  type  décrit  chez  B.  don- 
gâta.  Ces  caecums  sont  en  nombre  variable  et  séparés  par  les 
faisceaux  musculaires  traversant  le  parenchyme  interne. 

Les  œufs  contenus  dans  le  tube  utérin  sont  arrondis  ou  ob- 
longs.  Leur  diamètre  moyen  est  de  0"°»,0272.  Us  possèdent  trois 
enveloppes.  La  plus  externe  est  claire,  très  réfringente,  à  double 
contour  bien  accusé.  Plus  à  l'intérieur  se  trouve  une  membrane 
beaucoup  plus  mince  et  le  plus  souvent  plissée  irrégulièrement. 
Enfin  l'oncosphère,  qui  a  un  diamètre  de  0°^,0102,  est  enve- 
loppé d'une  forte  membrane  portant  le  soi-disant  appareil  piri- 
forme.  Celui-ci  est  peu  développé  et  ne  se  présente  que  comme 
deux  petits  appendices  en  forme  de  crochets. 
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Développement  des  organes  génitaux.  Dèsqueles 
premières  traces  de  segmentation  apparaissent,  c'est-à-dire  im- 
médiatement après  le  scolex,  puisque  le  cou  est  nul,  se  mon- 
trent aussi  les  ébauches  des  organes  génitaux  (PI.  9,  fig.  30).  A 
0°*™,7  du  sommet  du  scolex.  on  remarque  des  traînées  nucléaires 
disposées  dans  le  sens  transversal  du  segment,  alternativement 
à  droite  et  à  gauche,  en  dedans  des  troncs  excréteurs.  Donc, 
dès  les  plus  jeunes  stades,  l'emplacement  des  organes  génitaux 
est  déjà  très  éloigné  de  l'axe  longitudinal  du  strobile.  Cette  dis- 
position ne  fera  que  s'accentuer. 

Au  10^  segment,  la  rangée  nucléaire  n'atteint  pas  encore  les 
troncs  aquifères  du  côté  externe.  8  à  10  proglottis  plus  loin, 
cette  limite  est  dépassée  et  au  30®  proglottis,  la  bande  cellulaire 
très  effilée  représentant  l'ébauche  du  canal  déférent  et  du  vagin 
arrive  contre  le  bord  latéral  du  proglottis  où  commence  à  se 
marquer  une  dépression,  futur  emplacement  du  pore  génital.  Du 
côté  interne,  il  se  forme  une  concentration  d'éléments  en  une 
masse  arrondie  d'où  naîtront  les  glandes  femelles.  En  même 
temps,  on  remarque  aussi  contre  le  bord  dorsal  et  antérieur,  l'ap- 
parition de  petites  vésicules  composées  de  quelques  cellules,  vési- 
cules qui  s'étendent  sur  toute  la  largeur  de  l'anneau  et  forme- 
ront les  testicules. 

A  partir  de  ce  point,  la  différenciation  des  organes  est  très 
rapide.  Quelques  segments  plus  loin,  le  vagin  est  nettement  sé- 
paré du  canal  déférent  et  les  éléments  se  répartissent  en  couches 
bien  distinctes.  Vers  le  40®  segment,  la  poche  du  cirre  a  acquis 
sa  structure  définitive  ainsi  que  le  canal  déférent  et  le  cirre. 
Le  cloaque  génital  est  entièrement  formé  et  le  vagin,  où  sont 
apparus  les  revêtements  cellulaires  et  cuticulaires  qui  le  carac- 
térisent, vient  y  déboucher.  Dans  l'ébauche  des  glandes  femelles, 
on  commence  à  remarquer  une  différence  entre  les  éléments 
constitutifs  de  la  glande  vitellogène  et  de  l'ovaire  ;  mais  celui-ci 
ne  possède  encore  aucun  tube  glandulaire.  Dans  les  autres  ré- 
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gions  du  proglottis,  l'utérus  se  voit  très  bien  comme  une  mince 
traînée  nucléaire  transversale. 

Entre  le  45®  et  le  55®  segment  se  fait  un  développement  remar- 
quable du  complexe  des  glandes  femelles.  La  glande  vitellogène^ 
peu  distincte  jusque-là,  subit  un  accroissement  très  rapide  et,  5^ 
anneaux  plus  loin,  possède  ses  dimensions  et  sa  structure  défini- 
tive. A  ce  même  50®  proglottis,  Tovaire,  dont  il  n'existait  que  la 
région  médiane,  s'épanouit  tout  à  coup  en  éventail  avec  ses  longs^ 
tubes  grêles.  Mais  il  ne  subsiste  ainsi,  avec  sa  structure  nor- 
male et  dans  son  plein  développement,  que  pendant  5  à  6  seg- 
ments. Vers  le  55®  anneau,  il  subit  une  régression  très  rapide  et 
au  60®,  on  n'en  voit  pour  ainsi  dire  plus  trace.  Ce  n'est  donc  que^ 
sur  une  très  faible  partie  du  strobile,  5  à  10  anneaux  au  plus^^ 
qu'on  peut  étudier  la  structure  de  cet  organe.  La  glande  vitello- 
gène,  qui  atteint  aussi  son  maximum  de  développement  vers  le 
50®  proglottis,  subsiste  un  peu  plus  longtemps  et  sa  phase  de 
régression  s'étend  du  55®  au  70®  anneau.  La  glande  coquillère^ 
apparue  lentement  par  multiplication  des  cellules  glandulaires^ 
autour  de  l'oviducte  en  un  point  déterminé,  est  aussi  adulte  dans 
le  même  temps  et  disparaît  avec  le  vitellogène. 

Les  testicules  arrivent  à  maturité  vers  le  40®  segment  et 
peu  après  l'on  constate  des  éléments  spermatiques  dans  le  canal 
déférent.  Par  accumulation  de  ces  éléments  dans  les  replis  de  la 
partie  du  canal  avoisinant  la  poche,  il  y  a  formation  d'une  vési- 
cule séminale  qui  subsiste  longtemps.  Les  testicules  eux-mêmes 
semblent  continuer  leur  production  d'éléments  sexuels  alors  que 
les  glandes  femelles  ont  déjà  disparu.  Mais  ils  ne  tardent  pas  à 
perdre  leur  turgescence,  s'aplatissent  et  se  résorbent. 

C'est  entre  le  55®  et  le  60®  anneau  que  les  premiers  œufs 
viennent  se  déverser  dans  le  tube  utérin.  Dès  lors  celui-ci,  subis- 
sant un  accroissement  rapide,  forme  presque  immédiatement  des 
cœcums  latéraux  dans  lesquels  s'amassent  les  œufs.  Puis,  les  cloi- 
sons séparatrices  des  évaginations  disparaissent  elles-mêmes  et 
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dans  les  derniers  anneaux  du  strobile,  les  œufe  forment  des  amas 
irréguliers. 

Chez  certains  individus,  le  développement  est  un  peu  plus 
tardif  et  les  œufs  ne  se  déversent  dans  l'utérus  qu'au  70«  ou  80« 
segment. 


REMARQUES  GÉNÉRALES 

Comparons  maintenant  nos  Cestodes  avec  les  espèces  les  plus 
voisines. 

B.  Studeri  se  rapproche  sans  conteste  le  plus  de  B.  mucromta 
de  Mycetes  niger  (AloucMa  caraya  Humbold)  du  Paraguay  et 
de  B.  conferta  de  Macacus  radiatus  (Macacus  sinicus  Linné)  de 
l'Inde.  Ces  deux  Taenias  ont  été  décrits  par  R.  Meyner  (19)  en 
1895.  Cet  auteur  remarqua  qu'ils  se  rapprochaient  beaucoup 
de  la  description  insuffisante  que  l'on  avait  du  Tœnia  du  Chim- 
panzé et  les  plaça,  mais  provisoirement,  avec  celui-ci  dans  le 
genre  Bertia.  L'année  suivante,  Stiles  (35,  p.  162  et  163)  les 
fit  rentrer  définitivement  dans  ce  genre  dont  la  diagnose  resta 
cependant  provisoire. 

L'étude  complète  de  B.  Studeri  montre  que  cette  manière  de 
voir  est  exacte.  Non  seulement  les  caractères  externes  des  deux 
Cestodes  en  question  coïncident  avec  ceux  de  B.  Studeri^  mais 
il  existe  encore  la  plus  grande  analogie  en  ce  qui  concerne  l'ana- 
tomie  interne.  La  disposition  générale  de  la  musculature,  des 
canaux  excréteurs  et  des  troncs  nerveux  est  sensiblement  la 
même.  Les  organes  génitaux  et  leurs  produits  offi*ent  aussi  de 
nombreuses  analogies  quant  à  leur  disposition  relative  et  à  leur 
structure. 

Cependant  il  existe  suffisamment  de  caractères  différentiels 
pour  qu'on  puisse  considérer  comme  établie  l'existence  spécifique 


r  Digitized  by  VjOOQIC 


CE8T0DB8  DE  MAMMIFiRES  491 

de  ces  diverses  espèces.  Ces  caractères  sont  tirés  en  particulier 
de  la  forme  et  des  dimensions  du  strobile  dans  son  ensemble^ 
aussi  bien  que  des  proglottis  pris  isolément  et  du  scolex.  La 
couche  de  parenchyme  externe  est  aussi  plus  développée  chez 
B.  Studeri  que  chez  les  Cestodes  décrits  par  Meyner.  La 
situation  relative  des  troncs  excréteurs  est  sensiblement  la 
même  dans  les  trois  espèces,  mais  le  canal  ventral  est  beaucoup 
plus  développé  chez  B.  Studeri.  Il  existe  aussi  chez  tous,  trois 
nerfs  latéraux  longitudinaux  de  chaque  côté  des  proglottis  ;  mais 
les  nerfs  dorsaux  et  ventraux  sont  beaucoup  plus  faibles  par  rap- 
port aux  troncs  médians  chez  le  Tœnia  du  Chimpanzé  que  chez 
B.  mucronaia  et  B.  conferta,  La  disposition  des  testicules  est  à 
peu  près  la  même  chez  les  trois  espèces,  mais  le  nombre  des  vési- 
cules testiculaires  est  très  différent.  En  outre,  la  poche  du  cirre 
de  B.  Studeri,  quoique  petite,  est  mieux  développée  que  chez  les 
deux  autres  espèces.  Le  complexe  des  glandes  femelles  s'étend 
chez  B,  mucronata  et  B.  conferta,  sur  la  moitié  de  la  largeur  des 
proglottis,  tandis  qu'il  ne  dépasse  pas  le  quart  de  cette  dimension 
chez  B.  Studeri.  On  peut  aussi  signaler  quelques  différences  dans 
le  parcours  et  la  structure  histologique  des  conduits  génitaux. 
Les  œufis  de  B.  Studeri  ont  un  diamètre  presque  double  de  celui 
de  B.  mucronata.  Mais  tous  sont  construits  sur  le  même  type. 
Il  ressort  de  l'examen  comparatif  de  ces  trois  espèces  : 

a)  Que  B.  Studeri  est  spécifiquement  bien  distinct  quoique 
proche  parent  de  B.  mucronata  et  B.  conferta. 

b)  Que,  quoique  Meyner  se  soit  efforcé  de  montrer  une  série 
de  différences  entre  B.  mucronata  et  B.  conferta,  ces  deux  Taenias 
de  Mycetus  niger  et  de  Macacus  sinicus  se  ressemblent  beau- 
coup plus  entre  eux  qu'ils  ne  se  rapprochent  de  B.  Studeri  du 
Chimpanzé. 

Comparons  maintenant  les  deux  espèces  de  Cestodes  du  Galeo- 

pUhecus  vdans,  entre  elles,  puis  avec  leurs  plus  proches  parentes. 

Le  prof.  Sluiter,  en  étudiant  le  matériel  qu'il  possédait, 
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trouva  qu'on  pouvait  grouper  les  parasites  du  GaleopUhecus 
en  trois  variétés,  suivant  la  forme  et  les  dimensions  du  strobile 
<30).  11  laisse  entendre,  toutefois,  que  la  3®  variété,  dont  il  ne 
possède  pas  de  représentants  suffisants,  pourrait  bien  former 
une  espèce  distincte.  Cette  supposition  est  donc  confirmée  par 
les  présentes  recherches.  Quant  aux  deux  autres  formes,  l'étude 
microscopique  montre  que  leur  anatomie  interne  est  très  sem- 
blable, si  bien  qu'on  ne  peut  songer  à  en  faire  deux  espèces  dis- 
tinctes. C'est  à  peine  si  la  différence  de  taille  du  strobile,  et  un 
léger  retard  dans  la  maturation  des  produits  génitaux  chez  la 
forme  b,  sont  des  caractères  suffisants  pour  l'établissement  de 
deux  variétés. 

Entre  B.  pJastica  et  B.  elongata  au  contraire,  s'il  existe  uue 
grande  analogie  dans  la  disposition  des  principaux  organes,  je 
«rois  qu'il  se  trouve  aussi  un  nombre  suffisant  de  caractères  dif- 
férentiels pour  que  l'on  puisse  reconnaître  l'existence  de  deux 
espèces  bien  séparées,  quoique  proches  parentes. 

L'aspect  lancéolé  du  strobile  de  B.  plastica  contraste  avec  le 
ruban  allongé  de  B,  elongata.  Leur  différence  de  taille  est  en- 
core  plus  frappante.  Tandis  que  le  strobile  de  la  première  espèce 
ne  dépasse  guère  60™°^  et  est  généralement  de  20  à  25™™,  celui  de 
B,  elongata  atteint  plus  de  600™™  et  n'a  que  rarement  moins  de 
300™™.  Cependant,  je  possède  de  jeunes  exemplaires  de  cette  der- 
nière espèce  n'ayant  que  quelques  centimètres  et  qui  néanmoins 
ont  bien  la  forme  caractéristique  de  B.  elongata.  Ceci  est  une 
réfutatfon  de  l'idée  émise  que  les  représentants  de  B.  plastica  (va- 
riété a  de  Sluiter)  ne  seraient  que  de  jeunes  individus  qui,  en 
se  contractant,  prendraient  précisément  leur  forme  lancéolée 
caractéristique.  Sluiter  cherche  à  expliquer  aussi  les  diffé- 
rences de  forme  du  strobile  par  des  différences  de  contraction 
musculaire.  Mais  je  possède  des  individus  contractés  et  d'autres 
dilatés  de  l'une  et  l'autre  espèce;^ et  les  mensurations  montrent 
que,  chez  toutes  deux,  l'état  de  contraction  tend  à  diminuer  la 
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longueur  et  la  largeur  des  segments  au  profit  de  l'épaisseur. 
Mais  aucun  exemplaire  de  J5.  elongata,  si  étalé  soit-il,  n'ac- 
quiert la  longueur  et  la  forme  de  B.  plastica  et  vice-versa.  Des 
représentants  des  deux  formes  ayant  même  épaisseur  et  même 
longueur  ou  largeur  des  anneaux  présentant  des  aspects  fort  dif- 
férents. Le  scolex  affectant  trop  de  différence,  suivant  l'état  de 
contraction,  ne  peut  fournir  de  distinctions  certaines.  L'absence 
de  cou  chez  B.  plastica  et  sa  présence  chez  B.  elongata  est 
déjà  un  meilleur  argument. 

Mais  il  est  d'autres  caractères  plus  importants  tirés  de  l'ana- 
tomie  interne.  Chez  B.  plastica  la  poche  du  cirre  est  en  général 
dorsale  par  rapport  au  vagin  ;  chez  B.  elongata  elle  est  plutôt 
en  avant  et  à  la  même  hauteur  que  ce  dernier.  La  poche  du  pé- 
nis de  B.  plastica  est  plus  allongée  et  caractérisée  par  un  puis- 
sant faisceau  de  muscles  rétracteurs  qui  n'existe  pas  chez 
B.  elongata.  En  outre,  tandis  que  la  poche  du  cirre  de  B,  elon- 
gata s'arrête  au  niveau  du  canal  excréteur  ventral,  celle  de 
B,  plastica  s'avance  le  plus  souvent  à  Tintérieur  du  segment. 
Chez  B.  elongata,  le  complexe  des  glandes  femelles  s'étend  sur 
la  moitié  de  la  largeur  du  proglottis,  du  côté  du  pore  génital  ; 
chez  B,  plastica,  l'ensemble  de  ces  organes  n'occupe  que  le  cin- 
quième ou,  au  plus,  le  quart  de  cette  même  largeur.  L'ovaire  est 
relativement  beaucoup  plus  développé  chez  B,  plastica  que  chez 
l'autre  espèce  et  ses  tubes  ovigères  sont  très  longs  et  grêles.  Le 
réceptacle  séminal,  presque  toujours  énorme  et  suivi  d'un  second 
réservoir  plus  petit,  est  plus  réduit  et  simple  chez  B.  plastica. 
Le  vagin  de  cette  dernière  espèce  est,  par  contre,  plus  long  et 
possède  un  très  fort  revêtement  ciliaire.  Enfin,  tandis  que  les 
organes  génitaux  sont  adultes  vers  le  50®  ou  60®  segment  chez 
B.  plastica,  ils  ne  le  sont  que  vers  le  270®  chez  B.  elongata  et  les 
œufs,  qui  commencent  à  se  déverser  dans  l'utérus,  vers  le  60®  ou 
80®  anneau  chez  la  petite  espèce,  ne  s'y  rendent,  chez  B.  elon- 
gata, que  près  du  300®  segment.  Les  œufs  sont  aussi  légèrement 
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plus  grands  chez  B.  plastica  et  les  corpuscules  calcaires  ping 
nombreux  que  chez  l'autre  espèce.  Ces  différences  apparaissait 
si  régulièrement  qu'elles  justifient,  me  semble-t-il,  la  distinction 
de  ces  deux  espèces. 

H  résulte  de  ce  qui  précède  que,  dans  l'intestin  de  Gakopi- 
thecus  vdanSy  habitent  côte  à  côte  deux  espèces  de  Tsenias^ 
B,  plastica  et  B,  dongata.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  le 
professeur  Zschokke  est  arrivé  aux  mêmes  conclusions  en  ce 
qui  concerne  les  Cestodes  habitant  le  tube  digestif  d'un  Marsu- 
pial, Phalanger  ursinus  (45).  Ici  aussi  cohabitent  deux  espèces 
de  Taenias  très  proches  parentes  et  appartenant  au  même  genre 
Bertia,  B.  edulis  et  B.  Sarasinorum.  En  outre,  en  comparant 
les  rapports  de  différence  et  de  ressemblance  qui  existent  entre 
B,  dongata  et  B,  plastica  d'une  part,  et  B.  edulis  et  B.  Sarasi- 
norum de  l'autre,  on  est  frappé  de  constater  que  ces  rapports 
sont  analogues. 

B.  edulis  est  caractérisé  par  la  plus  grande  longueur  de  la 
chaîne  et  une  forme  plus  allongée  et  étroite,  par  la  présence 
d'un  deuxième  réceptacle  séminal  interne,  par  l'existence  d'une 
papille  génitale  bien  nette  au  fond  du  cloaque.  De  même,  chez 
B.  Sarasinorum  comme  chez  B,  plastica,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  typiques  :  la  forme  de  la  colonie,  le  fort  dévelop- 
pement  des  muscles  rétracteurs  de  la  poche  du  pénis,  l'aspect 
plus  grêle  de  toutes  les  glandes  femelles  et  leur  répartition 
sur  une  plus  petite  partie  de  la  largeur  des  segments.  En 
plus,  viennent  s'ajouter,  chez  les  Cestodes  du  Galeopithecus^  une 
très  grande  différence  dans  le  développement  des  organes  géni- 
taux ;  par  contre,  chez  les  Taenias  du  Ffudanger  le  mode  de  réu- 
nion des  canaux  excréteurs  dans  le  scolex  est  très  différent  dans 
les  deux  espèces. 

Donc,  chez  deux  Mammifères  appartenant  à  des  ordres  très 
différents  on  constate,  dans  l'intestin,  la  présence  de  deux 
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espèces  de  Tsenias  bien  distinctes  quoique  appartenant  au  même 
genre. 

Bien  que  J5.  dongata  et  B.  edulis  d'une  part,  B.  plastica  et 
B.  Sarasinorum  de  l'autre,  se  rapprochent  par  de  nombreux 
caractères,  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  une  série  de  points 
différenciels  qui  montrent  d'une  manière  certaine  la  distinction 
spécifique  des  Cestodes  du  GaleopUhecus  de  ceux  du  Phalanges 
Ces  différences  se  manifestent  surtout,  à  part  les  caractères  tirés 
de  la  forme  et  des  dimensions  du  scolex,  dans  la  grandeur  rela- 
tive et  la  structure  histologique  des  divers  organes,  dans  le  mode 
de  réunion  de  l'oviducte,  du  vitelloducte  et  du  vagin,  dans  le 
diamètre  et  la  conformation  des  œufs. 

ZsCHOKKE  a  montré  (45)  d'une  manière  détaillée  les  relations 
qui  existent  entre  les  deux  Taenias  du  Phdanger  et  B.  ohesa  de 
Phascolardus  cineretis  de  la  N"®  Guinée.  Ces  relations  existent 
aussi  vis-à-vis  des  Cestodes  du  GaleopUhecus.  Un  simple  exa- 
men de  quelques  coupes  de  B.  ohesa  montre  de  suite  les  diffé- 
rences importantes  qui  séparent  spécifiquement  cette  espèce  de 
B. plastica  eiB.  dongata:  forme  du  scolex,  disposition,  dimen- 
sions et  structure  des  organes  génitaux,  emplacement  relatif  de 
la  poche  du  cirre  et  du  vagin,  etc. 

Il  ne  resterait  à  comparer  nos  Cestodes  qu'avec  B,  amerkana 
et  B.  americanu-leporis,  décrits  par  Stiles.  Ces  parasites  vi- 
vent dans  le  tube  digestif  de  Rongeurs  de  l'Amérique  du  Nord 
appartenant  aux  genres  Lepus  et  Erethizon,  Mais  ils  diffèrent 
de  nos  Taenias  par  des  caractères  distinctifs  si  nets  qu'il  est  inu- 
tile d'insister. 

11  ressort  de  ce  qui  précède  que  de  nos  trois  Cestodes,  l'un, 
B,  Studerij  a  comme  plus  proches  parents  les  Taenias  actuelle- 
ment connus  des  Singes  proprement  dits,  soit  B,  mncvonata  de 
My celés  nigeret  B,  conferta  de  Macacus  sinicus  et,  pour  autant 
que  nous  pouvons  en  juger  par  sa  description  incomplète,  B,  sa- 
tyriie  l'Orang-Outang.  B.  dongata  et  B.  plastica,  par  contre,  se 

Rev.  Sumbb  de  Zool.  T.  18.  1905.  33 
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rapprochent  davantage  des  Cestodes  des  Mammifères  aplacen- 
taires,  soit  B,  edulis  et  B.  sarasinorum  du  Fhcilanger  ursinus 
et,  à  un  degré  moindre,  de  B.  obesa  du  Phascolarctus  ci- 
nereus. 

J'indiquerai  maintenant  la  diagnose  définitive  des  trois  es- 
pèces étudiées  : 

Bertia  Studeri  R.  Blanchard  1891. 

PI.  7,  fig.  4  à  11. 

1891.  Bertia  Studeri,  R.  Blanchard.  Mém.  Soc.  zool.  France,  IV,  p.  187- 
190.  1894.  Tœnia  Studeri  (R.  Blanchard).  Bbaun,  Vermes,  in  :  BaoNN*s 
Klassen  und  Ordnungen,  etc.,  IV,  36-37,  p.  1143. 

Diagnose.  Strobila  atteignant  130"°^  de  longueur,  15™°  de 
largeur,  2°^. 5  d'épaisseur  et  comprenant  environ  400  segments. 
Tête  subsphérique  de  0'"'",65  de  large  et  0™°*,  61  de  long.  Ventouses 
oblongues  dont  deux  sont  disposées  sur  la  face  dorsale,  deux  sur  la 
face  ventrale.  Cou  court  de  0°^™,3,  environ  aussi  large  que  la  tête. 
Segments  toujours  plus  larges  que  longs.  Maximum  de  largeur 
1 5™»»  à  45™™  du  scolex.  Maximum  de  longueur  0™™,35.  Pores  géni- 
taux très  petits,  latéraux  et  alternant  régulièrement.  Organes 
mâles  :  testicules  au  nombre  de  300  à  400  par  anneau  situés 
contre  les  faces  antérieure  et  dorsale  des  proglottis,  entre  les 
troncs  excréteurs  de  droite  et  de  gauche.  Vas  déferons  court  et 
dorsal.  Poche  du  cirre  faiblement  développée,  piriforme  ;  elle  est 
dorsale  par  rapport  au  vagin  et  s'étend  jusqu'au  niveau  du 
canal  excréteur  ventral  ;  pas  de  vésicule  séminale  interne.  Cirre 
court,  glabre.  Organes  femelles  :  Glandes  n'occupant  que 
le  y^  de  la  largeur  totale  du  segment  et  se  superposant  dans  un 
plan  dorso-ventral.  Vagin  cilié.  Réceptacle  séminal  peu  développé. 
Utérus  formant  d'abord  un  tube  transversal  simple,  et  plus  tard 
de  nombreuses  évaginations  sacciformes.  Œufs  de  0*^,055  à 
0™™, 060  de  diamètre;  trois  enveloppes  dont  la  plus  interne  porte 
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un  appareil  piriforme;  oncosphère  de  0°*°^,010  à  0'^,012.  Nom- 
breux corpuscules  calcaires.  Vaisseau  excréteur  dorsal  très  petit 
et  onduleux  situé  dorsalement  et  en  dehors  du  ventral  très  dé- 
veloppé. Trois  nerfs  latéraux  longitudinaux  de  chaque  côté. 

Hôte:  Chimpanzé  {AnthropopUhecus  troglodi/tes  lAané),  Tro- 
glodytes niger  Studer. 

Type:  Musée  d'histoire  naturelle  de  Berne. 

Bertia  élongata  Bourquin. 

PI.  8,  fig.  it  à  21  et  PI.  9,  fig.  26  et  28. 

Diagnose.  Strobile  de  300  à  630"*™.  Largeur  maximum: 
ô'^^jô  à  6"^,5,  constante  à  partir  de  70  à  80°^  du  scolex; 
épaisseur,  1  à  3°^.  Tête  sphéroïde  de  0"^,6  à  0°^,8  de  long 
et  0"^,5  à  0™™,7  de  large.  Ventouses  fortes,  circulaires, 
antéro-latérales.  Cou  atteignant  G^^^^b.  Proglottis  au  nombre 
de  600  à  850.  Pores  génitaux  latéraux  alternant  irrégulière- 
ment. Organes  mâles:  70  à  90  testicules  disposés  contre  la 
face  antérieure  de  l'anneau.  Poche  du  cirre  très  puissante, 
ellipsoïdale,  sans  muscles  rétracteurs  externes  et  ne  s'éten- 
dant  que  jusqu'au  canal  ventral.  Vésicule  séminale  interne 
ciliée.  Cirre  cylindrique,  armé.  Organes  femelles:  Complexe 
des  glandes  occupant  la  moitié  de  la  largeur  du  segment  du  côté 
du  pore  génital.  Vagin  cilié,  latéral-postérieur  par  rapport  à  la 
poche.  Réceptacle  séminal  énorme  suivi  d'un  plus  petit  et  d'un 
appareil  régulateur  du  sperme.  Utérus  tubulaire  transverse  avec 
poches  latérales.  Œufs  de  0°^,024  ;  oncosphère  de  0'»",0075  ; 
trois  enveloppes  dont  l'interne  forme  l'appareil  piriforme.  Les 
organes  génitaux  sont  adultes  vers  le  250®  segment  et  les  œufs 
pénètrent  dans  l'utérus  au  300®  anneau.  Très  peu  de  corpus- 
cules calcaires.  Canal  excréteur  dorsal  au-dessus  et  en  dedans 
du  ventral,  3  nerfs  longitudinaux  latéraux  dans  les  segments 
jeunes. 
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Hôte  :  GaleopUhecus  volans.  Collectionné  par  L.  Schneider, 
à  Sumatra,  et  D'  Zehntner,  à  Java. 
Type  :  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Genève. 

BeHia  plastica  (Sluiter  1896)  Stiles  1896. 

PI.  9,  i\g,  22  à  25,  27,  29  à  35. 

i896.   Tœnia  plastica.  C.  Ph.  Sluiter.  Centralbl.  f.  Back.  Parasit.  Bd.  XIX. 
1896.  Bertia  plastica,  Stiles.  Proceedings  U.  S.  Nat.  Mus.  XIX. 

Diagnose.  Strobile  lancéolé  de  20  à  60°^  de  longueur.  Seg- 
ments proximaux  augmentant  rapidement  en  largeur.  Les  seg- 
ments médians  sont  les  plus  larges  et  atteignent  9  à  14°™.  Seg- 
ments distaux  décroissant  graduellement  jusqu'à  5™™.  Epaisseur 
l'û^yô  à  3^^.  Proglottis  adultes  environ  dix  fois  plus  larges  que 
longs.  80  à  200  anneaux.  Têtepeudistincte,  conique  ou  sphéroïde. 
Quatre  ventouses,  deux  dorsales,  deux  ventrales,  circulaires  ou 
elliptiques.  Cou  absent.  Pores  génitaux  alternant  presque  réguliè- 
rement. Organes  mâles  :  Cirre  allongé,  atteignant  1™™,  armé. 
Poche  du  cirre  claviforme  s'étendant  jusqu'en  dedans  des  canaux 
excréteurs,  munie  de  forts  muscles  rétracteurs  externes  à  l'extré- 
mité postérieure.  50  à  70  testicules,  situés  à  la  partie  antérieure 
des  proglottis.  Organes  femelles:  Complexe  des  glandes 
occupant  V*  à  Vs  de  la  largeur  totale  des  proglottis.  Ovaire  à 
longs  tubes  grêles^  muni  d'un  pavillon  musculeux.  Vagin  ven- 
tral par  rapport  à  la  poche,  allongé,  très  cilié.  Réceptacle  sémi- 
nal présent.  Utérus  formant  un  tube  transversal  d'abord  simple, 
muni  plus  tard  de  poches  latérales.  Œufs  de  0™'",O27  de  diamètre; 
3  enveloppes  ;  appareil  piriforme  peu  développé.  Oncosphère  de 
0°»'°,01.  Les  œufs  se  déversent  dans  l'utérus  vers  le  60®  ou  70* 
segment.  Corpuscules  calcaires  dans  le  parenchyme  cortical. 
Canal  excréteur  dorsal  placé  dorsalement  et  en  dedans  du  ven- 
tral. Simple  anastomose  transversale  en  forme  d'u  dans  leScolex. 

Hôte:    Galeopithecus  volans.  Collectionné  par  Hubrecht, 
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aux  Mes,  L.  Schneider,  à  Sumatra  (coll.  Fuhrmann),  et  D*" 
Zehntner,  à  Java  (coll.  du  Musée  de  Genève). 

L'étude  complète  de  B.  Sttuieri,  faite  sur  le  matériel  original 
me  permet  en  outre  de  donner  maintenant  une  diagnose  com-  ^ 

plète  et  définitive  du  genre  Bertia  basée  sur  l'espèce-type,  diag-  : 

nose  réclamée  depuis  longtemps  par  les  helminthologistes  s'oc- 
cupant  des  Cestodes  anoplocéphaliens. 

La  première  diagnose  du  genre,  donnée  par  Blanchard,  en 
1891,  s'appuie  presque  uniquement  sur  des  caractères  tirés  de 
la  morphologie  externe.  Cette  diagnose  fut  profondément  modi- 
fiée par  Stiles  (35,  p.  160),  qui  y  fit  rentrer  les  caractères  de 
Tanatomie  interne,  conformément  aux  principes  modernes  de 
classification.  Cet  auteur  put  s'aider  des  études  de  Blan- 
chard (1),  Slufier  (30)  et  Meyner  (19),  et  groupe  dans  le 
genre  Bertia,  qu'il  considère  encore  comme  provisoire,  les  sept 
Taenias  suivants  dont  il  donne  les  diagnoses,  établies  d'après  les 
descriptions  des  auteurs  précités  ou  d'après  ses  propres  obser- 
vations pour  les  deux  dernières  espèces:  J5.  Studeri  R.  Blan- 
chard, jB,  Satyri  R.  Blanchard,  B.  mucronata  Meyner,  B.  cm- 
ferta  Meyner,  B.plastica  Sluiter,  et  enfin  B.  americana  Stiles  et 
B,  amencana-leporis  Stiles. 

Le  professeur  Zschokke,  par  ses  intéressantes  études  sur  les 
Cestodes  des  Mammifères  aplacentaires,  vint  encore  ajouter  à  ce 
genre  trois  nouvelles  espèces:  B.  edulis,  B.  Sarasinorum  et 
B.  obesa.  En  1898,  cet  auteur  modifia  la  diagnose  établie  par 
Stiles,  en  l'adaptant  aux  espèces  qu'il  décrivait. 

Ainsi  remaniée,  cette  diagnose  embrassait  d'une  manière  sa- 
tisfaisante les  diverses  espèces  décrites  jusque-là.  11  est  donc 
heureux  que  la  diagnose  définitive  ne  diifère  que  fort  peu  de 
celle  de  Zschokke.  L'étude  de  l'espèce-type  a,  en  effet,  montré 
que  l'anatomie  interne  de  B.  Studeri  correspondait  assez  bien  à 
celle  qu'on  lui  avait  supposée  par  analogie  et  comparaison  avec 
les  espèces  voisines.  Cette  diagnose  est  la  suivante  : 
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Genre  Bertia  R.  Blanchard  1891. 


Anoplocephaliens  avec  segments  toujours  plus  larges  que 
longs.  Pores  génitaux  alternant  régulièrement  ou  irrégulière- 
ment. Conduits  génitaux  dorsaux  pai-  rapport  aux  canaux  ex- 
créteurs et  au  nerf  latéral  principal,  mais  ventraux  par  rapport 
au  nerf  dorsal  longitudinal.  Tronc  excréteur  dorsal  plus  étroit 
gardant  sa  position  dorsale  par  rapport  au  canal  ventral  ou  se 
plaçant  latéralement  par  rapport  à  celui-ci.  Une  glande  pros- 
tatique pédonculée  manque.  Testicules  groupés  en  un  champ 
placé  contre  les  faces  antérieure  et  dorsale  des  segments,  entre 
les  canaux  longitudinaux  de  droite  et  de  gauche.  Poche  du  cirre 
rudimentaire  ou  développée  en  une  poche  musculeuse  qui  ne  dé- 
passe pas  ou  peu  le  tronc  ventral  excréteur  du  côté  respectif. 
Complexe  des  glandes  femelles  se  transportant  depuis  la  ligne 
médiane  du  segment  plus  ou  moins  contre  le  bord  latéral  qui 
porte  les  pores  génitaux.  Utérus  formant  d'abord  un  tube  trans- 
versal simple  qui  produit  plus  tard  des  évaginations  secon- 
daires sacciformes.  Œuf  muni  de  trois  enveloppes  successives 
dont  la  plus  interne  peut  donner  naissance  à  un  appareil  piri- 
forme.  Corpuscules  calcaires  présents  ou  absents. 

Hôtes:  Singes,  Prosimiens,  Rongeurs,  Monotrêmes,  Marsu- 
piaux et  Oiseaux. 

Espèce-type:  Be^iia  StuderiK  Blanchard  1891. 

Cette  diagnose  convient  aux  onze  espèces  de  Bertia  actuelle- 
ment connues. 

Ainsi  défini,  le  genre  Bertia  a  comme  plus  proches  voisins  les 
genres  Andrya,  Oochoristica  et  Linstowia, 

Le  genre  Andrya,  créé  par  Railliet  en  1893  (23,  p.  283), 
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pour  quelques  espèces  de  Tsenias  de  Rongeurs,  est  con- 
sidéré comme  provisoire  par  Zschokke  et  Stiles.  Ce  dernier 
n'y  fait  entrer  que  les  deux  espèces  bien  décrites,  A.  rhopdoce' 
phala  et  A.  cuniculi  du  Lapin  et  du  Lièvre. 

Le  genre  Andrya  se  rapproche  du  genre  Bertia  par  de  nom- 
breux caractères  tirés  de  la  disposition  des  pores  génitaux,  de 
la  répartition  des  testicules  et  des  glandes  femelles,  ainsi  que 
de  la  situation  dorsale  du  cirre  et  du  vagin  par  rapport  aux 
canaux  excréteurs  et  au  nerf  latéral.  Il  s'en  distingue  nettement, 
cependant,  par  la  position  relative  des  troncs  excréteurs 
dorsaux  et  ventraux,  par  la  présence  d'une  glande  prostatique 
pédonculée  bien  distincte  et  par  l'aspect  bizarre  de  l'utérus 
jeune,  si  bien  que  je  crois  que  sa  raison  d'être  est  justifiée  et  que 
des  études  postérieures  sur  un  matériel  plus  riche  lui  donneront 
one  place  définitive. 

Le  genre  Oochoristica  fut  fondé  en  1898  par  Lûhe^  pour 
quelques  Cestodes  des  Sauriens.  L'année  suivante,  Railliet 
(25)  et  Marotel  (17)  en  découvrirent  un  représentant  chez 
le  Blaireau.  Bien  qu'ayant  des  relations  intimes  avec  les  genres 
Andrya  et  Bertia.  il  s'en  distingue  nettement  en  ce  que,  dans 
les  proglottes  mûrs,  les  œufs  sont  disposés  isolément  dans  le 
parenchyme. 

Quant  au  genre  Linstawia,  puisque  la  diagnose  du  genre  Ber- 
tia n'est  pas  sensiblement  modifiée  par  l'étude  de  l'espèce-type, 
il  conserve  la  place  spéciale  que  lui  a  donnée  Zschokke  (45, 
p.  441),  lequel  s'est  efforcé  de  démontrer  son  individualité  par 
rapport  à  Bertia  et  Andrya,  Il  se  distingue  suffisamment  des 
genres  sus-nommés  par  le  très  fort  développement  du  paren- 
chyme externe,  par  la  poche  du  cirre  cylindrique  et  allongée 
jusqu'au  voisinage  de  la  ligne  médiane  des  segments,  par  l'ab- 
sence de  la  glande  prostatique  pédonculée  que  possède  Andrya, 

*  Max  LOhb.  Oochoristica  nov,  gen.  Txniadarum.  Zool.  Anz.,  Bd.  XXI.  1898. 


Digitized  by 


Google 


502  JULES  BOURQUIN 

par  la  situation  du  complexe  des  glandes  femelles  qui  reste  mé- 
dian ou  ne  se  déplace  que  peu  contre  le  bord  portant  l'orifice  gé- 
nital et  enf^n  par  la  position  ventrale  des  conduits  génitaux  par 
rapport  aux  troncs  excréteurs  et  aux  nerfs  longitudinaux,  ca- 
ractère auquel  Stiles  et  Zschokke  attachent  à  juste  titre  une 
importance  générique.  Le  genre  Linstowia,  comprenant  actuel- 
lement les  quatre  espèces  suivantes:  L.  echidnœ  Zsch.  de 
EcMdna  hystrix,  L.  Semoni  Zsch.  de  Paramdes  obesula,  L.  ihe- 
Hngi  Zsch.  de  Peramys  americana  et  L.  brasiliensis  Janicki,  de 
Didelphys  bistriata.  doit  donc  être  considéré  comme  ayant  une 
existence  propre  bien  séparée  de  celle  des  genres  Bertia  et 
Andrya. 

Dans  le  genre  Bertia,  dont  la  position  est  ainsi  nettement 
établie  par  rapport  aux  genres  voisins,  Zschokke  distingue  trois 
groupes  (45.  p.  440)  suivant  les  affinités  des  espèces  entre  elles. 
Cherchons  à  introduire  les  trois  espèces  décrites  ci-dessus  dans 
ces  subdivisions  : 

B.  Studeri  se  place  en  tête  du  groupe  A,  caractérisé  par  la 
présence  de  trois  nerfs  longitudinaux  latéraux,  par  la  position 
réellement  dorsale  du  canal  dorsal  par  rapport  au  ventral,  par  le 
peu  de  développement  de  la  poche  du  cirre  et  enfin  par  la  dispo- 
sition en  série  dorso-ventrale  des  glandes  femelles. 

B.  plastica  et  B.  elongata,  par  contre,  viennent  se  ranger 
naturellement  dans  le  groupe  C,  à  côté  des  Taenias  des  Mammi- 
fères aplacentaires  et  parmi  ceux-ci,  comme  nous  l'avons  déjà 
vu,  plus  près  de  B.  edulis  et  B,  Sarasinorum  que  de  B.  obesa. 

Le  genre  Bertia  comprend  actuellement,  en  ce  qui  concerne 
les  Cestodes  de  Mammifères  ^  dix  espèces  à  peu  près  suffisam- 
ment décrites,  réparties  en  trois  groupes  : 


'  M.  le  professeur  Fueeiiann  (9. 10)  a,  pendant  ces  dernières  années,  décrit  un 
certain  nombre  d^ Anoplocephalinœ  habitant  le  tube  digestif  des  Oiseaux,  parmi 
lesquels  il  se  trouve  plusieurs  représentants  du  genre  Bertia.  Cette  intéressante 
découverte  vient  encore  confirmer  Texistence  générique  de  Bertia 
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Groupe  A:  Bertia  Studeri  R.  Blanchard  1891,  du  Chimpanzé. 

B,  mucronata  Meyner,  de  Mycetes  niger. 

B,  conferta  Meyner,  de  Macacus  sinicus. 
Groupe  B  :  B,  americana  Stiles,  de  Erethizon  epixanthus, 

B.  americana  lepmis  Stiles,  de  Lepus  sp.? 
Groupe  C  :  B.  plastica.  Sluiter,  de  Galeopithecus  vdans, 

B.  Sarasinorum  Zschokke,  de  Phalanger  ursinus. 

B.  elongata  Bourquin  de  Galeopithecus  volans, 

B.  edulis  Zschokke,  de  Fhdlanger  ursinus. 

B,  ohesa  Zschokke,  de  Phascolarctus  cinereus. 
Quant  à  B.  satyri  R.  Blanchard,  de  l'Orang-Outang,  de  nou- 
velles études  sont  nécessaires  pour  déterminer  sa  position  sys- 
tématique définitive. 
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Ueber  Tubularia  larynx  Ellis 

(T.  coronata  Abildgaard) 

VON 

Adolf  FENCHEL 

Hiezu  Tafel  10—12. 

I.   LiTERATUR. 

.  Im  Jahre  1755  wurde  von  Ellis  (39)  die  Tubularia  larynoc 
beschrieben;  im  Jahre  1801  von  Abildgaard  (1)  die  T.  coronata^ 
die  er  auf  dern  Kalkfelsen  von  Helgoland  fand  und  als  eine  von 
4er  T.  larynx  verschiedene  Species  ansprach. 

Seit  dieser  Zeit  spielen  die  beiden  Species  eine  gi'osse  RoUe 
in  der  Literatur  der  Tubularien,  ohne  dass  man  annehmen 
kônnte,  dass  die  verschiedenen  Autoreu  die  Helgolânder  Form 
selbst  kennen  gelernt  haben  und  ohne  dass  bislang  klar  ausge- 
sprochen  wurde,  was  als  Speciesmerkmal  fttr  die  eine  oder  andere 
oder  tlberhaupt  fllr  eine  der  ca.  24  Species  des  Subgenus  Tham- 
nocnidia  Ag.  (3),  die  seitdem  geschaffen  worden  sind,  in  Anspruch 
genommen  werden  kann. 

Es  erscheint  daher  dankenswert,  tlber  diesen  Gegenstand  an 
der  Hand  der  Literatur  und  lebenden  Materials  einmal  Klarheit 
zu  schaffen. 

Um  eine  leichte  Nachprtifung  meiner  Angaben  zu  ermOgli- 
chen,  gebe  ich  die  altère,  schwer  erreichbare  Literatur,  soweit 
sie  mir  selbst  zugânglich  war,  sehr  ausftthrlich  wieder  : 
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Ray  (73)  1724,  p.  39  :  «  Fucus  Dealensis  fistulosuSj  krynga 
similis  Mus.  Pet.  (72)  406.  Found  about  Deal  by  Mr.  Hugh. 
Jones  und  Mr.  James  Cunningham.  Hujus  loci  videtur  c«m 
sequenti,  qui  hujns  varietas,  vel  junior  saltem  planta  videtiir. 
€auliculi  laevibus  incisuris  laryngae  instar  dividuntur.  » 

Seba  (78)  1735.  Taf.  106,  Fig.  7. 

Pag.  196.  Num.  7:  *  Corallina  tubulosa,  plurimis  fistulis,  Ion- 
gis  cavis,  inter  sese  implicitis,  constans,  admirabilium  varieta- 
tum,  quas  natura  in  formandis  rébus  creatis  manifestât,  infini- 
tus  numerus  est.  Corallina  isthaec,  quo  nomine  omnes  illas  am- 
biguas  species,  capillaceas,  muscosas,  comprehendimus  ;  vérins 
nidum  refert  minutissimorum  insectorum.  polyponim,  aut  vermi- 
Culorum,  quam  quidem  corallium  aut  plantam.  Numerosis  cons- 
tat tubulis  longis,  admodum  subtilibus,  cireum  tenuem  bacillom 
inter  sese  simplicitis,  ex  flavescente  fuscis,  diaphanis,  valde 
:fragilibus,  qui  usti  cornu  oient.  In  litoribus  Angliae,  Belgii, 
aliisque  frequens  occurrit.  » 

Vor  Ray  (73)  ist  eine  Beschreibung  in  Mus.  Pet.  406  (72), 
auf  die  er  verweist,  offenbar  enthalten.  Doch  ^aube  ich, 
•dièse,  mir  nicht  zur  Verfttgung  stehende,  ebénso  wie  die  Be- 
schreibung Ray's  und  Seba's,  in  meiner  Kritik  ftlglich  vemach- 
l&ssigen  zu  kônnen,  da  weder  Text  noch  Abbildung  einen  Schluss 
auf  die  vorliegende  Species  ermôglichen. 

Die  erste,  einen  nâheren  Anhalt  gewàhrende  Beschreibung 
^iner  Tubularia,  finden  wir  bei  Ellis  1755  (39)  und  Solander 
1786  (80).  PI.  16.  No.  I. 

Ellis  (39)  :  *  Corallina  tubularia  laryng»  similis,  an  fucus 
Bealensis  fistulosus,  laryngae  similis  R.  S.,  p.  39.  » 

«  Tubulous  Coralline,  wrinkled  like  the  windpipe.  » 

*  This  Coralline  is  found  in  great  plenty  in  the  sea  near  the 
opening  of  the  Thames,  adhering  to  other  marine  bodies  and 
often  to  the  bottom  of  the  ships.  I  hâve  received  it  with  the 
^mimais  alive  in  sea  water,  in  which  state  it  affords  a  most 
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agréable  scène.  The  top  of  each  bearing  a  bright  crimson 
coloured  Polype,  equal  in  richness  of  colours  to  the  Guenisey 
Lily,  ail  the  animais  displaying  their  claws  or  Tentaculi  at 
the  same  time  with  surprising  agility.  Fig.  b.  gives  the  natu- 
ral  size  of  thèse  tubes.  » 

SOLANDER  (80)  1786,  p.  31.  2.  *  Tuhularia  larynx.  Tubularia 
tubulis  simplicibus  aggregatis,  hinc  inde  annuloso-rugosis  in- 
ferne  attenuatis.  » 

«  This  pipe  coralline  has  many  single  tubes,  wrinkled  hère  and 
there,  growing  in  clusters  together  and  are  narrower  at  the 
bottom.  * 

DiesenBeschreibungen  und  Abbildungen  entnehraen  wir,  dass 
Ellis  und  Sol  ANDER  unter  Tuhularia  larynx  eine  Art  verstanden, 
deren  unverzweigte  Hydrocaulen  mehrere  Gruppen  von  Ringe- 
lung  aufweisen  und  Hydranthen  von  lebhaft  roter  Farbe  trugen. 
Nur  drei  von  17  Hydrocaulen  zeigen  nach  den  Abbildungen 
eine  einfache  Verzweigung.  Dièses  Merkmal  und  die  Farbe 
iDttssen  wir  als  Bestimmungsmerkmal  gelten  lassen,  da  die  in 
der  Figur  gezeichneten  Hydranthen  der  Kleinheit  halber  offen- 
bar  als  re-  und  degenerierte  zu  betrachten  sind. 

1766  giebt  Pallas  (69)  die  Baster  (8)  entlehnten  Figuren 
und  eine  Beschreibung,  die  lediglich  Ellis'  wiederholt.  Pallas 
setzt  nach  Baster  (8)  und  nach  Petiver  (72)  den  Namen  T. 
muscoides,  ohne  jedoch  fttr  diesen  andem  Namen  einen  bestimm- 
ten  Begriff  zu  substituiren. 

Pallas  (69)  p.  82,  «  Tuhularia  muscoides. 

Syn.  :  Ray.  Syn.,  p.  39.  Ellis,  Cor.,  p.  30,  n.  1.  Linné,  Faun. 
su.  II,  2230.  Baster  Opusc.  I,  p.  28,  Tab.  2,  fig.  3,  4.  Tab.  3, 
fig.  2-4.  Nomine  EUisii.  * 

Es  folgen  alsdânn  :  1761-1785  Houttuyn  (44)  p.  491  nr.  2., 
«  Moosartige  Pypgewas.  P.  dat  de  Steelen  byna  gegaffeld  en 
geheel  ringswise  gerimpeld  heeft.  » 

1768.  BoDDAERT,  P.  (16).  in  Pallas  (70). 
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PL  IV,  Fig.  2.  *  Gorgelpyp  Pypcorallyn  met  dicht  by  el- 
kander  staande  eenvoudige  gewortelde  hier  en  da  geringte 
Pypies.  * 

1787.  WiLCKENS  (87)  Tab.  III,  fig.  16,  S.  118. 

«  Die  moosartige  Pfeifencoralline.  Tubtdaria  muscoides.  » 

«  Eine  Pfeifenkoralline  von  mehreren  zusammengekommeneii 
angewurzelten  Rôhrchen,  die  sich  hie  und  da  beringelt  zeigen.  » 

«  Die  nach  denen  generischen  Kenn^eichen  eigentliche  Tu- 
bularien  findet  sich  *  etc 

«  GewôhnHch  hat  sie  nur  eine  zôllige,  in  den  mittellândischen 
Meeren  aber  eine  mehr  als  gedoppelte  Lange.  ^ 

«  DieRôhrchen  bestehen  aus  einer  weiehen  hâutigen,  teils  bei 
verstârktem  Wuchs  aus  einer  homartig  verhârteten  Substanz.  » 

Der  ganze  gerundete  Umfang  hat  bei  einigen  eine  eben 
gleichfôrmige  Richtung,  bei  andem  aber  ringfôrmige  Ein- 
schnitte.  Sie  haben  gemeiniglich  nur  die  Dicke  eines  Fadens, 
wie  aus  der  vergrôsserten  Vorstellung  der  zweiten  Figur  anzu- 
nehraen  ist. 

Sie  sind  meistens  durchscheinend  und  in  verschiedenen 
Krttmmungen  gebogen.  An  den  obem  Enden  sind  sie  gewôhn- 
lich  verengert,  an  den  untem  aber  in  verschiedene  rôhrichte 
Wurzeln  geteilt.  Die  Farbe  ist  bleich  grau,  bey  andem  gelblich 
grau  und  bey  einigen  auch  weiss. 

Baster  hat  die  angebliche  Polypen  sehr  genau  beobachtet 
und  ich  habe  daher  aus  dessen  Werk  nach  der  beigefûgten 
Tab.  A.  seine  Vorstellungen  beizufQgen  nicht  unterlassen  kôn- 
nen.  * 

1788  gibt  ESPER  (40)  ebenfalls  mit  Basters  Tafeln  folgende 
Angabe  : 

*  Vierte  Gattung  der  Tubularien  : 

«  Tubularia  muscoides,  Moosfôrraige  Tubularie.  » 

Die  Polypen  nach  Vorstellung  aus  Baster,  Opusc.  subc. 
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Tab.  II,  Fig.  3  in  natûrlicher  Grosse.  Tab.  II,  Fig.  4,  in  starker 
Vergrôsserung.  Tab.  III,  Fig.  2,  A.  B.  in  stârkerer  Vergrôs- 
serung  von  den  âussern  Seiten  vorgestellt.  Tab.  m  und  Fig.  4 
desgleichen  von  oben  mit  ausgebreiteten  Strahlen.  Tab.  V.  D. 
ein  abgefallener  Polyp.  » 

Nachzuholen  ist  noch  : 

Linné  1767  (57),  «  1302  sp.  5.  Tubularia  muscoides,  T.  cul-^ 
mis  subdichotomis  totis  annuloso  rugosis.  Hab.  in  Oceano  »,  citirt 
nach  M.  Bedot  (9). 

1789  giebt  Bruguière  (22)  eine  Copie  der  ELLis'schen  Ab- 
bildungen. 

Resttmiren  wir  die  obigen  Citate  so  sehen  wir,  dass  aus  diesen 
Schilderungen,  die  nach  Ellis  und  Basïer  fast  ausnahmslos 
Reproductionen  dieser  beiden  Autoren  geben,  zu  entnehmen  ist,, 
dass  wir  unter  T.  larynx  Ellis  die  oben  erwàhnte  Characteristik, 
unter  T.  muscoides  Baster  eine  jener  gleiche  Art  ohne  Ringe- 
lung  des  Hydrocaulus  zu  verstehen  haben. 

Keinesfalls  lag  bei  dem  Vorhandensein  dieser  beiden  Beschrei- 
bungen  ftlr  Abildgaard  die  Notwendigkeit  vor,  nach  der  gege- 
benen  Characteristik,  die  ich  hier  folgen  lasse  und  nach  seiner 
Abbildung  eine  neue  Art,  die  T.  coronata^  aufzustellen. 

MtJLLER-ABiLDaAARD  (65).  Zool.  Dan.,  pag.  25,  pi.    141. 

«  Tubularia  coronata,  » 

«  Tubularia  culmo  simplice,  apice  capitulo  pyriforrai  cirrhis 
ad  basin  cincto.  * 

«  Corpus  erectum  culmo  tubuloso,  basi  contorto.  » 

*  Caput  pyriforme  apice  cirrhis  brevibus  coronatum,  basi  cir- 
rhis triplo  longioribus  verticillatim  cinctum,  quorum  ad  radicem 
ovaria  ovata  pedunculata  basin  capitis  cingentia,  quorum  non- 
nullis  puUi  jam  exclusi.  * 

*  Color  totius  animalis  rosaceus.  » 

«  Ad  litora  Helgolandiae  in  rupibus  calcareis  invenit  beatus 
P.  C.  Abildgaard.  * 

Rev.  Sui88£  dx  Zool.  T.  IS.  1905.  34 
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Aus  Beschreibung  und  Abbildung  entnehmen  wir:  Jeder  ein- 
zelne  Hydrocaulus  ist  unverzweigt,  am  Grande  mit  schrâger 
Eingelung  des  Perisarcs;  Blastostyle  zahlreich,  kurz  gestielt. 
17  aborale,  13  orale  Tentakel.  Fig.  5  zeigt:  «  ovarium  cum  ovu- 
lis,  quoram  unum  cirrhatum  jam  exclusum  ». 

Fig.  3  :  «  Pullus  nuperrime  exclusus  ». 

Dièse  Beschreibung  weicht  von  der  Ellis'  oder  Basters 
lediglich  in  dem  einen  Merkmal  der  schrâgen  Ringelung  am 
Grande  der  Hydrocaulen  ab,  ein  Merkmal,  das  keiner  der  frtthern 
oder  spâtera  Tubularienkenner  wieder  gefunden  hat.  Will  man 
die  Beobachtungen  Abildgaard's  als  richtig  anerkennen,  so 
muss  man  T.  coronata  als  ausgestorben  betrachten,  was  in  An- 
betracht  der  erheblichen  Formationsverânderangen  an  den  Krei- 
deklippen  Helgolands  nicht  vôUig  ausgesehlossen  ist,  wenngleich 
€s  mir  sehr  unglaublich  erscheint. 

Ist  die  schrâge  Richtung  der  Ringelung  dagegen  ein  Kunst- 
produkt  aus  ursprttnglich  querer  Ringelung  durch  nachtrâgliche 
Contraction  oder  Torsion  entstanden,  so  deckt  sich  das  Bild  mit 
T,  larynx  Ellis.  Hat  die  Ringelung  ttberhaupt  im  frischen  Zu- 
stande  gefehlt,  so  haben  wir  T.  muscoides  Baster  vor  uns. 

Auf  aile  Fâlle  ist  T.  cm  mata  aus  der  Reihe  der  heute  noch 
vorkommenden  Tubularien  zu  streichen. 

Als  neues  Merkmal  kommt  bei  Abildgaard  die  Beschreibung 
der  Gonophorentrâger  hinzu,  die  er  kurz  gestielt  und  mit  secun- 
dârer  Verzweigung  darstellt,  feraer  die  Actinula-Larve  mit  8 
aboralen  und  5  oralen  Tentakeln,  sowie  eine,  meiner  Ansicht 
nach  voUendet  getrofifene  Wiedergabe  der  Fârbung. 

Fig.  5,  «  quorum  unum  cirrhatum  jam  exclusum  »  ist  wohl 
eine  veranglûckte  Zeichnung,  da  die  aus  dem  Gonophor  sich 
herausstreckenden  Tentakel  der  Actinula-Larve  stets  ein  von 
dieser  Zeichnung  verschiedenes  Bild  darbieten,  wie  auch  die  ab- 
gebildete  Actinula-Larve  nicht  der  wirklichen  Erscheinung  einer 
solchen  gleicht. 
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1821  beschreibt  Lamouroux  (52)  eine  T.  muscoides,  von 
<ier  er  nur  ein  paar  Abschnitte  von  Hydrocaulen  abbildet,  die 
jedoch  nach  Ringelung  und  Verzweigung  nichts  mit  der  T.  mus- 
coides Baster  oder  T.  larynx  Eliis  gemein  haben  und  ailes 
Môgliche  vorsteilen  icônnen.  Ebenso  dttrfen  wir  die  1816  von 
demselben  Autor  (51)  beschriebene  T.  annulata  einfach  ûber- 
gehen. 

1830  finden  wir  eine  weitere  Erwâhnung  einer  Tubuluria 
bei  Bruguière.  Ueber  das  Werk  àussert  sich  Bedot  (9),  dass 
es  ausser  in  der  Einleitung  nichts  die  Hydroiden  Angehendes 
enthalte. 

Das  Werk  selbst  war  mir  nicht  zugânglich. 

1834  wiederholt  Ehrenberg  (38)  die  Abbildung  und  Be- 
schreibung  von  MtJLLER  (65). 

1843  erhalten  wir  von  vanBeneden  (11)  folgende  Beschrei- 
bung,  pag.  49  : 

*  IL  Ttibularia  coronata  Abildgaard,  pi.  1,  fig.  7-19. 

*  Car.  ;  Polypier  à  tubes  droits  au  bout,  tortueux  à  la  base, 
formant  des  masses  compactes. 

Les  œufs  sont  allongés  et  portés  sur  un  pédicule  long  et  ra- 
mifié. 

«  Synonymie:  T.  coronaia  Abildgaard-MttUer,  Zool.  Dan.,  pi. 
161,  fig.  1-5  etc » 

*  Hauteur  0,04  m.  Le  Tubtdaria  laryngea  recouvre  diffé- 
rents corps  et  le  fond  même  de  la  mer,  d'après  Pallas.  Les 
tubes  n'ont  qu'un  pouce  de  hauteur,  et  sont  minces  comme 
un  fil,  d'un  pâle  gris,  tortueux,  et  annelés  dans  quelques  en- 
droits, plus  étroits  en  dessous  et  divisés  en  racines.  N'est-ce 
pas  le  Tubulafia  coronata?  Il  est  très  commun,  dit  Pallas, 
«ur  la  côte  de  la  Belgique. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  Abildgaard  sur  la  côte 
d'Helgoland,  il  en  a  donné  une  bonne  figure  dans  la  «  Zoologie 
Danoise  »  de  MtJLLER.  Toutefois  les  tubes  de  ce  polypier  ne 
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sont  pas  toujours  simples  et  isolés  comme  il  semble  le  supposer; 
on  trouve  des  touffes  épaisses  de  cette  espèce  comme  de  l'espèce 
précédente  et  des  branches  fortement  ramifiées. 

Nous  n'avons  guère  de  doute  sur  l'identité  de  notre  Tubu- 
laire  avec  celle  d'ABiLDGAARD,  cependant  nous  devons  avouer 
que  nous  n'avons  point  vu  des  tiges  contournées  comme  l'indique 
la  fig.  2.  Nous  avons  vu  des  anneaux  dans  une  disposition  hori- 
zontale comme  dans  les  Campanulaires,  et  qui  se  répétaient  sou- 
vent sur  la  tige  de  distance  en  distance etc.  » 

Auch  in  dieser  Beschreibung  ist  nichts  enthalten,  was  wir  nicht 
in  T.  muscoides  Baster  und  T.  larynxEWis  schon  gefunden  hâtten. 

1847  giebt  Johnston(47)  folgende  Scheidungder  T.  larynx 
in  zwei  Varietâten,  S.  50: 

«  3.  Tuhuîaria  larynx.  Tubes  clustered,  slender,  cylindrical 
ringed  at  distant  and  regular  intervais.  Plate  III,  fig.  3  u.  Plate 
5,  fig.  3,4.  * 

«  Var.  a.  The  tubes  simple  or  undivided.  * 

«  Var.  j3.  The  tubes  subramose.  » etc. 

«  Hab.  On  submerged  wood,  shells,  and  corallines  within  low 
water  mark.  From  about  every  inch  or  so  of  the  stem  and  main 
branches  of  the  plant  the  tubes  issue  somewhat  in  a  whorled 
manner  to  about  the  distance  of  one  or  two  inches  on  every  side. 
The  tubes  are  simple  throughout  (W,  Thompson). 

Polype -tubes  in  clusters,  about  2  inches  in  height,  undi- 
vided and  filiform,  more  or  less  entwined  and  annulated  at  in- 
tervais, whence  each  tube  assumes  somewhat  the  appearance 
of  the  windpipe  of  a  small  bird. 

In  var.  j3.  the  tubes  are  distinguished  by  being  slightly 
branched,  the  branches  coming  off  irregularly  and  at  varions 
angles.  The  polypes  are  naked  with  two  circles  of  tentacula. 
The  head  is  light  red,  tentacula  white  or  white  frjinged  with 
red.  The  reproductive  gemmules  rise  from  the  base  of  tentacles 
(CouCH).  *  . . . .  etc.  Weiter  unten: 
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«  It  bas  been  so  confused  witb  otbers,  tbat  it  is  unsafe  to  give 
every  assigiied  babitat  for  tbis  species,  wbicb  bowever  appears 
to  be  common  and  generally  distributed  on  tbe  Britisb  coast.  » 

Des  Weiteren  bespricbt  Johnston  die  T.  gracUis  folgender- 
massen  : 

T.  ffrctcUis  clustered,  tbe  polype  tubes  sbigbtly  brancbed  at 
the  base,  slender,  smootb  and  unwrinkled,  bulbules  spberical, 
shortly  pedicled.  J.  B.  Harvey.  Plate  IV,  fig.  3,  4,  5. 

Syn.  :  T.  gracUis  Harvey,  in  Proc.  Zool  Soc.  1836  no.  41, 
p.  54.  T.  larynx  var.  |3.  Jobnston,  Britisb  Zoopbytes  116.  T. 
ccHamariSy  van  Beneden,  Sur  les  Tub.,  46  pi.,  fig.  1,  1-6. 

«Hab.  —  In  deep  water  parasitical  in  tufts  of  T.  indivisa  and 
Endendrium  rameum.  » 

«  Tbis  species  grows  in  complicated  tufts.  Tbe  tubes  are  about 
3  incbes  in  beigbt,  slender  of  a  pale  colour,  tbin  und  comeous, 
smootb  and  unwrinkled,  except  after  being  dried,  wben  some 
parts  appear  to  be  sbigbtly  wrinkled,  particularly  at  tbe  ori- 
gin  of  tbe  brancbes.  Tbe  naked  body  of  tbe  polype  is  rose  red, 
more  or  less  deeply  tinted,  wbile  tbe  tentacula  are  milk  wbite  or 
faintly  tinged  witb  red.  Tbe  oral  séries  is  very  sbort  and  usually 
held  in  an  erect  position.  Tbe  otber  forms  a  circle  round  tbe 
most  bulging  part  of  tbe  body  and  consists  of  more  tban  twenty 

long  filaments,  wbicb  spread  like  rays  from  a  centre tbe 

reproductive  bulbules,  wbicb  puUulate  from  tbe  inner  side  of 
the  bases  of  tbe  inferior  tentacula.  Wben  few  in  number  and 
immature,  tbe  bulbules  are  sessile  and  separate,  but  in  tbeir 
progress  to  évolution  tbey  form  grape  like  clusters,  eacb  se- 
parate bulbule  is  of  a  roundisb  or  oval  sbape,  consisting  of  a 
white  albuminous  coat  witb  a  dark  red  centre.  » 

VAN  Beneden  bas  referred  tbe  Tuhularia  to  tbe  T.  calu- 
maris  of  Pallas  from  wbicb  tbe  size  alone  is  sufficient  to  prove, 
that  it  is  distinct.  I  bave  felt  ratber  uncertain  wbetber  to  refer 
our  species  to  van  Beneden's.  T.  calamaris  or  to  tbe  Z.  coro- 
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tiata  of  Abildgaard,  but  in  the  latter,  the  polype  tubes  are  simple 
or  unbranched,  while  most  of  our  spécimens  are  branched  near 
the  base,  as  they  are  in  T.  calamaris  of  van  Beneden.  The 
real  distinction  between  the  species  is  this  :  In  T,  gracUis  the 
bulbules  are  shoitly  peduncled,  while  in  T.  coronata  they  are 
supported  on  a  long  branched  pedicle.  Perhaps  T.  gracHis  Harvay^ 
may  be  found  to  belong  to  the  latter.  Mr.  Harvey  says  that 
the  tube  is  «  hollow  throughout  and  single  »,  but  then  he  des- 
cribes  the  bulbules,  as  if  they  were  sessile,  ^  two  or  three  con- 
fused  rows  of  altemate  white  and  red  short  papillse  * .  Mr.  Harvet 
found  his  spécimens  between  the  links  of  a  steam  bridge  ou 
the  river  Dart  and  a  floating  bridge  at  Devonport  etc.  » 

Die  Teilung  Johnstoxs  in  «  simple  or  undivided  var.  x  » 
oder  «  slightly  branched  at  the  base  var.  j3  *,  dttrfen  wir  bei 
einer  Betrachtung  von  Ellis  Figur  als  hinfâllig  betrachten^ 
da  dieser  wie  bereits  oben  erwâhnt,  bei  derselben  Colonie 
beide  Charactere  abbildet.  Auch  van  Beneden  sieht  die 
Verzweigung  nicht  als  Speciesmerkmal  an  und  erwâhnt  ihr 
Vorkommen  bei  einer  Art,  die  er  trotzdem  T.  coronata 
nennt. 

Unter  4.  giebt  Johnsïon  femer  die  T.  gracUîs  Harvey  und  T. 
calamaris  van  Beneden  als  Synonyme  von  T.  larynx  var.  j3.  m. 

Wir  sehen  hier  schon,  wie  der  subjective  Begriff  des  Habitus, 
der  bislangbestimmend  fUr  die  Speciesaufstellung  der  Tubularien 
war,  anfângt,  die  Systematik  zu  verwin^en. 

Ich  entnehme  z.  B.  aus  der  Sjmonymie  : 

1.  T.  larynx  Ellis  =  T.  muscoides  Baster,  Ellis  (39),  p.  39, 

Pallas  (69),  p.  82. 

2.  T.  larynx  Ellis  =  T.  coronata  Abildgaard,  van  Beneden. 

3.  T.  larynx  Ellis  =  T.  calamaris  van  Beneden  =  T.gracHis 

Harvey,  Johnston. 

4.  T.  calamaris  van  Beneden  =  T.  indivisa  Ellis,  Ehren- 

BERG. 
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Hieraus  liesse  sich  folgern  : 

T.  muscoides  =  T.  larynx  =  T.  coronaia  =  T.  indivisa  = 
T,  caîamaris,  etc. 

Nach  VAN  Benedens  Abbildung  làge  aber  auch  bei  der  letz- 
ten  kein  Grund  zu  einer  Trennung  vor,  wenn  nicht  van  Be- 
NEDEN  das  Gonophor  von  T.  calamaris  mit  Radiàrkanâlen  ge- 
zeichnet  hâtte.  Dieser  Grund  und  die  Beschreibung  der  Entwick- 
lung  der  T.  calamaris  van  Beneden  sind  bestimmend.  dièse 
Species  ans  dem  Kreise  dieser  Betrachtungen  ûberall  auszu- 
schliessen. 

Der  Bemerkung  Johnstons,  dass  die  Gonophoren  von  T.  co^ 
ronata  unverzweigt  seien,  widerspricht  ttberdies  die  Abbildung 
Abildgaards  und  die  Beschreibung  von  van  Beneden  : 
«  long  et  ramifié  *.  Ailes  in  AUem  finde  ich  in  Johnstons  Be- 
schreibung und  Classification  derartige  WidersprUche,  dass  es» 
mir  besser  erscheint,  von  einer  Verwertung  seiner  Teilung  der  T. 
larynx  in  var.  a.  und  var.  |3.  abzusehen,  zumal  er  T.  larynx  Ellis 
und  T,  muscoides  Baster  trotz  der  fehlenden  Ringelung  der  letz- 
teren,  die  er  ttberdies  nicht  in  den  Kreis  seiner  Betrachtungen 
zieht,  einfach  vereinigt. 

Wir  gelangen  jetzt  zu  Thomas  Hincks  (45),  1868,  pag.  118^ 
Plate  XXI,  Abb.  1  u.  1  a. 

«  2.  T.  larynx  Ellis  und  Solander. 

Syn.  :  T.  muscoides  Pallas  (not  Linné)  etc 

Stems  clustered,  simple  or  slightly  branched,  slender,  pellu- 
cid  pale,  hom-coloured,  ringed  at  pretty  regular  intervais,  poly- 
pites  small,  light  red,  v^ith  white  tentacles.  Gonophores  clustered 
on  short  penduncles,  oval  of  a  purplish  red  colour. 

Height  from  Va — Vj^  inch. 

T.  larynx  is  of  humble  growth  and  smaller  than  the  next  spe- 
cies T.  coronaia^  and  more  regularly  ringed.  Annulated  spaces 
occur  at  intervais  throughout  the  length  of  its  stems,  which  are 
of  very  thin  papyraceous  texture.  Itis  sometimes  simple,  but  of- 
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ten  irregularly  and  phantastically  branched,  the  branches  being 
short  and  given  off  at  varions  angles.  The  polypite  is  verj*  small 
in  comparison  with  that  of  T.  coronata,  but  brillant  as  others  of 
its  tribe  «  equal  in  richness  to  the  Guemsey  Lily  »  according 
to  Ellis  and  the  gonophores  are  borne  in  shortly  stalked 
clusters. 

The  tubes  of  T.  larynx  are  on  the  whole  less  slender  than  those 
of  T.  coronata^  but  its  délicate  little  tufts  contrast  strongly  with 
the  tall  complicated  niasses  of  the  latter  species. 

Hab.  —  Common  between  tide  marks  and  ranging  to  deep 
water.  Near  the  opening  of  the  Thames,  adhering  to  other  marine 
bodies  and  often  to  the  bottom  of  ships  (Ellis)  :  From  brackish 
water  to  50  fathoms etc.  etc. 

Medjteranean  (Pallas)  Mouth  of  the  Elbe  (Kirchenpauer); 
Grand  Manan  (Stmpson).  » 

«  3.  T.  cormata  Abildgaard.  Plate  XXI,  Fig.  2. 

Syn.  :  Tubularia  larynx  var.  |3.  Johnston,  Brit.  Z. 

Tubularia  gracilis  Harvey,  Johnston,  B.  Z. 

Stems  clustered,  very  slender,  irregularly  branched,  of  a  light 
straw  colour,  smooth  or  somewhat  wrinkled  with  occasional  rin- 
ged  spaces.  Polypites  large,  bright  orange  red  ;  Gonophores  on 
nmch-branched  peduncles,  forming  large  clusters,  oval  with  4 
small  tubercles  at  the  upper  extremity  when  mature. 

Height  3— 3V2  inches. 

This  species  grows  in  complicated  masses,  formed  of  very  slen- 
der, light  coloured,  interlacing  tubes.  The  stems  are  often  much 
and  irregularly  branched,  especially  towards  the  lower  extremity. 
They  are  for  the  most  part  perfectly  smooth,  but  hère  and  there 
a  few  distinct  annulations  occur,  and  there  is  sometimes  a  good 
deal  of  obscure  wrinkling.  The  polypitesare  large  and  handsome, 
and  the  long  branched  clusters  of  gonophores  with  their  red  cen- 
tres form  a  conspicuous  feature. 

This  species  has  been  fully  investigated  by  van  Beneden. 
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He  States  that  the  young,  on  exclusion  from  the  gonophores  has 
usually  twelve  long  arms,  but  he  has  observed  as  few  as  six. 
The  oral  tentacles,  in  the  cases  that  came  under  his  observation, 
vere  not  developed  until  some  time  after  the  embryo  made  its 
escape.  It  appears  however  from  the  observation  of  Sars,  that 
they  are  sometimes  présent  in  a  rudimentary  state  at  the  period 
of  libération.  Indeed  the  embryos  seem  to  be  excluded  in  very  va- 
rious  stages  of  development.  The  gonophores  contain  simple  spo- 
rosacs  with  four  inconspicuous  tubercles  at  the  summit. 

The  T.  gradlis  of  Harvey  is  probably  identical  with  the 
présent  species,  but  his  description  leaves  some  roomfor  doubt.  » 
Hab.  —  Generally  in  deep  water.   Shetland-Northumber- 
land,  Lytham  Lancashire,  Belgium,  Danmark  etc. 

Sars  records  the  occurence  of  a  Tubulariaht  Messina  under 
the  name  of  T.  larynx,  which  he  identifies  with  the  T.  coronata 
of  VAN  Beneden.  He  states  that  the  same  species  is  common  in 
the  North  sea.  > 

HiNKS  identifiziert  T.  larynx  Ellis  mit  T.  muscoides  Pallas  d.  h. 
Baster,  da  Pallas  sich  schon  auf  Baster  sowohl  in  Abbildung 
vie  Beschreibung  bezieht.  Femer  mit  T.  larynx  Johnston  var.  a. 
Nun  passt  Hinck's  Beschreibung  nicht  auf  seine  eigene  Abbil- 
dung, soweit  beide  sich  vergleichen  lassen.    Seine  Abbildung 
stimmt  weder  mit  der  Ellis',  noch  mit  der  Baster's  ttberein.  In 
seiner  Beschreibung  sagt  Hincks  :  «  Stems  simple  or  slightly 
branched,  »  wâhrend  seine  Abbildung  keinen  einzigen  unver- 
zweigten  Hydrocaulus  zeigt,  sondern  nur  secundàr  verzweigte, 
die  bis  an  fttnf  Seitenâste  besitzen.  Dagegen  passt  die  Beschrei- 
bung Hinck's  auf  die  Abbildung  Ellis'.  Ferner  passt  die  Be- 
schreibung der  Ringelmig  nicht  auf  T.  muscoides  Baster,  die 
dieser  mit  glatten  Hydrocaulen  "zeichnet.  Die  Lange  des  Hydro- 
caulus betr&gt  bei  Hincks  bis  V/^  inches.  bei  Ellis  bis  6  cm. 
=  2  inches,  was  auch  nicht  Hinck's  Bezeichnung  *  of  humble 
growth  »  verdient. 
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Hingegen  deckt  die  Beschreibung  der  T.  coronata  Abildgaard 
von  Hinck's  sich  mit  der  oben  wiedergegebenen  Beschreibung 
Johnston's  von  T.  gracUis. 

Wâhrend  jedoch  Johnston  den  Habitus  seiner  T.  gratis 
Harvey  mit  der  T.  cdamarisYSLU Beneden  gleichstellt,  d.  h.  «  Hy- 
drocaulus  unverzweigt  *,  zeichnet  Hincks  eine  T.  coronata^  die 
er  selbst  als  «  often  much  irregularly  branched  »  bezeichnetund 
die  der  T.  coronata  Abildgaards  im  Habitus  so  unâhnlich  wie 
môglich  sieht.  Zu  dem  Vergleiche,  den  Johnston  zwischen  T. 
calamaris  und  T.  coronata  zieht  (*  I  hâve  felt  rather  uncertain 
etc.  »),  ist  noch  des  Weiteren  zu  bemerken,  dass  Johnston  die 
Radiârkanàle  ganz  ausser  Acht  gelassen  hat,  die  van  Beneden 
in  Fig.  5  seiner  Tafel  im  Gonophor  reproduziert.  Dièse  aiiein 
wtlrden  genttgt  haben,  um  eine  Verwechslung  der  beiden  vôllig 
auszuschliessen.  Auch  die  Hôhe  von  3  inches  zu  der  von  3,2  cm. 
bei  T.  calamaris  und  4  cm.  T.  coronata  Abilgaard,  hâtte  nach 
den  bisherigen  Anschauungen  ais  Unterschied  genûgen  mûssen. 

Als  Unterscheidungsmerkmale  zwischen  T.  larynx  nnd  T,  coro- 
nata ftlhrt  HiNCKS  3  Merkmale  auf  : 

1.  Die  Hôhe  des  WuchseSj 

2.  Die  Ueppigkeit  des  Wuchses, 

3.  Die  Ringelung  des  Hydrocaulus. 

Resumiren  wir  nun  aile  bisher  aufgeftthrten  Beschreibungen, 
so  unterscheiden  wir  demnach  bis  Hincks  4  Arten,  wenn  wir 
von  der  seit  Abilgaard  nicht  wiedergefundenen  T.  coronata^ 
mit  der  schrâgen  Ringelung  des  Hydrocaulus,  absehen. 

1.  T. /a/ y/a- Ellis  (39) :  Wuchs:  bis  6  cm.  Ringelung:  vor- 

handen.  Verzweigung:  fast  unverzweigt.  Hydranth:  klein. 

2.  T.  muscoidesBdiSter  (8)  :  Wuchs:  niedrig.  Ringelung:  glatt. 

Verzweigung:  unverzweigt.  Hydranth:  klein. 

3.  T.  largnxïimcks  (45)  :  Wuchs  :  niedrig,  bis  1 7^  Zoll  =  ca. 

4,5  cm.  —  délicate  tufts.  Verzweigung:  sehr  verzweigt. 
Ringelung:  vorhanden.  Hydranth:  klein. 
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4.  T.  corowoto  Hincks  (45):  Wuchs:  hoch,  bis  3  Va  inches. 

Complicated  masses.  Ringelung:  vorhanden,  aber  selten, 

meist  glatt.  Hydranth  :  gross,  tippig. 

Sosehenwir,  dass  HiNCKS  in  Wirklichkeit  zwei,  nach  derzei- 

tiger  Auffassung  andere  Arten,  beschrieben  hat,  als  Baster  und 

Ellis,  da  keine  seiner  Abbildungen  und  Bcschreibungen  mit  den 

Habitusbildern  jener  Autoren  sich  deckt,  wâhrend  die  T.  larynx 

Hincks  sich  annâhernd  mit  der  T.  larynx  var.  /3.  Johnston  ver- 

gleichen  liesse,  wâhrend  Hincks  selbst  sie  als  SjTionyme  zu  vai\ 

a.  setzt. 

Wieder  kann  ich  nicht  unterlassen,  hier  auf  die  Unsicherheit 
der  Bestimmung  einer  Species  nach  dem  Habitus,  d.  h.  nach  ihrem 
subjektivenEindruck  auf  denBeschauer,  hervorzuheben,  da  dièse 
Bestimmungsweiseeinen  so  vorzt\glichenBeobachter,  wie  Hincks^ 
zu  sich  derartig  widersprechenden  SchlUssen  gelangen  liess. 
1862  KiRCHENPAUER  (48),  p.  1 1  giebt  folgende  Beschreibung  : 
«1.   Tiihularia  coronata. 

Hydrocaulus:  Etwas  verzweigt.  Hydranth:  Grosse,  ge- 
stielte,  verzweigte  Ovarien. 
2,  Tubtilaria  larynx  Ellis  and  Solander. 

Hydranth-:  Es  fehlen  die  grossen  Ovarien  von  T.  coronata. 
Hydrocaulus  :  Dtinner  und  langer  und  durchsichtiger,  als 
bei  T.  coronata,  auch  stârker  verzweigt  und  mit  regelmàs- 
sigen  Gruppen  von  Einschntirungen.  » 
Demnâchst  fînden  wir  1871,  bei  Allmann  (4),  pag.  406  : 
5.  Tubularia  larynx  Ellis  und  Solander. 
Syn.  :  Fucus  Dealensis  Raii.  Syn.  I,  39.  —  Tuhular  Coralline 
Ellis. — CoraMinatuhularialaryngi  similis.  Ellis,  Coral;BASTER. 
—  Tuhularia  muscoides.  Pallas,  Elench.  —  Tubularia  larynx 
Solander-Ellis;  Lamarck;  Dalyell;  Johnston;  Alder.  — 
Tubularia  coronata  Abildgaard  ;  van  Beneden  ;  Hincks.  — 
Eudendrium  bryoides  Ehrenberg.  —  Tubularia  gracUis  Harvey  ; 
Johnston  ;  Alder.  —  Eudendrium  splendidum  Ehrenberg.  * 
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Hydrocaulus:  Numerous  branches.  Stems  diameter  about 
1/30  inch.,  risingfrom  creeping  stolon,  to  2  inches,  oreven  more. 
Stems  presenting  at  intervais  more  or  less  distinctly  marked  an- 
jiulations. 

Coenosarc  forming  coUar  like  expansion  just  below  the  Hy- 
dranth:  Diameter  ofbody:  1/5  inch.,  14—20  distal  tentacles 
in  two  closely  approximate  altemate  séries.  —  20  Proximal  (abo- 
yai) Tentacles  about  2/5  of  an  inch  in  length. 

Gonophores  in  pendulous  clusters  forming  in  the  maie  long 
simple  racemes,  which,  when  mature  surpass  the  proximal  ten- 
tacles in  length  and  the  peduncle  is  hère  branched  so  as  to  forin 
a  sort  of  panicle  or  compound  raceme.  Gonophores  destitute  of 
gastro  vascular  canals  with  4  conical  tentaculiform  tubercles, 
larger  in  the  femalethaninthemale.  Female  gonophores  somew- 
hat  more  globular  than  the  maie,  which  are  of  an  elongated 
oval  form.  Oral  tentacles  of  Actinula  not  developed  at  the  time 

of  its  libération «  I  hâve  no  doubt  of  the  identity  of  our 

species  with  the  Corallina  tubularia  laryngi  similis  Ellis  »  etc 

*  I  believe  also,  that  the  T.  coronata  of  Abildgaard  is  identical  with 
Ellis'  species,  notwithstanding  the  unbranched  condition  and 

tortuous  marking  of  the  stems  *,  etc «  while  i  hâve 

little  doubt,  that  it  is  the  species,  which  is  described  by  Mr.  J. 
B.  Harvey  under  the  name  of  Tubularia  gracilis.  » 

«  Hinck's  maintains  the  spécifie  distinctness  of  T.  larynx  and 
T.  coronata.  I  cannot  see  however  in  the  characters  contrasted 
sufficient  grounds  for  distinction.  The  more  important  of  them 
»ppear  to  me  to  be  merely  sexual  différences.  * 

«  When  Tubularia  larynx  is  examined  in  living  state,  obscure 
annular  corrugation  appear  at  the  stems,  in  dried  spécimens 
thèse  become  distinctly  marked.  I  hâve  obtained  Tubul.  larynx 
in  abundance  from  the  lines  of  the  deep  sea,  fishing  beats,  etc. 
It  delights  in  an  admixture  of  fi'esh  water  with  the  sea  (Brack- 
wasser).  » 
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Dièse  Beschreibung  Allman's  nôtigt  mir  folgende  Kritik  ab  : 

Die  Verzweigung  des  Hydrocaulus  passt  weder  zu  T.  larynx^ 
Ellis,  noch  zu  T.  muscoides  Baster,  noch  zu  T.  coronata  Abild- 
gaard,  noch  zu  irgend  einer  der  als  Synonyme  von  ihm  geuannten 
Arten,  dadieselben  entweder  gar  nicht,  oder  vielreicher  verzweigt^ 
oder  in  ganz  verschiedenem  Habitus  sich  dem  Auge  darbieten. 

Vielmehr  macht  Allman's  Abbildung  den  Eindruck  einer 
kûnstlerischen  Stilisierung,  die  wohl  das  Auge  erfreuen,  abernie 
den  wahren  Charakter  ihres  Gegenstandes  objectiv  zu  verifizie- 
ren  im  Stande  ist. 

Die  Grosse  des  Hydrantendurchmessers  betrâgt  nach  All- 
man's Angabe  (Kôrper  =  1/5  Zoll,  Tentakel  =  2/5  Zoll)  von 
Tentakel  zu  Tentakelspitze  =  1  Zoll  =  ca.  30  mm.,  wâhrend 
dieselbe  bei  Abildgaard,  Hincks,  Ellis  und  Baster  nur  ca. 
4 — 8  mm.  misst.  Die  Zabi  der  Gonophorentrâger  betrâgt  bei 
Allman  ca.  4,  bei  Abildgaard  mindestens  die  4fache  Zahl^ 
ebenso  bei  van  Beneden  etc.  Die  frtther  von  Allman  aufge- 
stellten,  oben  kritisierten  Species,  nennt  Allman  sâmtlich  ala 
Synonyme  von  T.  larynx  und  erwâhnt  speziell,  dass  bei  mâimli- 
chen  Hydranthen  die  reifen  Gonophorentrauben  die  aboralen 
Tentakel  an  Lange  tlbertreffen.  Die  Verschiedenheit  der  Diagno- 
sen  der  frliheren  Autoren  erklârt  Allman  als  durch  geschlecht- 
liche  Unterschiede  bewirkt,  ohne  sich  aber  darttber  zu  âussern^ 
wie  dièse  geschlechtlichen  Unterschiede  Verzweigung  und  Rin- 
gelung  der  Hydrocaulen  beeinflussen  sollen. 

Wenn  meine  eigenen  Anschauungen  in  dieser  Beziehung,  wie 
sich  spâter  aus  meinen  Untersuchungen  und  Schlussfolgeruugen 
herausstellen  wird,  sich  nicht  allzu  weit  von  der  Allman's  ent- 
femen,  so  ist  eine  solche  unbewiesene  Behauptung  doch  nicht 
ohne  Weiteres  anzuerkennen,  dièses  umso  weniger,  als  Allman 
auf  den  folgenden  Seiten  seines  eben  citierten  Werkes  7  neue 
Species  aufstellt,  deren  Merkmale  ebenso  âusserliche  sind,  als 
diejenigen  der  eben  von  ihm  eliminierten  6  Species. 
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Auf  die  Besprechung  dieser  komme  ich  weiter  unten  noch 
zurtick. 

So  sehr  wir  daher  bei  Allman  die  kûnstlerische  Seite  seiner 
Darstellung  bewundern  mttssen,  so  dtirfen  wir  doch  seine  unbe- 
Aviesenen  Behauptiingen,  die  zur  Vereinigungder  6  besprochenen 
Species  zu  einer  einzigen  fQhren,  auf  dieser  Grundlage  noch  nicht 
als  Tatsache  anerkennen,  mttssen  aber  im  Gegenteil  auch  seine 

7  (eine  *  provisional  »)  neuen  Species  mit,  wie  ich  spâter  zeigen 
werde,  berechtigter  Vorsicht  entgegennehmen. 

Aus  der  spftteren  Literatur,  die  die  T.  larynx  und  coronata 
betriflfl,  citiere  ich  nur  wenige  Autoren,  um  zu  zeigen,  dass  bis 
in  die  neueste  Zeit  der  Begiiff  dieser  Tubularien  nicht  festgelegt 
ist,  und  dass  die  verschiedenen  Autoren  ihre  Bestimmung  ent- 
weder  gar  nicht  motivierten,  oder  aus  sich  nicht  nur  nicht  decken- 
den,  sondem  teilweise,  wie  ich  auch  schon  frûher  zeigte,  wider- 
sprechenden  Merkmaien  herleiteten. 

1893,  Levinsen  (55),  pag.  373. 

Hâlt  T.  coronata  Abildgaard  und  T.  larynx  EUis  trotz  Hincks 
Trennung  fUr  ein  und  dasselbe,  ohne  seine  Ansichtzu  begrttnden. 

1899,  BONNEVIE  (18,  pag.  27). 

Tuhularia  larynx  Eilis  und  Sol. 

Hydroc.  :  Tubular,  Tamified,  each  tube  separate  to  the  very 
bottom.   Rings  on  some  parts.  Hydranth:  20 — 25  abor.  Tent. 

8  mm.  lang.  Mehrere  enggedrângte  Reihen  oraler  Tentakel. 
6 — 12  unverzweigte  Biastostyle.  Gonophores:  Fixed,  medusoid, 
with  3  rudimentar}'  tentacles.  Stat.  51,267,  Reykjawik. 

Pag.  25,  Gen.  Y.  Tuhularia,  Chitinous  perisarc,  medusoid  go- 
nophores. —  Als  gemeinsame  Charaktere  von  T.  humUis  und 
larynx  gibt  Verfasser  an  : 

Hydrorhiza:  much  ramified.  Hydrocaulus:  tubular,  in  colonies, 
but  the  tubes  separate  ail  the  way  down.  Gonosome:  medusoid 
Gonophores,  tentacles  4,  rudimentary.  Radial  canals  none. 
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Femer  fur:       T.  humilis  Allm.  und  T.  larynx  Eli.  u.  Sol. 
14,  51.  14,  44,  51. 

Collar  below  the  hydranth 
Hydrocaulus  :  No  rings.  Transverse  rings. 

2  or  3  cm.  5 — 10  cm. 

Aboral  Tent.  :  Number  ca.  20  Number  20—25 

length  ca.  5  mm.         length  ca.  8  mm. 
Oral  Tent:  Severai  circles  close  together. 

2  or  3  mm.  long. 
Blastostyles  :  6 — 8  erect.  6 — 1 2  hanging. 

Locality  :  Svolvser  N.  Cape.       Trontjhem-Christiania. 

Depth  :  20—60  m.  20—3000  m. 

71,42  N.  Br.,  37,1  O.  L.  und  65,47  N.  Br.,  3,7  0.  L: 

K.  BONNEVIE  (19,  pag.  467)  teilt  die  Familien  der  Hydroi- 
den  nach  dem  Bau  derPolypen  ein,  ohne  Rucksicht  auf  das  Vor- 
kommen  von  freien  oder  sessilen  Medusen  oder  Gonophoren  mit 
Âctinulabiidung,  sei  es  mit  oder  ohne  Radiârkanâle.  In  zweiter 
Linie  ordnet  Verfasser  die  gênera  nach  dem  «  inneren  *  Bau 
des  Gonosoms.  Den  Wert  der  einzelnen  Merkmale  ftir  die  Syste- 
matik  werde  ich  weiter  unten  noch  eingehend  besprechen  und 
will  deshalb  an  dieser  Stelle  nicht  weiter  darauf  eingehen. 

1901,  NUTTING  (67).  Pag.  338. 

Tuhularia  larynx  Ellis  and  Solander,  fig.  17.  Hydrocaulus 
branched,  extensively  annuluated. 

Height  1 — iVa  inches  (=  4,5  cm).  Collar  like  expansion 
below  the  Hydranth.  Hydranth:  16—20  Aboral  Tent.,  16—29 
oral  Tentacles.  Gonosome:  Dense  clusters,  Females  without 
évident  radial  canals.  Conical  tentacular  processes  at  their  ends. 

Die  Bemerkung  «  Females  without  évident  radial  canals  »  lâsst 
vermuten,  dass  Verfasser  «  maies  with  évident  radial  canals  » 
gesehen  habe,  mithin  sich  ûber  das,  was  wir  unter  T.  larynx  ver- 
«tehen,  nicht  klar  ist. 

Die  beigegebene  Figur  ist  vôllig  nichtssagend. 
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1902,  Saemundsson  (74).  Pag.  51. 

9.  Tubularia  larynx  Eli.  und  Sol. 

Syn.:  T.  larynx  Hincks.  T.  coronata  Hincks. 

*  BoNNEViE  mass  am  8.  November  eine  Kolonie  von  16  cm. 
Durchmesser,  nach  dem  1.  August  gewachsen.  Die  islândische 
Form  nâhere  sich  mehr  der  T.  coronata  Hincks.  » 

Diesen  beiden  Autoren  habe  ich  keine  Kritik  hinzuzufttgen. 

Wâhrend  nun  die  besprochenen  Autoren  ihre  Funde  als  eine 
der  bereits  erwâhnten,  auf  vier  zu  reduzierenden  Species  klassi- 
fizierten,  bespreche  ich  im  Folgenden  kurz  dreizehn,  von  den 
obigen  vier  getrenute,  Species,  indem  ich  zugleich  eine  Kritik 
ûber  die  Berechtigung  der  Errichtung  der  betr.  neuen  Species 
daran  schliesse.  Zugleich  fttge  ich  zur  Orientierung  der  Léser 
den  Fundort  bei,  um  spâter  darauf  zurttckgreifen  zu  kônnen.  Die 
geographische  Ortsbestimmung  habe  ich  zu  gleichem  Zwecke 
hinzugeftigt. 

1.  r.  pdycarpa  AUman:  Speciesmerkmal  :  Viele  Gono- 
phorentrauben  («  about  24  *),  sonst  wie  T.  larynx.  (VergL 
Tabelle  W,  pag.  557). 

Fundort  :  Hafen  von  Coquimbo,  Chile  (30  ^  s.  Br). 

Kritik  :  Sàmtliche  von  mir  gesehenen  Nordseeformen  haben 
viéle  Gonophorentrauben  (bis  30)  und  auch  van  Beneden  bildet 
bei  T.  coranata  eine  grosse  Menge  derselben  ab. 

NuTTiNG  (66),  gibt  T.  larynx:  Dense  clusters. 

BoNNEViE  (18)  beschreibt  bei  derselben  Art  6 — 12  gonopho- 
res  hanging. 

2.  T,  spedabilis  Allman  (4),  pag.  414. 
Syn.:  Thamnocnidia  spectabUis  Agass.  (3). 

Von  Agassiz  (8),  mit  T.  larynx  unter  dem  Subgenus  Tham- 
nocnidia vereinigt. 

Spec.  Merkmal:  3—4  solid  short,  apical,  processes  on  the 
Gonophores. 
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Hab.  Mass.  Bay,  floating  timber  in  brackish  Water.  Wooda 
Hole.  41—42  N.  Br. 

3.  r.  tenella  Allman  (pag.  415). 

Syn.:  Thamnocnidia  tenella  Agass.  (3),  pag.  275. 

Hab.  on  rocky  pools  in  the  open  Océan. 

Kritik  :  Beibeidenfinde  ichkeinen  Unterschied  vonden  4  obigerf 
Diagnosen.  Von  einander  differieren  sie  nur  durch  die  Grosse, 
was  lediglich  auf  ihren  Standort  zurttckzuftthren  ist,  wie  ich  wei- 
ter  unten  durch  die  neuere  biologische  Literatur,  das  Beispiel 
der  Helgoiânder  Formen  unter  gleichen  Bedingungen  (vergl.  die 
Tabellen  G,  H,  J  voin  Kreidefelsen  mit  A — F  aus  den  Hummer- 
kâsten)  und  meijie  biologischen  Versnche  dartun  werde.  (VergL 
pag.  541—549.) 

Agassiz  (3)  benutzt  sogar  ftir  beide  Species  die  gleiche  Abbil- 
dung  was  mehr  als  Worte  die  Richtigkeit  meiner  Anschauung: 
beweisen  dtlrfte. 

4.  T.  pacifica  Allman,  pag.  416. 

Syn.:  Uuimnocnidia  tubularoides  AgdLSS,  (2),  pag.  196. 

Hab.  Bottom  of  Coal  Barges,  Benicia-San  Francisco  38^  N. 
Br. 

Spec.  Merkmal:  Die  grosse  Zabi  der  aboralen  Tentakel  :  30 
bis  40. 

Kritik.:  Schon  van  Beneden  zeichnet  T.  coronata  mit  30 
aboralen  Tentakeln  und  die  Helgoiânder  Formen  (s.  u.)  weisen 
auch  bis  33  Tentakel  auf. 

Ich  verweise  auch  auf  die  T.  polycarpa  Allman  mit  demselbea 
Merkmal. 

5.  T.  bellis  Allman  (pag.  409). 

Speciesmerkmal  :  Lange  der  Gonophorentrâger  und  tiefere 
Fârbung  der  Basis  der  Hydranthen. 

Habit.  Tiefsee  Shetland  Islands  (60°  N.  Br.),  Firth  of  Forth. 

Kritik:  Auf  das  erste  Merkmal  komrae  ich  weiter  unten  zurtick. 
Schon  hier  môchte  ich  erwàhnen,  dass  die  Lange  der  Gonopho- 

Rev.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905.  3& 
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rentrâger  so  verschieden  ist,  dass  sich  aile  Uebergânge  zwischen 
kttrzeren  und  lângeren  hâufig  an  denselben  Hydranthen  finden. 
Allman  selbst  sagtbei  T.  larynx  (s.  o.),  dass  die  mânnlichenGo- 
nophorentrâgerbei  Reife  langer  sind,  als  die  aboralen  Tentakel, 
die  er  mit  75  ZoU  =  12  mm.  angiebt.  Der  tieferen  Fârbungallein 
bedeutenden  Wert  beizumessen,  dttrfte  wohl  Niemandem  einfallen. 

6.  T.  attenuata  Allman  (pag.  410). 

Unterscheidet  sich  nach  Allman  von  T.  simplex  Aider  nur 
durch  die  Verzweigung  der  Hydrocaulen  und^durch  die  Lange 
der  distalen  Tentakel. 

Hab.  Weisses  Meer,  Solowezky  Insebi,  65  ^  N.  Br. 

Kritik:  T.  ^simplex  Aider  gehôrt  ttberhaupt  nicht  hierher,  da 
sie  doppelten  oralen  Tentakelkranz,  Radiârkanâle  in  den  Gono- 
phoren  und  Medusen  bildet.  (v.  Schydlowsky  (77),  v.  Mere- 
SCHOWSKY  (62). 

7.  T.  humUis  Allman  (4,  pag.  411). 
Unterscheidungsmerkmale  gegen  T.  bellis  : 

No  distinct  annulation,  smaller  size  and  less  appressed  form 
of  Hydranths. 

Hôhe  :  1  Zoll,  schwach  verzweigt. 

7  a.  T.  humilis  Bouée  de  la  Dent,  A.  Billard  (15). 

Merkmale:  18—20  aborale  Tent.,  aber  auch  13—24  (NB. 
die  Unsicherheit  der  Bestimmung),  14 — 16  orale  Tent.,  aber 
auch  10 — 20  (NB.  die  Unsicherheit  der  Bestimmung). 

Gonophoren  :  5 — 8  Trauben,  bis  6  Gonophoren  an  jeder. 

Kritik  :  Die  «  less  appressed  »  Form  des  Hydranthen  kann  ein 
Kunstprodukt,  bei  der  Conservierung  entstanden,  sein.  Ich  habe 
T.  larynx  beim  Abtôten  und  Conservieren  bis  zu  tellerfôrmiger 
Floche  contrahiert  gesehen,  sodass  ich  bei  nachheriger  Revision 
anfanglich  glaubte,  der  Inhalt  des  Glases  sei  vertauscht. 

8.  Tuhularia  RaipUi  Halley  M.  S.,  Bale  (6),  p.  42. 
Merkmale  :  Nur  in  der  Farbe  von  T.  coronata  (  «  pinkish  grey  ») 

verschieden. 
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Hab.  Hobsons  bay  on  piles  ships  etc. 
Kritik  :  T.  larynx  ist  nicht  *  pinkish  grey  »,  sondem  tief 
weinrot,  vergl.  fig.  1 — 4. 

9.  T./>y.9w^aLamourouxHist.  Polyp. cor.flex. Bale(6), p. 42. 
Hydranth  unknown.  Hydraucaulus  Tubes:  solitary,  annulated, 

slightly  flexuous,  but  little  branched,  branches  ver}^  short  ;  height 
abt.  1  centim. 

Hab.  Australisia  (Lamouroux). 

Eine  weitere  Kritik  der  beiden  Arten  ist  ttbei-flttssig. 

10.  T,  spongicola  R.  v.  Lendenfeld  (53)  p.  397  u.  (54)  p.  397, 
tab.  XXVI,  fig.  50. 

Hab.  Port.  Jackson  10  m.,  340  S.  Br.,  auf  einem  Schwamm. 
Merkmale  :  Hydranth  4  mm.  breit,  Gonophoren  nicht  zahlreich. 
Hydraucaulus  2 — 3  cm.  lang. 

11.  T.  gracUis  v.  Lendenfeld  (53)  p.  397  (u.  54). 
Durchm.  d.  Hydranthen  7  mm.,  Hydrocaulus  bis  10  cm. 
Actinulœ  mit  4  Tentakeln. 

Hab.  Port.  Jackson. 

Kritik:  Wieder  finden  wir  an  einem  Orte  eine  schwâcher  und 
eine  stârker  entwickelte  Form.  Weder  T,  spongicola  noch  T. 
gracUis  rechtfertigen  Errichtung  einer  neuen  Species. 

12.  T.  Harrimani  Nutting  (66). 

40 — 50  Basale  Tentakel,  sonst  wie  T.  larynx  EU.  u.  Sol. 
Kritik  :  Vergl.  unter  (4)  Gesagtes  ttber  Tentakelzahl.  Hab. 
Prince  Williams  sound  Alaska  (60''  N.  Br.). 

13.  T.  elegans  Clark  (27),  p.  253,  pi.  38. 

Hab.  South  of  Vancouver  Island.  San  Diego  on  the  piles  of 
the  whars  (ca.  60^  N.  Br.). 

Kritik  :  Beschreibungpasst  auf  T.  larynx  EUis.  Die  Abb.  zeigt 
nar  eine  Gonophorentraube/  die  nichts  Ungewôhnliches  darbietet. 

14)  T.  (?)  Kergudensis  Studer  (84),  p.  120-121  und  (85)  p. 
140-141.  49—50^  S.  Br. 

Kritik  :  Studer  fttgt  der  Bezeichnung  Tubularia  ein  Frage- 
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zeichen  hinzu,  so  dass  wir  diesen  Fundort  nicht  mit  Sicherheit 
annehmen  kônnen. 

Im  Anschluss  hieran  gebe  ich  eine  Reihe  weiterer  Fundorte, 
durch  welche  ich  keineswegs  die  gesammte  Literatur  zu  vervoll- 
kommnen  beabsichtige,  als  vieimehr  nur  die  Grenzen  der  geo- 
graphischen  Verbreitung  von  T.  larynx  festzulegen  versuche. 

T,  larynx.  Lo  BiANCO  (14)  Golf  von  Neapel.  —  Calkdîs 
(23)  Puget  Sound  Port  Townsend  Harbor  (48°  N.  Br.).  —  Cal- 
KINS  (24)  Pacific  coast  of  N.  A.  —  Nutting  (67)  Marrowstone 
Nova  Scotia  Dawson  15  fathoms  (ca.  45°  N.  Br.),  Musketgat 
life  saving  station  bearing  N.  by  Va  E.  472  înches  5  fathoms. 

—  Segerstaedt(79)  Bohusian,  SchwedischeWestkaste,  Lami- 
nar  région.  —  Hargitt  (41)  North  Eastem  Atlantic  coast  N.  A. 

—  Stimpson  (81)  Grand  Manan,  Bay  of  Fundy  25  fath.  New 
Brunswick.  —  Crawford  (29)  St.  Andrews  Bay  (Scotland).  — 
Sars  (75)  Christianiafjord,  Bergen,  Lofoten.  —  Carus(25)  Mare 
délia  Toscana  (Richiardi),  Napoli  (Delle  Chiaje),  Messina 
(Gegenbauer),  Adria  litus  occidentale  (Olivi),  Adrialitus  orien- 
tale (Heller),  Portoré  (Grube).  —  Heller  (46)  Adria.  — 
Della  Torre  (30)  Helgoland.  —  Thompson  N.  0.  von  Irland. 

T.  coronata  Abildgaard.  Schneider  (76)  Rovigno.  —  Hart- 
LAUB  (42)  :  Helgoland,  Europâische  Meere,  Ostkûste  von  N.-A., 
Westktlste  von  S.-A.,  Grônland,  Weisses  Meer,  Elbemûndung, 
Somsô  Belt.  —  Winther  (88)  Norweg.  Ktlste.  —  Storm 
(82)  Trondjhem  Fjord,  Brit.  Kttste,  Pas  de  Calais,  Messina 
(Sars).  Bathymetr.  Verbr.  0 — 50  Faden  (Pommeriana  Schulze). 

—  Crawford  (29)  St.  Andrews  Bay,  Scotlajid. 

T.  spectabUis.  NuTTiNG  (67)  Woods  Hole  (41—42°  N.  Br.). 

—  HARGriT  (41)  North  Eastem  Atlantic  coast  N.  A. 

T.  tenelkt.  Nutting  (67)  Woods  Hole,  Mass.  New  England 

coast  N.  A.  —  Hargitt  (41)  North  Eastem  Atlantic  coast  N.  A. 

Soweit  bertthrt  die  mir  zugângliche  Literatur  das  vorliegende 
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Thema.  Aus  derselben  kann  ich  nur  die  oben  bereits  angeftthr- 
ten  4  Diagnosen  als  Résumé  entnehmen,  und  aus  diesen  Diagno- 
sen,  dass  als  Speciesmerkmale  ftlr  die  Unterscheidung  der  ge- 
nannten  14  Tubularienspecies  bislang  folgende  Factoren  be- 
stimmend  waren  : 
1  )  Die  Hohe  des  Wuchses, 

2)  Die  Ueppigkeit  des  Wuchses, 

3)  Die  Verzweigung, 

4)  Die  Ringeluiig  des  Hydrocaulus, 

5)  Die  Zabi  der  Gonophorentrauben.  —  Ferner  von  Allman 
(4)undBROWX(21). 

6)  Die  Form  und  Zabi  der  Gonophorententakel,  dieBROWNE 
fûr  T.  crocea  mit  6 — 10  angiebt,  wâhrend  er  irrtUmlich  behaup- 
tet,  aile  europâischen  Arten  baben  nur  4  solcher,  trotzdem  All- 
man (4)  schon  fur  T.  mesembryanthemum  6 — 8  beschreibt,  und 
auch  schon  die  von  Browne  fttr  T.  crocea  als  charakteristisch 
beanspruchten  seitlich  comprimierten  Lângsleisten. 

Wir  werden  im  Folgenden  nun  die  Aufgabe  haben,  den  Wert 
der  genannten  Merkmale  ftlr  die  Speciesbestimmung  der  Tubu- 
larien  zu  untersuchen. 

1)  Die  Hôhe  des  Wuchses  wird  von  sâmtlichen  oben  genann- 
ten Autoren  als  mitbestimmender  Factor  herangezogen.  Bei  fast 
allen  àlteren  Angaben  vermisse  ich  jedoch  die  Zeitangabe  des 
Fundes.  Es  ist  au  sich  schon  selbstverstândlich,  dass  eine  junge 
Kolonie,  die  man  in  unseren  nôrdlichen  Meeren  im  Beginn  der 
Wachstumsperiode,  d.  h.  im  Màrz  findet,  niedrigere  Hydrocaulen 
besitzt,  als  dieselbe  Kolonie  im  Herbst.  Ein  Hydrocaulus  erfàhrt 
nach  den  Beobachtungen  von  Driesch  (34—38)  bei  jeder  Hy- 
dranthen-Regeneration,  die  dem  regelmâssig  in  bestimmten  Zeit- 
râumen  geschehenden  Abwerfen  der  alten  Kôpfe  folgt,  eine  Ver- 
iàngenmg.  Dieselbe  Beobachtung  bat  schon  Dalyell  (31)  im 
Jahre  1847  berichtet. 

Zu  dieser  vemachlâssigten  Zeitbestimmung  der  untersuchten 
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Kolonieen  tritt  oft  der  Mangel  an  Beobachtung  der  Stand-  und 
Nâhrverhàltnisse.  Die  Standverhâltnisse  sind  fttr  die  Hôhe  und 
die  Ueppigkeit  der  Kolonieen  von  erheblichemEinfluss.  An  ruhi- 
gen  geschtttzten  Stellen  vermôgen  die  Tubularien  eher  lange  Hy- 
drocaulen  zti  entwickeln,  als  an  solchen,  die  Wind  und  Wellen 
ausgesetzt,  eine  nihige  Hôhenentwicklung  naturgemâss  behin- 
dern  (vergl.  die  Abbildungeu). 

Beztiglich  der  Nâhrverhâitnisse  hatLoEB(60,  II,  p.  48),  Ver- 
suche  verôffentlicht,  die  zeigen,  dass  die  Zusammensetznng  des 
Wassers,  namentiich  der  Salzgehalt,  einen  Einfluss  auf  das 
Wachstum  der  Tubularien-Hydrocaulen  austiben  kann.  Loeb 
fand,  dass  bei  Tnhularia  mesembryanthemtim  der  Zuwachs  des 
Hydrocaulus  wàhrend  der  Lebensperiode  eines  Hydranthen  be- 
trug  bei  der  jedesmaligen  Régénération: 

Salzgehalt  der  Lôsung  :       Mittlerer  Zuwachs  in  9  Tagen  : 

5,1  7o  0,5  mm. 

4,8  Vo  4       . 

4,4  7o  7       ^ 

4.1  Vo  12       * 

3.8  7o  normales  Seewasser       12,6    * 

3.2  Vo  14,3    * 
2,2  Vo                                         15       * 

1.9  Vo  10,5    * 

In  meinen  unten  niedergeiegten  Untersuchungstabellen  findet 
sich  nun  eine  Bestàtigung  dieser  Beobachtungen,  indem  in  der 
Tat  die  in  der  Nâhe  der  Flussmttndungen  gesammelten  Koionien 
(vgl.  Taf.  11,  Fig.  3  u.  8,  Taf.  1 2,  Fig.  3  u.  Tab.  R— T,  p.  554—555) 
hâufig  eine  erheblichere  Lange  aufweisen,  als  die  der  oflFenen  See 
entnommenen.  Aijch  Allman  hat  dièse  Beobachtung  schon  zum 
Ausdruck  gebracht  in  :  «  It  delightsin  an  admixture  of  fresh  water 
with  the  sea  *.  Manbeachte  au  eh  die  oben  von  Agassiz(3),  von 
demselben  Fundort  zitierten  beiden  Tubularien  :  T.  spedabUis  in 
«  brackish  water  *  ist  von  starkem  Habitus  und  T.  teweSo,  «  on 
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rocks  in  the  open  océan  »,  von  schwachem  Habitus,  dieselbe  Er- 
scheinun^eigend.  Hierbei  verdient  gleichzeitigdie  Beobachtung 
Aufinerksamkeit,  dass  die  Tubularien  mit  sehr  langen  Hydro- 
caulen  (wie  unter  eigenen  Beobachtungen  Kolonie  R,  Taf.  12, 
Fig.  3,  ans  der  Ems  von  7,5  cm.  Lange,  Millport,  Tab.  T,  Taf. 
11,  Fig.  3,  Clyde,  10  cm.)  sehr  kleine  Kôpfe  tragen,  die  auf  eine 
hàufigere  Régénération  schliessen  lassen,  wàhrend  die  vom  selben 
Fundort  (aber  mutmasslich  anderen  Standort)  stammende  Tu- 
bularie  Tab.  S.  Millport  mit  nur  6,5  cm.  Lange,  sehr  grosse 
ûppige  Hydranthen  besitzt  (vgi.  Taf.  11,  Fig.  8).  Dièse  Beobach- 
tungen zeigen  îibereinstimmend,  dass  Tubularien  in  Wasser  von 
verschiedenem  Salzgehalt  und  an  verschiedenem  Standort  ent- 
sprechende  Unterschiede  in  ihren  Hôhenwachstum  aufweisen  und 
dass  auch  das  Alter  der  Kolonien  ihre  Lange  beeinflusst. 

Diesen  Tatsachen  ftige  ich  noch  folgende  Beobachtungen  hinzu  : 

Am  6.  August  entnahm  ich  den  Hummerkâsten  und  der 
Klippe  von  Helgoland  einige  T^/6w/am-Koionien  (vgl.  Taf.  10, 
Fig.  1 — 4),  die  ich  in  das  Aquarium  verpflanzte.  Bei  sorgfâltiger 
Revision  fand  ich  nur  wenige  Kolonien  in  solchen  Hummer- 
kâsten, die  schon  erhebliche  Zeit  ausgesetzt  waren,  wàhrend  die 
kûrzHch  zu  Wasser  gebrachten  noch  keinerlei  Tubularienansatz 
aufwiesen. 

Im  Aquarium  konstatierte  ich  schon  am  folgenden  Tage  an  den 
Glaswânden  und  eigens  zu  dem  Zwecke  hineingehàngten  Object- 
trâgem  Actinulaansâtze,  ebenso  an  der  Abflussrôhre  des  Aqua- 
riums. 

Nach  Verlauf  von  10  Tagen  revidierte  ich  die  Hummerkâsten 
abermals  und  fand  in  vorher  vôlligTubularienfreienKâsten  starke 
Kolonien  von  3,5  cm.  Lange  vor,  die  in  diesen  10  Tagen  gewachsen 
sein  mussten. 

Die  im  Aquarium  neugebildeten  Kolonien  (vgl.  Taf.  12,  Fig.  I 
a — e)  hatten  dagegen  in  den  stàrksten  Exemplaren  nur  eine  Lange 
bis  zu  0,5  cm.  en-eicht  und  bezeichnenderweise zeigten  die  Nach- 
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kommen  der  kleinenForm  vom  Kreidefelsen  einen  ebenso  starken 
Wuchs,  wie  die  der  ttppigen  Hummerkâstenfonn. 

Dieser  Versuch  beweist,  dass  die  verschiedene  Lange  des  Hy- 
drocaulus  der  Muttercormi  von  verschiedenen  Standorten  bei 
Nachkommen  unter  gleichen  Bedingungen  keinen  Ausdruck  fand. 

Fassen  wir  die  Betrachtungen  in  eine  Schlussfol- 
gerung  zusammen,  so  mttssen  wir  die  Lange  der  Hy- 
drocaulen  als  Speciesmerkmal  fUr  die  Bestimmungder 
Tubularien  ausschalten. 

Das  zweite  und  dritte  Speciesmerkmal  kônnen  wir  als  von  âhn- 
lichen  oder  gleichen  Factoren  abhângig,  zusammen  betrachten. 

Unter  «  Ueppigkeit  des  Wuchses  »  verstehen  wir  ein  vollfs 
Aussehen  der  Tubularienkolonien;  d.  h.  ^  ttppig  »  nennen  wir  die 
Vereinigung  zahlreicher  Einzelindividuen  zu  einem  Connus,  in- 
dem  wir  bei  der  Bezeichnung  «  ttppig  *  gleichzeitig  an  eine  kràf- 
tige  Entwicklung  der  Hydranthen  und  Hydrocaulen  denken. 

Dièse  Letztere  vorwegnehmend  beziehe  ich  mich  auf  die  oben 
zitierten  Arbeiten  Loeb's,  nach  denen  bei  mangelnder  Er- 
nâhrung  die  Zabi  und  Grosse  der  Tentakel  abnimmt,  und  das  Ge- 
samtbild  einer  solchen  Kolonie  von  nahrungsârmeren  Standorten 
mithin  ein  weniger  Uppiges  werden  muss. 

Beweisend  ftir  die  Wertlosigkeit  des  ttppigen  Wachstums  aïs 
Speciesmerkmal  beziehe  ich  mich  hier  wiederum  auf  die  schoii 
mehrfach  zitierten  T,  spectahilis  und  T.  tenella  Agassiz,  fttr  die 
Agassiz  bezeichnenderweise  dieselbe  Abbildung,  und  die  Ueppig- 
keit als  einzigen  Unter schied  verwendet.  Gleichgut  kônnten  wir 
aus  einem  grossen  dicken  und  einem  schlechtgenàhrten  kleinen 
Menschen  zwei  verschiedene  Menschenspecies  machen. 

Den  zweiten,  den  Eindruck  einer  ttppigen  Végétation  hervor- 
rufenden  Factor  bietet  die  Verzweigung. 

Hier  haben  wir  zu  unterscheiden  zwischen  einer  echten,  durch 
Knospung  geschaffenen  Verzweigung  und  einer  solchen,  die  durch 
den  Ansatz  von  Actinula-Larven  am  Hydrocaulus  entsteht. 
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Das  Zustandekommen  dieser  Verzweigung  habe  ich  im  Aqua- 
rium gut  beobachten  kônnen. 

Sâmtlicheim  Monat  August  den  Hummerkàsten  und  demKalk- 
felsen  von  Helgoland  entnommenen  Tubularien  wiesen  gânzlich 
unverzweigte  Hydrocaulen  auf. 

Schon  nach  6 tâgigen  Verweilen  im  ruhigen  Aquarium  konnte 
ich  indess  den  Ansatz  von  zahlreichen  Actinulae  an  den  Hydro- 
caulen beobachten,  die  nach  wenigen  Wochen  sich  zu  veritablen 
Seitenâsten  auswuchsen  und  hàufig  âusserlich  keinerlei  Unter- 
schied  zwischen  einer  primàren,  durch  Sprossung  entstandenen, 
und  einer  solchen  sekundâren  Verzweigung  erkennen  liessen. 
Dass  die  Verschmelzung  der  Hydrocaulen  dieser  angesiedelten 
Actinula  mit  dem  Hydrocaulus  des  Wirtes  hàufig  auch  innerlich 
durch  Résorption  von  dessen  Wand  stattfinden  kann,  vermute 
ich.  Ich  habe  die  entstehende  und  die  vollzogene  Verschmelzung 
(Taf.  10,  Fig.  7,  Taf.  1 2,  Fig.  2)  auch  an  Schnitten  von  Gabelun- 
gen  solcher  Zweige  gefunden,  die  ich  nach  allen  Zeichen  ftlr  an- 
gesiedelte  Actinulae  halten  musste.  Als  Critérium  einer  angesie- 
delten Actinula-Larve  (Taf.  10,  Fig.  7),  zum  Unterschied  von 
einem  jungen,  seitensprossenden  Hydranthen  (Taf.  10,  Fig.  5), 
betrachte  ich  das  Verhâltnis  der  aboralen  Tentakel  zu  den  oralen. 
Wâhrend  eine  Actinula  ca.  8  bis  12  lange,  aborale,  und  selten 
mehr  als  4  in  der  ersten  Anlage  begriffene  orale  Tentakel  auf- 
weist,  pflegen  die  jungen,  sprossenden  Hydranthen  mehr,  aber 
kûrzere,  aborale  und  namentlich  mehr  und  stârker  entwickelte 
orale  Tentakel  zu  besitzen. 

Ein  wirklicher,  unwiderlegbarer  Beweis  ftir  das  Vorkommen 
dieser  Verschmelzung  ist  nur  durch  Beobachtung  derselben  an 
Kulturen  im  Aquarium  und  Schneiden  solcher  Verzweigungen 
môglich,  deren  Ansatz  als  Actinulae  man  tatsâchlich  beobachtet 
hat.  Leider  gingen  mir  wâhrend  einer  Unterbrechung  meiner 
Beobachtungen  dièse  Kulturen  ein  und  vereitelten  den  beabsich- 
tigten,  experimentellen  Beweis  meiner  Vermutung. 
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Immerhin  gentigen  nach  meiner  Ansicht  die  angefilhrten  Gran- 
de, um  das  Auftrete  einer  starken  Verzweigung,  in  Verbindung 
mit  grossen  Hydranthen,  oder  auch  ohne  solche,  oder  kurz  «  U  ep- 
piges  Wachstum  *  als  Speciesmerkmal  ftir  die  Syste- 
matik  der  Tubularien  auszuschalten. 

4)  Die  Ringelung  des  Hydrocaulus  kann  deshalb  nicht  fur  ein 
Speciesmerkmal  gelten,  weil  wir  bei  fast  allen  Arten  in  derselben 
Kolonie  sowohl  geringelte,  wie  ungeringelte  Hydrocaulen  antref- 
fen  und  nur  selten  einen  Cormus  finden,  der  einen  der  beiden 
Charaktere  vôllig  einwandfrei  klar  aufweist.  Bei  der  Beurtei- 
lung  der  von  âlteren  Autoren  aufgestellten  Species  kommt  dazu, 
dass  dièse  ihre  Beschreibungen  hâufig  nach  getrockneten  Exem- 
plaren  machten.  Trocknet  man  nun  einen  Cormus  mit  glatten 
Hydrocaulen,  so  wird  man  regelmàssig  mehr  minder  starke  Rin- 
gelung auftreten  sehen. 

Als  weiteren  Beweis  fttr  die  Wertlosigkeit  dièses  Speciesmerk- 
mais  verweise  ich  aufmeineuntenwiedergegebenenbiologischen 
Versuche,  bei  denen  aus  Tubularien,  mit  teilweise  geringelten 
Hydrocaulen,  solche  mit  ganz  glatten  geztichtet  wurden. 

5)  Die  Zahl  der  Gonophorentrauben,  d.  h.  die  geringe  Zahl 
derselben  gibt  Allman  als  Speciesmerkmal  fttr  T.  larynx  an. 
Ich  wttrde  dièses  Merkmal  in  Allman's  Zeichnung  fttr  eine 
Schematisierung  gehalten  haben,  um  die  wenigen  Gonophoren- 
trauben desto  deutlicher  zeichnen  zu  kônnen,  wenn  nicht  All- 
man in  seiner  T,  polycarpa,  die  gi'osse  Zahl  der  Gonophoren- 
trauben (bis  ca.  24)  ausdrttcklich  gegenttber  der  geringen  Zahl 
bei  T.  larynx  erwàhnt  hâtte. 

Ich  muss  demgegenttber  nun  sagen,  dass  ich  eine  so  geringe 
Zahl  von  Gonophorentrauben,  wie  Allman  bei  T.  larynx  zeich- 
net,  nicht  gesehen  habe,  trotzdem  ich  Tubularien  von  ttber  30 
verschiedenen  Standorten  untersuchte. 

Bei  Tubularien  von  Geschlechtsreife  habe  ich  meist  eine  sa 
grosse  Zahl  von  Gonophorentrauben  gefunden,  dass  ein  Zâhlen 
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ohne  Zerstôrung  des  Materials  sich  als  unmôglich  erwies,  und  ich 
die  Bezeichnung  <c  viele  *  fUr  eine  grôssere  Zahl  als  ca.  Ift 
setzte. 

Falls  ich  weniger  Trauben  oder  bei  nicht  ganz  geschlechts- 
reifen  oder  jttngeren  Exemplaren  kttrzere  Trauben  koiistatierte^ 
fand  ich  zugleich  eine  grosse  Zahl  Knospen  am  Boden  des  Hy-^ 
dranthen,  die  innerhalb  weniger  Wochen  bei  geeigneter  Nahrung 
etc.  das  Bild  des  tlppigen  Gonophorenwachstums  gezeitigt  haben 
wûrden.  Die  Zahl  der  Gonophoren trauben,  soweit  ich  sie  zâhlen 
konnte,  variiert  bei  den  verschiedenen,  und  den  Hydranthen  der- 
selben  Art,  und  selbst  desselben  Connus,  zwischen  12  bis  30. 

Fttr  die  differierende  Lange  und  den  Habitus  der  Gonophoren- 
trauben  bei  derselben  Species  bietet  Allman's  Zeichnung  der 
mânnlichen  und  weiblichen  T.  larynx  gleichfalls  eine  gute  Illu- 
stration. Allman  ist  bei  der  Beurteilung  der  T.  larynx  gleich 
mir  der  Ansicht,  dass  die  Variabilitât  der  Tubularien  auch  nach 
Alter  und  Geschlecht  eine  sehr  grosse  sei. 

Wie  ich  oben  schon  erwàhnte,  sagt  Allman  auch  im  Text,. 
dass  die  mânnlichen  Gonophorentrauben  bei  Reife  langer  als  die 
aboralen  Tentakel  werden,  deren  Lange  er  mit  -/g  Zoll  angibt. 

Es  ist  nun  freilich  zuzugeben,  dass  die  T.  polycarpa,  welche 
Hartlaub  (s.  0.  pag.  526  und  unten  Tab.  W,  pag.  557)  mit  der 
untenvonmirbeschriebenen  identifiziert,  ausserordentlich  lange 
Gonophorentrâger  besitzt  (vergl.  auch  die  sehr  langen  Gonopho-^ 
rentrauben  in  Taf.  11,  Fig.  2).  Ist  dièses  aber  das  einzige  Unter- 
scheidungsmerkmal,  so  kann  es  meiner  Ansicht  nach  hochstens. 
als  Rassenunterschied  bewertet  werden. 

Wâhrend  Allman  also  aus  gleichen  Grlinden  einerseits  sechs^ 
altère  Species  anderer  Autoren  streicht,  dienen  ihm  teils  diesel- 
ben,  teils  weit  weniger  charakteristische  Merkmale  dazu,  um 
gleich  darauf  sieben  neue  (1  provisional)  zu  schaffen. 

Eine  kritische  Betrachtung  dieser  Tatsachen  beweist,  dass  die 
Zahl  und  die  Lange  der  Gonophorentrauben  ebensowenig  wie 
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das  tippige  Wachstum  der  Hydrocaulen,  oder  deren  Ringelung 
als  Speciesmerkmal  angesehen  werden  kônnen. 

6.  Die  Form  der  Gonophorententakel,  resp.  die  an  den  Go- 
nophoren  auftretenden  Làngsleisten,  scheinen  dagegen  ein 
konstantes  Unterscheidungsmerkmal,  bislang  aber 
auch  das  einzige  von  Tubularia  mesembryanthemum  gegen- 
ttber  Tubularia  larynx  zu  b il  den.  Die  letztere  besitzt  ganz 
glatte  Gonophoren  oder  bis  vier  rundliche  konische  Tentakel 
an  diesen,  wâhrend  T.  mesembryanthemum  und  die  oflfeubar  zu 
ihr  gehôrige  T.  crocea  6  bis  8  seitlich  zusammen  gedrttckte  Go- 
nophorententakel aufweisen,  die  sich  zu  Làngsrippen  am  Go- 
nophor  fortsetzen. 

Die  Zabi  der  Gonophorententakel  oder  ihr  Fehlen  dagegen 
bietet  kein  charakteristisehes  Merkmal.  Einesteils,  weil  z.  B. 
bei  T.  crocea  den  mànnlichen  Exemplaren  die  charakteristischen 
Tentakel  fehlen  sollen,  andererseits  namentlich,  weil,  wie  ieh 
unten  zeigen  werde,  Tubularien  mit  vier  ausgeprâgten  Gono- 
phorententakeln  Nachkommen  mit  glatten  Gonophoren  hervorzu- 
bringen  vermOgen.  Femer  zeigen  meine  nachfolgenden  Unter- 
suchungen,  dass  bei  demselben  Connus  die  Gonophorententakel 
sehr  ausgebildet,  geringer  entwickelt  sein  und  ganz  fehlen  kôn- 
nen.  Bei  verschiedenen  Cormen  fanden  sich  aile  Uebergànge. 
Auch  VAN  Beneden  gibt  seiner  T.  coronata,  in  Fig.  8  glatte 
Gonophoren,  in  Fig.  13 — 17  solche  mit  kurzen  Tentakeln. 
Ebenso  HiNCKS  in  Fig.  2  a  und  3  b. 

7)  Die  Zabi  und  Lange  der  aboralen  und  oralen  Tentakel. 

Um  die  Verschiedenheit  in  diesen  Verhâltnissen  richtig  zu 
verstehen,  brauchen  wir  nur  die  Arbeiten  von  Driesch  (33 — 37) 
zu  verfolgen,  der  ttber  die  Verànderung  von  Tentakelzahl  und 
Grosse  der  Tentakel  unter  verânderten  Lebensbedingungen  ein- 
gehend  experimentelle  Untersuchungen  anstellte. 

Dièse  Arbeiten,  wie  die  oben  zitierten  von  LOEB  (59,  60), 
Morgan  (63),  F.  Peebles  (71),  N.  N.  Stevens  zeigen  die 
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Variabilitàt  nicht  nur  der  gesamten  Tubularien,  sondern  so- 
gar  der  einzelnen  lïidividuen  bei  Vorgângen  wie  Régénération 
Verschmelzung,  Pfropfting,  Spaltung  und  Verwundung.  Man 
kommt  daher  zu  derUeberzeugung,  dass  aile  âusserlichen  Merk- 
maie,  die  man  unter  den  Namen  <*Habitus»  zusammenfassen 
kann,  jeweilig  auch  gemâss  den  âusseren  Lebensbedingungen 
den  Verànderungen  unterworfen  sind,  die  bislang  zu  der  Auf- 
stellung  einer  grossen  Anzahl  von  Spezies  Anlass  gab. 

Ich  fasse  daher  zusammen  : 

Auf  Grund  der  bisherigen  Tubularienlitera- 
tur  mtlssen  wir  die  T,  larynxYàW.^  T.  muscoidesBsL  s  ter, 
T.  larynx  Hincks,  T.  coronata  Abildg.  und  T.  coronata 
Hincks  als  eine  Species  betrachten,  die  zugleich 
die  charakteristischen  Merkmale  der  sâmtlichen 
alten  und  oben  besprochenen  vierzehn  neuen  Spe- 
zies in  sich  begreift. 

Erscheint  mir  hierftir  die  vorhandene  Literatur  schon  bewei- 
send  zu  sein,  so  bestatigen  dièses  Résultat  die  folgenden  eigenen 
Untersuchungen  und  Versuche. 


II.  EIGENE  UNTERSUCHUNGEN 

A.  Systematische  Bestimmungen. 

Zur  Untersuchung  gelangten  von  Herrn  Prof.  Dr.  Cl.  Hart- 
LAUB,  Helgoland,  gesammelte  und  mir  gtttigerweise  zur  Verfti- 
gung  gestellte  Tubularien  aus  der  Nordsee,  sowie  die  im  Natur- 
historischen  Muséum  zu  Hamburg  vorhandenen,  konservierten 
Tubularien  verschiedensten  Ursprungs.  Femer  das  von  mir  ge- 
sammelte lebende  Material  aus  den  Hummerkâsten  und  vom 
Kreidefelsen  von  Helgoland,  sowie  von  den  Buhnen  auf  Norder- 
ney.  Herrn  Dr.  Redeker  in  Helder  bin  ich  ftir  ttbersandtes  Ma- 
terial zu  Dank  verpflichtet. 
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Die  Messungen  wurden  an  frischem  Material  bei  voU  ausge- 
streckten  Tentakeln  unter  der  Pràparierlupe,  bei  konservier- 
tem  unter  dem  Mikroskop  vorgenommen  bei  Obj.  2,  Oc.  2  (Zei- 
chenocular)  Leitz.  Die  meist  eingetretene  Schrumpfung  des 
konservierten  Materials  wurde  durch  Berechnung  eines  Zu- 
schlages  von  10  7o  bei  der  Messung  im  Ocular  ausgeglichen. 
Immerhin  sind  die  Masse  des  konservierten  Materials  nur  als 
relativ  richtige  anzusprechen.  Es  ist  femer  nicht  ausgeschlossen, 
dass  eingehende  Beobachtungen  am  lebenden  Material  am 
Fundorte  selbst  noch  abweichende  Resultate  von  denen  am  kon- 
servierten Material  zeitigen  kônnen.  Ich  habe  bei  den  Formen, 
wo  ich  dies  vermute,  unten  speziell  darauf  hingewiesen. 

.  Die  Zabi  der  ersten  Kolonne  in  den  nachfolgenden  Tabellen 
giebt  den  Durchmesser  der  Hydranthen  in  Millimeter.  DieZahlen 
der  dritten  und  falls  vorhanden  der  fttnften  Kolonnen  die  L&nge 
der  aboralen  resp.  oralen  Tentakel  ebenfalls  in  Millimetem. 

Die  Lange  und  Zabi  der  Gonophorentrauben  war  meist  nui 
approximativ  und  ira  Verhâltnis  zu  anderen  Massen  zu  bestim- 
men. 

Bei  teilweisem  oder  gânzlichem  Fehlen  der  Maasse  war  die  Be- 
stimmung  teils  wegen  schlechter  Konservierung,  teils  wegen  Ma- 
terialmangels  unmôglich. 

In  denKurven,  pag.  560  ff.,  zeigt  die  aufrechte  Zahlenreihe  den 
Durchmesser  der  Hydranthen  in  Millimetem,  die  horizontale  die 
Zabi  der  Tentakel  an. 

Die  glatte  Linie  entspricht  den  oralen,  die  unterbrochene  den 
aboralen  Tentakeln.  Die  Buchstabenbezeichnung  entspricht  dei 
der  Tabellen. 
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Tabelle  a. 

Fundort  und  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  24.  VI.  02.  Vergl. 
PI.  11,  Fig.  5,  Curvepag.  50. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgold. 
Bezeichnung:  Chrom  Essigsàure. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Schwâcher  als  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung  :  Dicht  verzweigt. 

c)  Ringelung:  Meist  fehlend  oder  nur  schwach  angedeutet 
n.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Verzweigt  oder  unverzweigt. 

b)  Lange  :  Bis  6  cm. 

c)  Ringelung:  Fehit  fast  ganz. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  meist  mit  4  sehr  starken  ausgeprftgten  Tentakeln, 

Maasse  von  18  Hydranthen, 


Dareb- 
mester 

Aborale .     Orale 
Tentakel   Tentakel 

Gonophorentrâger      Bemerkungen 

Z«hl 

Liia(r    Zabi 

Ua(e 

ZthJ 

Ans&Ue 

Geschleeht 

mm 

ia  mm 

in  mm 

12 

32 

5         19 

1,1 

viele 

lange 
Trauben 

+ 

12,3 

33 

5         20 

1 

» 

lange 
TrauDen 

+ 

9,1 

31 

4          9 

0,5 

» 

kurz 
gestielt 

cf 

+ 

5,3 

28 

1,9      12 

0,6 

» 

1,74 

12 

0,2    ca.6 

0,12 

3,7 

18 

1,45    »  8 

0,18 

ca,6— 8 

ca.8 

2,12 

13 

0,84 

1,9 

8 

0,35 

4,5 

16 

1,74      8 

0,36 

viele 

kurz 
gestielt 

5,64 

26 

2,16    10 

0,55 

» 

4,57 

30 

1,65    12 

0,5 

» 

do. 
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Darch- 
messfr 

Aborale 
Tentakel 

Orale 
Tentakel 

Gonophorentrftger 

Bemerknngeit 

Zabi 

Linge 

Ztb) 

Uoge 

Zahl 

Anaue 

GeKhleeht 

min 

in  mm 

inirm 

3,8 

29 

1,4 

«..hr^.l.0,14 

ca.l4 

do. 

2,85 

20 

1,1 

6 

0,26 

0,94 

7 

0,38 

4 

0,4 

keine 

keine 

7,8 

26 

2,8 

16 

0,8 

viele 

kurz 
gestielt 

9 

4 

26 

2,7 

16 

0,7 

» 

do. 

9 

6 

28 

2,3 

16 

0,9 

» 

do. 

9 

6,4 

26 

2,2 

16 

0,8 

» 

sitzend 

Gonophor. 
ohne  Tentakel 

Tabelle  B. 

Fundort  u.  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  25.  III.  04. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
Bezeichnung:  Formalin. 
I.  Rhizom: 
a)  Stârke:  Dûnner  als  Hydrocaulus. 
bj  Verzweigung  :  Vielfach  verzweigt 
c)  Ringelung:  Gleichmassig,  ausgeprftgt. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung  :  Fast  unverzweigt. 

b)  Lange  :  Bis  6  cm. 

c)  Ringelung:  Stark  geringelt,  einzelne  Stâmme  auchgaoz 
glatt. 

m.  Hydranth  : 


Maasse 

von  9  Hydranfhen 

Durch- 
meuer 

Aborale 
Tentakel 

Orale 
Tentakel 

Gonophorentrager       Bemerkungen 

iQ 
mm 

Zabi    Lange 
io  mm 

Zabi     Unge 
in  mm 

Zabi               ADsâtxe          Ge- 
schlecht 

10 

19    3,65 

21      1,56 

viele      lang,  kurz  gest.    cf 
a.  sitieod 

11,4 

19    4,42 

21      1,2 

»              do.          c? 

ca.4 

16    1,6 

12  ca.0,45 

ca.lO— 12    TcrkaoïBert 
kirz  aufsiueod 
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Aborale 

Orale 

Dirth. 

BWtT 

Tentakel 

Tentakel 

Gonophorentrager 

Bemerkungen 

io 

Zahl    UDge 

Zabi 

Unge 

Zahl               ADtfttxe           6«- 

mm 

in  mm 

il  mm 

tehleclil 

11,3 

19    4 
12 

21 
19 

viele        U^  geslieit 

10,7 

17    4 

Viele  Gonophoren 
in  dichten  Bûscheln  an 

Orak  TeiUkel  fehlen 

8,5 

15    3,1 

viele 

■ 

Orale  TeiUkel  feblea 

8,3 

20    3 

kurzenod.wenig  langen 

Uilwêisê 

8,3 

19    3 

14 

1 

glatten  Stielen  sitzend. 
Tabelle  C. 

Ortie  TuUkel  febin 

Vergleiche  Curve  pag.  561. 

Fundort  u.  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  IX.  01. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
Bezeichnung:  Formalin. 
L  Rhizom: 
a)  Starke:  Von  gleicher  Stârke  wie  Hydrocaulus. 
bj  Verzweigung:  Weitmaschig. 
c)  Eingelung:  Schwach  ausgepragt. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Stark. 

b)  Lange:  Bis  4  cm. 

c)  Ringelung:  Unregelmâssig  —  vielfach  fehlend. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  teils  mit  kleinen,  teils  mit  stark  ausgebildeten 
Tentakeln. 

Mdosse  von  10  Hydranthen, 

A.l)orale        Orale 
'>-'-   Tentakel     Tentakel         Gonophorentrager       Bemerkungen 

ia         Zabi  Unge      Zahl      LiDge     Zabi        AosâUe       Laoge     Ge- 
■m  JD^mm  in  mm  in  mm  scbleebt 

11,3       30    4,6       17      1,15  viele   lang  a.koiz.bis  5    cf 


gestieit 


+ 


10,2       30    4,4       14      0,9        »  do.         »    4    cf 

+ 
9,4       30    3,5       12      1,1         »  do.        »   4    cf 

Rev.  Suwsb  de  Zool.  T.  13.  1905.  36 
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•>"'"*■  Tentakel    Tentakel  Gonophorentrftger       Bemerkungen 

motter  —  ^^       •^^•—m^^^^ 

in        Zahl  Laofe      Zabi      Liofe    Zabi         AiisiUê       Llofe     6e- 
mm  ÎD  oun  in  mm  in  mm  ichlechc 

6,4  26  2,7  10  0,8     viele       do.       bis  2 

4,2  21  1,55  ca.  10  0,25  »  sitzend 

5  17  1,8  »  10  0,35  »  kinpstieit 

1,95  16  0,57  8  0,3  »  sitzend 

4  26  1,3  ca.10  0,6  »  kingestieit 

4,93  20  1,9  10  0,55  »           do. 

2,4  8  0,81 

Tabelle  D. 

Fundort  u.  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  10.  EL  04. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Gleich  dem  Hydrocaulus  oder  wenig  schwficher. 

b)  Verzweigung:  Sehr  dicht,  nach  aussen  weitmaschiger. 
e)  Ringelung:  Meist  vorhanden.  Streckenweise  fehlend. 

IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung  :  Nahezu  unverzweigt,  vielfach  umwanden. 
h)  lAnge:  Bis  5,5  cm. 

c)  Ringelung:  Vorhanden  oder  fehlend. 

III.  Hydranth:  Nur  wenige,  kleine,  degenerierte  Hydranthen 
(selbst  auf  sehr  starken,  langen  Hydrocaulen)  vorhanden 
und  dièse  sind  so  geschrumpft,  dass  eine  Bestimmung  nn- 
môglich  war. 

Tabelle  E. 

Fundort  u.  Zeit:   Hummerkasten  Helgoland,  6.  VII.  04,  lebend 
untersucht.  Vergl.  PI.  10,  Fig.  1. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Erheblich  schwâcher  als  Hydrocaulus. 
h)  Verzweigung:  Weitmaschig. 
c)  Ringelung:  Glatt. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Unverzweigt,  bis  auf  vorhandene  Actinula- 
Ansâtze.* 
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b)  Lange  :  Bis  5  cm. 
e)  Ringelung  :  Glatt. 
m.  Hydranth: 

a)  Gonophorentr&ger  bis  25  secundftr  bis  tertiftr  verzweigte 
lange  Trauben,  Stiel  bis  Va  Hôhe  glatt  in  mehreren  Ereisen 
angeordnet.  ^ 

b)  Farbe  bei  auSallendem  Licht,  s.  Abbildung,  PI.  10,  Fig. 
1—4,  Rotweinfleck  auf  weissem  Tischtuch  ;  Farbe  im  Go- 
nophorSpadix  inder  Jugend  blassrot,  im  spftteren  Stadium 
dunkelbraun. 

Maasse  von  15  Hydrcmthen. 


Ourchmesser 

Tentakelzahl 

Durchmetner 

Tentakelzahl 

in  mm 

aborale 

orale 

in  mm 

aborale 

orale 

13,5 

21 

21 

2,5 

14 

8 

10 

24 

20 

2,2 

14 

ca.8 

5,5 

22 

18 

2 

10 

8 

6 

21 

18 

9 

24 

20 

6,5 

22 

14 

6,5 

20 

20 

4,5 

19 

14 

6 

20 

18 

5 

15 

17 

9,5 

20 

20 

3,5 

16 

10 

Im  Aquarium  von  diesen  gezttchteten  Tochterkolonien  zeigten  am 
8.  Vin.  am  grôssten  Hydranthen  etc.  folgende  Bestimmung  (vergl. 
PI.  12,  Fig.  la): 

L  Rhizom:  Nicht  diflferenziert. 

U.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Verzweigt, 

b)  L&nge  :  Bis  7  mm. 

c)  Ringelung  :  Glatt  bis  auf  1  Hydrocaulus,  der  regelmflssige 
nodienartige  Ringe  zeigt. 

m.  Masse  des  grOssten  Hydranthen  : 

Durchmesser      Aborale  Tentakel      Orale  Tentakel 
5,8  mm  18  14 

Tabelle  F. 

Fundort  u.  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  9,  Vn.04.  Lebendunter- 
sucht  Vgl.  Curve  pag.  562;  vgl.  PI.  10,  Fig.  3  und  PL  11,  Fig.  6. 
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L  Rhizom: 

a)  Stârke:  Gleich  dem  oder  wenig  schwftcher  aïs  derHydro- 
caulus. 

b)  Verzweigung:  Weitmaschig. 

c)  Ringelung  :  Schwach  angedeutet 
IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Meist  unverzweigt.  Wenige  Hydrocaulen 
tragen  Seitenftste  im  aboralen  Drittel. 

b)  Lftnge:  Bis  1,4  cm. 

cj  Ringelung:  Wenig  ausgeprâgt  hie  und  da  im  aboralen 
Drittel  vorhanden. 
m.  Hydranth: 

Farbe:  Weinfleck,  s.  E,  PI.  10,  Fig  1—4,  hauptsftchlich 

vom  Spadix  ausgehend. 
Gonophoren:  4zipfelig.  ^ 

Maasse  von  17  Hydranthen. 


lureka. 

Tentakelzahl 

Ihirchn. 

Tentakelzahl 

HirdiB. 

Tentakelzahl 

il  m 

aborale  orale 

im 

aborale  orale 

iom 

aborale  orale 

18 

24 

22 

6 

24 

20 

4 

18       18 

16 

24 

22 

9 

25 

25 

2.5 

12       12 

12,2 

18 

22 

6 

24 

18 

1 

8         4 

11 

22 

22 

5 

22 

18 

6 

17        14 

10 

23 

18 

5,5 

25 

16 

3 

14        10 

8 

16 

18 

5,2 

24 

24 

Im  Aquarium  von  diesen  geztichteten  Tochterkolonien  zeigten  am 
8.  Vni.  am  grOssten  Hydranthen  etc.  folgende  Bestimmung  (vergl. 
PI.  12,  Fig.  Ib): 

L  Rhizom  :  Nicht  differenziert. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Verzweigt. 

b)  Lftnge  :  Bis  5,6  mm. 

cJ  Ringelung  :  (ilatt.  Hier  und  dort  ein  Nodium  vorhanden. 
UI.  Hydranth: 

Durchmesser      Aborale  Tentakel      Orale  Tentakel 
5,6  mm  24  12 
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Tabelle  g. 


Fundort  u.  Zeit:    Kreidefelsen,   nOrdl  yon  Helgoland,  8.  Vil.  04. 

Lebend  untersucht  Vergl.  PI.  10,'Fig.  4.  Curve,  p.  563.  t 
I.  Rhizom: 

a)  Starke  :  Wenig  schwâcher  als  Hydrocaulus.  .  *1 

bj  Verzweigung:  Weitmaschig.  •  Ij 

c)  Ringelung:  Durchgângig  geringelt.  >] 

IL  Hydrocaulus;  \ 

a)  Verzweigung:  Mit  seltenen  Ausnahmen  unverzweigt.  J 

h)  Lange:  Bis  1,2  cm.  | 

c)  Ringelung  :  Im  aboralen  Teil  durchgângig  geringelt,  jedoch  j 

auch  glatte  Hydrocaulen  vorhanden.  j 

m.  Hydranth:  \ 

Gonophoren  :  Stiele  kurz,  nackt,  mit  wenigen  kleinen  Go-  | 

nophoren,  meist  mit  4  kleinen  Tentakeln.  cf  \ 

i 

Masse  von  8  Hydranthen.  \ 


rchmesseï 

Tentakelzahl 

Durchmesser 

Tentakelzahl 

in  mm 

aborale 

orale 

in  mm 

aborale    orale 

8 

32 

22 

4 

30          22 

7 

32 

22 

3,5 

21          17 

5 

22 

16 

3 

18          14 

4 

26 

18 

2 

17           12 

Im  Aquarium  von  diesen  gezûchteten  Tôchterkolonien  zeigten  am 
8.  Vin.  04  am  grôssten  Hydranthen  etc.  folgende  Bestimmung  (vergl. 
P].12,Fig.  Id): 

L  Rhizom:  Nicht differenziert. 

IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Vei^zweigt. 

b)  Lftnge  :  5,8  mm. 

c)  Ringelung:  Glatt. 

ni.  Masse  des  grôssten  Hydranthen  : 

Durchmesser      Aborale  Tentakel      Orale  Tentakel 
5,8  mm  24  14 
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Tabelle  h. 

Fundort  u.  Zeit:  Kreidefelsen  Helgoland.   Vergl.  Curve,  pag.  563. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Gleich  dem  Hydrocaulus, 

b)  Verzweigung:  Meist  im  rechten  Winkel. 

c)  Ringelung:  Meist  deutlich  vorbanden^  manchmal  fehlend. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Wenige  Verzweigungen,  meist  in  derfiiitte 

des  kurzen  Hydrocaulus  oder  unterhalb  derselben. 
h)  Lange  :  Bis  0,8  cm. 

e)  Ringelung:  Meist  deutlich  vorhanden,  an  einigen  Hydro- 
caulen  fehlend. 
m.  Hydranth  : 

Gonophoren  :  Kuglich  mit  4—5  kleinen  ausgeprftgten  Ten- 
takeln. 

Maasse  von  4  Hydranthen. 


Durch- 
messer 

Aborale 
Tentakel 

Orale 
Tentakel 

Gonophorentrager 

in 

Zabi 

Uo|e 

Zabi 

Liage 

Zthl                   AniiUe             GeMhledit 

mm 

in  mm 

io  mm 

8,4 

23 

3,7 

10 

OJ 

viele       kurz  gestieit       Ç 

5,2 

21 

2,15 

10 

0,4 

»             ))        »            ^ 

6,1 

21 

2,15 

12 

•0,5 

»           »       »           d" 

1,35 

8 

0,5 

Tabelle  J. 

Fundort  u.  Zeit:  Kalkfelsen  Helgoland,  10.  IX.  92.  Vergl.  Taf.  11, 
Fig.  4. 

Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
Bezeichnung:  J.  N.  23,  Tiib,  coronata. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke  :  In  gleicher  Stârke  wie  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung  :  Reich  verzweigt. 

c)  Ringelung:  Stark  ausgeprâgt. 
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IL  Hydrocaulus  : 

a)  Verzweigung:  Fast  unverzweigt. 

b)  Lange:  Bis  1,75  cm. 

c)  Ringelung:  Ausgepragt.  Am  ganzen  Hydrocaulus  mit  In- 
tervallen. 

m.  Hydranth: 

Sehr  wenige  kleine  Kôpfe,  schlecht  konserviert. 


Maasse  von  2  Hydranthen, 

Durch-    Aborale       Orale  Gonophoren  fiemerkungen 

messer    Tentakel    Tentakel  ^--i--  ^  - 

in  Zabi    Langa     Zahl  Lâoge         Zhhl        Aniâtze    Geschlecbt 


mm 

in  mm 

2,45 

15    0,95 

2,0 

12    0,6 

—    —        viele    sitzend      — 


Tabelle  K. 

Fundort  u.  Zeit:  Norderney,  9.  VIIL  96.  —  Vgl  PI.  11,  Fig.  1. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland.  Vergl.  Curve,  pag.  564. 

L  Rhizom: 

a)  St&rke:  Gleich  dem  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Zahlreich.  Enges  Geflecht. 
cj  Ringelung  :  Meist  vorhanden. 

n.  Hydrocaulus: 

aj  Verzweigung:  Meist  1—2  Seitenâste.  Einzelne  Hydrocau- 
len  unverzweigt. 

b)  Lftnge:  Bis  ca.  1,3  cm. 

c)  Ringelung  :  Vorhanden  oder  fehlend. 

m.  Hydranth: 

Gonophoren:  Oval.  Mit4kleinenodergrôsserenTentakeln 
oder  ganz  glatt. 
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Mousse  von  8  Hydranthen. 


Durch-        Aborale  Orale 

messer       Tentakel        Tentakel 


Gonophorentrâger 


in  Zabi       Lange       Zabi       Linge  Zabi  AniâUe  Gescbleekt 

mm  in  mm  in  mm 

7,5  28  3  23  0,6  viele  bis  2  mm 

3.1  18  0,9  12  0,6  »  kiirz 
3,4  16  1,1  12  0,5  vicle,kuraa.lang  » 

4.2  16  1,4  18  1  »     »    »  »  bis  2,9  mm 
1,4  16  0,5  10  0,2  viele  sitzend 
1,1  11  0,4  4  0,1 

9  32  22 

6  29  20 

Tâbelle  L. 

Fundort  u.  Zeit:  Treibendes  Holz,  Nordsee.  Ende  Juni  1895. 
Herkunft:  Biolog.  Anstalt  Helgoland. 
Bezeichnung:  T.  coronata, 
I.  Rbizom: 

a)  Stârke:  Schwàcher  als  der  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Vorhanden. 
cj  Ringelung:  Vorhanden. 

IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung: Unverzweigt, bisauf einige Actinula  Ans&tze. 
bj  Lange  :  Bis  5  cm. 

c)  Ringelung:  Meist  ganz  glatt,  hin  und  wieder  ausgepràgte 

Ringelung. 
m.  Hydi-anth: 

Gonophoren  :  Oval,  meist  mit  sehr  kleinen  Tuberkeln. 

Maasse  von  3  Hydranthen, 

Gonophorentrâger 

Zabi  AnsaUe  GeMbleebt 

viele        laBgu.kingcsliell       ^ 
»  kurz  gestielt 

))        lang,bis3,7mm     9 


Durch- 

Aborale 

Orale 

messer 

Tentakel 

Tentakel 

in 

Zabi 

Liage 

Zabi       Unge 

mm 

iomm 

io  mm 

16,2 

28 

6,9 

15        2 

4,7 

24 

1,75 

14        0,7 

13,1 

30 

5,7 

20        1,2 
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Tabellb  m. 

Fundort:   Island.    Herkunft:    Muséum    Hamburg.     Bezeichnung: 
1\  coronata  Ab.  Hartlaub  det.  C.  4224. 
1.  Rhizom  : 

a)  Verzweigung:  Stark  verzweigt. 
bj  Ringelung:  Meist  vorhanden,  teilweise  fehlend. 
c)  Stârke:  Annahernd  gleich  dem  Hydrocaulus. 
II.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Vorhanden. 

b)  Lange:  Bis  1,5  cm. 

c)  Ringelung  :  Haufig  vorhanden,  hin  und  wieder  fehlend. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren:  Langlich,  meist  mit  kleinenTentakeln.  Viele 
Gonophoren  ohne  Tentakel. 

Maasse  von  2  Hydranthen. 


•chmesser 

Aborale  Tentekel 

Orale  Tentakel 

in  mm 

Zahl         Uog*  in  mm 

Zabi     Unie  la  mm 

7,9 

16               3,2 

18         0,9 

6,6 

16           2,65 
TÀbklle  N. 

12          0,6 

Fundort  und  Zeit:  Hummerkasten  Helgoland,  10.  IX.  94.  Herkunft: 
Biolog.  Anstalt  Helgoland.  Bezeichnung:  Formalin. 
I.  Rhizom: 

a)  Starke:  Wenig  schwacher  als  Hydrocaulus, 
bJ  Verzweigung  :  Sehr  stark. 

c)  Ringelung:  Mehr  oder  minder  stark. 
II.  Hydrocaulus: 

aj  Verzweigung:  Fast  unverzweigt.   Actinula-Ansâtze  und 
Knospung  am  aboralen  Ende. 

b)  Lange  :  Bis  3  cm. 

c)  Ringelung:  Vorhanden.  Einzelne  Ringe  oder  in  Gruppen. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren:  Teils  ohne,  teils  mit  eben  angedeuteten  4 
Tuberkeln.  Viele  mit  1  Tentakel. 
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Maasse  von  5  Sydranthen. 


Ourcb- 

messer 

iD 

mm 

8,1 

5,45 

3,8 
7,3 

1 


Aborale 
Tentakel 

Zahl       Lange 
in  mm 

3,2 

2 

1,4 

2,65 


25 

25 
18 
27 
8      0,4 


Orale 
Tentakel 

Zabi       Lâoge 
io  mm 

1,25 

0,6 
0,4 
1 
0,125 


Gonophorentrâger 


Zabi      Ansitse  Goschleeht 


17 

16 
10 

18 


viele    kurz 


+ 
+ 


Bemerknn- 
gen 

meistcf 


))    laDg  od.  km  cf 


IL 


Tabblle  0. 
Fundort:   Schweden,  Christineberg,   Station.    Herkunft:   Muséum 
Hamburg. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke  :  Krâftiger  als  die  Hydrocauli. 

b)  Verzweigung  :  Stark,  baumartig  im  spitzen  Winkel. 

c)  Ringelung:  Hin  und  wieder  Gruppen  feiner  Ringe. 
Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Sehr  stark  verzweigt  und  knospend. 

b)  Lange  :  Bis  2  cm. 

c)  Ringelung:  Reichlich  vorhanden.   Gruppen  von  feinen 
Ringen.  Auch  fehlend. 

Bemerkung  :  Bei  der  Knospung  entsteht  manchmal  so- 
fort  ein  junger  Hydranth,  an  anderen  Stellen  anûnglich 
nur  ein  Hydrocaulus. 
Hydranth  : 

Gonophoren  :  Oval  ohne  Tentakel. 

Maasse  von  6  Hydranthen, 


m. 


Durch- 

Aborale 

Orale 

messer 

Tentflkel 

Zabi       Linge 

Tentakel 

Zabi       Lange 

Gonophorentrâger 

in 

Zabi 

Ansalze             Gesehldcbft 

mm 

in  mm 

in  mm 

2,2 

15        0,8 

8          0,3 

viele 

sitzend 

0,9 

7        0,3 

6          0,1 

— 

— 

0,75 

10        0,25 

0        0 

— 

— 

1,9 

12        0,7 

8        0,25 

wenig 

sitzend 

5,8 

23        2,4 

12        1,3 

viele 

kurz  gestielt 

3.4 

12        1,25 

8        0,4 

» 

sitzend 

k^^ 
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Tabelle  p. 


Fundort  und  Zeit:   Station  Helder,  Holland.   21.  V.  04.  Herkunft: 
Station  Helder. 
L  Rhizoni: 

a)  Verzweigung:  Stark. 

b)  Ringelung:  Meist  vorhanden,  teilweise  fehlend. 

c)  Stârke:  Annahernd  gleich  dem  Hydrocaulus. 
n.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Stark,  meist  sekundâr  verzweigt. 

b)  Ringelung:  Vorhanden  oder  fehlend. 

c)  Lftnge  :  Bis  3  cm. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  :  Mit  oder  ohne  sehr  kleine  Tentakel.  Trâger 
manchmal  Iftnger  als  aborale  Tentakel. 

Maasse  von  5  Hydrantken. 


Durch- 

Aborale 

Orale 

messer 

Tentakel 

Zabi        Uoge 

Tentakel 

Zabi       LiDge 

Gonophorentrftger 

in 

Zabi 

Ans&tze             Geichlecbt 

■m 

in  mm 

in  mm 

9,3 

ca.  16 

3,4 

12 

1,7 

viele 

lang,bis4,6mm 

-1- 

3,8 

20 

1,5 

12 

0,6 

0 

gestielt 

2,9 

14 

1,0 

8 

0,5 

Ht 

sitzend 

2,45 

12 

0,9 

12 

0,25 

wenige           » 

11,65        30        4,75        20        1,9  l4iiggest.,bi83,5cii,Teriweigt 

Tabelle  Q. 

Fundort:    Nordsee.    Herkunft:  Muséum  Hamburg.    Bezeichnung i:^ 
C.  3434  Nordsee,  Zool.  Ges.  ded. 
L  Rhizom  :  Nicht  vorhanden. 
n.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Unverzweigt  bis  auf  2  Hydr.  mit  sekua- 
dârer  Verzweigung. 

b)  Lange  :  Bis  10  cm. 

c)  Ringelung:  Vorhanden  oder  fehlend. 
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IIL  Hydranth: 

Gonophoren  :  Ohne  Tentakel. 


Maasse  von  3  Hydranthen. 


Durch- 
xnesser 

Aborale 
Tentakel 

Zabi        Lfaïf* 
ia  mm 

Orale 
Tentakel 

Zabi       Uo(* 
io  mm 

OoQophorentr&ger 

in 
nm 

Zabi              AnuUw             GM^e< 

«,2 

3,25 

1,95 

ca.28    2,35 
30       1,1 
16       0,6 

29        1,2 
18       0,35 
16        0,3 

viele    kurz  gestielt       9 
»         >         « 
«           sitzend 

TabbllbR. 

Fundort:  Ems  (Vergl.  Taf.  12,  Fig.  3).  Herkunft:  Biolog.  Anstalt 
Helgoland. 

I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Gleich  dem  Hydrocaulus. 
l)  Verzweigung:  Dichtes  Geflecht. 
c)  Ringelung:  Meist  vorhanden. 

II.  Hydrocaulus; 

a)  Verzweigung:  UnverzweigtmitganzwenigenAusnahmen. 

h)  Lange  :  Bis  7,5  cm. 

c)  Ringelung:  Fehlt  meist  ganz.  Selten  vorhanden. 

m.  Hydranth: 

Gonophoren  :  Meist  glatt,  selten  mit  rudimentâren  Ten- 
takeln. 

Maasse  von  3  Sydranthen. 


Burch- 
xnesser 

Aborale 
Tentakel 

Zabi        Lâoga 

Orale 
Tentakel 

Zabi       Ung« 

Gonophorentrager 

in 

Zabi              AnsâUe             GaieblM 

mm 

io  mm 

in  mm 

9,7 

30          3,8 

18        1,3 

viele     Rispe,  kis  2,5  n        ^ 

2,7 

17        1 

9        0,16 

»           sitzend 

2,7 

20        1,1 

8        0,2 

»                » 
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Tabells  s. 

Fundort:  Milport  (Vergl.  Taf.  11,  Fig.  3).  Herkunft:  Biolog.  Anstalt. 
Helgoland. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke  :  Gleich  dem  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Weitmaschiges  Geflecht. 

c)  Ringelung:  Wenige  Gruppen. 
II.  Hydrocaulus. 

a)  Verzweigung:  Spârlich,  jedoch  bis  tertiar  verzweigt,  auch 
unverzweigt.  . 

b)  Lftnge:  Bis  10  cm. 

c)  Ringelung:  Meist  fehlend,  einzelne  Gruppen  am  aboralen 
Ende. 

m.  Hydranth: 

Gonophoren:  Mit  4  Tuberkeln  oder  kleinen  Tentakeln^ 
manche  auch  ganz  glatt. 

Maasse  von  ô  Hydranthen. 


Durch- 
messer 

Aborale 
Tentakel 

Z«hl        Lûf  e 

Orale 
Tentakel 

Zabi       Ung* 

Gonophorentrftger 

ia 

Zabi              Aniâtie             Geiehltch». 

mm 

in  mm 

iD  mm 

5,5 

24 

2 

14 

0,35 

ca,12  langeTrauben      cf 
bis  2,4  mm         + 

10,3 

20 

4,8 

10 

0,35 

8—10       sitzend     . 

3,85 

12 

1,5 

9 

0,3 

—    eben,  knospend 

10,4 

17 

4,4 

12 

1,2 

6—8     kurz  gestielt 

11,25  ca, 

.22— 

25  4 

15 

0,7 

8—10       »          » 

Tabellr  t. 

Fundort:  Milport  (Vergl.  Taf.  11,  Fig.  8).  Herkunft:  Biolog.  Anstalt 
Helgoland. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke  :  Erheblich  schwacher  als  der  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Stark  verzweigt,  meist  in  ca.  90  °  ^. 
C)  Ringelung:  Stark  ausgepragt. 

d)  Knospung:  Vorhanden. 
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n.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Fast  unverzweigt.  Wenige  Zweige  am  abo- 
ralen  Ende. 

b)  Lange:  Bis  6,5  cm. 

c)  Ringelung:  Âusgeprâgt  vorhanden. 
m.  Hydranth: 

Gonophorentrâger:  Sehr  lang. 

Gonophoren  ohne  Tentakel,  mit  ganz  winzigen  Tuberkeln. 

Tabellb  U. 

Fundort:   Setubal,  Portugal.    Herkunft:   Muséum  Hamburg.  Be- 
zeichnung:  C.  3105.  GiiEEFleg. 
I.  Rhizom: 

a)  St&rke:  Wenig  schwâcher  als  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Dichtes  Geflecht. 

c)  Ringelung:  Ausgepragt. 
n.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Fast  unverzweigt,  selten  Seitenâste. 

b)  Lange:  fiis  6  cm. 

c)  Ringelung:  Meist  Gruppen,  selten  fehlend. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  :  Oval,  ohne  Tentakel. 

Maasse  von  4  Hydranthen, 


Durch- 

Aborale 

Orale 

messer 

Tentakel 

Tentakel 

Gonopborentrftger 

in 

Zabi 

L&nge 

Zahl 

Lange 

Zthl            Anriue 

««MklMllt 

mm 

io  mm 

Id  mm 

2,4 

8 

0,9 

6 

0,15 

ca.  6—8     sitzend 

0,94 

8 

0,37 

2 

0,05 

10,76 

30 

4,65 

10 

0,75 

viele       gestielt 

cf 

1.9 

10 

0,7 

10 

0,16 

sitzend 

Tabblle  V. 

Fundort:   Messina.    Herkunft:    Muséum  Hamburg,    Bezeichnung: 
C.  3431.  Hartmeter  leg. 
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L  Bhizom: 

a)  Starke:  Gleich  dem  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung  :  Dichtes  Gettecht 

c)  Ringelung:  Vorhanden  oder  fehlend. 
U.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Meist  unverzweigt. 

b)  Lange  :  Bis  4,4  cm. 

c)  Ringelung  :  Vorhanden  oder  fehlend. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  :  Ohne  Tentakel. 

Maasse  von  3  Hydranthen. 
Durch-       Aborale  Orale 


Gonophorentrager 


messer      Tentakel  Tentakel        _  

io  Zabi        Linge  Zabi       Liofe  Zabi  Aositie  Gaschlecht 

Dm  io  mm  in  mm  > 

5,85         15       2,5  10       0,4  ca.  8    kurz  gestielt 

3,5  14       1,45  8      0,3         wenige      sitzend 

5,3  2,25         10       0,4  »  » 

Tabelle  W. 

Fundort:  Chile,  CaletaBuena.  Herkunft  :  Muséum  Hamburg.  Bezeich- 
nung  :  C.  3435,  Brackbnhelm  leg.  Vgl.  T.polycarpa  Allman,p.  526. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Schwâcher  als  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Engmaschiges  Geflecht 

c)  Ringelung:  Hin  und  wieder  vorhanden  ;  meist  ungeringelt^ 
IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Meist  unverzweigt. 

b)  L&nge:  Bis  5  cm. 

cj  Ringelung:  Fast  immer  fehlend. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren  :  Stiele  langer  als  aborale  Tentakel.  Ohne  Ten- 
takel. Einzelne  Spadices  austretend  (s.  Ciàmicun  bel  T. 
mesembryanthemum).  Vgl.  Cl.  Habtlaub  (43a)pag.  640. 
Anm.    Hartlaub  hftlt  dièse  Tubularie  fur  identisch  mit  der  T.  po- 
lycarpa  Allman  (vgl.  oben  pag.  526).  Ich  gebe  auch  zu,  dass  die  vielen 
und  sehr  langen  Gonophorentrauben  ein  eigenartiges  Habitusbild  ge- 
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wahren.  Will  man  aber  konsequent  sein  in  der  Auslegung  solcher  Ver- 
ânderungen,  die  nach  meiner  Ansicht  lediglich  durch  Klima,  Standort 
und  Nahrung  bewirkt  werden,  so  darf  man  dièse  Unterschiede  hôch- 
stens  als  Rassenunterschiede  bewerten. 

Maasse  von  2  Hydranthen. 

Durch-      Aborale              Orale                  r        h       trfi 
messer      Tentakel  Tentakel        ^ p  rage 

io  Zahl        Lange  Zahl       L&nge  Zahl  AnsiUe  Geachledit 

mm  in  mm  in  mm 

12  22       5  18       1,15         viele      bis  7  mm  cf 

10,2         24       4,05         16       1,1  »       bis  6,8  mm  cf 

Tabelle  X. 

Fundort:  Neapel.  Herkunft:  Zoolog.  Station  Neapel.  Bezeichnung: 
Tvhularia  mesembryanthemum.  Vergl.  Curve,  pag.  565. 
I.  Rhizom: 

a)  Stârke:  Wenig  schwacher  als  Hydrocaulus. 

b)  Verzweigung:  Stark. 

c)  Ringelun^  :  Wenig  ausgeprâgt,  in  Gnippen. 
II.  Hydrocaulus: 

aj  Verzweigung:  Sehr  stark. 
bj  Lange:  Bis  3  cm. 

cj  Ringelung:  Wenig  ausgeprâgt  vorhanden. 
m.  Hydranth: 

Gonophoren:    6—8  seitlich  komprimirtè  Tentakel  und 
Langsleisten. 

Maasse  von  6  Hydranthen. 


Durch- 

Aborale 

Orale 

messer 

Tentekel 

Zabi        Liofia 

Tentakel 

Z»hl       Lange 

Gonophorentrager 

in 

Zahl              ABsatse             Geichlecbl 

mm 

in  mm 

in  mm 

11,3 

26       4,6 

15       1,1 

sehr  viele  langu.kurz        9 

1,55 

10       0,65 

6       0,08 

9,9 

29       3,3 

12       0,65 

viele  sitz.u.kurzgest.     9 

6 

21       2,45 

10       0,5 

»       kurz  gestielt 

4 

16       1,6 

8       0,28 

»           sitzend 

0,8 

9       0,3 

4       0,06 
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Tàbellb  y. 

Fundort:  Triest.  Herkunft:  Muséum  Hamburg.  Bezeichnung:  C.3224, 
Tubularia  mesetnbryanth&nmm.  Triest.  Zoolog.  Stat.  det.  et  leg. 
Vergl.  Curve,  pag.  565. 
L  Bhizom: 

a)  Verzweigung;  Dichtes  Geflecht. 
l)  Ringelung:  Ausgepragt  vorhanden. 
c)  Stârke  :  Erheblich  schwâcher  als  die  Hydrocauli. 
IL  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Unverzweigt, bis  auf einige  Actinula-Ansàtze. 

b)  Lange:  Bis  6  cm. 

c)  Ringelung:  Am  aboralen  Ende  selten  vorhanden,  meist 
fehlend. 

m.  Hydranth: 

Gonophoren:  Mit  8  seitlich  komprimirten  Tentakeln  und 
Lângsleisten. 

Muasse  von  o  Hydranthen, 


Durch- 
messer 

Aborale 
Tentakel 

Zahl        Linge 
in  mm 

26       3,9 
26       2.55 
22       2,15 
14       0,7 
30       5,1 

Orale 
Tentakel 

Zabi       Unga 
in  mm 

12       0,4 
12       0,3 
16       0,7 
6       0,2 
16       1,4 

Gonophorentrager 

in 
mm 

9,2 

6,15 

5,3 

1.8 
11,8 

Zabi             Aniltte 

viele    kurz  gestielt 
»          sitzend 

»               » 

wenige  kurz  gestielt 

GMcblechl 

9 
9 
9 

Rxy.  SuiasB  de  Zool.  T.  18.  1905.  37 
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Kurven  zu  Tabelle  F 
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Betrachten  wir  dièse  Zahlen,  so  muss  uns  vor  AUem  auffallen, 
dass  die  Charaktere  der  einzelnen  Kolonien  grossen  Schwankun- 
gen  unterworfen  sind,  und  zwar  derartigen,  dass  wir  auf  Grund 
der  verschiedenen  Môglichkeiten  bei  richtiger  Wahl  jeweilig 
aus  zwei  verschiedenen  Kolonien  zwei  in  allen  Punkten  ûberein- 
stimmende  Diagnosen  eliminieren  kônnten,  um  die  Gleichheit  zu 
beweisen. 

Ebenso  leicht  aber  ist  es,  wenn  wir  darnach  trachten,  aus 
zwei  Cormen  wie  A  (pag.  541)  und  B  (pag.  542),  die  ohne  allen 
Zweifel  exakt  dasselbe  sind,  so  verschiedene  Diagnosen  heraus- 
ziehen,  dass  dieselben  nach  dem  Vorgehen  der  bisherigen  Sjste- 
matik  als  zwei  sogar  sehr  différente  Species  betrachtet  werden 
mtlssten. 

So  beweisen  folgende  zwei  Diagnosen  die  Verschiedenheit  ?on 
Cormus  A  und  B. 

Hydranth  1:  Durchmesser:  2,8  mm;  aborale  Tentakel :  33; 
orale  Tentakel:  24;  Hydrocaulus:  Gruppen  vonRingen,  unver- 
zweigt. 

Hydranth  2:  Durchmesser:  11,3  mm;  aborale  Tentakel:  12; 
orale  Tentakel  :  10;  Hydrocaulus  :  glatt,  verzweigt. 

Dagegen  lâsst  sich  durch  folgende  zwei  Diagnosen  die  Gleich- 
heit derselben  beiden  Kolonien  I  und  VII  beweisen  : 

Hydranth  3:  Durchmesser:  12,5  mm;  aborale  Tentakel:  20; 
orale  Tentakel  :  18;  Hydrocaulus:  Geringelt,  verzweigt. 

Hydranth  4:  Durchmesser:  11,3  mm;  aborale  Tentakel:  20; 
orale  Tentakel  :  18;  Hydrocaulus:  Geringelt,  verzweigt. 

So  habe  ich  auf  der  alten  Grundlage  der  Systematik  bewiesen, 
dass: 

1)  Die  Kolonien  A  und  B  zwei  verschiedene  Species  darstellen; 

2)  Die  Kolonien  A  und  B  derselben  Species  angehôren. 
Dieselbe  sich  widersprechende  Beweisftthrung  làsst  sich  auch 

aus  dem  einzelnen  Cormus  A  oder  B  allein  herleiten,  nàmlich 
dass  jeder  Cormus  zwei  verschiedene  Species  darstelle;  maii 
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halte  zu  dem  Zwecke  nur  etwa  den  Hydranth  1)  dem  Hydran- 
then  3)  gegenûber. 

Dies  zeigt  noch  schlagender,  als  irgend  eine  andere  Beweis- 
fthrung,  die  Unhaltbarkeit  der  frttheren  Speciesbestimmung, 
denn  dieselbe  wttrde  bei  gutem  Willen  soviel  Species  ergeben,  als 
Conni  gefunden  werden. 

Dièse  Verhâltnisse  liegen  aber  nicht  allein  so  bei  T.  larynx, 
sondera  wir  sehen  durch  die  Zahlen,  die  ich  bei  T.  mesembryan- 
themum  Triest  Y  und  Neapel  X  fand  und  zum  Zwecke  dièses 
Vergleiches  oben  mitteilte,  dass  auch  dièse  beiden,  zweifellos  zu- 
sammengehôrigen  Tubularien  in  zwei  Species  gespalten  werden 
mûssen,  falls  man  die  obigen  Charaktere  zu  ihrer  Speciesbestim- 
mung verwendet. 

Wir  mtissen  daher  auch  hier  Hohe,  Ueppigkeit  des  Wuchses, 
Verzweigung  und  Ringelung  als  Speciesmerkmal  ausschalten. 

Aus  dem  Wunsche  heraus,  entscheidende  Speciesmerkmale 
fur  die  verschiedenen  Tubularien  zu  finden.  glaubte  ich,  solche 
in  dem  Verhàltnis  der  aboralen  zu  den  oralen  Tentakeln  und  zu 
der  Grosse  des  Hydranthendurchmessers  entdeckt  zuhaben.  Ich 
habe  dièse  Verhâltnisse  in  Kurven  festgelegt.  Vgl.  p.  560 — 565. 

Ich  teilte  dièse  Kurven  oben  mit,  um  Gegnern  meiner  An- 
schauung  zu  zeigen,  dass  es  mir  keinesfalls  darum  zu  tun  war, 
die  Zahl  der  Tubularienspecies  zu  verringern,  sondera  dass  ich 
im  Beginn  meiner  Arbeit  im  Gegenteil  bemUht  war,  neue  zu 
finden,  aber  durch  die  zwingende  Logik  der  sich  mir  darbieten- 
den  Tatsachen  zu  entgegengesetzen  Resultaten  gefllhrt  wurde. 

Die  obigen  8  Kurven  zeigen,  dass  fast  jeder  Cormus  (vergl. 
bes,  die  Cormi  A,  B,  C  und  F,  sâmmtlich  den  Hummerkâsten  ent- 
nommen)  eine  verschiedene  Kurve  zeichnet.  Auch  hier  ist  die 
Variabilitat  so  gross,  dass  wir  unzàhlige  Arten  erhalten  wttrden. 
Daher  scheint  mir  auch  dièses  Speciesmerkmal  unverwendbar. 

Einen  charakteristischen  Unterschied  der  Helgolânder  Tubu- 
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larien  von  allen  anderen,  bi slang  beschriebenen,  glaubte  ich 
ferner  im  Nachweis  hâufiger  Zwitterbildung  zu  finden. 

Allein  beim  Studium  der  Literatur  fand  ich  bei  CumciAN  (26), 
pag.  330  Anm.  folgende  Fussnote: 

«  Bei  diesem  fortgesetzten  Teilungsprozesse,  der  in  der  Regel 
namentlich  dieZellen,  dieimGrunde  des  Gonophor  liegen,  triflft, 
kann  es,  allerdings  nur  in  sehr  seltenen  Fâllen  vorkommen,  dass 
aus  den  sich  teilenden  Zellen  echte  Samenzellen  hervorgehen. 
Dièse  merkwllrdige  Erscheinung  ist  natttrlich  zugleich  der  deut- 
lichste  Beweis  fUr  die  gleiche  Abstammung  der  Eierund  Samen- 
zellen bei  Tuhularia.  Ich  habe  wàhrend  meiner  Studien  heuer 
und  auch  voriges  Jahr  vier  oder  fllnf  Mal  solche  hermaphrodi- 
tische  Gonophoren  beobachten  kônnen,  inwelchen  in  denoberen 
Partien  die  sich  entwickelnden  Actinulse,  im  Grunde  des  Gono- 
phors  aber  die  mehr  oder  minder  reifen  Samenzellen  anzutreffen 
waren.  * 

Ebenso  sagt  Brauer  (20),  p.  551  flF:  «  Die  Sexualzellen  ent- 
stehen  interstitiell  in  der  Wand  des  Gonophors  und  wenden  sich 
dem  Glockenkeme  als  Reifungsstatt  zu.  * 

DoEFLEiN  (32)  dagegen  nimmt  an,  dass  die  Initiierung  der  Ei- 
und  Embryo-(?)Bildung  durch  Verschmelzung  zweier  gleichar- 
tiger  Nàhrzellen  (Pseudozellen)  geschehe  und  dass  dièse  Eizelle 
dann  die  ttbrigen  als  Nâhrmaterial  benutze.  Ist  dièse  Ansicht 
richtig,  was  tibrigens  moglich  ist,  ohne  die  anderen  Ansichten 
umzustossen,  so  haben  wir  neben  der  oogamen,  geschlechtlicheu 
Reproduktion  noch  eine  isogame,  d.  h.  eine  geschlechtliche  Fort- 
pflanzungdurch  Verschmelzung  zweier  gleichartiger  Geschlechts- 
zellen  zu  verzeichnen. 

Es  ist  daher  nicht  weiter  tiberraschend,  dass  ich  unter  ca.  30 
untersuchten  Tubularien  verschiedenen  Ursprungs  bei  dreizehn 
Kolonien  Zwitterbildung  feststellen  konnte  (vgl.  pag.  541—556), 
und  zwar  bei:  A,  C,  D,  E,  F,  H,  J,  L,  N,  P,  S,  U. 

Dass  ich  bei  sieben  das  Geschlecht  nicht  feststellen  konnte, 
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und  bei  sechs  anderen  nur  weibliche  oder  nur  mânnliche  Gono- 
phoren  fand,  ist  auch  nureinweitererBeweisftirdie  Variabilitât 
derTubularien,  selbst  insolchen  Charakteren,  die  man  fttrgene-^ 
relie  wtirde  ansehen  kônnen. 

Demnach  bleibt  als  einziges  sicheres  Charakteristikum  die^ 
Form  der  Gonophoren. 

Innerhàlb  der  obigen  untersuchten  Cormi  finden  sich  nun  be- 
zûglich  der  Gonophorententakelbildung  mannigfache  Differenzen 
in  der  Zabi.  Von  ganz  fehlenden  Tentakeln  ab,  bis  zu  krâftig^ 
ausgebildeten  4  Tentakeln  beobachten  wir  also  Zwischenstufen. 

Ich  verweise  auf  die  von  mir  untersuchten  Formen  S,  T,  N, 
U,  W,  die  fast  ohne  Tentakel  sind,  A,  0,  P,  Q,  V,  welche  aile 
Uebergânge  und  manchmal  mehrere  Charaktere  an  demselbea 
Hydranthen  ausgeprâgt  zeigen. 

N.  mit  dem  vorkommenden  ausgeprâgten  1  Gonophorenten- 
takel  ist  dabei  besonders  bemerkenswert,  falls  es  nicht  etwa  ein: 
Kunstprodukt  ist. 

Aus  diesen  Untersuchungen  môchte  ich  folgendes  schlussfol- 
gem: 

1.  Der  âussere  Habitus  der  Tubularienkolonien  des  Subgenus 
Thamnocnklia  Ag.,  wie  er  in  den  verschiedenen  Abbildungen  zum 
Ausdruck  gebracht  wird,  ist  durch  Standort  und  Nâhrverhàlt- 
Disse  bedingt  und  rechtfeitigt  nicht  die  Aufstellung  von  verschie-^ 
denen  Species. 

2.  In  der  Lange  und  Zabi  der  Tentakel,  Gonophorentrâger 
und  Gonophorententakel  zeigen  die  Tubularien  innerhalb  der- 
selben  Kolonien  und  verschiedenen  Kolonien  gleichen  Ursprungs^ 
undverschiedenerReifestadienundWachstumsperiodenderartige 
Variabilitât,  dass  auch  dièse  Merkmalezur  Aufstellung  verschie- 
dener  Species  ungeeignet  sind. 

3.  Als  einziges  konstantes  Speciesmerkmal  ist  die^ 
Form  der  Gonophoren  resp.  Gonophorententakel  za 
betrachten. 
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Wenn  nun  auch  die  Formen  S,  T  (Milport),  R  (Ems),  W  (Chile), 
P  (Helder)  durch  ihre  langen  Gonophorentrâger  ein  eigenartiges 
Habitusbild  darbieten,  sozwingen  doch  die  obigen  Betrachton- 
^en,  dieselben  vorlàufig  unter  dieselbe  Species  einzureihen,  bis 
iveitere  Untersuchungen,  namentlich  an  fnschem  Material  ihnen 
Tielleicht  eine  besondere  Stellung  anzuweisen  vermôgen. 

Wir  sehen,  dass  meine,  aus  selbststândigen  Untei^uchungen 
:gezogenen  Schlttsse,  sich  voll  mit  den  aus  der  Literatur-Kritik 
^ezogenen  decken  und  gelangen  so  zu  derselben  Unterscheidung 
dreier  Tubularien,  die  Agassiz  (3)  schon  zu  der  Aufstellung 
<ireier  Gênera  veranlasste  :  1)  Thamnocnidia,  die  T.  hrynx  re- 
prâsentiert,  2)  Parypha  =  T.  mesembryanthemum  etc,  und  3. 
<iie  von  Agassiz  als  *  True  Tubuluria  »  bezeichnete  T.  indivisa 
^tc.j  deren  Hauptcharacteristicum  die  Radiârkanâlë  in  den  6o- 
nophoren  bilden. 

Zum  Schluss  habe  ich  noch  ttber  einige  biologische  Versuche 
und  deren  Resultate  zu  berichten  : 

B.  Biologische  Versuche. 

Am  6./VII.-9./VII.  1904  entnahm  ich  den  Hummerkâsten 
Helgolands  (schwimmende  Kàsten  mit  eingebohrten  Oefinungen 
2\iY  Auf  bewahrung  gefangener  Hummer)  zwei  Tubularien-Kolo- 
lîien,  die  oben  unter  E,  pag.  544  und  F,  pag.  545  beschrieben 
sind,  femer  eine  Koionie  dem  Kreidefelsen  im  Norden  von  Hel- 
^oland  (s.  o.  Tab.  G,  pag.  547).  Die  KcJonien  wurden  vôUig  ge- 
trennt  gehalten  und  mit  Plankton  zweimal  tâglich  gefilttert,  un- 
ter stândigem  Zufluss  von  filtriertem  Wasser. 

Schon  nach  kurzer  Zeit  konnten  Actinula-Ansâtze  in  dem 
Aquarium  beobachtet  werden  und  in  sâmtlichen  Becken  wurden 
Tôchterkolonien  beobachtet. 

Intéressant  war  dabei  zu  sehen,  dass  die  Actinulae  am  aboralen 
Tunde  sich  an  einer  glatten  Wand  festzuhalten  vermôgen  und  hier 
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Fortsâtze  treiben,  die  lappenfôrmig,  wie  eine  flache  Hand  auf^ 
liegend,  Hait  am  Substrat  suchen. 

Bildet  sich  ein  derartiger  Fuss  an  einem  âlteren  Tubularien- 
Hydrocaulus,  so  voUzieht  sich  an  dieser  Stelle  hâufig  nach  meiner 
Vermutung  eine  Résorption  des  Perisarcs  des  letzteren  und  es 
entsteht  eine  unechte  Verzweigung.  Taf.  10,  Fig.  7,  Taf.  12,. 
Fig.  2. 

Der  ganze  aborale  Hj  drocaulusteil  oder  einzelne  Lappen  des^ 
eben  beschriebenen  Fusses  vermôgen  aber  auch  weiterzuwach- 
sen,  heben  sich  dann  bald  mit  den  wachsenden  Enden  wieder  vom 
Substrat  ab  und  treiben  an  ihrer  Spitze  wieder  einen  Hydran- 
then.  Taf.  10,  Fig.  5. 

Wir  haben  alsdann  das  Bild  eines  Hydrocaulus  vor  uns,  desseii 
MittelstUck  fest  auf  einer  Unterlage  liegt,  wâhrend  jedes  freie^ 
Ende  einen  Hydranthen  besitzt,  wie  es  Driesch  durch  Regene- 
ration  nach  Abschneiden  des  Hydrocaulus  kttnstlich  gezttchtet 
hat. 

Von  den  beiden  vom  Substrat  sich  abhebenden  Hydrocaulen 
sprossen  dann  gegen  das  Substrat  hin  Zweige,  in  der  Art,  wie 
Hartlaub  (42)  bei  Obelh  entstehende  Rhizom  Stolonen  schon 
beschrieben  hat;  dieser  Seitenast  erreicht  das  Substrat  und 
wâchst  in  gleicher  Weise  weiter,  seinerseits  denselben  Verzwei- 
gungsprozess  wiederholend. 

Der  der  Unterlage  anliegende  Teil  des  Hydrocaulus  différent 
ziert  sich  zum  Rhizom. 

Aus  einem  Vergleiche  derUntersuchungs-Resultate  der  Tôch- 
terkolonien,  die  am  8.  VIII.  dem  Aquarium  entnommen  wurden, 
mit  den  Mutterkolonien  (vergl.  oben  dieKolonien  E,  F,  G,  vergl. 
Taf.  10,  Fig.  1,  3,  4  und  Taf.  12,  Fig.  1  a—e)  ist  Folgendes  zu 
entnehmen  : 

1)  Die  Lange  der  Hydrocaulen  der  drei  Mutterkolonien  betrug 
im  Vergleiche  zu  den  Tôchterkolonien  : 
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G  vgl.  p.  547  F  vgl.  p.  545  E  vgl.  p.  544 

Mutterkolonien  :      12    mm  14    mm  50    mm 

Tôchterkolonien:       5,8  ^  5,6  »  5,8  » 

2)  Tentakelzahl: 

a)  aboral: 

Mutter:  17—32  10—24  12—25 

Tochter:  24  24  18 

b)  oral: 

Mutter:  12—18  8—21  10—25 

Tochter:  14  12  14 

3)  Ringelung: 

Mutter  :  Gering.  od.  glatt  Schwach  angedeutet    Glatt 

Tochter:  Glatt  Glatt  Glatt 

4)  Verzweigung: 

Mutter  :  Unverzweigt    Selten  verzweigt    Unverzweigt 

Tochter:  Verzweigt  Verzweigt  Verzweigt 

Dièse  Zuchtversuche  sprechen  als  weiterer  Beweis  fur  die 
Variabilitât  der  oben  von  mir  als  unhaltbar  gezeigten  Species- 
merkmale  und  deren  Abhângigkeit  von  âusseren  Einflttssen. 

Ferner  habe  ich  noch  gefunden,  dass  am  Abfluss  des  Aqua- 
riums gewachsene  Nachkommen  (Taf.  12,  Fig.  1  c  u.  1  6)derdrei 
Mutterkolonien,  unkontroUierbar  von  welcher  stammend,  wahr- 
scheinlich  von  allen  dreien,  ein  weit  stàrkeres  Habitusbild  zeig- 
ten,  als  die  Nachkommen  jeder  einzelnen  Mutterkolonie,  selbst 
der  stârksten  im  Aquarium.  Dies  ist  auf  die  gttnstigerenNâhrver- 
hâltnisse  an  dem  Platze  zurttckzuftihren,  den  sâmtliche  Nâhr- 
stoffe  beim  Abfliessen  zu  passieren  hatten. 

Wir  gelangen  mithin  zu  demselben  Résultat  1)  durch  dasStu- 
dium  der  vorhandenen  Literatur,  2)  durch  Untersuchungen  le- 
bender  Tubularien  von  verschiedenen  Standorten,  3)  durch  bio- 
logische  Versuche. 

Mithin  haben  wir  die  oben  aufgezâhlten  22  Species  unter  den 
Namen  Tubularia  larynx  EUis  und  Solander  zu  vereinigen,  denen 
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gegenûbersteht  1)  T.  mestmbryanthemum  =  Subgenus  Parypha 
Agassiz  etc.,  mit  den  6 — 8  seitlich  zusammengedrttckten  Gono- 
phorententakeln  und  als  weitere  Verwandte  2)  die  Tubularien 
mit  Radiârkanâlen  in  den  Gonophoren,  T.  indivisa  etc.  =  True 
Tubularia  Agassiz. 

Die  Diagnose  der  Tubularia  larynx  Eli.  und  Sol.  lautet  dem- 
nach: 

Tubularia  larynx  Ellis  und  Solander 
Subgenus  Thamnocnidia  Agassiz. 
Synonyme  (siehe  Literaturverzeichnis)  : 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18; 

19 
20 
21 
22 


Fucus  Deaîensis  laryngœ  similis  Ray  und  Petiver. 

Tuhulous  Coralline  Ellis. 

T.  larynx  Ellis  und  Solander. 

T.  corcmata  Abildgaard. 

T.  larynx  var.  a.  und  var.  /3  Johnston. 

T.  gracUis  Harvey. 

T,  polyceps  Dalyell. 

T.  larynx  Hincks. 

T.  coronata  Hincks. 

T.  polycarpa  AUman 

T.  spedabilis  Allman. 

T.  tenella  Allman. 

T.  pacifica  Allman. 

T.  bellis  Allman. 

T.  attenuata  Allman. 

T.  humilis  Allman. 

T.  nalphii  Baie. 

T,  pygmœa  Lamouroux. 

T.  spongiccia  Lendenfeld. 

T.  gracUis  Lendenfeld. 

T.  Harrimani  Nutting. 

T  elegans  Clarke. 
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I.  Habitus:  Sehr  verschieden:  Taf.  10,  Fig.  1,  3,  4,  Taf.  11, 

Fig.  1—8,  Taf.  12,  Fig.  3. 
II.  Rhizora: 

a)  Stàrke:  Gleich  dem  Hydrocaulus,  meist  schwàcher, 
h)  Verzweigung:  Meist  im  Winkel  von  90  °, 

c)  Ringelung:  Meist  vorhanden,  aber  auch  fehlend, 

d)  Entstehung:  Durch  Sprossung  und  Chitinisierung  des 
Perisarcs  aus  dem  Teile  des  Hydrocaulus,  welcher  mit 
einer  festen  Unterlage  in  Bertihrung  tritt. 

III.  Hydrocaulus: 

a)  Verzweigung:  Echte  Verzweigung,  durch  Sprossung 
oder  unechte,  durch  sich  am  Stamm  festsetzende  Acti- 
nute  (?),  vorhanden  oder  auch  gânzlich  fehlend. 

h)  Ringelung:  Kann  in  allen  Graden  vorhanden  sein,  aber 
auch  fehlen.  —  Ansatz  des  Hydranth  am  Hydrocaulus 
meist  durch  sockelartige  Erweiterung  des  Hydrocaulus. 

c)  Lange  :  Variiert  sehr,  bis  zu  mehr  als  10  cm  beobachtet. 

IV.  Hydranth: 

a)  Durchmesser:  Sehr  variabel,  bis  30  mm  und  langer. 
h)  Tentakel:  a)  aborale:  Sehr  variabel  bis  33; 
/3)  orale  :  Sehr  variabel  bis  24. 

c)  Proboscis:  KUrbisâhnlich  radial  gestreift. 

d)  Gonophoren:  Keine  Radiârkanâle;  In  langenTrau- 
ben,  welche  die  aboralen  Tentakel  an  Lange  ûbertreffen 
kônnen  oder  kurz  gestielt.  Die  Zahl  variiert  sehr  bis 
zu  sehr  vielen. 

a)  Gonophorententakel  :  Meist  4  rundliche  konische, 
von  variierender  Lange.  Die  Zahl  kann  auch  geringer 
sein  oder  die  Tentakel  kônnen  ganz  fehlen. 

|3)  Geschlecht:  Meist  Eingeschlechtlichmonôcisch  oder 
diôcisch,  aber  auch  Zwitterbildung  haufig. 

e)  Farbe:  Weinrot.  Taf.  10,  Fig.  1—4.  Die  Fârbung  geht 
meist  vom  Spadix  aus,  der  sehr  dunkel  ist  und  dem 
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gleichfalls  lebhaft  gefârbten  Hydranthenboden,  und  tônt 
auch  in  der  nâchsten  Umgebung  das  hell  hornfarbige, 
durchsichtige  Perisarc,  sodass  das  ganze  ein  weinrotes 
Aussehen  von  verschiedener  Tônung  gewinnen  kann. 
Bathymetr.  Verbreitung:  Aile  Tiefen  bis  zu  2—3000  m.  (Box- 

NEVIE). 

Habitat  :  An  fast  allen  festen  Kôrpern  oder  Lebewesen  im  Meere 

sich  ansiedelnd. 
Geograph.  Verbreitung:  Von  75^  N.  Br.  —  ca.  34°  S. Br.  (event. 

40 — 50°  S.  Br.:  Tubuhria (?) Kergudensis  Studer.  Studer, 

Fauna  v.  Kerguelensland,  pag.  121,  Gazelle,  pag.  140-141.) 

In  fast  allen  Meeren  gefunden. 


Rbt.  Suisse  di  Zool.  T.  IS.  1905.  38 
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UN  NOUVEAU  MYRIOPODE  m  VALAIS 


PAR  LE 


Dr  Henry  FAES 

ÀTec  3  figures  dane  le  texte. 

Craspedosoma  montemorensis  n.  sp. 

Couleur  d'un  brun  uniforme.  Longueur  12  mm.,  soit  pour  le 
mâle  â  48  paires  de  pattes,  soit  pour  la  femelle  à  50  paires, 
tous  deux  avec  30  segments.  Nous  avons  rencontré  des  indivi- 
dus non  adultes  longs  de  10  mm.  et  comptant  28  segments. 

Les  antennes  ont  les  articles  3  et  5  les  plus  longs,  les  yeux 
sont  bien  visibles. 

Chaque  bouclier  dorsal  porte  6  longues  soies,  blanches  et 
transparentes.  Les  prolongements  aliformes  des  segments  sont 
légèrement  abaissés,  doucement  arrondis. 

Chez  le  mâle,  les  deux  premières  paires  de  pattes  sont  plus 
petites  que  les  autres  et  les  pattes  précédant  les  gonopodes  por- 
tent despulvini  tar sales. 

Gonopodes.  Les  gonopodes  indiquent  une  certaine  parenté 
entre  le  Craspedosoma  montemorensis  et  le  C  Bland  Faes,  dont 
la  description  a  paru  dans  la  Revue  suisse  de  Zoologie,  T.  10, 
1902. 

La  partie  externe  (cheiroïde)  présente  une  dent  simple  c  et, 
dans  la  région  supérieure,  deux  pointes  bifurquées  &  et  c'^  Une 
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autre  dent  de  grande  taille,  x^  a  été  cassée  par  le  couvre-objet 
et  déplacée  de  son  point  d'insertion  (fig.  1). 

La  partie  interne  des  gonopodes  antérieurs  (fig.  2)  porte  les 


«a 


Fig.  1.  —  Partie  externe  (cheiroïde) 
des  gonopodes  antérieurs. 


Fig.  2.  —  Partie  interne  des  gonopodes 
antérieurs  et  plaque  ventrale  anté- 
rieure du  septième  segment 


complexes  de  soies  h  et  deux  pointes  de  formes  très  particuliè- 
res (a). 


.-» 


Fig.  3.  —  Gonopodes  postérieurs  et 
plaque  ventrale  postérieure  du 
septième  segment 

Enfin,  les  gonopodes  postérieurs  (n)  sont  atrophiés,  tandis  que 
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la  plaque  ventrale  postérieure  du  septième  segment  est  bien  dé- 
veloppée (fig.  3).  La  protubérance  m  est  moins  aiguë  que  chez 
le  Craspedosoma  Blanci. 

J'ai  rencontré  cette  nouvelle  espèce  au  col  du  Monte-Moro,  à 
2600  m.  d'altitude,  le  28  juillet  1904. 

Le  nombre  des  Myriopodes  trouvés  jusqu'ici  en  Valais  s'élève 
à  102  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 
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PAR 

E.  PENARD 

P«  Partie. 

Avec  les  planches  13  et  14. 

Tout  en  poursuivant  des  études  spéciales  sur  les  Héliozoaires, 
de  1902  à  1905,  j'ai  profité  des  occasions  qui  fréquemment  s'of- 
fraient d'elles-mêmes  d'étudier  certains  Rhizopodes  amœbiens 
(jui,  à  un  titre  quelconque,  méritaient  un  examen  particulièrement 
attentif,  soit  qu'ils  n'eussent  pas  encore  été  rencontrés  en  Suisse, 
ou  qu'ils  représentassent  des  espèces  nouvelles,  soit  qu'ils  four- 
nissent quelques  détails  à  ajouter  à  ce  que  nous  connaissions 
jusqu'ici.  C'est  le  résultat  de  ces  observations  que  je  viens  expo- 
ser aujourd'hui.  Dans  les  pages  qui  vont  suivre,  on  trouvera  un 
peu  de  tout,  physiologie,  systématique,  essais  d'explication  de 
faits  vaguement  connus,  parfois  rectification  de  quelques  erreurs, 
et,  telles  qu'elles  sont,  ces  observations  paraîtront  peut-être  de 
nature  à  mériter  l'attention  des  biologistes. 

1.  Quelques  parasites  des  Amibes. 
PI.  13,  fig.  1  à  6. 

Les  Rhizopodes,  et  les  Amibes  plus  que  tous  les  autres,  sont 
sujets  à  différentes  maladies  dues  à  des  Cryptogames  parasites. 

Rsv.  SnissB  DB  ZooL.  T.  13.  1905.  39 
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En  1895  Dangeard  *  décrivait,  par  exemple,  sous  le  nom  de  Nu- 
cleophaga  amœbœa,  un  Champignon  globuleux  très  petit,  qui  s'in- 
troduit dans  le  noyau  de  l'Amibe,  s'y  multiplie  en  se  nourrissant 
du  plasma  nucléaire,  puis  distend  et  fait  éclater  la  membrane 
de  ce  noyau  pour  répandre  ses  spores  au  dehors*.  Gruber', 
après  avoir  conservé  pendant  dix  ans  des  Amœba  vhHdis,  entre- 
tenues en  excellente  santé  par  les  Zoochlôrelles  qui  vivaient 
avec  elles  en  symbiose,  vit  tout  d'un  coup  une  épidémie  décimer 
ses  cultures;  c'était  encore  un  parasite  analogue*,  qui  s'intro- 
duisait dans  le  noyau  et  s'y  comportait  comme  le  Cryptogame 
de  Dangeard.  Dans  diverses  Amibes,  et  en  particulier  dans 
A.  proteus,  on  rencontre  également,  parfois,  des  sphérules  que 
l'on  est,  à  première  vue,  porté  à  regarder  comme  des  «  corps  lui- 
sants »  ou  «  Glanzkôrper  »  reproducteurs,  et  qui  pourraient  bien 
n'être  que  des  parasites.  L'année  dernière,  j'ai  pu  étudier  plu- 
sieurs cas  semblables;  je  trouvai,  par  exemple,  un  jour,  un  exem- 
plaire à'Amc^  proteus,  en  apparence  en  bonne  santé,  et  qui, 
tout  en  restant  pourvu  de  son  noyau  caractéristique,  se  montrait 
bourré  de  globules  d'un  gris  bleu,  pâles,  mais  à  rebord  très  net, 
de  5  à  6  fx  de  diamètre,  et  qui  tous  renfermaient  une  vacuole  ou 
lumière  interne,  de  sorte  que,  vus  en  coupe  optique,  ils  figuraient 
un  anneau.  Après  l'action  du  carmin,  ces  globules  se  montrèrent 
exempts  de  coloration  dans  leur  masse  générale,  mais,  dans 
chacun,  on  voyait,  noyés  dans  le  plasma  de  l'anneau,  quelques 
petits  nucléoles  ronds,  très  nettement  colorés,  et  qui,  sur  le  vi- 
vant, avaient  échappé  à  la  vue. 

>  Le  Botaniste,  1894-95,  fasc.  6. 

'  L'Amibe  étudiée  par  Dangeard  est  indiquée  comme  A.  verrueasa;  mais  la 
description,  comme  les  figures  de  l'auteur,  montrent  que  bien  certainement  il  y 
avait  là  une  autre  espèce,  très  probablement  une  variété  de  A.  proteus. 

»  Zool.  Jahrbttcber,  SuppLVH,  p.  67,  1904. 

^  D'après  Gruber,  ce  parasite  constituerait  une  espèce  distincte  de  celai  de 
Dangeard  ;  dans  un  travail  récent  (Arch.  fur  Protistenkunde,  Bd.  6, 1906  ,p.  195) 
j'ai  montré  que  ce  pourrait  bien  être  le  même. 
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Jusqu'ici  ces  parasites  sont  internes;  mais  il  en  est  d'autres, 
qui  se  déploient  au  dehors  à  la  manière  des  Saprolégniacées,  et 
qui  alors  n'ont  pas  été  sans  donner  lieu  à  différentes  méprises. 
Leidy,  par  exemple,  a  créé  un  genre  Ouramoeba  pour  deux 
Amibes  terminées  en  arrière  par  des  filaments  *  flexibles,  cylin- 
«  driques,  tubulaires,  inarticulés  ou  articulés,  ressemblant  aux 
<  fils  mycéliaux  des  champignons,  parfaitement  passifs,  ni  ré- 
*  tractiles  ni  extensibles  ».  Après  les  avoir  d'abord  considérés 
comme  des  parasites,  Leidy,  constatant  que  ces  fils  ne  prennent 
pas  naissance  sur  un  mycélium,  finit  par  les  envisager  comme 
appartenant  à  l'Amibe  elle-même.  Waluch,  puis  Archer, 
par  contre,  reconnurent  à  ces  filaments  la  nature  de  parasites 
véritables.  Korotneff,  rencontrant  à  son  tour  une  Amibe 
pourvue  de  ces  mêmes  prolongements,  y  voit  des  pseudopodes, 
d'une  nature  très  extraordinaire,  qui  se  seraient  formé  des  enve- 
loppes permanentes,  des  *  gants  »;  il  en  fait  alors  un  genre 
nouveau,  la  Longicauda  amœbina,  qu'il  n'hésite  pas  à  rappro- 
cher de  la  Sticholonche  zcmdea. 

n  est  bien  certain,  cependant,  qu'il  n'y  a  là  que  des  parasites, 
des  Cryptogames  très  voisins  probablement  des  Entomophthori- 
nées  ou  des  Saprolégniinées  ^  et  dont  on  pourrait  décrire  actuel- 
lement au  moins  deux  espèces.  Le  premier  de  ces  parasites,  grâce 
à  la  présence  duquel  LErov  a  créé  son  Ouramœba  vorax,  est  ici 
représenté  par  les  fig.  1  et  2  ;  je  l'ai  rencontré  à  différentes  re- 
prises, au  marais  de  Bernex,  sur  YAmœba  nitida  ou  sur  VA.  no- 
Mis,  dont  parfois  le  quart  des  individus  étaient  affectés.  La 
fig.  1  montre  trois  de  ces  filaments,  plongés  dans  le  plasma  de 
la  partie  postérieure  de  l'Amibe,  pourvus  à  leur  base  soit  d'une 

^  Sans  préteDdre  tenter  ane  détermination  de  ces  Cryptogames,  j'attirerai  l'at- 
tention sur  la  ressemblance  qu'ils  présentent  soit  avec  le  genre  Empusa,  soit  avec 
le  Leptomitus  lacteus.  Peut-être  ne  serait-U  pas  trop  difficile,  pour  un  botaniste 
de  déterminer  ces  parasites  après  les  avoir  suivis  quelque  temps  dans  leur  évo- 
lution; mais  il  est  en  même  temps  fort  probable  que  cette  détermination  abouti- 
rait à  la  description  d'espèces  nouvelles. 
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sorte  d'élargissement  semi-lunaire,  soit  d'un  petit  bouton  ar- 
rondi, puis  s' élançant  au  dehors  et  se  ramifiant  par  dichotomie, 
et  terminés  à  leur  extrémité  par  une  partie  plus  renflée  (fig.  2), 
dans  l'intérieur  de  laquelle  on  voit  des  petites  masses  de  plasma 
bleu,  disposées  les  unes  derrière  les  autres  avec  une  certaine 
symétrie,  et  qui  peut-être  deviendront  des  spores.  Les  fig,  3, 4  et 
5  représentent  des  filaments  d'une  toute  autre  apparence,  qui 
dans  une  autre  localité  (un  fossé  à  Pinchat)  avaient  attaqué 
VAmœba  proteus.  Ce  sont  alors  les  filaments  caractéristiques  de 
VAmœba  botulicauda  de  Leidy,  des  tubes  fusiformes,  courts  ou 
allongés,  et  dans  ce  dernier  cas  divisés  par  des  étranglements 
en  deux  ou  plusieurs  parties  égales;  à  leur  intérieur  on  voyait 
quelques  petits  grains  bleus;  dans  la  fig.  5,  un  premier  fuseau  en 
a  brusquement  engendré  trois  autres  qui  forment  une  sorte  d'om- 
belle. La  fig.  6,  enfin,  représente  des  filaments  différents  encore, 
qui,  au  marais  de  Bernex,  se  voyaient  sur  VAmœba  ve&pertUio. 
Tous  ces  filaments,  quelle  que  soit  leur  apparence,  sont  ri- 
gides, incapables  de  rétraction  comme  de  mouvements  propres; 
leur  enveloppe,  fort  résistante  aux  réactifs  en  général,  se  dissout 
facilement  dans  l'acide  sulfurique  concentré,  et  sans  doute  est  de 
nature  cellulosique. 


2.  Sur  quelques  cas  de  dimorphisme  dus  au  noyau. 

La  plupart  des  représentants  du  genre  Amœba  ne  possèdent 
qu'un  noyau;  quelques-uns  {Amœba  binucleata  Gruber,  Dina- 
mœba  mirabilis  Leidy),  en  ont  normalement  deux;  d'autres  enfin 
renferment  des  noyaux  de  très  faible  taille  et  en  nombre  considé- 
rable. Dans  ce  cas  alors,  il  est  toujours  possible  que  l'état  pluri- 
nucléé  ait  été  précédé  d'un  stade  auquel  il  n'existait  qu'un  noyau  ; 
c'est  ainsi  que  BOtschli  a  rencontré  jusqu'à  200  noyaux  dans 
Amœbaprinceps  (A,  proteus)  normalement  uninucléée,  et  Schau- 
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DINN  a  constaté  le  même  fait.  Pour  cette  raison,  il  est  probable 
que  certaines  espèces  plurinucléées  ne  doivent  plus  aujourd'hui 
être  considérées  que  comme  des  synonymes  d'espèces  décrites 
sous  un  autre  nom  et  pourvues  d'un  seul  noyau.  En  1902  j'indi- 
quais déjà  comme  vraisemblable  la  synonymie  de  Amœba  nitida 
avec  A.  nobiliSj  de  A,  fluida  avec  A.  flavescens;  et  je  puis  ajouter 
qu'après  de  nouvelles  observations  cette  probabilité  est  devenue 
pour  moi  une  quasi  certitude.  C'est,  à  mon  avis,  au  même  orga- 
nisme, c'est-à-dire  Amœba  nobUis  -f-  -4-  nitida^  qu'il  faut  rap- 
porter les  observations  de  Calkins;  ce  dernier,  étudiant  une 
Amibe  qu'il  assimile  à  V Amœba proteus  mais  qui,  d'après  le  texte 
comme  d'après  les  reproductions  photographiques  qui  accompa- 
gnent le  mémoire,  représente  plutôt  1'-^.  nitida,  l'a  vue  passer  à 
ce  qu'il  appelle  l'état  Pelomyxa,  c'est-à-dire  multinucléé,  qui  ne 
serait  d'après  moi  autre  chose  que  1'^.  nobUis. 

Je  puis  aujourd'hui  ajouter  une  espèce  encore  à  la  liste  de 
ces  Amibes  dimorphes  :  c'est  VA.  grantdosa  de  Gruber.  En 
1902,  j'ai  trouvé,  aux  environs  de  Genève,  cette  espèce  repré- 
sentée par  des  individus  tantôt  uninucléés,  tantôt  pourvus  de 
nombreux  noyaux  très  petits;  puis,  tout  dernièrement,  dans  une 
récolte  provenant  du  Loch  Ness  en  Ecosse,  et  que  m'avait 
adressée  M.  Scourfield,  récolte  où  les  organismes  étaient  res- 
tés en  parfaite  santé,  cette  espèce  se  montrait  représentée  par 
des  individus  nombreux,  et  qui  alors  revêtaient  deux  formes, 
l'une  pourvue  non  pas  de  1,  mais  —  chose  curieuse  —  de  2  gros 
noyaux,  l'autre  multinucléée,  et  alors  les  noyaux,  au  nombre  de 
20,  30,  40  et  plus,  étaient  ou  bien  globuleux  ou  bien  ellipsoïdaux, 
mais  dans  la  règle  tous  de  même  forme  dans  un  même  individu. 
Il  m'a  paru  vraisemblable  que  la  forme  ellipsoïdale  fût  l'indice 
d'une  division  commençante  de  ces  petits  noyaux. 

Calkins  croit  pouvoir  avancer  que  dans  ces  Amibes  *  à  forme 
Pelomyxa  »,  les  noyaux,  se  divisant  toujours  plus,  finissent  par 
devenir  extrêmement  nombreux,  puis  que  l'organisme  s'enkyste. 
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Calkins  émet  alors  la  supposition  que  des  kystes  sortiront  des 
flagellispores  ou  pseudopodiospores  mononucléées,  qui  se  conju- 
gueront bientôt  et  reproduiront  un  œuf  fertilisé.  Sans  nier  que 
Calkins  puisse  être,  en  fait,  dans  le  vrai,  il  faut  avouer  que  ce 
sont  là  des  déductions  purement  hypothétiques;  mieux  vaut  pour 
le  moment  nous  en  tenir  à  l'opinion  de  Schaudinn,  qui  consi- 
dère comme  probable  que  «  outre  la  génération  connue,  uninu- 

*  cléée,  qui  se  reproduit  par  division,  il  en  existe  une  seconde, 
«  plurinucléée,  qui,  peut-être,  termine  sa  vie  végétative  par  une 
«  activité  sexuelle,  comme  nous  la  connaissons  ou  la  croyons 

*  probable  chez  certains  Rhizopodes  marins  {Tricho^Jueriufn, 

*  Foraminifères,  Radiolaires,  etc.)  ». 

Il  faut  ajouter  que  si,  chez  quelques  Rhizopodes  *,  il  existe  un 
polymorphisme  nucléaire,  dans  la  grande  majorité  des  cas  on  n'a 
jamais  rien  vu  de  semblable  ;  ausssi  le  fait  de  l'unité  ou  de  la 
multiplicité  de  l'élément  nucléaire  garde-t-il  toujours  une  cer- 
taine importance  en  tant  que  caractère  spécifique. 


3.  Dinanujeba  miroMis  Leidy. 
PI.  13,  flg.  8  à  10. 

En  décrivant,  en  1879,  seLDinamceba  mirabilis,  Leidy  s'expli- 
que à  la  page  82  (Freshwater  Rhizopods  of  North  America)  dans 
les  termes  suivants:  «  Un  trait  remarquable  de  la  Dinanueba  ré- 
«  side  dans  le  fait  que  toutes  les  parties  de  la  surface,  y  compris 
*  les  pseudopodes  et  les  papilles  postérieures,  sont  hérissées  de 
«  spicules  ou  cils  rigides,  extraordinairement  petits,  dirigés  per- 
«  pendiculairement  à  cette  surface.  Assez  fréquemment  ces  petits 

^  Parmi  les  Sarcodinés  Betieulosa,  on  pourrait  citer  encore  Biamyxa  vagoms 
et  Crymnophrys  comeia,  qui  tantôt  ont  1  noyau,  tantôt  en  possèdent  plusieurs.  Si 
nous  considérions  les  formes  testacées,  nous  y  trouverions  également  plusieurs  cas 
semblables,  surtout  dans  le  genre  Oranûa. 
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«  cils  sont  absents, fig.  2,  3,  5-9,  PL  Vil;  et  dwis  plusieurs  occa- 
«  sions  où  ils  étai^t  présents,  quelques  heures  après,  et  sur  les 
«  mêmes  individus,  ils  avaient  disparu.  Plusieurs  fois  aussi  j'ai 
«  vu  des  molécules  très  petites  remplacer  les  spicules,  comme  le 
•  montre  la  fig.  11,  PI.  VII.  * 

En  1902,  après  avoir  retrouvé  cette  espèce  aux  environs  de 
Genève,  je  disais  à  mon  tour  (Faune  rhizopodique  du  Bassin  du 
Léman,  p.  135)  :  *  L'ectosarc  est  complètement  recouvert,  jus- 
«  qu'à  l'extrémité  même  des  pseudopodes,  d'aspérités  hyalines, 
«  si  petites  en  même  temps  que  si  nombreuses,  qu'elles  révêtent 
«  le  corps  entier  comme  d'une  poussière.  Les  figures  des  planches 
«  de  Leidy  montrent  ces  aspérités  sous  la  forme  de  cils  ou  de 
«  spicules;  duis  les  individus,  fort  nombreux,  que  j'ai  examinés, 
«  ce  n'étaient  que  des  prolongements  aigus  très  fins,  mais  qui  ne 
«  méritaient  pas  le  terme  de  spicules  ».  En  1903  j'ai  voulu  m' as- 
surer de  la  nature  de  ces  éléments,  si  petits  qu'on  n'y  voit  au 
premier  abord  qu'une  poussière.  Or,  après  un  examen  très  minu- 
tieux et  plusieurs  fois  renouvelé,  j'ai  reconnu  que,  dans  tous  les 
cas  observés,  il  y  avait  là,  non  pas  des  prolongements  de  plasma 
durci,  mais  des  granulations,  et  pour  tout  dire  des  microorga- 
nismes. Ces  microbes,  incolores,  de  1  fx  de  diamètre,  se  trouvent 
partout  sur  le  corps,  ou  bien  sur  les  pseudopodes,  à  la  surface 
desquels  ils  se  déplacent  très  lentement,  sans  jamais  pénétrer 
dans  l'intérieur;  leur  progression  est  absolument  passive,  due 
aux  déplacements  mêmes  du  plasma  qui  revêt  le  pseudopode.  Ces 
microorganismes  sont  ronds  (fig.  9),  ou  bien,  souvent  aussi, 
ovales  ou  allongés,  et  alors  sans  doute  prêts  à  se  diviser;  sur  cer- 
tains individus  presque  tous  sont  doubles,  comme  s'il  y  avait  eu 
fissiparité  et  que  les  produits  de  division  restassent  longtemps 
encore  attachés  l'un  à  l'autre  ;  parfois  même  il  semble  y  avoir 
eu  deux  divisions  successives,  car  on  trouve  des  chapelets  de 
trois  et  de  quatre  grains. 

Lorsque  l'Amibe,  sous  l'effet  de  la  compression,  retire  tous 
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ses  pseudopodes  et  s'étale  en  une  masse  informe,  on  voit  encore 
à  sa  surface  tous  ces  petits  grains,  qui  semblent  entourer  l'ani- 
mal comme  d'un  manteau  discontinu.  Dans  l'intérieur  du  corps 
on  remarque  également  des  myriades  de  petits  grains  brillants 
sphériques,  de  1  [i^  qui  souvent  se  rassemblent  en  nids.  Ils  sont 
plus  francs  de  contour  que  les  grains  des  pseudopodes,  mais 
peut-être  est-ce  encore  là  le  même  organisme. 

Il  est  curieux  que  Leidy  ait  toujours  parlé  de  spicules  ou  de 
cils,  tandis  que  mes  observations,  en  tout  cas  celles  de  1903, 
n'ont  réussi  à  montrer  que  des  perles  extraordinairement  pe- 
tites. D'autre  part,  il  est  hors  de  doute  que  la  2).  mirahUis  de 
Genève  correspond  bien  à  celle  de  Leidy,  et  du  reste  l'auteur 
américain  lui-même  a  vu  parfois  ces  perles,  quand  il  parle  de 
*  molécules  très  petites  remplaçant  les  spicules  >;  sa  fig.  11, 
également,  représente  des  perles  arrondies.  Peut-être,  pour 
expliquer  ces  divergences,  pourrait-on  supposer  que  Leidy  a 
surtout  vu  des  microorganismes  arrivés  à  un  état  de  développe- 
ment plus  avancé,  peut-être  à  un  état  de  bâtonnets  qui  ne  se  se- 
rait jamais  rencontré  à  Genève? 

J'ajouterai  que,  de  même  que  Leidy,  j'ai  fréquemment  ren- 
contré des  individus  parfaitement  lisses,  totalement  dépourvus 
de  microbes.  En  résumé,  il  y  a  là  un  parasite,  probablement  inof- 
fensif et  peut-être  même  utile,  et  dont,  comme  Gruber  l'a  c(ms- 
taté  pour  son  A,  viridis  dans  l'épidémie  causée  par  la  Nudeo- 
phaga  amœbœa,  certains  individus  restent  indemnes. 


4.  CocMiopodium  crassiusctdum  sp.  nov. 
PI.  13,  fig.  7,ake. 

Ce  petit  organisme  habite  les  mousses,  où  il  vit,  en  général,  en 
compagnie  de  VAmœba  terricola.  On  le  trouve  le  plus  souvent 
sous  la  forme  d'une  sphérule  légèrement  bleuâtre,  de  35  pt  de 
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diamètre,  revêtue  d'une  enveloppe  hyaline-opalescente,  à  double 
contour,  lisse  et  non  striée,  relativement  épaisse.  A  l'intérieur 
de  cette  enveloppe,  et  séparé  de  la  paroi  par  un  espace  très 
étroit,  qui  se  voit  comme  une  ligne  claire,  vient  l'ectoplasme, 
homogène,  très  dense,  hyalin,  tirant  sur  le  bleu,  et  renfermant 
quelques  granulations  ou  déchets  de  nourriture  ;  puis  un  noyau  et 
une  vésicule  contractile.  Cette  dernière  est  d'un  volume  tout  à 
fait  remarquable  ;  elle  atteint  la  moitié^  et  souvent  plus,  du  dia- 
mètre du  corps,  puis  reste  longtemps  à  l'état  d'expansion,  se  vide 
enfin,  et  se  reforme  le  plus  généralement  par  la  confluence  de 
plusieurs  vacuoles  qui  éclatent  les  unes  dans  les  autres.  Le 
noyau,  très  grand  aussi  (fig.  7,  d),  ovoïde  plutôt  que  parfaitement 
sphérique,  possède  une  membrane  nucléaire  très  forte,  à  double 
contour  bien  net,  puis  un  nucléole  central,  homogène  ou  creusé 
de  quelques  vacuoles  très  petites  ;  tout  autour  du  nucléole  on 
voit,  dans  la  règle,  comme  une  couronne  de  granulations  ou  par- 
ticules amorphes,  extrêmement  petites. 

Telle  est  l'apparence  que  revêt  le  CocMiopodium  crassius- 
culum  au  repos.  Cependant  l'animal  est  susceptible  de  défor- 
mations, peu  considérables  en  somme,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  très  caractéristiques  :  l'enveloppe  se  bosselé  par  ci  par  là, 
montre  des  solutions  de  continuité  sous  forme  de  simples  petits 
trous  de  chacun  desquels  on  voit  bientôt  sortir  un  filament 
(fig.  7,  a)  ;  ce  dernier  très  lentement  s'allonge,  reste  en  général 
très  court  mais  peut  dans  certains  cas  arriver  à  une  longueur 
presque  égale  au  diamètre  de  l'animal;  ces  filaments  alors, 
presque  toujours  peu  nombreux,  mais  que  dans  des  cas  excep- 
tionnels on  peut  voir  rayonner  de  tous  côtés  comme  des  aiguilles 
piquées  dans  une  pelote,  sont  les  véritables  pseudopodes, 
linéaires,  très  pâles,  faits  d'un  plasma  extrêmement  compact,  et 
alors  très  lents  à  se  déformer  :  jamais  on  ne  les  voit  se  bifurquer  : 
ils  pointent  tout  droit  dans  le  liquide,  ou  parfois  se  recourbent 
lentement. 
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L'organisme  tout  entier  peut  également  se  déformer  dans  sa 
masse  générale  :  très  lentement  Tectoplasme  se  répand  en  ondu- 
lations, ou  forme  des  prolongements  en  spatule,  ou  bien  s'étale, 
suivi  dans  toutes  ses  déformations  par  l'enveloppe  qui  se  moule 
sur  le  corps;  et  alors  par  ci  par  là,  des  sommets  des  lobes  ainsi 
formés,  on  voit  se  dégager  un  pseudopode  (fig.  7,  6  et  c).  La  base 
des  pseudopodes,  il  faut  le  remarquer,  se  confond  si  bien  avec  la 
membrane  d'enveloppe,  qu'il  est  le  plus  souvent  impossible  de  dire 
s'il  y  a  eu  perforation^  ou  si  l'enveloppe  a  été  suffisamment  plasti- 
que pour  revêtir  le  filament  lui-même  comme  elle  revêtait  les  pro- 
longements lobés.  Mais  on  peut,  d'une  manière  très  simple,  s'as- 
surer qu'il  y  a  perforation  véritable  ;  il  suffit  pour  cela  de  colorer 
l'animal  d'une  goutte  de  méthyle  en  solution  aqueuse;  puis,  bien 
vite,  de  remplacer  le  méthyle  par  de  l'eau  claire;  l'enveloppe  se 
teint  alors  d'un  beau  bleu  violacé,  très  foncé,  et,  au  niveau  des 
pseudopodes,  on  constate  que  la  couleur,  après  avoir  monté 
quelque  peu  sur  le  prolongement,  cesse  brusquement  pour  faire 
place  à  un  filament  parfaitement  incolore  (fig.  7,  é). 

Le  CocMiopodium  crassiusctdum^  qui  probablement  n'est  pas 
rare  dans  les  mousses,  et  que  j'ai  trouvé  abondant  à  Veyrier  sur 
un  vieux  mur,  puis  à  Florissant  sous  des  sapins,  représente  bien 
certainement  une  espèce  autonome,  adaptée  à  une  vie  terrestre 
et  pour  ainsi  dire  aéricole.  Il  se  rapproche  quelque  peu  du 
C.  ambiguum,  qui  habite  le  lac  de  Genève,  et  encore  plus  du 
C.  opaiinum,  récolté  pour  la  première  fois  dans  les  mousses  du 
Spitzberg,  et  revu  en  1903  à  la  Pointe  à  la  Bise  sur  le  rivage 
du  lac,  près  de  Genève;  mais  le  C.  opaiinum  est  plus  grand,  plus 
plastique,  susceptible  de  déformations  considérables  avec  apla- 
tissement en  patelle  ;  sa  membrane  est  moins  forte,  on  n'y  re- 
trouve pas  les  pseudopodes  caractéristiques  que  nous  venons  de 
décrire,  et  au  lieu  d'une  seule  vésicule  contractile  d'un  volume 
énorme,  il  s'en  trouve  de  plus  petites,  normalement  en  nombre 
assez  considérable. 
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5.  CocJUiopodium  longispinum  West^ 
PI.  13,  fig.  11. 

Au  mois  de  février  1902,  j'ai  trouvé  en  grande  abondance, 
dans  une  récolte  provenant  du  marais  de  Rouelbeau  et  datant 
elle-même  du  1«^  déc.  1901,  im  petit  Rhizopode  qui  me  semble 
pouvoir  être  rapporté  au  CocJUiopodium  longispinum  de  West. 
L'animal  est  de  forme  quelque  peu  changeante,  sphérique  ou 
plus  souvent  allongé  en  forme  de  poire,  et  alors  rétréci  près  de 
la  bouche,  assez  déformable  en  somme,  mais  sans  jamais  perdre 
ses  contours  arrondis,  ni  s'étaler  en  patelle.  Il  est  revêtu  d'une 
membrane  fine,  non  striée,  incolore,  très  souple  et  qui  reste 
moulée  sur  le  plasma;  à  la  partie  antérieure  cette  enveloppe 
s'ouvre  en  une  bouche  arrondie  en  général,  mais  déformable  et 
variable  dans  son  contour.  Toute  cette  enveloppe  est  hérissée 
d'aiguilles  hyalines,  extrêmement  fines,  difficiles  à  voir,  très  lon- 
gues (surtout  sur  les  petits  individus  où  elles  arrivent  à  égaler 
en  longueur  le  diamètre  du  corps),  droites  mais  peu  rigides  et  se 
recourbant  quelquefois  passivement  pendant  la  marche,  lors- 
qu'elles viennent  à  traîner  sur  le  sol.  Le  plasma  renferme  tou- 
jours en  nombre  considérable  des  grains  légèrement  jaunâtres, 
briDants,  extraordinairement  petits,  puis  des  débris  de  granula- 
tions de  toute  sorte,  et  un  noyau  volumineux,  globuleux  ou  -plus 
souvent  ovoïde,  à  membrane  nucléaire  très  peu  distincte,  et 
presque  entièrement  rempli  d'un  masse  chromatique  homo- 
gène. On  trouve  en  général  plusieurs  vésicules  contractiles,  près 
de  la  bouche,  puis  une  autre  au  voisinage  du  noyau.  Les  pseudo- 
podes sont  délicats,  droits  et  très  fins  quand  ils  sont  longuement 
déployés,  et  alors  nous  avons  là  les  pseudopodes  caractéristiques 

^  Jonro.  Linnean  Soc.  Zool.  vol.  18, 1901,  p.  818. 


Digitized  by 


Google 


596  E.  PBNARD 

des  Rhizopodes  «  filosa  »;  on  les  trouve  par  contre  plus  épais, 
coniques,  lorsqu'ils  restent  courts,  et  leur  caractère  est  alors  celui 
des  «  lobosa  ». 

La  taille  varie  presque  toujours  entre  23  et  28  [i;  un  seul  in- 
dividu, particulièrement  volumineux  et  allongé,  a  fait  exception 
en  montrant  49  fx. 

Ce  n'est  pas,  il  faut  le  dire,  sans  hésitation  que  je  crois  devoir 
assimiler  l'organisme  trouvé  à  Genève  au  CocfUiopodium  longis- 
pinum  de  West.  Ce  dernier  auteur,  qui  malheureusement  ne 
donne  que  très  peu  de  détails,  indique  une  taille  bien  supérieure, 
42  fx,  des  aiguilles  infiniment  plus  nombreuses,  des  pseudopode 
courts,  larges  et  étalés.  D'autre  part,  notre  Rhizopode  se  rap- 
proche du  Pamphagus  armatus  de  Lauterborn,  beaucoup  plus 
grand  et  à  aiguilles  recourbées;  il  rappelle  de  plus  près  encore 
le  Pamphagus  hirsutus  Penard,  dont  il  se  distingue  cependant 
par  sa  forme,  par  son  plasma  et  par  la  structure  différente  de  son 
noyau. 

6.  Difflîigiapiriformis  Verty. 

a)  Capture  de  filaments  étrangers.  Fig.  12. 

Lorsque  des  verres  de  montre  à  moitié  remplis  d'eau  sont 
abandonnés  quelque  temps  à  eux-mêmes,  et  surtout  si  la  chambre 
où  ils  se  trouvent  est  celle  d'un  fumeur,  il  se  dépose  bien  vite 
dan»  le  liquide  des  poussières,  et  en  particulier  des  fibres  végé- 
tales desséchées,  minuscules,  très  fines  et  très  longues,  provenant 
on  ne  sait  d'où.  Certains  Rhizopodes,  et,  en  première  ligne  on 
peut  citer  sous  ce  rapport  D.  piriformis,  ont  alors  la  curieuse 
habitude  d'avaler  ces  filaments,  de  s'en  repaître  pour  ainsi  dire 
avec  une  véritable  gloutonnerie,  bien  qu'ils  ne  puissent  en  retirer 
aucun  aliment,  et  on  ne  peut  alors  que  s'étonner  de  la  ténacité  que 
montre  le  plasma  dans  cette  occurrence.  La  Difflugie,  en  efifet, 
n'est  pas  obligée  d'avaler  le  fil  par  son  extrémité,  mais  elle  le 
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prend  par  où  elle  peut,  en  son  milieu  par  exemple^  le  recourbe 
en  boucle  pour  l'introduire  dans  son  tube  buccal,  comme  si  ce  fil 
était  saisi  par  un  crochet  qui  l'attirerait  ainsi  jusqu'au  fond  de  la 
coquille.  Souvent  plusieurs  Difflugies  se  mettent  au  travail  à  la  fois 
et  semblent  se  disputer  leur  proie,  accrochant  chacune  le  fil  sur  un 
point  différent.  La  fig.  12  montre  un  filament  unique  et  très  long, 
qui  passe  ainsi  par  le  corps  de  quatre  Difflugies  différentes,  les- 
quelles se  sont  alors  mises  en  croix  les  unes  par  rapport  aux  au- 
tres ;  mais  quelquefois  l'effet  est  plus  curieux  encore,  et  j'ai  trouvé 
des  paquets  de  7  ou  8  individus  réunis  en  une  rosette,  et  tous  ac- 
crochés au  même  fil,  qui  par  de  nombreuses  boucles  avait  pénétré 
dans  toutes  les  Difflugies.  Ces  phénomènes  présentent  un  intérêt 
véritable,  en  montrant  que  le  plasma,  que  l'on  est  habitué  à  voir 
se  conduire  comme  une  masse  semi-liquide,  peut  être  à  l'occa- 
sion doué  d'une  homogénéité,  d'une  ténacité  remarquable,  pliant 
à  angle  droit  et  tordant  sans  peine  un  filament  qui  lui-même 
est  inerte  et  doit  certainement  opposer  une  résistance  considé- 
rable. 

b)  Coquilles  doubles.  Fig.  13  et  14. 

Les  coquilles  doubles,  «  Doppelschalen  »  des  auteurs  alle- 
mands, que  l'on  peut  s'attendre  à  trouver  de  temps  à  autre  dans 
tous  les  Rhizopodes  testacés,  doivent,  suivant  Rhumbler,  leur 
existence  au  fait  que  deux  individus  viennent  pendant  l'acte  du 
bourgeonnement  à  se  toucher  Tun  l'autre  par  la  bouche.  Cette 
explication,  aussi  simple  que  plausible,  rend  compte  également 
des  formes  diverses  que  peut  acquérir  la  coquille  double  suivant 
la  position  précise  des  deux  individus  mères  au  moment  du  bour- 
geonnement. Si,  par  exemple,  ces  individus  se  trouvent  parfai- 
tement bouche  à  bouche  et  tous  deux  sur  une  même  ligne,  le 
produit  sera  une  coquille  à  deux  ouvertures  opposées;  si  par 
contre  les  deux  individus  font  un  angle  l'un  avec  l'autre,  les 
deux  orifices  seront  voisins  mais  ne  s'appliqueront  pas  l'un 
sur  l'autre,  et  le  résultat  du  bourgeonnement  commun  sera  une 
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coquille  unique  dont  les  deux  ouvertures  feront  entre  elles  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert.  Comme,  d'autre  part,  entre  les  positions 
possibles  des  animaux-mères  il  y  a  place  pour  tous  les  degrés 
d'écartement,  les  coquilles  doubles  montreront  les  plus  grandes 
variations  dans  la  position  respective  de  leurs  deux  ouvertures. 
En  outre,  la.  forme  de  la  nouvelle  coquille  dépendra  dans  une 
certaine  mesure  de  la  forme  normale  pour  l'espèce  ;  c'est  ainsi 
que  deux  individus  de  Difflugia  piriformis  faisant  l'un  avec 
l'autre  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  produiront  une  coquille  à 
deux  tubes  ou  cols  plus  ou  moins  écartés  l'un  de  l'autre.  C'est  un 
exemple  de  ce  genre  que  représente  la  fig.  13. 

Sans  vouloir  contester  l'explication  donnée  par  Rhumbleb, 
et  qui  est  encore  appuyée  par  le  fait,  observé  par  Schaudinn, 
que  ces  monstruosités  se  remarquent  surtout  dans  des  vieilles 
cultures  où  de  nombreux  individus  se  trouvent  forcément  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  j'émettrai  l'opinion  que,  à  côté  des 
raisons  purement  physiques,  il  doit  y  en  avoir  d'une  autre  nature, 
qui  nous  restent  alors  cachées.  En  réalité,  il  y  a  là  encore  un 
facteur  spécifique  ;  certaines  espèces  sont  très  sujettes  à  la  pro- 
duction de  coquilles  doubles,  d'autres  y  restent  plus  ou  moins  re- 
belles. D'une  manière  générale,  ces  phénomènes  sont  rares  et 
exceptionnels  ;  mais  quelquefois  ils  deviennent  assez  communs, 
comme  par  exemple  dans  la  Centropyxis  dctdeata  Stein  et  dans  la 
Gryptodifflugia  turfacea  Zacharias  ;  Rhumbler  cite  la  Pofitigu- 
lasiaspiralis comme  particulièrement remarquablesous ce  rapport, 
car  il  a  constaté  dans  cette  espèce  un  chiflfrede  3  ^/^  de  coquilles 
doubles  ;  mais  je  puis  indiquer  comme  bien  plus  curieux  racore 
le  Diaphorodon  mobile  Archer,  que  j'ai  trouvé  aux  marais  de 
Lossy  et  de  Bemex,  puis  aux  Voirons  et  à  la  Pointe  à  la  Bise  sur 
les  rivages  du  lac,  et  qui  dans  toutes  ces  stations  montrait  des 
enveloppes  doubles,  assez  nombreuses  à  Bemex  pour  représenter 
non  pas  le  trois,  mais  le  trente  pour  cent  des  individus  ;  et  pour- 
tant ces  derniers  se  montraient  disséminés,  sans  se  rassembler 
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en  masses  serrées  ^  Dans  la  Difflugia  piriformis,  par  contre,  ce 
phénomène  est  extrêmement  rare,  et  je  n'ai  jamais  réussi  à  le 
provoquer,  même  en  rassemblant  dans  des  verres  de  montre  des 
centaines  d'individus  qui  pendant  de  longs  jours  y  restaient  serrés 
les  uns  contre  les  autres.  Le  fait  existe  cependant  dans  cette 
espèce,  et  comme,  dans  une  localité  particulière  (Avenue  d'Aïre), 
on  trouve  la  Difflugia  piriformis  extrêmement  abondante,  et  que 
par  décantations  successives  on  peut  obtenir  un  dépôt  formé 
presque  pour  moitié  de  ses  coquilles,  j'ai  recherché  quelle  pouvait 
être  la  proportion  de  ces  individus  anormaux,  et  je  suis  arrivé 
à  ce  résultat  que  l'on  trouvait  à  peine  une  coquille  double  sur 
3000  exemplaires*. 

Dans  ces  individus  doubles,  on  trouve  tantôt  un  et  tantôt  deux 
noyaux  ;  dans  la  Difflugia  piriformis,  l'unité  est  le  cas  le  plus 
fréquent  ;  dans  le  Diaphorodon  mcbile  c'est  le  contraire,  les 
noyaux  se  montrant  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux. 


7.  Quadrîda  irregularis  Archer. 
PI.  13,  ng.  lo. 

Le  genre  Quadrula  est  caractérisé  par  la  possession  de  pla- 
ques carrées  se  touchant  les  unes  les  autres,  et  symétriquement 
disposées  de  manière  à  diviser  la  surface  de  la  coquille  en  deux 
systèmes  de  lignes  se  coupant  à  angle  droit.  La  Quadrula  sym- 


'  On  pourrait  se  demander  si  dans  cette  espèce,  dont  Penveloppe  est  membra- 
neose  et  quelque  peu  déformable,  il  n'y  a  pas  là,  plutôt  qu'une  production  de 
«  Doppelschalen  »  au  sens  habituel,  un  phénomène  de  dédoublement,  tendant  à  la 
formation  d'un  individu  composé. 

'  En  réalité,  tous  mes  effortg  ont  abouti  à  la  découverte  de  trois  coquilles 
doubles,  dont  l'une,  fort  belle,  est  représentée  par  la  fig.  13  ;  M.  Ch appuis,  prépa- 
rateur au  laboratoire  de  l'université,  en  a  trouvé  six.  Plus  souvent  on  rencontre 
des  formes  monstrueuses,  telles  que  celle  que  représente  la  fig.  14,  où  il  semble  que 
l'on  des  individus-mères  ait  terminé  son  ouvrage  d'une  manière  anormale,  en  étirant 
U  bouche  de  son  rqeton  en  une  pointe  fermée. 
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metrica,  la  plus  commune,  est  allongée-piriforme,  tandis  que  la 
Quadruh  irregularis,  beaucoup  moins  connue  et  que  sa  taille 
très  faible  (35  fx  environ)  met  rarement  en  évidence,  est  ar- 
rondie et  à  peine  plus  longue  que  large.  Or,  dans  une  station 
particulière,  au  marais  de  Bemex,  j'ai  trouvé  cette  Qtiadrtda 
irregularis  représentée  par  une  variété  relativement  très  grande, 
mais  dont  les  coquilles  pouvaient  être  considérées  comme  for- 
mant deux  catégories  :  dans  la  première,  les  individus,  avec  une 
taille  de  39  à  50  fi,  ronds  ou  très  faiblement  elliptiques,  mon- 
traient les  plaques  carrées  habituelles  ;  dans  la  seconde  catégorie, 
ces  individus  étaient  ovales,  un  peu  étirés,  mesuraient  46  à  53  u, 
et  leur  coquille  était  faite  d'écaillés  rectangtdaires-allongées, 
disposées  généralement  sans  grande  régularité.  Il  est  assez 
curieux  de  constater  la  présence  de  plaques  allongées  dans  une 
espèce  où  ces  éléments  devraient  normalement  avoir  leurs  quatre 
côtés  égaux,  et  en  même  temps  de  trouver  une  corrélation  entre 
l'allongement  de  la  coquille  et  celui  des  plaques  *. 


8.  Nebela  higïbbosa  Penard. 
PI.  13,  ftg.  16  à  19. 

Cette  belle  Nébélide,  récoltée  une  première  fois  aux  environs 
de  Wiesbaden,  en  1890,  puis  revue  en  1902  dans  des  mousses 
provenant  du  Spitzberg,  restait  encore  inconnue  partout  ailleurs, 
lorsqu'en  1903  elle  s'est  montrée  en  abondance  dans  les  Sphag- 
num  des  forêts  aux  environs  de  Morgins  en  Valais,  à  1500  mètres 
d'altitude.  J'ai  pu  alors  étudier  plus  à  fond  la  structure  toute 
particulière  et  assez  compliquée  de  la  coquille,  sur  laquelle  je 

'  On  sait  ai:gourd'hui  que  la  Quad.  irregularis^  par  une  exception  curieuse 
dans  toute  la  séné  des  Rhizopodes  d'eau  douce,  a  sa  coquille  formée  de  plaques 
cakaireBf  qui  reposent  sur  une  pellicule  chitineuse  très  fine.  Il  n'en  était  pas  autre- 
ment dans  cette  variété,  sur  laquelle  j'ai  fait  quelques  expériences  à  ce  sujet 
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n'étais  pas  encore  suffisamment  fixé.  Pour  bien  montrer  cette 
structure,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'user  d'une 
comparaison.  Modelez  un  morceau  de  pâte,  de  manière  à  lui 
donner  la  forme  allongée  et  latéralement  aplatie  des  Nebela  en 
général,  puis  prenez  votre  modelage  des  deux  mains,  entre  le 
pouce  et  l'index  qui  tiendront  l'objet  sur  ses  deux  côtés,  au  tiers 
de  sa  longueur  à  partir  de  la  bouche  ;  appuyez  de  chaque  côté 
les  deux* doigts  l'un  contre  l'autre,  vous  produirez  alors  dans  la 
pâte,  de  chaque  côté  également,  une  double  dépression  ;  si  vous 
supposez  que  vos  doigts  étaient  armés  d'une  pointe,  ces  pointes 
se  seront  rencontrées,  perforant  la  pâte.  Il  en  est  ainsi  dans  la 
Nebela  bigibbosa;  mais  alors  nous  avons  affaire  non  à  une  masse 
pleine,  mais  à  un  sac,  à  une  coquille  mince,  qui  s'invagine  si 
bien  sur  les  points  de  dépression,  que  les  parois  opposées  vien- 
nent à  se  rencontrer,  se  soudeï)t,  et  forment  alors  tantôt  un  tube, 
tantôt  une  bride,  traversant  l'enveloppe  de  part  en  part,  et  se 
montrant,  sur  une  vue  plongeante,  comme  un  petit  anneau  (fig. 
16).  En  même  temps  ce  tube  ou  cette  bride  se  colore  d'une 
nuance  brunâtre,  et  tout  auprès  il  se  fait  également  un  dépôt  de 
chitine,  en  forme  de  croissant.  L'apparence  générale  de  la  co- 
quille, vue  de  côté,  sera  alors  celle  de  la  fig.  19,  où  l'on  voit  la 
dépression  laisser  libre  une  arête  longitudinale,  laquelle  est  tra- 
versée à  angle  droit  par  la  bride  foncée.  La  fig.  17  représente 
une  coquille  vue  d'en  haut,  par  la  bouche.  Sur  les  deux  côtés  on 
remarque  un  croissant,  qui  correspond  tant  à  la  position  de  la 
bride  interne  qu'à  la  région  où  la  chitine  brunâtre  s'est  déposée. 
Sur  la  convexité,  un  peu  étirée,  de  chaque  croissant  se  montre  un 
tache  plus  claire,  qui  n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  l'in- 
dice d'une  perforation,  mais  qui  figure  vaguement  l'arête  latérale 
de  la  coquille  au  niveau  de  la  bride.  Normalement,  du  reste,  il 
faut  l'ajouter,  la  coquille  montre  dans  cette  espèce  comme  dans 
plusieurs  autres  Nebela,  sur  les  arêtes  latérales  et  à  la  hauteur 
de  l'invagination,  un  pore  véritable,  mais  qui  n'a  rien  à  faire 
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avec  cette  compression  particulière,  et  qui,  d'ailleurs,  reste  sou- 
vent invisible.  La  fig.  18  montre  la  coquille  vue  de  trois  quarts, 
ou  presque  latéralement,  de  sorte  qu'on  y  peut  distinguer  les 
deux  brides  à  la  fois,  l'une  d'elles  étant  vue  directement  et  l'antre 
par  transparence. 


9.  Heleopera  cyclostoma  Penard. 

En  décrivant  cette  espèce  en  1902,  je  regrettais  de  n'avoir 
jamais  pu  examiner  d'individus  en  activité  ;  toujours  les  coquilles 
étaient  vides,  ou  bien  le  plasma  s'y  montrait  enkysté.  La  même 
année  cependant,  mais  après  la  publication  de  mon  ouvrage,  je 
retrouvais  cette  espèce  à  la  Pointe  à  la  Bise,  représentée  alors 
par  deux  individus  dont  l'un  avait  ses  pseudopodes  déployés.  Ces 
derniers  sont  larges,  lobés,  déchiquetés  ou  rameux  suivant  le 
moment,  assez  nombreux,  et  conformes  en  somme  à  ceux  du  genre 
Heleopera  en  général  ;  ils  se  montrent  cependant  particulière- 
ment déformables,  et  quelquefois,  fait  assez  curieux,  l'on  voit 
deux  pseudopodes  rapprochés  l'un  de  l'autre,  dilfluer  en  un  seul 
et  s'étaler  en  lame  plate,  s'ils  viennent  à  se  toucher  par  leure 
côtés. 


10.  Diapharodori'  mobile  Archer. 

On  sait  que  cette  espèce  est  caractérisée  par  la  possession  de 
soies  rigides,  courtes,  très  fines,  implantées  de  toutes  parts  sur 
une  enveloppe  quelque  peu  déformable.  En  1903,  j'ai  fait  quel- 
ques observations  sur  ces  soies,  qui  grandissent  en  même  temps 
que  l'animal  lui-même  (lequel,  comme  les  Rhizopodes  à  enveloppe 
molle,  est  susceptible  de  croissance)  ;  mais,  tandis  que  l'orga- 
nisme augmente  de  volume,  l'enveloppe  s'empâte  toujours  pins 
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de  particules  et  de  paillettes  jaunes,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  tout 
ressemble  tellement  à  une  masse  informe,  ou  à  une  déjection 
de  Ver,  etc.,  que  ce  n'est  qu'après  quelque  expérience,  et  même 
alors  avec  la  plus  grande  difficulté,. qu'on  peut  l'en  distinguer.  A 
ce  moment,  on  ne  voit  généralement  plus  de  soies  ;  elles  ont  dis- 
paru à  la  vue,  cachées  dans  l'épaisseur  de  l'enveloppe  de  débris, 
et  on  peut  alors  supposer  que  la  raison  d'être  de  ces  soies  elles- 
mêmes  est  de  retenir  solidement  les  particules  de  toute  nature 
qui  viennent  former  la  couverture  protectrice. 


11.  SphenoderialentaScUumherger. 

Dans  la  grande  généralité  des  cas,  les  préparations  micros- 
copiques au  baume  du  Canada  font  disparaître  à  la  vue,  chez  les 
Rhizopodes,  certains  détails  qu'il  eût  été  utile  de  conserver.  Par- 
fois, cependant,  c'est  le  contraire  qui  est  vrai,  et  le  baume  peut 
fournir  des  renseignements  que  n'avait  pas  donné  l'examen  sur  le 
vivant.  C'est  ainsi  qu'ayant  préparé  de  cette  façon  quelques  exem- 
plaires de  Sphenoderia  lenta,  j'ai  pu  constater  que  la  partie  en 
apparence  purement  membraneuse  de  l'enveloppe,  qui  entoure  la 
bouche  et  fait  suite  aux  grandes  écailles  caractéristiques,  est  en 
réalité  composée  de  toutes  petites  écailles,  rondes,  de  2  à  3  fx  de 
diamètre,  serrées  les  unes  contre  les  autres  et  noyées  dans  une 
sorte  de  peau  hyaline  et  souple. 


12.  PaulineUa  chromatophora  Lauterbom. 
PI.  14,  f\g.  20  à  28. 

Cette  jolie  petite  espèce,  l'une  des  plus  intéressantes  dans 
toute  la  série  des  Rhizopodes,  a  été  récoltée  pour  la  première 
fois  par  Lauterborn,  en  1894,  dans  les  gazons  à  Diatomées  du 
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Rhin  près  de  Neuhofen  (Bavière)  ;  plus  tard  le  même  auteur  l'a 
retrouvée  dans  différentes  localités  de  la  Forêt-Noire.  C'est  un 
organisme  de  très  faible  taille,  mesurant,  chez  l'adulte,  le  plus 
souvent  de  20  à  30  |ui  de  longueur,  et  pourvu  d'une  coquille  in- 
colore ou  d'un  jaune  chamois  très  clair  et  très  pur,  ovoïde-al- 
longée, légèrement  étirée  à  sa  partie  antérieure,  et  formée  de 
plaquettes  siliceuses  rectangulaires,  trois  ou  quatre  fois  aussi 
longues  que  larges,  très  régulièrement  disposées  sur  5  rangées 
méridiennes  et  11  à  12  rangées  longitudinales,  à  la  manière 
des  plaques  des  Oursins  (fig.  21).  L'orifice  buccal,  très  petit, 
elliptique,  est  entouré  d'une  bordure  ou  collerette  droite,  très 
courte.  Le  plasma,  d'un  bleu  tendre  et  pur,  ne  remplit  pas  l'en- 
veloppe entière,  mais  laisse  libre  un  espace  considérable  à  l'in- 
térieur de  la  coque  (fig.  20)  ;  ce  plasma  renferme  toujours  un 
chromatophore,  d'un  beau  vert  bleuâtre,  en  forme  de  boudin  ou 
de  fer  à  cheval.  Le  noyau  (fig.  26),  très  pâle,  finement  ponctué, 
et  qui  paraît  homogène,  mais  dans  l'intérieur  duquel  on  voit  par- 
fois une  petite  tache  plus  foncée  ou  nucléole,  est  logé  dans  l'anse 
formée  par  le  chromatophore  à  la  partie  postérieure  du  plasma. 
On  voit  encore  une  vésicule  contractile  bien  nette,  à  fonctionne- 
ment actif,  à  la  partie  antérieure  du  corps  ;  souvent  il  y  en  a  deux, 
et  parfois  aussi  l'on  en  trouve  une  en  arrière,  près  du  noyau.  Les 
pseudopodes,  généralement  peu  nombreux  (de  2  à  6),  droits, 
rigides,  parfois  très  longs,  sont  extrêmement  fins  et  délicats, 
très  mobiles  également,  se  déplaçant  avec  une  rapidité  surpre- 
nante. 

Lauterborn  a  donné  de  la  PauUneUa  chromatophora  une  ex- 
cellente description,  à  laquelle  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
renvoyer  le  lecteur  * .  Cependant,  comme  cet  organisme  est  à  divers 
titres  l'un  des  plus  curieux  que  l'on  puisse  rencontrer  dans 
toute  la  série  des  Rhizopodes,  et  que  l'étude  que  j'en  ai  faite  m'a 

»  Zeitsch.  fur  wiss  Zool.  Bd  LIX,  1896,  p.  687. 
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amené  soit  à  confirmer  certains  détails,  soit  à  présenter  quelques 
considérations  nouvelles  ou  à  émettre  sur  certains  faits  des  vues 
différentes  de  celles  de  Lauterborn,  je  reviendrai  un  peu  plus 
au  long  sur  le  sujet. 

Les  plaques  de  la  Paulinella,  prises  une  à  une,  isolées  après 
écrasement  de  la  coquille  ou  examinées  à  l'état  de  plaques  de 
réserve  telles  qu'on  les  trouve  parfois  noyées  dans  le  plasma, 
ressemblent  à  des  douves  de  tonneau  (fig.  22);  elles  sont  recour- 
bées en  un  arc  de  72  degrés,  de  sorte  que  cinq  d'entre  elles 
ajoutées  bout  à  bout  formeront  un  anneau,  c'est-à-dire  une  des 
rangées  méridiennes  de  la  coquille.  Mais,  en  réalité,  l'image  ainsi 
présentée  n'est  pas  très  exacte,  car,  sur  la  coquille,  les  plaqueîs 
de  deux  fuseaux  longitudinaux  adjacents  alternent,  elles  s'en- 
grènent par  leurs  extrémités,  et  les  lignes  méridiennes  qui  sépa- 
rent ces  fuseaux  ne  sont  par  conséquent  pas  continues.  Lauter- 
born a  décrit  les  plaques  comme  hexagonales,  avec  deux  des 
côtés  parallèles  très  longs  ;  mais  en  réalité  elles  doivent  être 
rectangulaires,  ou  plutôt  faudrait-il  dire  rectangulaires-arron- 
dies,  car  leurs  côtés  étroits  sont  arrondis  à  leurs  angles,  formant 
une  convexité  plus  ou  moins  accusée  (fig.  22,  6).  Les  5  fuseaux 
longitudinaux  sont  alors,  grâce  à  l'alternance  des  rangées  méri- 
diennes, séparés  les  uns  des  autres  par  des  lignes  en  zigzag,  qui 
ont  pu  faire  croire  à  Lauterborn  que  chaque  écaille  était  hexa- 
gonale, tandis  qu'il  se  produit  ici,  sur  l'œil,  le  même  effet  que, 
par  exemple,  dans  les  coquilles  de  Cyphoderia  ampulla,  où  les 
disques  ronds  soudés  par  leurs  bords  se  détachent  comme  autant 
d'aréoles  anguleuses. 

Un  second  point  sur  lequel  la  structure  de  la  coquille  me 
paraît  différer  de  ce  qu'en  dit  Lauterborn,  concerne  les  soi- 
disant  plaques  pentagonales  qui  termineraient  la  coque  à  ses 
deux  extrémités,  et  dont  une,  l'antérieure,  serait  percée  d'un 
trou  pour  laisser  passer  les  pseudopodes.  Sur  un  premier  examen, 
il  semble  bien,  en  effet,  que  ces  plaques  existent  ;  mais  il  doit  en 
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être  autrement.  Dans  la  PauIineUa  en  effet,  comme  dans  tous 
les  Rhizopodes  testacés,  on  peut  toujours  s'attendre  à  trouver 
dans  le  plasma  les  plaques  de  réserve  caractéristiques  *,  qui  seni- 
ront  à  la  construction  d'une  nouvelle  coquille,  et  qui  devront 
passer  par  l'ouverture  buccale  pour  arriver  au  dehors.  Mais  la 
bouche  est  ici  très  petite,  et  si  les  plaques  allongées  peuvent  facile- 
ment y  passer  dans  le  sens  de  leur  longueur,  il  n'en  serait  plus 
de  même  pour  des  plaques  pentagonales  régulières,  nécessaire- 
ment bien  plus  grandes,  au  moins  l'antérieure,  percée  en  son 
milieu  d'une  ouverture  qui,  à  elle  seule,  égalerait  la  bouche  par 
laquelle  toute  la  plaque  devrait  se  faire  jour.  En  examinant  avec 
la  plus  grande  attention  un  certain  nombre  de  coquilles,  j'ai  pu 
m'assurer  qu'en  réalité  les  zigzags  longitudinaux  arrivent,  en 
arrière,  jusqu'au  fond  même  de  la  coque  (fig.  27),  où  ils  s'arrêtent 
à  un  grain  central,  et,  en  avant,  jusqu'à  la  bordure  ou  collerette 
caractéristique,  où  les  plaques  sont  devenues  très  étroites  et,  de 
fait,  invisibles  une  à  une.  Quant  à  la  collerette  elle-même,  bien 
que  destinée  à  encadrer  l'ouverture  buccale  d'une  nouvelle  co- 
quille aussi  grande  que  la  première,  elle  pourrait  facilement 
passer  par  la  bouche  de  la  coquille  mère.  Cette  bouche  est  en 
effet  elliptique,  presque  deux  fois  aussi  longue  que  large,  et  la 
collerette  du  rejeton  la  traverserait  facilement  par  la  raison 
que  l'on  peut  toujours  faire  passer  deux  anneaux  identiques  l'un 
par  l'autre  si  ces  anneaux  sont  elliptiques.  Cependant,  cette  col- 
lerette elle-même,  il  n'est  pas  bien  certain  qu'à  l'état  de  «  plaque 
de  réserve»  elle  revête  déjà  la  forme  d'un  anneau  continu,  et 
je  ne  serais  pas  étonné  qu'en  réalité  il  y  eût  là  deux  pièces,  les- 
quelles, après  leur  arrivée  au  dehors,  se  souderaient  si  bien  l'une 
à  l'autre  que  l'on  ne  verrait  qu'une  pièce  unique.  Un  jour,  en 
effet,  après  avoir  soumis  une  coquille  à  l'action  de  l'acide  sulfii- 

^  DanR  cette  espèce,  néanmoins,  on  les  voit  très  rarement  ;  Lautbbborh,  au 
moment  où  il  écrivait  son  mémoire,  ne  les  avait  pas  encore  trouvées;  mais  U  les  a 
revues  depuis. 
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rique  bouillant,  puis  à  celle  du  chalumeau^  je  ne  trouvai  plus 
qu'un  petit  tas  de  plaques,  parmi  lesquelles  on  distinguait  la 
collerette,  mais  séparée  en  deux  parties  encore  en  regard  l'une 
de  l'autre.  Cette  collerette  s'était-elle  brisée,  ou  bien  y  avait-il 
là  l'indice  de  deux  pièces  distinctes?  C'est  à  cette  dernière  éven- 
tualité que  j'ai  cru  devoir  me  rattacher,  car,  dans  le  cas  actuel, 
il  n'y  avait  guère  de  raison  pour  que  l'anneau  se  brisât,  et  de 
plus  les  deux  moitiés  détachées  étaient  parfaitement  égales. 

Dans  la  FatdineUa  chromatophora,  la  coquille  revêt  souvent 
une  teinte  très  faible  et  normalement  d'un  jaune  chamois  très 
pur,  qui  devient  plus  foncé  avec  le  temps;  cette  teinte  est  due  à 
l'existence  d'une  pellicule  extrêmement  fine,  chitineuse,  soluble 
dans  l'acide  sulfurique  concentré,  et  qui  tapisse  intérieurement 
l'enveloppe  de  plaques.  Cette  coquille  également,  comme  Lau- 
TERBORN  l'a  déjà  observé,  se  colore  immédiatement  en  un  bleu 
intense  par  le  méthyle;  mai?  cette  coloration  disparait  assez  \ite 
dans  l'eau  pure.  Il  m'a  paru  que  la  couleur  se  déposait,  non- 
seulement  sur  la  pellicule  interne,  mais  encore,  et  surtout,  à  la 
surface  de  l'enveloppe,  c'est-à-dire  sans  doute  sur  un  vernis 
transparent  et  légèrement  glutineux  qui  revêtirait  cette  enve- 
loppe. 

Un  autre  point  sur  lequel  je  voudrais  revenir  concerne  les 
«  chromatophores  *.  Ce  sont  des  corps  allongés  en  boudin  (fig. 
24),  parfaitement  ronds  en  coupe  transversale,  recourbés  en  fer 
à  cheval.  Souvent  unique,  le  chromatophore,  qui  grandit  et  s'al- 
longe avec  l'âge,  se  coupe  en  son  milieu,  et  l'on  en  a  deux,  qui 
se  mettent  en  croix  en  s'entrelaçant  l'un  dans  l'autre,  et  rem- 
plissent alors  la  majeure  partie  du  plasma.  Leur  couleur  est  nor- 
malement du  plus  beau  vert  d'éméraude  qu'on  puisse  imaginer^, 
tirant  légèrement  sur  le  bleu,  et  la  matière  colorante  est  surtout 

'  An  moins  dans  le  lac  de  Genève,  seule  station  où  j'ai  trouvé  cet  organisme. 
Bans  une  de  mes  récoltes,  cependant,  à  dix  mètres  de  profondeur  devant  Cologny, 
les  chromatophores  se  sont  un  jour  montrés  d'une  nuance  vert  d'herhe. 
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répandue  dans  les  régions  supei-ficielles  du  chromatophore,  lais- 
sant libre  une  partie  axiale  qui  se  présente  comme  un  canal  à 
bords  indistinctement  délimités  (fi g.  25).  Dans  l'écorce  de  ce 
chromatophore,  et  plus  souvent  encore,  si  j'ai  bien  obsen^é,  à  sa 
surface  ou  même  à  l'extérieur  de  ce  dernier  et  dans  le  cyto- 
plasme du  Rhizopode,  se  voient  des  petits  grains  ronds,  très 
pâles,  qui  bleuissent  immédiatement  et  d'une  manière  intense 
sous  l'action  du  méthyle. 

Lauterborn  a  discuté  la  signification  de  ces  corps  en  bou- 
din, et  après  avoir  montré  qu'il  ne  pouvait  pas  être  question 
d'Algues  simplement  capturées  comme  nourriture,  se  demande 
s'il  y  aurait  là  un  cas  de  symbiose,  avec  une  Algue  spéciale,  in- 
connue jusqu'ici  à  l'état  libre,  et  qui  pourrait  rentrer  dans  la  fa- 
mille des  Cyanophycées;  ou  bien  encore  s'il  faudrait  y  voir  de 
véritables  chromatophores,  partie  intégrante  du  Rhizopode  et 
formés  par  lui.  Tout  en  laissant  à  l'avenir  le  soin  de  décider  la 
question,  Lauterborn  arrive  à  la  conclusion,  à  laquelle  je  sous- 
cris pleinement,  que  ces  corps  jouent  en  tout  cas  le  rôle  de  chro- 
matophores vrais.  Dans  les  200  individus  qu'il  a  examinés,  Lau- 
terborn n'a  jamais  pu  trouver  à  l'intérieur  du  plasma  la  moindre 
trace  de  nourriture  figurée,  et  je  puis  confirmer  absolument  le 
fait  pour  les  400  ou  500  exemplaires  que  moi-même  j'ai  exa- 
minés. Le  plasma  est  toujours  parfaitement  pur,  on  n'y  voit  ja- 
mais autre  chose  que  les  petits  grains  pâles  et  ronds  qui  doivent 
provenir  de  l'activité  du  chromatophore  (et  peut-être  représen- 
teraient despyrénoïdes??).  Ces  chromatophores  ont  toute  l'ap- 
parence d'organismes  autonomes,  d'Algues  cyanophycées  d'une 
teinte,  il  est  vrai,  tout  exceptionnelle.  Ils  grandissent  dans  le 
corps  de  la  Paulineïla,  s'y  divisent  en  deux,  et  restent  frais  et 
bien  portants  tant  que  le  Rhizopode  Test  lui-même;  mais  ils  pa- 
raissent incapables  de  vivre  hors  de  leur  hôte,  se  ratatinent  et 
meurent  à  l'intérieur  de  la  coquille,  très  peu  de  temps  après  que 
l'animal  lui-même  a  cessé  de  vivre.  Cette  Algue  ne  semble  pas 
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exister  à  l'état  libre  ;  tout  au  moins  Lauterborn  ne  l'a-t-il  jamais 
trouvée,  et  quant  à  moi,  malgré  toutesmesrecherches,  je  n'ai  jamais 
rien  pu  voir  qui  s'en  rapprochât.  Par  contre  il  est  impossible  de 
trouver  une  Paulindla  qui  n'ait  pas  son  chromatophore;  l'un  ne 
va  pas  sans  l'autre,  et  les  conditions  semblent  être  ici  les  mêmes 
que  chez  les  Lichens,  oii  la  réunion  d'une  Algue  et  d'un  Champi- 
gnon est  nécessaire  à  l'existence  des  deux  organismes  à  la  fois. 
Si  donc  il  m'est  permis  d'émettre  une  opinion  personnelle,  je 
dirai  qu'il  y  a  là  symbiose,  symbiose  normale  et  nécessaire,  et  si 
complète  que  l'animal  a  totalement  perdu  l'habitude  de  capturer 
des  proies,  et  que  l'Algue,  incapable  de  vivre  hors  de  son  hôte, 
ne  se  trouve  plus  à  l'état  libre  dans  la  nature;  Valgue  est  deve- 
nue chromatophore. 

La  Paulmella  chromatoplwra,  si  curieuse  déjà  par  la  struc- 
ture de  son  enveloppe,  et  si  intéressante  par  son  chromatophore, 
peut  encore,  sous  d'autres  rapports,  nous  donner  des  renseigne- 
ments instructifs.  On  sait  que  chez  les  Rhizopodes,  outre  la  re- 
production par  division,  il  se  montre  aussi  parfois  des  jeunes, 
produits  d'abord,  vraisemblablement,  par  sporulation,  et  qui,  très 
petits  d'abord,  donneront  naissance,  par  dédoublements  consé- 
cutifs, à  de  nouveaux  individus  dont  la  taille  sera  à  chaque 
génération  plus  forte,  pour  finir  par  acquérir  le  volume  normal 
pour  l'espèce.  On  connaît  sous  ce  rapport,  par  exemple,  Difflu- 
gia  constricta,  Centropyxis  aculeata,  Arcella  vulgaris,  et  on  pour- 
rait alors  ajouter  à  cette  liste  Paulinella  chromatophora.  Au  mois 
de  septembre  1902,  on  trouvait  en  nombre  considérable  des 
organismes  très  petits,  de  12  à  14  |:x  en  général,  se  rapportant 
indubitablement  à  la  P.  chromatophora  et  liés  d'ailleurs  à  la 
forme  adulte  par  toutes  les  transitions.  Ces  individus,  lisses  ou 
sur  lesquels  on  ne  distinguait  qu'à  grand'peine  une  apparence 
de  plaques,  étaient  relativement  très  larges,  parfois  presque 
sphériques,  étirés  en  pointe  à  la  partie  antérieure  où  ils  ne 
montraieftt  qu'une  indication  très  faible  de  rebord  ou  de  colle- 
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rette  *  ;  le  chromatophore  existait,  mais  vaguement  dessiné  et 
comme  en  état  de  développement.  Très  souvent  ces  individus  se 
voyaient  accouplés  (fig.  28). 

Je  n'ai  jamais  trouvé  la  P.  chromatophof-a  ailleurs  que  daus 
le  lac,  soit  à  la  Pointe  à  la  Bise  (rivage),  soit  à  10,  20  et  30 
mètres  de  profondeur  *. 


13.  Flacocysta  spinosa  Leidy. 

Cette  belle  espèce,  que  Leidy  a  découverte  aux  Etats-Unis,  et 
qu'en  1890  j'avais  moi-même  revue  en  Suède,  puis  qu'en  1904 
Lauterborn  a  rencontrée  dans  les  Sphagnum  du  Palatinat,  res- 
tait encore  inconnue  en  Buisse.  Elle  s'est  trouvée  cependant, 
l'année  dernière,  dans  des  Sphaignes  que  M.  Chappuis  avait  rap- 
portées du  Lac  des  Rousses  dans  la  Vallée  de  Joux,  puis  ensuite 
à  la  tourbière  de  la  Pile  au-dessus  de  Saint-Cergues  dans  le 
Jura,  où  j'en  ai  récolté  quelques  exemplaires.  C'est  une  espèce 
rare,  et  qui^  dans  les  stations  où  on  la  trouve^  ne  semble  jamais 
être  abondamment  représentée.  Il  est  fâcheux  qu'elle  ne  soit  pas 
plus  commune,  car  sa  forte  taille  et  sa  transparence  en  feraient, 
comme  dit  Lauterborn,  un  objet  d'étude  tout  particulièrement 
intéressant  ^. 


'  Lautebbobn  attire  également  l'attention  sur  le  fait  que  dans  les  petits  indivi- 
dus la  collerette  se  voit  à  peine. 

'  n  n'est  pas  inutile  d'attirer  l'attention  sur  un  Rhizopode  étrangement  voisin 
de  la  P.  diromatopharay  trouvé  dans  les  tourbières  d'Irlande  par  Wnr  en  1902, 
et  décrit  sous  le  nom  de  Sphenoderia  pulchella.  Ce  Rhizopode  revêt  absolument 
l'apparence  de  la  Paulinella;  mais  il  possède  6  rangées  de  plaques  méridiennes 
au  lieu  de  5  et  manque  de  chromatophore.  Lbvandkr  a  retrouvé  la  FoMdinetta 
chramatophora  dans  un  petit  lac  de  Finlande,  près  d'Helsingfors,  et  même  aussi 
dans  l'eau  saum&tre  du  golfe  de  Finlande.  Moi-même,  je  l'ai  revue,  représentée 
par  une  seule  coquille  vide,  dans  une  récolte  provenant  du  Loch  Ness  en  Ecosse. 

'  Tout  récemment,  et  lorsque  les  lignes  précédentes  étaient  déjà  imprimées,  j'ai 
rapporté  du  Jura  une  récolte  renfermant  cet  organisme  en  abondance,  et  j'aurai, 
dans  la  2">«  partie  de  ce  mémoire,  à  revenir  sur  ce  si^'et 
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14.  Fîacocysta  jurassica  sp.  nov. 
PI.  14,  fig.  29  à  30. 

Dans  les  Sphagnum  de  la  Pile  au-dessus  de  Saint-Cergues, 
j'ai  trouvé,  l'année  dernière,  mêlé  à  l'espèce  précédente  mais 
beaucoup  plus  abondant,  un  organisme  qui  doit  certainement 
rentrer  dans  le  genre  Placocysta^  mais  qui  constitue  alors  une 
espèce  nettement  à  part.  La  coquille  est  beaucoup  plus  petite 
que  dans  la  P.  spinosa  (laquelle  arrive  habituellement  à  130  et 
140  a)  et,  dans  les  18  exemplaires  que  j'ai  mesurés,  variait  entre 
72  et  76  [i;  elle  est  plus  trapue  également,  relativement  plus 
large  et  moins  comprimée,  donnant  une  coupe  transversale  très 
fortement  biconvexe;  au  lieu  des  aiguilles  larges  et  fortes,  mu- 
nies d'un  bouton  basai,  qui  sur  la  P.  spinosa  ne  se  trouvent  que 
le  long  de  l'arête  latérale,  la  coquille  en  porte  ici  de  beaucoup  plus 
fines,  droites,  courtes,  dépourvues  de  renflement  basai,  et  qui 
prennent  naissance  aux  angles  des  hexagones  que  forment  par 
leur  réunion  les  écailles.  Ces  aiguilles,  en  outre,  garnissent  l'en- 
veloppe entière,  restant  cependant  très  clairsemées  sur  le  milieu 
des  faces  larges,  pour  devenir  d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  se 
rapprochent  de  plus  près  de  Tarête;  quelquefois  elles  sont  dispo- 
sées par  groupes  de  2, 3, 4,  partant  d'un  même  point.  Les  écailles 
de  la  coque  sont  largement  ovales,  et  celles  qui  bordent  l'orifice 
buccal  sont  totalement  dépourvues  des  denticulations  caractéris- 
tiques du  genre  Etiglypha.  A  gauche  et  à  droite  ces  écailles  se 
relèvent  parfois  en  formant  une  commissure  aiguë,  mais  c'est  là 
un  caractère  peu  constant.  Gomme  dans  la  Fîacocysta  spinosa,  le 
plasma  se  voit  toujours  rempli  de  granulations  grisâtres  très  pe- 
tites, et  l'on  ne  remarque  guère  de  nourriture  figurée.  Le  noyau, 
volumineux,  et  qui  forme  à  la  partie  postérieure  du  plasma  une 
large  tache  claire,  renferme  1,  2  ou  parfois  3  petits  nucléoles 
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globuleux,  très  nettement  différenciés.  Il  existe  normalement 
plusieurs  vésicules  contractiles,  disséminées  dans  le  plasma, 
petites  et  difficilement  visibles.  Il  ne  m'a  pas  été  possible  devoir 
les  pseudopodes.  Un  individu,  dressé  sur  lui-même  et  posé  sur 
son  orifice  buccal,  semblait  adhérer  au  substratum  par  sa  bouche 
seulement.  La  plupart  des  individus  rencontrés  se  voyaient,  ou 
bien  retirés  à  l'intérieur  de  leur  enveloppe,  ou  bien  occupés  à 
s'enkyster,  en  fermant  leur  coque  d'un  opercule  membraneux. 

Bien  que  la  Hacocysia  jurassica  se  distingue  nettement  et  du 
premier  coup  de  la  P.  spinosa,  j'ai  été  tenté  d'abord  de  l'identifier 
avec  cette  dernière;  il  y  aurait  eu  une  sorte  de  dimorphisme, 
dans  lequel  les  jeunes  individus  auraient  été  très  différents  des 
adultes.  Mais  j'ai  dû  bien  vite  abandonner  cette  idée;  outre  les 
différences  caractéristiques,  il  ne  m'a  jamais  été  possible  de 
trouver  un  seul  exemplaire  qui  montrât  la  moindre  trace  de 
transition  entre  cette  petite  espèce  et  la  grande. 


15.  Arachnula  vesiculata  sp.  nov. 
PI.  14,  fîg.  31  et  32. 

Bien  que  les  formes  nues  des  Sarcodinés  Reticulosa  soient  re- 
présentées dans  l'eau  douce  par  un  nombre  assez  considérable 
d'espèces  certainement  autonomes,  ces  organismes  restent  en- 
core presque  toujours  extrêmement  difficiles  à  distinguer  les 
uns  des  autres;  la  plupart  n'ont  pas  été  vus  nettement,  ni  suivis 
suffisamment  au  long  dans  leur  activité.  Pour  certains  d'entre 
eux  par  exemple,  l'existence  soit  du  noyau,  soit  de  la  vésicule 
contractile,  est  douteuse,  et  il  suffit  que,  dans  une  même  espèce, 
un  de  ces  organes  ait  échappé  à  un  observateur  et  ait  été  vu 
par  un  autre,  pour  qu'il  y  ait  eu  création  non-seulement  de  deux 
espèces,  mais  peut-être  de  deux  genres  différents!  Aussi  est-il 
presque  impossible  de  distinguer  nettement  entre  les  genres  Bio- 
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myxa^  Gyninophrys,  Arachnula^  Pontomyxa,  Protomyxa  et  d'au- 
tres encore,  et  faudra-t-il,  un  jour  ou  l'autre,  remanier  ce  groupe 
qui  d'ailleurs  est  loin  de  manquer  d'intérêt.  C'est  alors  dans  le 
genre  Ârachnula  de  Cienkowsky  que  je  ferai  rentrer  un  orga- 
nisme assez  curieux,  nouveau  sans  doute  et  qui  présente  en  tout 
cas  des  caractères  distinctifs  suffisamment  évidents  pour  qu'on 
puisse,  en  le  retrouvant,  le  déterminer  sans  trop  de  peine. 

A  première  vue,  V Arachnula  vesiculata  pourrait  être  prise 
pour  un  Héliozoaire,  du  type  Actinophry s.  D'un  corps  sphérique 
sortent  de  tous  les  cotés  des  pseudopodes  qui  peuvent  être  quali- 
fiés de  rayonnants  ;  mais  un  examen  plus  attentif  permet  bien 
vite  de  constater  qu'en  réalité  c'est  là  tout  autre  chose.  Le  corps 
central,  de  35  à  50  |ui  de  diamètre,  peut  être  appelé  sphérique, 
et  garde  toujours  une  forme  plus  ou  moins  arrondie  ;  mais  en 
même  temps  il  se  déforme  continuellement  et  très  lentement, 
comme  un  morceau  de  pâte.  C'est  une  masse  de  plasma  incolore, 
ou  d'un  gris  mat,  et  qui  renferme  des  grains  brillants  sphériques, 
puis  des  myriades  de  granulations  extraordinairement  petites, 
de  1  |ùi  à  peine,  et  enfin  un  nombre  toujours  considérable  de 
vacuoles,  lesquelles,  serrées  les  unes  contre  les  autres,  peuvent 
dans  certains  cas  arriver  à  remplir  le  corps  presque  entier.  En 
outre,  et  c'est  là  un  caractère  aussi  constant  que  nettement 
distinctif,  il  existe  une  vésicule  contractile,  laquelle  atteint  un  vo- 
lume énorme,  jusqu'à  la  moitié  du  diamètre  du  corps,  et  peut  faire 
largement  saillie  au  dehors  (fig.  32).  Cette  vésicule  fonctionne 
régulièrement,  mais  d'une  manière  paresseuse,  grandit  peu  à  peu, 
puis,  arrivée  à  son  maximum,  se  contracte  vivement,  ne  se  vidant 
alors  le  plus  souvent  qu'en  partie,  et  recommence  à  grandir 
pour  se  vider  de  nouveau  quelques  minutes  plus  tard. 

C'est  là  à  peu  près  tout  ce  qu'en  général  on  peut  voir  dans  le 
plasma.  On  y  trouve  cependant  aussi  des  proies,  souvent  volu- 
mineuses, Algues  ou  petits  Rhizopodes  que  V Arachnula  capture 
volontiers.  Quant  à  un  noyau,  il  ne  m'a  jamais  été  possible  de 
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rien  apercevoir  qui  puisse  en  indiquer  l'existence  ;  soit  sur  des 
individus  fortement  comprimés,  soit  après  coloration  au  carmin, 
le  plasma  s'est  constamment  montré  dépourvu  de  chromatine 
sous  une  forme  quelconque. 

Les  pseudopodes  (fig.  32)  sont  très  caractéristiques.  Plus  ou 
moins  nombreux,  6, 12,  20  et  plus,  suivant  les  individus,  ils  rayon- 
nent dans  toutes  les  directions,  comme  des  cordes  qui  se  rattache- 
raient à  une  masse  centrale,  mais  sans  régularité,  et  quelquefois, 
par  exemple  lorsque  l'animal  est  accroché  à  un  objet  étranger, 
certains  d'entre  eux  sont  parallèles  les  uns  aux  autres,  ou 
même  entrecroisés.  Ce  sont  des  filaments  très  étroits,  non  rami- 
fiés, partout  de  même  épaisseur  sauf  près  de  leur  base  où  ils 
s'élargissent  quelque  peu,  si  longs  qu'ils  peuvent  chacun  atteindre 
à  5  fois  le  diamètre  du  corps,  et  lents  à  se  déformer.  Ds  sont 
très  peu  sujets  aux  anastomoses,  et  le  plus  souvent  restent  isolés; 
mais  lorsqu'ils  viennent  par  hasard  à  se  rencontrer,  ils  peuvent 
se  souder,  ou  quelquefois  aussi  jettent  entre  eux  des  ponts,  sous 
forme  de  filaments  très  minces.  A  leur  base,  par  contre,  on 
trouve  fréquemment  le  pseudopode*  assujetti  et  consolidé  par  un 
prolongement  de  plasma,  ou  second  pseudopode  qui  partant  du 
corps  va  rejoindre  le  premier  non  loin  de  son  point  d'origine, 
puis  se  confond  avec  lui.  A  la  surface  des  pseudopodes  se 
meuvent,  plus  ou  moins  vite  suivant  l'activité  de  l'animal,  des 
granulations  très  petites,  de  1  /x  environ  de  diamètre,  et  dont  on 
retrouve  également  un  grand  nombre  à  la  surface  du  corps,  et 
même,  si  j'ai  bien  observé,  dans  l'intérieur  du  plasma. 

UArachnula  vesiculata  se  déplace  lentement,  à  la  manière  de 
ÏActinophrys  sol,  mais  d'une  marche  cependant  plus  rapide,  en 
se  tirant  sur  ses  pseudopodes. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  fossé  à  Pinchat,  puis  au 
marais  de  Bernex,  et  à  la  Pointe  à  la  Bise  sur  le  rivage  du  lac 
Partout  les  individus  étaient  rares,  mais  partout  aussi  ils  ont 
montré  les  mêmes  caractères  distinctifs. 
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16.  Gymnophrys  cameta  Cienkowsky. 
PI.  14,  fig.  33  à  35. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  la  possession  d'un  corps  central 
globuleux  ou  plus  souvent  fusiforme,  nu,  prolongé  à  ses  deux 
pôles  d'un  tronc  pseudopodique  qui  parfois  reste  simple,  ou  plus 
fréquemment  au  contraire  se  ramifie  et  prend  les  aspects  les  plus 
divers.  C'est  alors  à  cette  espèce  que  je  crois  devoir  rattacher 
un  organisme,  qui  s'est  montré  au  marais  de  Bernex  représenté 
par  une  demi-douzaine  d'individus.  Le  corps  central  possédait 
un  seul  noyau,  ou  bien  au  contraire  en  renfermait  plusieurs,  jusqu'à 
7  et  8  ;  puis  dans  la  règle  on  voyait  une  vésicule  contractile, 
mais  qui  pouvait  manquer.  L'organisme  tout  entier,  bien  qu'on 
pût  toujoursy  distinguer  un  corps  central  plus  ou  moins  homogène, 
de  18  /ix  environ  de  longueur,  se  montrait  sujet  aux  déformations 
les  plus  extraordinaires  et  en  même  temps  les  plus  rapides.  La 
fig.  33,  par  exemple,  représente  un  individu  dont  l'un  des  troncs 
pseudopodiques  s'était  ramassé  sur  lui-même  et  tendait  à  dis- 
paraître, pendant  que  l'autre  s'était  répandu  en  ramifications 
longues  et  capricieuses  ;  sur  toutes  ces  branches  courait  avec  ra- 
pidité le  plasma,  entraînant  même  avec  lui  une  partie  des  noyaux, 
qui  alors  s'arrêtaient  volontiers  aux  angles  de  bifurcation  des 
branches. 

A  la  Pointe  à  la  Bise,  j'ai  trouvé,  quatre  fois,  un  organisme 
analogue,  mais  bien  plus  changeant  encore,  et  dont,  pendant  la 
marche,  on  ne  pouvait  songer  à  dessiner  les  contours,  car,  non  pas 
d'une  minute,  mais  d'une  seconde  à  l'autre,  l'aspect  général 
variait  du  tout  au  tout.  Cet  organisme  montrait  un  noyau,  ex- 
trêmement pâle,  puis  une  ou  plusieurs  vésicules  contractiles. 
Du  corps  central  s'échappaient,  tantôt  deux  troncs  polaires,  tan- 
tôt plusieurs  filaments  rayonnants  et  très  fins,  comme  le  montre 
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la  fig.  34.  L'individu  que  représente  cette  figure  n'était  plus,  un 
instant  plus  tard,  pour  ainsi  dire  qu'un  filament  renflé  en  son 
milieu.  La  fig.  35  représente  un  autre  individu,  qui  après  avoir 
passé  par  l'état  sphérique,  s'allongea  bientôt  en  un  corps  fiisi- 
forme,  de  15  à  20  /z  de  longueur,  prolongé  de  deux  fils  polaires 
dont  chacun  avait  environ  15  fois  la  longueur  du  corps  ;  on  aurait 
dit  alors  un  fil  métallique  sur  lequel  se  déplaçait  une  goutte  de 
pluie,  car  le  plasma,  fusiforme  se  mit  bien  vite  à  courir  en  appa- 
rence sur  son  fil,  avec  une  rapidité  telle  qu'en  une  demi-seconde 
il  parcourut  le  trajet  indiqué  dans  la  figure  comme  allant  de  a  à  fe. 
En  réalité,  cependant,  le  fuseau  ne  courait  pas  le  long  du  fil  ; 
mais  tandis  que  l'^extrémité  a  s'allongeait  avec  une  rapidité 
extraordinaire,  comme  un  ruisseau  qui  court  sur  une  pente,  et 
qu'en  même  temps  elle  attirait  le  corps  à  elle,  la  partie  b  se  ra- 
massait tout  aussi  rapidement  sur  elle-même. 
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LE  BYTHONOMUS  LEMANI 

DE    GRUBE 


PAR 


Emile  PIQUET. 

(Cernier.) 

En  1878,  puis  eu  1879,  le  Professeur  Ed.  Grube,  de  Bres- 
lau,  séjournant  au  bord  du  Léman,  en  profita  pour  faire  des 
recherches  sur  la  faune  de  ce  lac  et  trouva,  entre  autres,  un  Ver 
oligochète  qu'il  considéra  avec  raison  comme  nouveau.  Il  lui 
donna  d'abord  le  nom  de  Clitellio  lemani  ou  BcUhynomtis  lemani, 
qu'il  changea  ensuite  en  Bythonomus  lemani. 

Grube  publia  deux  notes  à  ce  sujet  *.  Sa  description  du  B. 
lemani  est  malheureusement  peu  détaillée  ;  il  en  est  résulté  que 
ce  Ver  a  été  décrit  dans  la  suite  sous  d'autres  noms,  et  que  la 
question  s'est  fort  embrouillée. 

Le  B.  lemani  ayant  été  découvert  en  Suisse,  j'ai  pensé  qu'il 
serait  intéressant  de  résumer  son  histoire  dans  une  revue  locale. 

Antérieurement  aux  publications  de  Grube,  le  B.  lemani  avait 
été  déjà  étudié  par  Ed.  Claparède,  qui  le  décrivit  en  1862^. 
Mais  Claparède  identifia  ce  Ver  avec  le  Lumhriculus  varie- 


*  Bericht  ûber  die  Thàtigkeit  der  naturvciss.  Sektion  der  Schîes.  Ges.  im  Jàhre 
1878;  et  :  Ibid im  Jàhre  1879. 

*  Recherches  anatomiques  sur  les  Oligochètes.  Mémoires  de  la  Société  de  phy- 
sique et  d'hifit.  nat.  de  Genève,  tome  XVI,  page  255. 

Rev.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1906.  41 
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gatus  de  Grube;  toutefois  il  faisait  des  réserves,  et  disait:  *  Je 
n'oserais  affirmer  que  M.  Grube  ait  observé  exactement  le  même 
Ver  *.  Claparêde  indiquait  l'espèce  comme  commune  aux  en- 
virons de  Genève,  en  particulier  dans  le  Rhône  à  la  Coulouvre- 
nière.  Il  ne  parlait  pas  du  lac. 

Puis  vinrent  les  auteurs  suivants  : 

En  1878  et  en  1879,  Grube  ^,  à  qui  appartient  la  priorité  à 
cause  de  la  confusion  faite  par  Claparèi>e. 

En  1880,  CzERNiAVSKY^  décrivit  sous  le  nom  de  Lumbri- 
culus  integrisetosus  un  Ver  qui  était  en  réalité  le  B.  lemani  de 
Grube. 

En  1883  ^,  et  en  1884*,  Yejdowsky  créa  pour  un  Ver  trouvé 
près  de  Trieste  un  nouveau  genre  et  une  nouvelle  espèce,  Clapa- 
redilla  meriâionalis  (appelée  depuis  ClaparedeiUa  integrisetosa). 
Or,  ce  n'était  pas  non  plus  autre  chose  que  le  B.  lemani. 

C'est  grâce  à  ces  confusions  que  les  naturalistes  suisses  qui 
s'occupèrent  depuis  de  nosOligochètes  (entre  autres  Bretscher 
et  moi),  n'ont  pas  reconnu  tout  de  suite  le  B.  lemani  de  Grube; 
ils  le  cherchaient  comme  espèce  indépendante,  tandis  qu'en  réa- 
lité ils  le  connaissaient  déjà,  mais  sous  le  nom  de  ClaparedeUla 
integrisetosa. 

Cependant,  après  de  très  nombreux  dragages  dans  le  Léman, 
je  suis  arrivé,  il  y  a  quelques  années  déjà,  à  constater  qu'on 
trouve  très  communément,  dans  la  région  profonde  de  notre  lac, 
une  espèce  à  laquelle  la  description  de  Grube  s'applique  bien, 
sur  les  points  importants,  et  que  c'est  la  ClaparedeUla  integrise- 
tosa. L'identité  des  deux  espèces  ne  tarda  pas  à  s'imposer  à  moi. 
Mais  la  preuve  restait  à  faire,  en  examinant  du  matériel  déter- 
miné par  Grube  lui-même. 


*  Loc.  cit. 

'  Bull.  Soc.  Moscou,  V.  55,  ii»  4. 

'  Sitzungftberichte  der  Kônigl.  Bœhm.  Grès,  der  Wissenschaften,  in  Prag. 

*  System  und  Morphologie  der  Oligochœten,  Prag. 
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Je  demandai  à  M.  le  Prof.  F.  A.  FoREL,  de  Morges,  si  Grube 
lui  avait  laissé  quelques  échantillons  de  B.  lemani  pour  sa  col- 
lection. M.  FoREL  me  répondit  que  non,  mais  il  mit  très  aima- 
blement à  ma  disposition  sa  correspondance  avec  Grube  au  sujet 
<les  Annélides  du  Léman. 

Grube  avait  dragué  devant  Montreux  et  devant  Morges.  Les 
dragages  devant  Morges  furent  exécutés  avec  M.  Forel,  qui 
euvoya  ensuite  à  diverses  reprises  du  matériel  de  même  prove- 
nance à  Grube,  après  le  retour  de  celui-ci  à  Breslau. 

Nous  draguâmes  aussi  devant  Morges,  M.  Forel,  M.  Bret- 
S(HER,  et  moi;  et,  comme  je  Tavais  déjà  régulièrement  remar- 
<iué,  nous  trouvâmes,  parmi  les  Lombriculides  caractéristiques 
des  grandes  profondeurs,  la  Clajyaredeilla  integrisetosa,  évidem- 
ment le  B.  lemani  de  Grube. 

Or,  aujourd'hui  la  preuve  de  cette  identité  est  faite.  Michael- 
SEN,  dans  ses  J^eue  Oligochœten  *,  a  annoncé  qu'il  a  étudié  le 
matériel  de  Grube,  conservé  au  musée  de  Breslau,  et  que  le  B. 
lemani  Grube  et  la  Claparedeïlla  integrisetosa  {G.  meridionalis 
de  Yejdowsky)  sont  bien  identiques. 

Par  contre,  Michaelsen  se  trompe  dans  sa  supposition  qu'il 
faut  étendre  cette  identité  à  Bichaeta  sanguinea  Bretscher.  B. 
sanguinea  est  une  espèce  tout  à  fait  différente,  que  j'ai  observée 
depuis  longtemps  dans  le  Léman  et  dans  le  lac  de  Neuchâtel. 

Pour  terminer,  je  voudrais  encore  insister  sur  un  point.  C'est 
Ed.  Claparède  qui,  en  réalité,  a  le  premier  trouvé  le  B,  lemani, 
et  l'a  étudié  avec  sa  magistrale  précision. 

Je  vois  avec  regret  le  nom  de  Claparedeïlla  disparaître  de  la 
systématique  de  nos  espèces  indigènes,  et  je  souhaite  que  quel- 
que genre  nouveau  et  viable  soit  dédié  au  très  distingué  auteur 
des  «  Recherches  anatomiques  sur  les  Oligochètes  ». 

*  Hambourg,  1902,  p.  6. 
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IV.  Beitrag. 

ARACHNIDEN  GRAUBUNDENS 

bearbeitet  von 
Dr.  R.  DE  LESSERT 

(Genf.) 
Mit  17  Fig.  im  Text. 

Die  Arachnidensammlung  (Araneœ,  OpUiones,  Chernetes), 
welche  Dr.  Carl  wàhrend  dreier  Aufenthalte  in  den  Bundner- 
alpen  zusammenbrachte,  enthâlt  130  Arten,  wovon  9  ftlr  die 
Schweiz  neu  sind  und  zwei  sowie  eine  Varietât,  Cluhiona  Kul- 
czynskii,  Ischyropsaiis  Carli  und  Lephthyphantes  annulatus  (Kul- 
czjTiski)  var.  rhâtica  nobis,  noch  unbeschrieben  waren.  Unsere 
Arbeit  reprâsentirt  nur  einen  sehr  bescheidenen  Anfang  in  der 
Erforschung  der  Spinnenfauna  jenes  Gebietes,  kOnnte  aber  im- 
merhin  einen  gewissen  Wert  beanspruchen,  wenn  man  bertick- 
sichtigt,  dass  die  bisherige  faunistische  Litteratur  nur  wenige 
zerstreute  Notizen  undvereinzelte  Funde  Graubttnden  betreffend 
enthâlt. 

Vom  zoogeographischen  Standpunkt  bietet  bei  dieser  Grappe 
die  vertikale  Verbreitung  grôsseres  Interesse  als  die  horizontale. 
Bemerkenswert  ist  das  Vorkommen  einer  grôsseren  Anzahl  (25) 
alpiner  Arten,  nftmlich  :  Drassodes  Heeri  (Pavesi),  Diplocepha- 
lus  eborodunensis  (0.  P.  Cambridge),  Entelecara  média  Kul- 
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czynski,  Entelecara  hroccha  (L.  Koch),  Cornictdaria  Karpinskit 
(0.  P.  Cambridge),  Erigone  tirdensis  L.  Itoch,  Porrhomma 
glaciale  {L.  Koclij,  Porrhomma  montigena  (L.  Koch),  PorrJwmma 
adipaturi  (L.  Koch),  Micryphantes  gulosus  (L.  Koch),  Lephihy- 
pliantes  monticdla  (Kulczynski),  Leplvthyphantes  annulMus  (Kul- 
czynski)  var.  rJiâtica  nobis,  LepMhyphantes  fragilis  (Thorell)^ 
Araneus  montanus  (C.  Koch),  ?  Xysticus  glacialis  L.  Koch, 
PhUodromus  alpestris  L.  Koch,  Lycosa  alpigena  Doleschal^ 
Pardosa  cursoria  (C.  Koch),  Par  dosa  Giebeli  (Pavesi),  Obisiitm 
jugorum  L.  Koch,  Astrobiinus  Eelleri  (Ausserer),  Lkhunum 
limhatum  L.  Koch,  Prosalpia  bibrachiata  (L.  Koch),  MUopiis 
glacialis  (C.Koch),  Mitopus  morio  (Herbst)  var.  aZpma  (Herbst). 

Wirbegntlgen  uns  einstweilen,  das  Verzeichnisdergesammel- 
ten  Arten,  begleitet  von  morphologischen  und  biologischen  No^ 
tizen,  zu  geben.  Es  wàre  noch  verfrtiht,  eine  allgemeine  Charak^ 
teristik  der  Arachnidenfaiina  der  Rh&tischen  Alpen  zu  geben 
oder  Betrachtungen  tlber  deren  Herkunft  anstellen  zu  wollen. 
Das  kann  erst  geschehen,  wenn  im  ganzen  Gebiete  grûndlich 
und  systematisch  gesammelt  worden  ist.  Hôchstens  kônnen  wir 
jetzt  die  grosse  Âhnhchkeit  hervorheben,  welche  die  Arachni- 
denfaunaderBttndner  Alpen  mit  derjenigenTirols  darbietet  *.  Voa 
den  in  diesem  Verzeichnis  angefuhrten  Arten  smd  in  der  Tat 
nicht  weniger  als  106  auch  aus  dem  Tirol  bekannt. 

Herr  V.  Kulczynski,  in  Krakau,  hatte  die  Freundlichkeit,. 
mehrere  unserer  Exemplare  zu  untersuchen  und  seine  Ansicht 
dartlber  mitzuteilen.  Wir  danken  ihm  hiefUr  bestens. 


'  A.  AU88ERBB.  Die  Arachniden  Tiroîs  nach  ihrer  horizontaUn  und  vtrUcalem^ 
Verbreitung.  Verhandlungen  der  K.  K.  zoologisch-botaniachen  GeseUschaft  îd 
Wien.  Bd.  XVU.  1867. 

L.  Koch.  Verzeichnis  der  in  Tirol  bis  jetzt  beobachteten  Arachniden  nd>st 
Beschreibimgen  eîniger  neuen  oder  wenig  békanntm  Arten,  Zeitachrift  de» 
Ferdinandeums  fur  Tirol  und  Vorarlberg.  3.  Folge,  20.  Heft.  1876. 

V.  Kulczynski.  Symbola  ad  fawtam  Arachnoidarum  Tirolensem,  Cracovie,. 
1887. 
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I.Ordnung:  ARANE^. 
I.  Unter-Ordnung  :  ARANEiE  ver^. 

A.  Section  :  Gribellatse. 

1.  Familie:  Dictynid^e. 
Gattung  Amaurobms  C.  Koch. 

1.  A.  fenestralis  (Stroem). 

In  der  ganzen  Bergregion  der  Schweiz  hàùfig,  unter  Rinde 
und  Steinen. 

F  u  n  d  0  r  t  e  :  Schuls,  1 250—1400  m  ;  Mtlnsterthal,  Fttrsten- 
wald  bei  Chur  (çf  9  VIII,  IX). 

2.  A.  ferox  (Walckenaer). 

In  der  ganzen  Schweiz  verbreitet,  hàufig  in  feuchten  Kellern, 
unter  Steinen  und  Rinde. 

Fundorte:  Schuls,  1250— 1400  m  (9  VII);  Alp  Cham- 
patsch,  2000—2700  m  (cf  VII);  Rhâzuns  (9  VII). 

Gattung  Dictyna  Sundevall. 

1.  D.  arundinacea  (Linné). 
Fundort:  Stulserthal,  1700  m.  (9  VII). 

B.  Section:  Ecribellatae. 
1.  Familie:  Dysderidje. 

Gattung  Segestria  Latreille. 

1.  S.  senoculata  (Linné). 
Unter  Rinde  und  Steinen. 
Fundort:  Schuls  1250— 1400  m.  (9  VII). 
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2.  Familie:  Drassidje. 

Gattung  Drassodes  Westring. 

1.  D.  lapidosus  (Walckenaer). 

Die  verbreitetste  Art  dieser  Gattung;  Ebene  und  Bergregion. 
Ausschliesslich  unter  Steinen. 

Fundorte:  9  mit  Eiercocons, Schuls  1250—1400 m. (IX), 
Partnunthal,  1800  m.  (Q  VIII). 

2.  D.  pubescens  Çlliorélï), 

Selten.  Bewohnt  die  Ebene,  geht  aber  bis  2700  m.  hinauf. 

Fundorte:  Alp  Champatsch,  2000—2700  m.  (Ç  YII); 
Mtinsterthal(Q  VIII). 

3.  D.  Heeri  (Pavesi). 

Alpine  Art,  die  zuerst  von  Pavesi  in  Tessin  entdeckt  und 
seither  an  verschiedenen  Orten  in  der  Alpenkette  oberhalb  1600 
m.  unter  Steinen  aufgefunden  \\Tirde.  Die  Autoren  haben  sie 
hâufig  mit  verwandten  Arten  wie  D.  hispanus  (L.  Koch)  ver- 
wechselt^ 

Fundorte:  Champatsch,  2000—2700  m.  (Q  \TI);  Val 
Triazza,  1600—2000  m.  (9  VII);  Alp  Sesvenna-Marangun 
2000— 2300  m.  ((fÇ  IX). 

4.  D.  troglodytes  (C.  Koch). 

Ziemlich  hâufig  in  den  Bergen  unter  Steinen. 

Fundorte:  Alp  Champatsch,  2000—2700  m.  (9  VII), 
Fuss  des  Rotspitz,  2100—2300  m.,  Plateau  Scheynfluh,  2300  m. 

(9  VIII). 

'  R.  DE  Lbssert.  Note  sur  3  espèces  d^  Araignées  du  genre  Drassodes  Westring' 
Revue  Suisse  de  Zoologie,  vol.  13,  p.  185-194.  1906. 
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Gattung  PoecUochroa  Westring. 

1.  P.  conspicua  (L.  Koch). 

Dièse  durch  auflfâUige  Zeichnung  keimtliche  Art  war  bisher 
in  der  Schweiz  nur  in  der  Umgebung  von  Basel  iind  im  Kanton 
Waadt  gefunden  worden. 

Fundort:  Landquart(Q  VII). 

Gattung  Prosthesima  L.  Koch. 

1 .  P.  apricorum  L.  Koch. 

Die  verwandte  Art  P.  subterranea  (C.  Koch)  ist  in  der  Schweiz 
viel  weniger  verbreitet  als  man  nach  den  Angaben  der  Autoren 
annehmen  môchte.  Das  rtihrt  daher,  dass  sie  hâufig  mit  den 
nahestehenden  P.  apricorum  L.  Koch  verwechselt  worden  ist. 
Letztere  ist  bei  uns  wie  in  Ungam  die  hâufigere  ^  Von  den  zahl- 
reichen  als  P.  Petiverii  (ScoipoM)  [=  subterranea  (C.  Koch)]  be- 
zeichneten  Exemplaren  aus  der  Sammlung  von  Mûller  und 
ScHENKEL  ^  in  Basel,  die  ich  nachzuuntersuchen  Gelegenheit 
hatte,  gehôren  die  meisten  in  der  Tat  zu  P.  apricorum  L.  Koch. 

Offenbar  gilt  dies  auch  von  den  durch  Pavesi^  und  Lebert  * 
angefuhrten  Funden. 

Fundort e:  Weg  Schuls-Fettan,  unter  Steinen  (Q  VII), 
Fuss  des  Rotspitz,  2100—2300  m.  (Partnunthal)  (çfQ  VIII), 
Champagna— Pontresina,  1700— 1800  m.  (9  VIII). 


*  R.  DB  Lbssebt.  Observations  sur  les  Araignées  du  Bassin  du  Léman  et  de 
quelques  autres  localités  suisses.  Revue  Suisse  de  Zoologie,  1. 12,  p.  287-288. 1904. 

'  Fr.  MOller  und  E.  Schenkel.  Verzeichnis  der  Spinnen  von  Basel  und  Um- 
gegend.  Verhandl.  Naturf.  Ges.  Basel.  Vol.  X,  p.  768.  1894. 

*  P.  Pavbsi.  Catalogo  sisteniatico  dei  Bagni  del  Cantone  Ticino  etc.  Annali 
del  Museo  Civico  di  Storia  nat.  Vol.  IV,  p.  131,  132.  1873. 

*  H.  Lebebt.  Die  Spinnen  der  Schtoeiz,  ihr  Bau,  ihr  Leben,  ihre  systematische 
Uebersicht  Nouveaux  mémoires  de  la  Société  Helvétique  des  Sciences  Naturelles. 
Band  XXVU,  p.  288,  239.  1877. 
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2.  P.  divicoîa  (L.  Koch). 

F  u  n  d  0  r  t  :  Ftlrstenwald  bei  Chur  (  9  VII). 

3.  P.  peirensis  (C.  Koch). 

Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  auf  dem  Felde  (cf  IX). 

4.  P.  prœfica  (L,  Koch). 
Fundort:  Weg  Schuls-Fettan  (  Ç  VII). 

Gattung  Gnaphosa. 

1.  G.  montanaÇL.  Koch). 

Unter  Steinen. 

Fundort:  Mtinsterthal  (  Ç  VII). 

3.  Famille:  Pholcid^. 

Gattung  Pholcus  Walckenaer. 

1.  P.  opUionides  (Schrank). 
Fundort:  Schuls  (Q  mit  Eiern,  VIII). 

4.  Familie:  Theridiid^. 

Gattung  Episinus  Latreille. 

1:  E,  truncatus  Latreille*. 
Fundort:  1  çf  Unter-Engadin  (VIII). 


*  Vgl.  :  KuLCZYNSKi  VI.  Fragmenta  arachnologica,  m.  De  Episinis,  BuH.  de 
P Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  1905. 


Digitized  by 


Google 


ABACHNTOEN  GRAUBCNDENS  627 

Gattung  Theridion  Walckenaer. 
1.  Th,  Uneatum  (Clerck). 
Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (VIII). 

2.  Th.  formosum  (Clerck). 
F  u  n  d  0  r  t  :  Reichenau-Flims  (VIII). 

Gattung  Crustulina  Menge. 
1.  C.  gtittata  (Wider). 

Nicht  selten,  unter  Laub  und  Abfàllen,  aus  der  Schweiz  bis- 
her  nur  aus  dem  Lemanbecken  und  aus  der  Umgebung  von 
Base!  bekannt. 

Fundort:  Schuls,  Feld,  1250—1400  m.  (Q  IX). 

Gattung  Steatoda  Sundevall. 
1.  S.  hipunctata  (Linn<^). 
Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (Q  VIII,  IX). 

Gattung  LUhyphantes  Thorell. 
1.  L.  coroUaius  (Linné). 

Hait  sich  nur  unter  Steinen  auf  ;  bisher  im  Basler  Jura  und 
im  Wallis  gefiinden. 

Fundorte:  Filisur,  Thalsohle  (Q  VIII);  Schuls,  1250  m. 
(9  IX). 

Gattung  Asagena  Sundevall. 
1.  A,  phalerata  (PBJizer). 
Ebenfalls  unter  Steinen. 
Fundort:  Mttnsterthal  (  Ç  VIII). 
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Gattung  Enoplognatha  Pavesi. 

1.  E.  thoracica  (Hahn). 

F  un  dort:  Castasegna— Soglio,  800—1000  m.  (Ç  IX). 

Gattung  Pedanostethus  Simon. 

1.  P.  lividus  (Blackwall). 

Bewohnt  in  der  Schweiz  die  Ebene  und  die  Bergregion  und 
h&lt  sich  im  Moos  und  unter  Steinen  auf. 
F  u  n  d  0  r  t  :  Mtinsterthal  (Q  Mil). 

2.  P.  truncorum  (L.  Koch). 

Bisher  war  die  Art  fllr  die  Schweiz  einzig  aus  dem  Bemer- 
oberlande  bekannt. 

F  u  n  d  0  r  t  e  :  Mttnsterthal  (  9  VIII),  Champagna-Pontresina- 
Samaden,  1700—1800  m.;  Plateau  Scheynfluh,  2300  m.  (Q 
VIII). 

5.  Familie:  Argiopid^. 

Gattung  Ceratinella  Emerton. 

1.  C  brevis  (\Vider). 

Wald,  im  Moos.  Fttr  die  Schweiz  bis  dahin  aus  dem  Wallis, 
dem  Genferseebecken  und  Ba,3el  bekannt. 
Fundort:  Schuls,  Wald,  1250  m.  (çf  IX). 

Gattung  Minyridus  Simon. 
1.  M.  pusiUus  Çyfià^r). 

Hâufig  im  Moos.  In  der  ganzen  Schweiz  verbreitet. 
Fundort:  Schuls,  Wald,  1250  m.  (Q  IX). 
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Gattung  Diplocephalus  Bertkan. 

1.  D.  éborodunemis  (0.  P.  Cambridge). 

Erigone  éborodunemis  Cambridge  0.  P.  1875.  On  some  new  Species  of 
Erigone,  Part.  1,  p.  204,  203.  PI.  28,  fig.  13. 

Plœsiocrœrus  eborodunensis  Siraon  E.  1884.  Les  Arachnides  de  France,, 
T.  5,  p.  753—754,  fig.  641—644. 

Das  Tibialglied  des  Tasters  scheint  mir  bei  nnseren  Mann- 
chen  von  oben  gesehen  von  der  betreflfenden  Abbildung  bei 
Simon  (loc.  cit.,  fig.  643)  ein  wenig  abzuweichen.  Der  innere 
apieale  Lappen  der  Tibia  endet  in  zwei  schlanke  Dômchen. 
Dieselben  sind  bei  unserem  Exemplar  im  Gegensatz  zu  SiMON'a 
Abbildung  von  ungleicher  Lange  ;  ausserdem  ist  auch  der 
âussere  Rand  des  âusseren  Lappens  mit  einem  Dom  versehen 
wie  bei  D.  Hdleri  (L.  Koch)^ 

Die  Epigyne  des  Weibchens  steht  derjenigen  von  B.  Hdleri 
von  Chyzer  und  Kulczynski  (Aranese  Hungariœ,  T.  2,  PI.  4,. 
fig.  26  a)  tiâher  als  der  von  Simon  abgebildeten  Epigyne  von 
D.  eborodunensis  (loc.  cit.,  fig.  645).  D.  eborodunensis  dtlrfte 
Ubrigens  auch  nur  eine  Varietât  von  2).  Hdleri  sein. 

Nach  Simon  bewohnt  dièse  Art  die  hochalpine  Région  nahe 
der  Schneegrenze.  Derselbe  Autor  ftthrt  sie  aus  den  franzi^- 
sischen  Alpen  und  dem  Wallis  an. 

Fundorte:  Felsenmeer  am  Rotspitz,  2300  m.  (Partnun- 
thaï)  {ç^  VIII),  Grubenpass,  2300  m.  (Q  VIII). 

Gattung  Tapinocyba  Simon. 

1.  T.  56cA;i  (0.  P.  Cambridge). 
Fundort:  2  Ç  Schuls,  1250  m.,  in  der  NàhederHàuser(IX). 

*  Erigone  Helleri  Koch  L.  1868.  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Arachnidenfauna 
Tirais,  1  Abh.,  p.  195—197. 

Erigone  tatrica  Kulczynski  VI.  1882.  Aranex  novae  in  montibus  Tatrids  .  .  . 
colleciœ,  p.  28—30,  pi.  3,  ûg.  17. 

DiplocephaiîiS  Helleri  Chyzer  und  Kulczynski.  1894.  Araneœ  Hungarix  T.  2^ 
p.  111,  PL  4,  fig.  26. 
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Gattung  Entdecara  Simon. 

1.  E.  mediu  Kulczynski. 

Entelecara  média  Kulczynski,  VI.  1887.  Symhola  ad  faunam  Arachnoîda- 
nm  Tirolensem,  p.  332-337,  pi.  8,  tig.  48-51. 

Alpine,  bisher  nur  aus  dem  Tirol  bekannte  Art. 
Fundort  :  Schuls,  1250  m.  (çf  VIII). 

2.  E.  (Styloctetor)  broccha  (L.  Koch)*. 

Fig.  1  und  2. 

Die  einzigen  bisherigen  Fundorte  waren  das  Wallisund  TiroL 

Simon  hat  in  seinem  Werke  «  Les  Arachnides  de  France  ». 

T.  5,  pag.  739,  Fig.  626—627  (sub  :  Styloctetor)  den  Taster  des 

Mânnchens  abgebildet.  Von  oben  gesehen  (Fig.  626)  stimmt  der 


Fig.  1.  Fig.  J. 

E.  broccha  (L.  Koch)  cf 
Fig.  1  Taster  von  aussen.  Fig.  2  Tibia  des  Tasters  von  innen. 

Taster  mit  denjenigen  unserer  Exemplare  tiberein;  hingegen 
weicht  der  in  Fig.  627  von  Simon  dargestellte,  obère  innere  Ti- 
bialforsatz  des  Tasters  in  Bezug  auf  seine  Richtung  und  Form 
etwas  von  unseren  Befunden  (Fig.  1  u.  2)  ab. 

Fundorte:  Am  Rande  des  Sesvenna-Gletschers  (Unter- 
Engadin),  2650  m.  nnter  Steinplatten(cf  Q IX),  Felsenmeer  am 
Rotspitz,  2300  m.,  Partnunalp,  1900  m.  {çfQ  VIII). 

'  Herr  Rev.  0.  P.  Cambridge,  der  die  Freundlichkelt  hatte,  unsere  Skizzen  mit 
<len  Originalexemplaren  von  L.  Koch  zu  vergleichen,  fand  sie  mit  diesen  identisch. 
Er  fûgt  hinzu,  dass  Styloctetor  broccha  Carpenter  nicht  zu  dieser  Form  gehôrt 
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Gattung  Prosopotheca  Simon. 
1.  P.  monoceros  (Wider). 
F  u  n  d  0  r  t  :  Champagna-Pontresina,  1 700- 1 800  m.  {çf  VIII). 

Gattung  Cornicularia  Menge. 

1.  (7.  Karjnnskii  (0.  P.  Cambridge). 

Das  Vorkommen  dieser  seltenen  Art  in  unserem  Lande  und 
in  Hôhen  von  2500 — 2900  m.  ist  von  hôchstem  Interesse.  Man 
kannte  bis  jetzt  blos  zwei  Standorte,  Kiew,  wo  die  von  Cam- 
bridge* beschriebenen  Exemplare  im  Jahre  1873  gefunden 
wurden,  und  Xorwegen  (Strand)  ^.  Das  Mânnchen  unterscheidet 
sich  von  demjenigen  des  venvandten  C  unicornis  (O.  P.  Cam- 
bridge) durch  die  Form  und  Grosse  des  Stirnfortsatzes  und  die 
Forra  des  Tasters.  Letzterer  ist  dadurch  ausgezeichnet,  dass  die 
beiden  Tibialfortsâtze  sich  kreuzen.  Der  innere  ist  nach  aussen 
gerichtet  und  kommt  unter  den  âusseren  zu  liegen.  Er  trâgt  aus- 
sen einen  seitlichen  Fortsatz. 

FundorteilcfPiz  Minschun,  2600  —  2900  m.  (VII), 
1  (f  Schrattengebiet  hinter  der  Sulzfluh,  2500—2600  m.  (VIII). 

Gattung  Erigone  Audouin. 

1.  jEJ.  tirolensis  L.  Kôch. 

E,  tirolensis  L.  Koch,  1872.  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Arachniderifauna 
Tiroh.  2  Abh.  p.  277-280. 

^  Rev.  0.  P.  Caubbidoe.  On  some  new  Species  of  Araneidea,  chiefly  from 
Oriental  Siberia.  Proc.  Zool.  Soc.  Londoo,  p.  447-449,  pi.  41,  fig.  12.  1873. 

'  E.  Strand.  Theridiiden  ans  dent  nôrdlichen  Norwegen,  p.  66.  1901. 

îd.  Thenditdae,  Argiopidcte  und  Mimetidae  aus  der  CoîleWschen  Spinnen- 
sammîunÇf  p.  6.  1904. 
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E.  tirolensis  VI.  Kulczynski,  i902.  Erigonœ  europaeœ.  Addenda  ad  rffs- 
criptiones.  P.  544,  545,  549,  550,  556,  557.  PI.  35,  Og.  iO,  26,  40,  52, 
64,  70,  71. 

Bisher  war  dièse  alpine  Art  nur  aus  dem  Tirol  und  aus  der 
Tatra  verzeichnet. 

F  u  n  d  0  r  t  :  Lischanna,  2700  m.  (1  çj^  VIII). 

Gattung  Porrhomma  Simon. 

1.  P.  errans  (Blackwall). 

F  u  n  d  0  r  t  :  Champagna-Pontresina,  1 700—1 800  m.  (  Ç  VIII). 

2.  P.  glaciale  (L.  Koch). 

Pavesi  fand  die  Art  im  Tessin,  Mûller  und  Schenkel  citir^ 
sie  aus  Unterwalden  und  GraubUnden  (Hinterrheinthal).  Sie  ist 
in  der  hochalpinen  Région  nicht  selten  und  hait  sich  unter 
Steinen  auf. 

Fundorte:  Felsenmeer  am  Rotspitz,  2300  m.  (Partnun- 
thaï)  ((f  9  VIII),  Schrattengebiet  hinter  der  Sulzfluh,  2500— 
2600  m.  (9  VIII),  Piz  Soër,  2800  m.  (9  VIII). 

3.  P.  montigena  (L.  Koch). 

Die  Alt  ist  in  der  Alpenregion  unter  Steinen  keineswegs  sel- 
ten. Bisherige  Fundorte  :  Nord-Italien,  Tirol  und,  in  der  Schweiz, 
Tessin  und  Wallis. 

Das  Genfer  Muséum  besitzt  Exemplare,  die  Herr  Dr.  Rothen- 
BûHLER  in  der  den  Btlndrier  Alpenbenachbarten  Alp  Scaradra, 
2900  m.,  sammelte.  Wahrscheinlich  bewohnt  sie  auch  die  Rhâ- 
tischen  Alpen. 

4.  P.  adipatum  (L.  Koch). 

Bekannt  aus  dem  Tirol,  Schottland  und  den  franzôsischen 
Alpen  (Smox),  wo  sie  sich  auf  den  hôchsten  Alpenweiden  unter 
Steinen  aufhàlt.  Flir  die  Schweiz  ist  sie  im  WalHs  durch  Simon 
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und  in  Graubttnden  (S.  Bernardino,  2063  m.)  durch  Muller  und 
ScHENKEL  nachgewiesen. 

Fundorte  :  Plateau  Scheynfluh,  2300  m.,  Schrattengebiet 
hinter  der  Sulzfluh,  2500 — 2600  m.,  Felsenmeer  am  Rotspitz, 
2300  m.,  (Partnunthal)  {Ç  VIII). 

Gattung  Centronierus  Dabi. 

1.  C.  pabulator  (0.  P.  Cambridge). 

Fundorte;  Schuls,  Wald,  1250  m.  (  9  IX),  Plateau  Scheyn- 
fluh, 2300  m.  (cfÇ  VIII). 

2.  (7.  sUvaticus  (Blackwall). 

Fundorte:  Schuls,  Feld,  1250  m.  (Q  IX),  S<^-Antônien- 
Partnun,  1400-1700  m.,  Champagna-Pontresina,  1700-1800  m. 
(9  VIII). 

Gattung  Microneta  Menge. 

1.  M.  v'mria  Blackwall. 
Fundort:  Schuls  (c^  VIII). 

Gattung  Micryphantes  C.  Koch. 

1.  M.  gulosus  (L.  Koch). 
Fig.  3,  4  und  5. 

Erigom  gulosa  Kœh  L.  1868.  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Arachnidm- 
faunaTirols.  Zeitschr.  des  Ferdinand,  fur  Tirol  und  Vorariberg.  3.  Folge, 
14.  Heft,  p.  193-195. 

Erigone  Grouvelii  Cambridge  Rev.  0.  P.  1875.  On  sonie  new  Speciet^  of 
Erigone,  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  p.  332,  333,  PI.  44,  fig.  7. 

Microneta  Grouvellei  Simon  E.  1884.  Les  Arachnides  de  France,  vol.  5, 
p.  438-439,  fig.  220,  22i. 

Micryphantes  gulosus  Kulczynski  VI.  1898.  Symbola  ad  faunam  Aranea- 
rum  Austriae  inferioris  cognoscendam.  Dissert.  math,  et  phys.  Acad.  Litt. 
Cracov.,  t.  36,  p.  78,  pi.  i,  fig.  37,  38. 

Rbv.  Suisse  db  Zool.  T.  13.  1906.  42 
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Micryphantes  gulosus  bewohnt  die  hochgelegenen  Alpweiden; 
doch  hat  ihn  Simon  in  Frankreich  auch  in  der  Ebene  aufgefunden. 
Der  einzige  Schweizerische  Fundort  war  der  Theodulpass,  3320 
m.,  im  Wallis.  Wir  geben  eine  Abbildung  der  âusseren  Ge- 
schlechtsorgaae  (Fig.  3,  4  und  5),  da  dieEpig}^ne  noch  garnicht 


Fig.  3. 


Fig.  5. 


Fig.  4. 
M.  gulosus  (L.  Koch) 
Fig.  3  cf  Taster  von  unten.  Fig.  4  çf  Taster  von  oben.  Fig.  5  ç  Epigyne. 

abgebildet  war,  und  der  innere  Basalteil  des  Tarsus  etwas  an- 
ders  geformt  ist,  als  in  Kulczynski's  Abbildung  (loc.  cit.).  Die 
verschiedenen  Teile  des  Bulbus  sind  sehr  schwer  zu  erkennen. 

Fundorte:  Val  Sesvenna-Marangun,  2000 — 2300m.,  unter 
Steinen((j^QIX),  Lischanna,  2000— 2600m.(cf  \aiI),Felsen- 
meer  am  Minschun,  2800—3000  m.  (Q  VIII).  Plateau  Scheyn- 
fluh,  2300  m.  (9  VIII),  Schrattengebiet  hinter  der  Sulzfluh, 
2500—2600  m.  ((f  VIII). 

Gattung  Pœciloneta  Kulczynski. 
1.  P.  (Bathyphantes)  variegata  (Blackwall). 

Bisher  ftir  die  Schweiz  aus  dem  Wallis  und  den  Berner  Alpen 
bekannt. 

Fundort:  Fuss  des  Rotspitz,  2 1 00—2300  m.  (Partnunthal) 
(9  VIII). 


% 
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Gattung  Bathyphantes  Menge. 

1.  B.  concolor  (Wider). 
Bewohnt  die  ganze  Schweiz. 

F  u  n  d  0  r  t  e  :  Schuls,  Feld,  1 2 50  m.  (cf  Ç  IX),  Promontogno- 

SoglioCcfÇLX). 

Gattung  Lephthyphantes  Menge. 

1.  L.  leprosus  (Ohlert). 

Dièse  Form  ist  namentlich  hâufig  in  der  Nâhe  der  menschli- 
chen  Wohnungen. 

Fundort:  Schuls,  1250  m.,  Nâhe  der  Hâuser  (9  IX). 

2.  L.  monticola  (Kulczynski). 

Bewohner  der  Berg-  und  Alpenregion.  Der  einzige  bisherige 
Fundort  in  der  Schweiz  waren  die  Berner  Alpen. 

Fundorte:  Schuls,  1250  m.  (cfQ  VIII),  Felsenmeer  am 
Piz  Minschun,  2800—2300  m.  (Ç  VIII),  Rotspitz,  2300  m. 

<CfQVIII). 

3.  L.  annulatus  (Kulczynski)  var.  rhMica  nov.  var. 

Fig.  6  und  7. 

Wir  bezeichnen  als  L,  annulatus  var.  rhdtica  einen  Lephthy- 
phantes ç^,  dessen  Tarsus  und  Bulbus  demjenigen  von  L,  annu- 
latus (Kulczynski)  *  sehr  âhnlich  sind.  Paracymbium  und  charak- 
teristische  Lamelle  sind  âusserst  wenig  abweichend  geformt  *. 
Nur  der  vordere  untere  Teil  des  Bulbus  zeigt  wesentliche  Unter- 


*  Linyphia  cmnuktta,  Kulczynski  VI.  1882.  Araneae  novae  in  montibus  Ta- 
iriciSj  Bahia  Géra,  Carpaiis  Silesiae  coîlectae,  p.  2,  pi.  1,  fig.  1. 

*  Die  charakteristische  Lamelle  ist  bei  unserer  Varietàt  an  der  Basis  etwas 
breiter  und  sein  obérer  Ast  ist  schlanker  als  bei  L.  annulatus  (Kulcz.) 
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schiede,  besonders  das  unterhalb  der  charakteristischen  Lamelle 
gelegene,  von  Kulczynski  bei  L.  annidatus  und  ftigidus  *  al& 
«  hufeisenfônniger  Fortsatz  *  bezeichnete  Gebilde.  Sein  vorderer 
Schenkel  trâgt  vor  der  Spitze  oben  einen  spitzen  Vorsprung,  wo- 
durch  es  gegabelt  erscheint  (Fig.  6).  Der  hintere  Schenkel  ent-^ 


Ffg.  6.  Fif.  7 

L,  annùlatus  (Kulczynski)  var.  rhatica  nov.  var.  ç^ 
Fig.  6  Taster  von  unten.  Fig.  7  Taster  von  innen. 

behrtdesbei  L.  annùlatus  \or\mndenen  inneren  Zahnes.  Eswàre 
nicht  ausgeschlossen,  dass  unser  Exemplar  dasnoch  uubekannte 
MânnchendesjUngst  durch  Kulczynski  -  aus  dera  Tirol  beschrie- 
benen  L.  Kotulai  darstelle.  Der  Autor  dieser  letzteren  Art  gibt 
selber,  nach  Untersuchung  unseres  Objektes,  in  einer  brieflichen 
Mitteilung  dièse  Môglichkeit  zu. 

L,  annùlatus  war  bisher  nur  in  der  Alpenregion  des  Tatra^ 
L,  Kotulai  in  den  Tiroler  Hochalpen  bekannt. 

Fundort:  Val  Sesvenna,  Nàhe  des  Gletschers,   2500  bis 
3000  m. 

*  L.  annùlatus  et  frigiâus.  Kulczynski  VI.  Fragmenta  arachnoîogica.  Bulletin 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  Classe  des  Se.  math,  et  nat.  Dec.  1904^ 
p.  539,  pi.  14,  fig.  4,  6,  6. 

»  L.  Kotulai  Id.,  Und.,  p.  536,  538,  pi.  14,  fig.  9,  10. 
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4.  L.  Kochi  Kulczynski. 

KuLCZYNSKi  beschreibt  und  zeichnet  in  «  Symbola  ad  faunam 
Aranearum  Austriae  inferioris  cognoscendam  »,  p.  86,  Tab.  2, 
Fig.  52 — 56,  Lephthyphantes  Kochii,  der  dem  L.  angulipalpis 
<Westriiig)  und  L.  genicuJatus  Kulczjuski  nahe  steht.  Ich  habe 
das  bei  Schuls  gefundene  Mànnchen  dieser  Art,  die  Kulczynski 
als  Synonym  von  L.  angulipalpis  Simon  *  ansehen  môchte,  mit 
dnem  mir  von  Herrn  Simon  gtitigst  zugesandten  Exemplare  die- 
ser letzteren  Form  verglichen.  Es  ergibt  sich,  dass  L.  angulipal- 
pis Simon  und  L.  Kochii  Kulcz}Tiski  zwei  deutlich  verschiedene 
Art  en  reprâsentiren,  dass  hingegen  L,  angulipalpis  Simon  in 
*  Les  Araclinides  de  France  »  identisch  ist  mit  L,  angulipalpis 
€hyzer  und  Kulczjuski  in  «  Aranese  Hungariae  »,  Vol.  2,  p.  65 
und  68,  Tab.  2,  Fig.  34.  Offenbar  haben  sich  Chyzer  und  Kul- 
czynski durch  die  Fig.  34  in  *  Les  Arachnides  de  France  »^ 
welche  die  Basis  des  Tarsus  von  oben  gesehen  darstellt,  irre- 
ftihren  lassen  und  sind  so  zu  der  Ansicht  gelangt,  dass  L.  angu- 
lipalpis Simon,  von  der  Form,  welche  sie  selbst  unter  diesem 
Namen  abgebildet  haben,  specifischverschiedensei.  Dieerwâhnte 
SiMON'sche  Figur  ist  in  der  Tat  mangelhaft  und  kônnte  ebenso  gut 
^uf  eine  andere  Art  bezogen  werden.  Auch  der  Tarsus  des  uns 
vorliegenden  Originalexemplars  von  Simon  entspricht  genau  der 
vortrefflichen  Abbildung  von  Chyzer  und  Kulczynski  (Fig.  34  d). 

L.  Kochi  war  bisher  nur  aus  Bayem  bekannt  und  ist  neu  fttr 
die  Schweizerfauna. 

F  u  n  d  0  r  t  :  Schuls,  1 250  m.,  in  der  Nâhe  der  Hâuser  (q^  IX). 

5.  L.  fragilis  {Jhox^W). 

Fig.  8  und  9. 
Der  Taster  des  Mànnchens  dieser  Art  (Fig.  8  und  9)  weicht 

'^  E.  SaiON.  Les  Arachnides  de  France,  vol.  6,  p.  281,  fig.  83,  34.  1884. 
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bei  unseren  Exemplaren  unwesentlich  von  der  entsprechendeft 
Abbildung  bei  Simon  ^  ab.  Die  Patella  weist  an  der  Spitze,  neben 
einigen  Haareu,  iiur  eine  einzige  zugespitzte  und  nach  vorn  ge- 
bogene  Borste  auf. 

Simon  erwâhntund  zeichnet  mehrere  derartigeBorsten,  wàh- 
rend  nach  Thorell  -  und  Kulczynski  ^  wiederum  eine  einzige 
vorhanden  ist.  Die  Tibia  des  Tasters  ist  bei  seitlicher  Ansicht 


Fig.  8.  Fig.  9. 

L,  fragilis  (Thorell)  cf 
Fig.  8  Taster  von  aussen.  Fig.  9  Tarsus  und  Bulbus  von  oben. 


(Fig.  8)  weniger  zugespitzt  als  sie  Simon  abbildet.  Endlich  ist 
der  Bulbus  etwas  abweichend  geformt  und  besteht  an  folgenden 
Teilen: 

DasParacymbium(lame  basilaire  von  Simon)  durch  eineziem- 
lich  breite  ausgehôhlte  Lamelle  dargestellt.  In  seiner  hintere» 
unteren  Partie  ist  es  mit  einem  bei  seitlicher  Ansicht  (Fig.  8)  nach 
hinten  gerichteten,  zunâchst  geraden,  vor  der  Spitze  plôtzlich 
umgebogenen,  schwarzen  Fortsatz  versehen,  der  von  oben  ge- 
sehen  (Fig.  9)  zugespitzt  und  nach  aussen  gebogen  erscheint. 

^  E.  Simon.  Le»  Arachnides  de  France,  vol.  5,  p.  297-298,  fig.  66.  1884. 

*  T.  Thorell.  Diagnoses  Aranearum  europaearum  a^liquot  nofxtrum.  Tljâscfar. 
voor  Ent.,  vol.  18,  p.  84  (4).  1876. 

Id.  Description  of  several  European  and  North-African  Spiders.  K.  S.  Vet- 
Akad.  Handl.,  vol.  13,  no  6,  p.  24-26.  1876. 

*  Vl.  Kulczynski.  Symbola  ad  faunam  Arachnoidarum  Tiroknsem,  (Auszag: 
p.  8).  1887. 
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Bei  Ansicht  von  oben  (Fig.  9)  wird  am  Innenrand  des  Para- 
cymbiuins  eine  nach  vorn  gerichtete,  schwarze  Spitze  sichtbar, 
die  bei  Betrachtungdes  Bulbus  von  aussenverdeckt  ist.  Die  clia- 
rakteristische  Lamelle  ist  einfach,  leicht  geschwungen,  dem 
Bulbus  angedrûckt.  Sie  beginnt  unten  am  Paracymbium,  richtet 
sich  nach  vom  und  oben  und  lâuft,  ohne  das  Ende  des  Bulbus 
zu  eiTeichen,  spitz  aus.  Das  vordere  Ende  des  Bulbus  trâgt  end- 
lich  eine  kleine,  schwarze,  krallenfôrmige,  nach  oben  und  aus- 
sen  gerichtete  Apophyse. 

Die  Epigyne  des  Weibchens  stimmt  gut  mit  der  Abbildung 
KuLCZYNSKi's  in  «  Symbola  ad  faunam  Arachnoidarum  Tirolen- 
sem  *,  PL  7,  fig.  32,  33. 

Nach  Simon  ist  L.  fragilis  in  den  Alpenwâldem  verbreitet. 
Aus  der  Schweiz  kennt  man  sie  durch  Thorell  und  Simon  aus 
dem  Engadin.  Ausserdem  bewohnt  sie  die  franzôsischen  und  die 
Tiroler  Alpen. 

Fundorte:  Val  Sesvenna - Marangun,  2000 — 2300  m. 
((f  IX),  Eingang  in  Val  Bevers,  1700  m.  (Ç  VIII),  Cham- 
pagna-Pontresina,  1700—1800  m.  (9  IX). 

6.  L,  tenebricola  (Wider). 
Fundort:  Schuls,  1250  m.  (çj-Ç  IX). 

7.  L,  flavipes  (Blaçkwall). 

Angesichts  unserer  sehr  ungentigenden  Kenntnisse  tiber  die 
Verbreitung  dieser  Art  in  der  Schweiz  ist  es  wichtig,  in  Grau- 
bttnden  einen  neuen  sicheren  Fundort  zu  kennen.  Die  Art  ist  in 
der  Schweiz  wahrscheinlich  nicht  selten,  doch  ist  sie  jedenfalls 
infolge  ihrer  verwirrten  Synonymie  vielfach  verwechselt 
worden. 

Fundort:  Schuls,  Wald,  1250  m.  (cf  VIII,  IX). 
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Gattung  Drapetisca  Menge. 

1.  D.  socialis  {Snnde\9À\), 

Am  hâufigsten  findet  man  dièse  Spinne  an  Banmrinde.  Dr. 
Carl  fand  sie  hingegen  bei  Schuls,  1250  m.,  im  September,  auf 
Felsen,  wo  sie  auf  Ameisen  Jagd  zu  machen  schien. 

Gattung  LinypMa  Latreille. 

1.  L.  triangularis  (Clerck). 

In  der  ganzen  Schweiz  gemein  auf  Strâuchem  und  in  Zâunen. 
Fundort:  Schuls,  1250m.  (Q  IX). 

2.  L.  marginata  C.  Koch. 
Fundort:  Làrchenwald  im  Albulathal. 

Gattung  Bolyphantes  C.  Koch. 

1.  B.  alticeps  (Sundevall). 

Ziemlich  hâufige  Art  der  Bergregion  und  der  Voralpen  der 
Schweiz. 

Fundort e:  Schuls,  1250  m.  (^fÇ  IX),  Champagna-Pon- 
tresina,  1700—1800  m.  (Ç  IX). 

Gattung  Tapinopa  Westring. 

1.  T.  Jongidens  (Wider). 

In  dichten  Tannenwâldern,  wo  sie  am  Fusse  der  Baume  ein 
Dom-fôrmiges  Netz  spinnt.  Die  uns  vorliegenden  Exemplare 
wurden  im  Juli  und  August  gesammelt  und  sind  noch  jung. 
Erwachsene  Exemplare  finden  sich  erst  im  September  und 
Oktober. 

Fundort:  Ftirstenwald  bei  Chur  Guv.  VII,  VIII). 


Digitized  by 


Google 


arâchktden  obaubûkdens  641 

Gattung  Pachygnatha  Sundevall. 

1.  P.  de  Oeeri  (Sundevall). 
Hâufig  auf  Wiesen. 

Fundorte:  Schuls, Landquart,  Reichenau,  Flims,  bis  1 500 
m.  (cf  9  VII,  VIII),  Castasegna-Soglio,  800—1000  m.  (cf  IX). 

Gattung  Tetragnatha  Latreille. 

1.  T.  Sdandn  (ScoipoM). 
F  u  n  d  0  r  t  :  Reichenau-Flims  (VU). 

Gattung  Meta  C.  Koch. 
Beide  Arten  dieser  Gattung  sind  in  der  Schweiz  verbreitet. 

1.  M.  segmentata  (Clerck). 
Im  GebUsch. 
Fundorte:  Schuls,  Reichenau,  Flims  {çf  IX). 

2.  M,  Merianœ  (Scopoli). 

An  feuchten  Orten  in  der  Nâhe  der  Flttsse,  unter  Brttcken 
u.  s.  w. 

Fundort:  Schuls,  1250  m.  ((fÇ  IX). 

Gattung  Cyclosa  Menge. 

1.  C.  conica  (Pallas). 
Ein  junges  Exemplar  stammt  aus  Schuls,  1250  m.  (IX). 

Gattung  Araneus  Clerck. 

1.  A,  (Epeira)  saevus  (L.  Koch). 
Fig.  10. 
Dièse  sehr  seltene  Art  ist  neu  fttr  die  Schweizerfauna.  Sait 
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ihrer  Entdeckung  in  Tirol  durch  L.  KoCH  *  ist  sie  meines  Wissens 
nur  noch  in  Ungarn  *  aufgefunden  worden.  Das  Weibchen  ist 

unbekannt.  Der  Bulbus  (Fig.  10)unter- 
scheidet  sich  von  demjenigen  der  ver- 
wandten  Arten  ^,  auf  den  ersten  Blick, 
durch  seinen  lângeren  iind  stàrker 
gebogenen ,  ^ w  -  formigen  Embolus, 
dessen  Ende  in  der  Vorderansicht  des 
Bulbus  und  bei  innerer  Lage  des  Tar- 
sus  nach  aussen  und  oben  gekrtlmmt 
ist. 

Fundort  :   Schuls,   1250  m.  (ç^ 
VIII). 


Fig.  10. 
A.  saetms  (L.  Koch)  cf 
Tarsus  und  Bulbus  tod 
inneu  und  unten. 


2.  A.  (Epeira)  diadematus  Clerck. 
Ûberall  verbreitet,  bemerkenswert  ist  die  Hôhe  des  Fundortes. 
Fundort:  Scarl,  1800— 2100  m.  (VIII). 

3.  A.  (Epeira)  marmoreus  Clerck  (Hauptform). 

Wie  die  vorige  weit  verbreitet,  aber  weniger  hâufig.  Bevor- 
zugt  den  Waldrand. 

Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (cfÇ  VIII). 

4.  A.  (Epeira)  ceropegius  Walckenaer. 
Nach  der  Zabi  der  gesammelten  Exemplare  und  der  Fundorte 

*  Epeira  saeva  L.  Koch.  1872.  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Arachnidenfàuna 
Tirols.  n.  Abh.,  p.  823-327. 

'  Epeira  saeva  Chyzer  C.  et  Kulczynski  VI.  1897.  Araneae  Hungariae,  toI.  2, 
p.  306,  307. 

Herr  Kulczynski  gibt  eine  Abbildung  vom  Ende  des  Bulbus  in  :  DritU  asiati- 
8che  Forschtmgsreise  des  Grafen  Eugen  Zichy.  Bd.  II,  Arachnoidea,  pi.  12, 
fig.  5.  Budapest,  1901. 

•  A.  angulatus  Clerck,  A,  Nordmanni  (Thorell).  A.  grossa  (C.  Koch),  A.  Cirée 
(Savigny),  A.  ventricosa  (L.  Koch). 
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zu  schliessen,  wàredie  Art  in  Graubtinden  verbreiteterundhâu- 
figer  als  in  der  îlbrigen  Schweiz. 

Fundorte:  Schuls,  1250 — 1400  m.,  Reicheiiau - Flims - 
Waldhàuser,  Albulathal  (çfÇ  VII— IX). 

5.  A.  (Epeira)  umbraticiis  (Clerck). 

Hait  sich  tagsiiber  in  Spalten  oder  iinter  Rinde  und  kommt 
nur  nachts  aus  ihrem  Verstecke,  Bevorzugt  die  Nâhe  der  An- 
siedlungen. 

Fundorte:  Reichenau-Flims,  Rhàzuns  ((^Q  VII). 

6.  A,  (Zïlla)  montanus  (C.  Koch). 

Bewohner  der  hôheren  Regionen,  wo  sie  sich  an  Felsen  und 
Alphiitten  aufhâlt.  Bemerkenswert  ist  die  hohe  Lage  des  neuen 
Standortes. 

Fundort:  ValTriazza,  1850— 2200  m.  (Ç  VII). 

6.  Familier  MiMETiDiE. 

Gattung  Ero  C.  Koch. 

1.  E.  fîircata  (YHlers), 
Fundort:  Reichenau-Flims  (cf  VII). 

7.  Familier  Thomisid^. 

Gattung  Misumena  Latreille. 

6,  M,  vatia  (Clerck). 
Ganze  Schweiz  ;  in  GebUsch. 

Fundorte:  Schuls,  1250— 1400m.  (9  VII),  Reichenau- 
Flims  (cf  Vn),  Thusis,  Val  Beverin. 
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Gattung  OxyptUa  Simon. 

1.  0.  horticda  (C.  Koch). 

Im  Moos  und  im  dtlrren  Laube  ;  in  der  Schweiz  nicht  selten. 

Fundorte:  Schuls,  Feld  (9  IX),  Ftlrstenwald,  bei  Chur 
(9  VIII),  Fuss  des  Rotspitz,  2100-2300  m.  (Partnunthal)  (cf 
VIII). 

2.  0.  praticola  (C.  Koch). 
An  denselben  Standorten  wie  die  vorige  Art. 
Fundorte:  Landquart,  Ftlrstenwald  bei  Chur  (9  VII). 

3.  0.  simplex  (0.  P.  Cambridge). 
Auf  Wiesen. 
F  u n  d 0  r  t  :  Rhàzuns  (9  VII). 

4.  0.  rauda  Simon. 

In  ihrem  ganzenVerbreitungsgebiet(Frankreich,Deutschland, 
Ungam)  selten  ;  fûr  die  Schweiz  nur  aus  der  Umgebung  von  Basel 
angeftthrt. 

F  u  n  d  0  r  t  :  Schuls,  1250—1400  m.,  unter  Steinen  (çf  VII). 

Gattung  Xydicus  C.  Koch. 

1.  X  cristatm  (Clerck). 

Unter  den  Bltttenkôpfen  alpiner  Compositen,  wo  er  dîeBlttten 
besuchenden  Insekten  jagt. 

F  u  n  d  0  r  t  :  Albulapass  (  9  VII). 

2.  ?  X.  glacidis  L.  Koch. 
Fig.  11  und  12. 
Wir  glauben,  dieser  Art  ein  Mânnchen  aus  Val  Prazbi,  2000 
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m.,  zuzâhlen  zu  dttrfen.  Sie  wurde  zuerst  von  L.  KOCH  *  und 
spâtervon  Kulczynski^  inTirol  aufgefunden,  wo  sie  vorzUglich 
unter  Steinen  in  der  Nâhe  der  Gletscher  sich  auf hait.  Dem  Ta- 
ster  nach  ist  dieser  Xysticus  sehr  -nahe  verwandt  mit  dem  von 
Chyzer  und  Kulczynski  gut  beschriebenen  und  abgebildeten 


Fig.  11.  Fig.  lî. 

X  glaciaUs  L.  Koch  cf. 
Fig.  11  Taster  von  unten.  Fig.  12  Fort8àtze  des  Bulbus  von  aussen. 

X  laterdis  Thorell  ^  Der  Tarsus  ist  jedoch  etwas  kurzer  und 
die  Form  des  Bulbus  etwas  anders  als  bei  letzterem.  Koch's 
Beschreibung  des  Tasters  von  X  glacialis  passt  gut  zu  unserem 
Exemplar.  Nichtsdestoweniger  môchten  wir  seine  Hauptmerk- 
maie  hervorheben  und  eine  Abbildung  davon  geben  (Fig.  11). 
Unterer  Tibial-Fortsatz  dick,  nach  unten  gebogen,  aussen  stark 
gewôlbt,  am  Ende  abgestutzt.  Obérer  âusserer  Fortsatz  schràg 
nach  aussen  gerichtet,  spitz,  dem  Tarsus  angediUckt.  Tarsus  mit 

*  L.  Koch.  Verzeichnis  der  in  Tirol  bis  jetzt  heobctchteUn  Arachniden.  Zeit- 
schrift  des  Ferdinandeums  fttr  Tirol  und  Vorarlberg.  3.  Folge,  20.  Heft,  p.  832, 
387.  1876. 

*  VI.  Kulczynski.  Symhola  ad  faunam  Arachnoidarum  Tiroknsem,  p.  267. 
1887. 

*  C.  Chyzer  und  VI,  Kulczynski.  Araneae  Hungariae,  1. 1,  p.  90  et  93,  tab.  3, 
ûg.  17b.  1891. 
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gewôlbtem  Innenrand  ;  Ausserrand  in  seinem  unteren  Drittel  mit 
einem  spitzen,  gegen  das  Ende  des  âusseren  oberen  Tibialfort- 
satzes  gerichteten  Vorsprung.  Vorderer  (medianer)  Fortsatz  des 
Bulbus  (Fig.  12)  schrâg  nach  vorn  gerichtet,  hakig,  nach  innen 
gebogen  (deiu  entsprechenden  von  X.  laterdis  ziemlich  âhnlich). 
Hinterer  (unterer,  innerer)  Fortsatz  inFormeinesnachaussen 
gekrUmmten  Zahnes  —  bei  X  lateralis  gerade  und  schràg  nach 
innen  gerichtet.  Lange  des  Kôrpers  4  mm. 
X.  glacialis  L.  Koch  ist  neu  ftir  die  Schweizerfauna. 

F  u  n  d  0  r  t  :  Val  Prazbi,  Albulagebiet,  2000  m.,  1  (f . 

3.  X,  erraticus  (Blackwall). 
F  u  n  d  0  r  t  :  Reichenau-Flims  (  Q  VII). 

4.  X.  iVïwmïThorell. 

GehOrt  eher  der  meridionalen  Fauna  an  und  ist  neu  ftir  die 
Schweiz. 

Fundort:  2  (f  Schuls,  1250— 1400  m.  (VII). 

5.  X.  robtistus  (Hahn). 
Grôsste  der  einheimischen  Xysticus-Arten,  lebt  unter  Steinen. 
Fundort:  Flims,  1500  m.  (Ç  VII). 

Gattung  PhUodromus  Walckenaer. 

1.  P.  emarginatus  (Schrank). 
Fundort:  Promontogno-Soglio  (  9  IX). 

2.  P.  (dpestris  L.  Koch. 

Alpine  Form  durch  L.  Koch  aus  dem  Tirol  und  von  der  Tatra 
citirt  und  seither  in  Oesterreich  und  Ungam  durch  Kulczynski 
aufgefunden,  dem  wir  auch  eine  sehr  genaue  Abbildung  der  Epi- 
gyne  verdanken  (Araneœ  Hungarise,  T.  1,  Tab.  4,  Fig.  17). 
Das  Mânnchen  ist  noch  unbekannt.  Muller  und  Schenkel  er- 
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wâhnen  mehrere  Fundorte  aus  verschiedenen  Teilen  der  Schwei- 
zer-Alpen. 

Fundorte:  Schuls,  1250  m.,  Scarl,  1800— 2100  m.,  Val 
Triazza,  1850—2200  m.,  Mtinsterthal,  Flims,  1500  m.  (9  VII, 
VIII),  Felsenmeer  am  Piz  Minschuii,  2800—3000  m.  (Ç  VIII), 
Eingang  in  Val  Bevers,  1720  m.  (9  VIII),  Champagna-Pontre- 
sina,  1700—1800  m.  (9  VIII). 

Gattung  Thanatus  C.  Koch. 

1.  T,  formicinus  (Clerck). 
F  un  dort:  Stulserthal  (çf  VII). 

Gattung  Tïbellus  Simon. 

1.  T.pardlelus  {Q>.li.oit\i), 

Fundort:  1250  m.  (juv.  IX),  Scarl  1800—2100  m.  (juv. 
VII). 

8.  Familie:  Clubionid^. 

Gattung  Microm7nata  Latreille. 

1.  M.  virescens  (Clerck). 
In  der  ganzen  Schweiz  verbreitet. 
Fundort:  Schuls,  1250— 1400m.  (VH). 

Gattung  Clubiona  Latreille. 

1.  C.  KulczynsUi  nov.  spec. 

Fig.  13  und  14. 

çf  Lange  des  Céphalothorax  :  2,4  mm.,  Breite:  1,8  mm. 

»    Abdomen  3,1    »  »       1,7    » 

Céphalothorax  gelbrot,  weiss  behaart.  Vordere  Mittelaugen 
kleiner  als  die  seitlichen,  weiter  auseinanderstehend,  ihre  Di- 
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stanz  ungefâhr  ihrem  Radius  gleichkommeiid.  Hintere  Augen 
gleich  gross,  die  mittleren  weiter  von  einander  entfernt,  ihre  Di- 
stanz  grôsser  als  ihr  Durchmesser.  Mandibeln,  Maxillen  und 
Lippe  gelbrot.  Sternum  gelb  mit  schmalem  rotbraunem  Saume. 
Beine  gelbgrtln.  Hinterleibsrttcken  und  Bauchseite  rotbraun, 
weiss  behaart. 

Taster(Fig.  13  und  14)  gelbgrtinmit  dunklerer  Spîtze.  Tibial- 
fortsatz  dreiâstig.  Unterer  Ast  schwarz,  viel  langer  als  die  ûbri- 


Fig.  U.  Fig.  14. 

C.  Kukzynskii  nov.  spec.   cf 

Fig.  13  Taster  von  unten.  Fig.  14  Taster  von  au88en. 

gen,  nach  vorn  gerichtet;  von  aussen  gesehen  ziemlich  schlanky 
zugespitzt,  vor  der  Spitze  oberseits  mit  einem  nach  hinten  gerich- 
teten,  ziemlich  spitzigen  Zahn,  davor  noch  ein  winziges  Zâhn- 
chen.  Von  unten  gesehen  (Fig.  13)  ist  dieser  Ast  ziemlich  breit 
und  schrâg  abgeschnitten.  Mittlerer  Ast  schwarz,  kurz  und  sturapf, 
nach  vorn  und  aussen  gerichtet.  Obérer  Ast  schwarz,  dick,  gegen 
die  Basis  desTarsus  zurttckgekrttmmt,  innen  ausgehôhlt,  am  Ende 
schrâg  abgeschnitten,  mit  abgestumpften  Ecken. 

Tarsus  verlàngert,  eifôrmig.  Bulbus  (Fig.  13)  in  drei  Fort- 
sàtze  ausgehend  :  Innerer  schwarz,  an  der  Basis  ziemlich  breit, 
mit  einem,  nurbei  seitlicher  Ansicht  (Fig.  14)  sichtbaren,  schwar- 
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zen  Zahn  versehen,  endwârts  spitz  auslaufend,  nach  innen  gegen 
das  Ende  der  Tarsushôhle  und  des  âusseren  Fortsatzes  hingebo- 
gen.  Mittlerer  Fortsatz  schwarz,  von  aussen  fast  voUstàndig  ver- 
deckt,  viel  ktlrzer  als  die  zwei  Ubrigen  und  schrâg  abgeschnitten. 
Âusserer  Fortsatz  gelbbraun,  mit  stumpfer  Spitze,  biszum  Ende 
der  Tarsushôhle  reichend,  bei  seitlicher  Ansicht  am  Ende  auf- 
gebogen  (Fig.  14). 

Dièse  bei  Schuls,  1250  m.,  gesammelte  Art  erweist  sich  nach 
der  Form  des  Tasters  als  verwandt  mit  Clubiona  subsultans  Tho- 
rell,  Credusa  0.  P.  Cambridge  und  C.  stagnatUis  Kulczynski  *. 
Sie  ist  indessen  von  allen  drei  Arten  deutlich  unterschieden  und 
Herr  Kulczynski,  der  die  Freundlichkeit  hatte,  sie  zu  unter- 
suchen,  betrachtet  sie  ebenfalls  als  neu.  Es  freut  mich,  sie  diesem 
bekannten  Arachnidenforscher  dedicieren  zu  dttrfen. 
Das  Weibchen  ist  noch  unbekannt. 

Gattung  Zora  C.  Koch. 

1.  Z.  nemordis  Blackwall. 

Ziemlich  seltene  Art,  bisher  in  der  Schweiz  aus  dem  Leman- 
becken  und  von  Basel  bekannt. 

Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (Ç  VII). 

Gattung  Liocranum  L.  Koch. 

1.  L.  rupicda  (Walckenaer). 
Fundort  :  Castasegna-Soglio,  800—1000  m.  (Q  IX). 

Gattung  Agroeca  Westring. 

1.  A.  5rwnwea. (Blackwall)  non  Thorell  und  Simon. 
Im  Moos  und  dttrrem  Laub. 

*  c.  Chyzbb  und  VI.  Kulczynski.  Araneae  Hungariae,  t.  2,  p.  226,  pi.  9, 
ûg.  22-24,  86.37.  1897. 

Rby.  Suisbb  db  Zool.  T.  13.  1905.  43 
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Fundorte:  Schuls,  1250—1400  m.  (çf  Ç  VII),  Martins- 
bruck(9  VII). 

Gattung  Micaria  Westring. 

1.  M.  ptdicaria  (Sundevall). 
F  u  n  d  0  r  t  :  Fuss  des  Rotspitz  (Partnunthal),  2 100— 2300  m 

(cfviii). 

9.  Familier  Agelenidje. 

Gattung  Gyhœus  L.  Koch. 

1.  C.  tetricus  (C.  Koch). 
Unter  Rinde  und  Steinen. 
Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (Ç  VIII). 

Gattung  Agdena  Walckenser. 

1.  A.  lahyrinthica  (Clerck). 
Fundort:  Partnunthal,  1800  m.  (Ç  VIII). 

Gattung  Tegenaria  Latreille. 

1.  X  silvestris  C.  Koch. 
Fundort:  Mttnsterthal  (  Q  VII). 

Gattung  Cœlotes  Blackwall. 

1.  C  terrestris  (Wider). 

Wahrscheinlich  in  der  Schweiz  ziemlich  verbreitet;  doch  ist 
sein  Vorkommen  wegen  der  hftufigen  Verwechslung  mit  benach- 
barten  Arten  ungentigend  bekannt. 

F  u  n  d  0  r  t  e  :  Schuls-Fettan,  Fttrstenwald  bei  Chur,  Mttnster- 
thal (Ç  VII),  Scarl  1800—2100  m.  (çf  VII),  Fuss  des  Rotspitz, 
2100—2300  m.,  Partnun-Alp,  1900  m.  (çfÇ  VIII). 
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Gattung  Cicurina  Menge, 

1.  C.  ctcwrMenge. 
TJnter  Steinen  und  Moos  im  Walde. 
Fundort:  Schuls,  1250  m.  (Ç  IX).  ( 

Gattung  Cryphœca  Thorell.  ^ 

1.  Ç.  sUvicda  (C.  Koch).  I 

Hâufig  im  Moos,  im  Nadelwald. 
Fundort  :  Schuls,  1250  m.  (Q  IX).  ] 

10.  Familier  PiSAURiDiE.  i 

Gattung  Hsaura  Simon. 

'  H 

I.  p.  mirabilis  (Clerck). 
In  der  ganzen  Schweiz  sehr  verbreitet. 

Fundort:  Schuls,  1250—1400  m.  (9  VII).  .] 

II.  Familier  Lycosidje. 

Gattung  Lycosa  Latreille. 

1.  L.  (Trochosa)  terricda  Thorell. 

Unter  Steinen  und  Laub. 

Fundorte:  Schuls,  1250—1400  m.,  Scarl  1800— 2100  m., 
Martinsbruck  (Q  VII). 

2.  L.  (Trochosa)  alpigena  Doleschal. 

Syn.  :  Lycosa  alpigena  Doleschal  1852.  —  Lycosa  superba  L.  Koch  1872. 
—  Trochosa  insiynita  Thorell  1872.  —  Lycosa  hiunguiculala  0.  P.  Cam- 
bridge 1872.  — Lycosa  insignita  Simon  1876.  —  Trochosa  alpigena  Kul- 
czynski  1898. 
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Die  vertikale  wie  die  horizontale  Verbreitung  dieser  schônen 
Lycosa  bietet  grosses  Interesse.  Sie  findet  sich  gleichzeitig  inden 
hochalpinen  Regionen,  bis  2700  m.,  und  in  den  Polarlândern. 
Sie  kann  als  Glacialrelikt  in  Anspruch  genommen  werden.  Die 
bisherigen  Fundorte  in  der  Schweiz  sind  :  St.  Gotthard  und  Le- 
ventinthal,  2200—2400  m.  (Pavesi),  Furka,  2400  m.  (Lebert) 
und  Val  Piora,  1400  m.  (Mûller  und  Schenkel).  Ausserdem 
kennt  man  sie  aus  dén  franzôsichen  Alpen,  Oesterreich,  de» 
Schottischen  Bergen  und  Grônland. 

Fundorte:  Alp  Champatsch,  2000—2700  m.  ((f  Ç  VIII), 
Plateau  Scheynfluh,  2300  m.  {çfÇ  Vm). 

3.  L.  (Tarentula)  tràbaiis  (Clerck). 
Fundort:  Rhâzuns(Ç  Vil). 

4.  L.  (Tarentula)  pulvertdenta  (Clerck)  Hauptform. 

HâufigaufWiesen. 

Fundorte:  Schuls,1250— 1400m.(cf  Q  VII),  Scarl,  1800 
bis  2100  m.,  Val Triazza,  1850—2200 m.,  Mttnsterthal  (Ç  VII). 

Gattung  Pardosa  C.  Koch. 

1.  P.  cursoria  (C.  Koch). 

Hâufige  Art  der  Alpweiden. 

Fundorte:  Schuls-Fettan,  1250— 1400m.  (çfÇ  VII),  Alp 
Sesvenna-Marangun,  2000—2300  m.  (IX),  Fuss  des  Kotspitz, 
2100—2300  m.,  Partnunthal,  1800  m.  (cf  VIII). 

2.  P.  lugubris  (Walckenaer). 

In  Wâldem. 

Fundorte:  Schuls,  1250— 1400  m.  (Ç  VII),  Rhâzuns. 
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3.  P.  amentata  Clerck. 

Au  feuchten  Orten.  Nach  Simon  geht  sie  in  den  Alpen  bis 
2000  m. 

Fundorte:  Schuls-Fettan,  1250  — 1600  m.,  Reichenau- 
FUms,  Albulathal  (9  VII,  VIII). 

4.  P.  Giebeli  (Pavesi)  K 

1873  durch  Pavesi  beschrieben,  wurde  dièse  Art  spâter  von  L. 
KocH  und  Simon  mit  Unrecht  als  Sjnonym  mit  P.ferruginea 
L.  Koch  angesehen.  Sie  ist  eine  ausschliesslich  alpine  Art.  Aus 
der  Schweiz  citirt  sie  Pavesi  aus  dem  Tessin,  MOller  und 
ScHENKEL  aus  dem  Wallis,  Graubttnden  und  Tessin.  leh  el-hielt 
sie  aus  Arolla  (Wallis,  2000  m.,  Prof.  Bedot).  Ausserdem  be- 
wohnt  sie  noch  das  Tirol. 

Fundorte:  Unter-Engadin,  Minschun,  2600—2900  m.  (  9 
Vni),  Champatsch,  2000— 2700  m.  (9 IX),  Plateau  Scheynfluh, 
2300  m.  {çf  Vni). 

12.  Familier  Salticid^. 

Gattung  Heliophanus  C.  Koch. 

1.  H.  œneus  Hahn. 

Ebenfalls  ttber  die  ganze  Schweiz  verbreitet,  unter  Steinen 
«nd  Rinde,  besonders  in  der  Bergregion. 

Fundorte  :  Schuls,  1250—1400  m.,  Landquart  (çf  9  VII). 

Gattung  Sitticus  Simon. 

1.  S.  pubescens  (FdA)nd\xs). 
Fundort:  S*-Antônien-Partnun,  1400— 1700m.  (9  VIII). 

*  p.  Pavbsi.  Catalogo  sistematico  dei  Bagni  del  Cantone  TicinOy  p.  164,  168. 
1873. 
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Gattung  Salticus  Latreille. 

1.  S.  scenictis  (Clerck). 
Fundorte:  Schuls-Fettan,  Martinsbruck  (Ç  VII). 

2.  S.  zebraneus  (C.  Koch). 
Fundort:  Schuls,  auf  Gebttsch  (Q  VH), 

Gattung  Pellenes  Simon. 

1.  P.  tripundatus  (Walckenaer). 

Einige  junge  Exemplare,  umgeben  von  einem  weissen  Gespinnst 
in  leeren  Schalen  von  Hélix  candicans  Ziegler. 

Fundort:  Schuls,  1250  m.  (IX). 

Gattung  Evarcha  Simon. 

1.  E.  arcuatus  (Clerck). 

In  Wâldern,  in  Gebttsch  und  im  hohen  Gras;  bewohnt  die 
ganze  Schweiz. 

Fundort:  Schuls,  1250— 1400  m.  (VII). 

n.  Ordnung:  CHERNETES, 

1.  Famille:  Cheliferid^. 

Gattung  Chdifer  Geoffroy. 

1.  C.  cancroides  (Linné). 
Fundort:  S'*  Maria,  1800  m.  (VII). 

2.  C.  cimicoides  (Fabricius). 
Gemein  unter  Baumrinde. 
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Fundort:  Flims,  Wald  unter  dem  Flimserstein,  1500  m. 
(Eiertragendes  Ç  VII). 

2.  Familie:  Obisiid^. 

Gattung  Obisium  Leach. 

1.  O.jugorum  L.  Koch. 
Zahlreiche  Exemplare  von  Piz  Soër,  2900  m.,  und  Sesvenna, 
am  Gletscherrand,  unter  Steinen,  2650  m.  (IX).  Hochalpine  Art, 
nur  ttber  2000  m.,  unter  Steinen  vorkommend.  In  der  Schweiz 
bewohnt  sie  auch  dasWallis  (Simon)  und  sonst  wurde  sie  noeh  in 
den  franzôsischen  Alpen,  in  Tirol  und  Bôhmen  gefiinden. 

Gattung  Chthonius  G.  Koch. 
1.  C.  tetrachelatus  (Preyssler). 
Fundorte:  Chur  (VII),  Rh&zuns  (VII). 

2.  C.  Rayi  L.  Koch. 
In  der  Schweiz  ziemlich  hâufig  in  Kellem  und  im  Freien  unter 
Steinen  und  Laub. 
Fundort:  Schuls,  1250  m.  (VII). 

III.  Ordnung:  OPILIONES^ 

1.  Familie:  PHALANGUBiE. 
Gattung  Astrobunus, 

1.  A.  HeUeri  (Ausserer). 

Acantholophus  Helleri  Ausserer,  A.,  i867.  Die  Arachniden  Tirols  nach 
ihrer  horizontalen  und  veriicalen  Verhreiiang,  p.  167,  pi.  8,  fîg.  i. 

*  Einen  Teil  der  Opiliones  batte  Dr.  Carl  selber  schon  untersucht  und  be- 
stimmt.  Ëbenso  ûberliess  er  uns  einige  dièse  Ordnung  betreffenden  Notizen. 
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Neu  fttr  die  Arachnidenfauna  der  Sckweiz.  Die  Art  steht  dem 
A.  Pavesii  (Canestrini)  sehr  nahe.  Sie  war  durch  Ausserer  im 
Tirol  entdeckt  worden  und  war  meines  Wissens  seither  in  keiner 
anderen  Gegend  wieder  gefùnden  worden. 

Fundorte:  6Exemplare  aus  Vicosoprano-Casaccia,  1100— 
1400  m.,  Castasegna-Soglio,  800  — 1000  m.  (IX). 

Gattung  Liobunum  C.  Koch. 

1.  L.  Umbatum  L.  Koch. 

In  der  Bergregion  der  ganzen  Schweiz  vorkommend. 

Fundorte:  Schuls,  auf  Felsen  inWald(o[^Q  VIII),  Part- 
nunthal,  1800  m. 

Gattung  Prosdpia  L.  Koch. 

1.  P.  bibrachiata  (L.  Koch). 

Mit  SfflON  sehen  wir  dièse  Art  zusammen  mit  Birdosa  nigra 
(C.  Koch^*  und  Obisium  jugon'um  L.  Koch  als  einen  âusserst 
charakteristischen  Bewohner  der  hochalpinen  Région  an. 

Franzôsische  Alpen,  Tirol  und  in  der  Schweiz,  Wallis  und 
Tessin. 

Fundorte:  Lîschanna,  2800m.  (VIII),  Fuorcla  da  Tisch, 
2600  m.  (Vin).  Grubenpass  und  Rotspitz  im  Rhâtikon,  2300  m. 
(VIII),  Felsenmeer  hinter  der  Sulzfluh,  2300  m.  (VIII). 

Gattung  Hatybunus  C.  Koch. 

1.  P.  corwi^fcr  (Hermann). 
In  der  ganzen  Schweiz  nicht  selten,  im  Moos  der  Wâlder. 

*  L.  Bbcker  {Ârcmèides  recueillies  en  Suisse  et  dans  le  Nord  de  VltaUe.  Add. 
Soc.  ent.  Belg.,  vol.  21.  1878)  erw&hnt  dièse  Art  sowie  Araneus  oarbonariMS 
(L.  Koch)  au8  dem  Ober-Engadin  :  Pontresina,  Roseggletscher,  Morteratschgle- 
tscher,  Diavolezza  1800-2900  m. 
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AUe  Exemplare  sind  jung  [=  P.  triangularis  (Herbst)]. 

Fundorte:  Schuls,  Wald,  1250  m.  (VII),  Alp Sesvenna,  un- 
ter  Steinen,  2300  m.  (IX),  Filisur  (VII). 

2.  P.  pinetorum  (C.  Koch). 

Vorzugsweise  an  Nadelholzstâmmen,  iii  der  ganzen  Alpen- 
kette. 

Fundorte:  Schuls,  1250  m.  {çf  VII),  Brienz  {çf  VII), 
Latsch,  1600  m.  (IX). 

Gattung  Mitopus  Thorell. 

1.  M.  glacialis  (C.  Koch). 

Bewohner  der  Hochalpen  oberhalb  1800  m. 
Fundort:  2  Exemplare  von  Lischanna,  2800  m.  (IX). 

2.  M.  morio  (Fabricius)  var.  cUpina  (Herbst), 

Verbreitet.  Von  1200  bis  2700  m.  nachgewiesen. 

Fundorte:  Schuls,  1250  m.  (Ç  VII),  Champatsch,  2700 
m.  unter  Steinen  {çfÇ  VHI),  Scarl,  1800—2100  m.  (VHI), 
Mtlnsterthal  (Ç  VII),Fussdes  Rotspitz,  2100— 2300  m.  (Vm). 

Gattung  Acaffthdophus  C.  Koch. 

1.  A.  hispidus  (Herbst). 
Fundorte:  Schuls,  Gutlaina;  Martinsbruck. 

2.  A.  palpinalis  {Herbst). 

Neu  fur  die  Schweizerfauna.  Hait  sich  in  Wâldem,  im  Moos 
auf. 

Fundort  :  Zwei  Exemplare  aus  Schuls,  Wald,  1250  m. 

(vni). 
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2.  Familie:  IschyropsaUda. 

Gattung  Ischyropsalis  C.  Koch. 

1.  /.  CarZi  no V.  spec. 

Fig.  15,  16  und  17. 

(?  9)  Lange  des  Kôrpers:  6,2  mm. 

Erstes   Glied  der  Cheliceren  3,5  mm. 
Zweites     »       »  »         4,5    * 

Lange  der  Cheliceren 


8  mm. 

Céphalothorax,   Scutum  und  Abdominalsegmente   schwarz, 
matt,  sehr  fein  punktiert.  Distanz  des  Augenhttgels  von  Vorder- 


Fig.  45. 


Fig.  17. 


Fig.  16. 

I.  Carli  nov.  spec. 

Fig.  15.  KOrper  ohne  Beine.  Fig.  16.  Zweites  Glied  der  Cheliceren  tod  oben. 

Fig.  17.  Chelicere  und  Céphalothorax  von  der  Seite. 

rand  des  Céphalothorax  grôsser  als  seine  Breite  ;  hinter  der  Mitte 
des  Vorderrandes  zwei  nach  vorn  convergirende  kurze  Furchen. 
Zwischen  Querfurche  imd  Hinterrand  des  Céphalothorax  vier 
Hôckerchen,  die  beiden  mittleren  etwas  grôsser  als  die  seitlichen. 
Augenhûgel  doppelt  so  breit  als  lang,  in  der  Mitte  schwacheinge- 


/ 
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senkt,  glatt  und  glânzend.  Abdominalscutum  fein  punktiert,  ohne 
Hôcker  oder  Kornelung.  Chelicerenschwarz,glânzend.  Ihrerstes 
Glied  cylindrisch,  gegen  die  Basishin  verschmâlert.  VonderSeite 
gesehen  (Fig.  17)  vor  dem  Ende  etwas  nach  unten  gebogen  ;  an  der 
Basis  mit  einem  nach  aussen  gerichteten  Dorn  ;  innen  trâgt  die  Ba- 
sisjeder  Chelicere  einen  abgestutzten  Hôcker,  dersich  beiparal- 
lelerStellungder  Cheliceren  mit  dem  gegenttberliegendenberUhrt. 
Oberseite  (Fig.  17)  mit  3  oder4  ungleich  grossen,  nach  vorn  gerich- 
teten zugespitzten  Hôckern;  Unterseite  mit  2  Lângsreihen  von 
ebensolchenHôckern,  Seitenflâchen  mit  einer  Anzahl  ungleicher, 
bedeutendkleinererTuberkeln.Zweites  Glied  langer  als  das  erste, 
gestreckt-eifôrmig,  glatt,  mit  dttnnem,  Hôcker  tragenden  Stiel; 
unbeweglicher  Scheerenfinger  (Fig.  16)  auf  dem  Innenrand  mit  9 
ungleichen  und  stumpfenZâhnchen  und  zwischen  dem  letzten  und 
vorletzten  Zahn  mit  einer  Reihe  von  gelben  Kammzâhnchen  ver- 
sehen.  Innenrand  des  beweglichen  Scheerenfingers  mit  6  Zâhn- 
chen,  und  distalwàrts  davon  eine  Reihe  von  Kammzâhnchen. 

Palpen  schlank,  grUngelb,  gegen  das  Ende  hin  etwas  dunkler, 
Httften  und  Trochanter  dunkelbraun,  mit  Borsten  besetzt,  deren 
Lange  kleiner  ist,  als  der  Durchmesser  der  Glieder. 

Beine  ziemlich  kurz,  olivenbraun,  endwârts  heller  werdend, 
mit  schwârzlichen  Httften,  Basis  der  Schenkel  mit  einem  schma- 
len,  weissen  Ring. 

Fundorte:  Schuls-Fettan,  Passug  bei  Chur  (1  erwachsenes 
und  1  junges  Exemplar),  Churwalden. 

Dièse  Art  steht  dem  /.  luteipes  Simon  *  sehr  nahe.  Sie  unter- 
scheidet  sich  von  ihm  durch  folgende  Merkmale  :  Abdominal- 
scutum ohne  Hôcker  oder  Kôrnelung  ^.  Basis  des  ersten  Gliedes 

»  I.  luteipes  Simon  E.  1879,  Les  Arachnides  de  France,  p.  268,  270,  PI.  23, 
fig.  12,  PI.  24,  fig.  2.  —  Herr  Simon  batte  die  Freundlichkeit,  unsere  Form  mit 
J.  luteipes  zu  vergleichen  und  hâlt  die  Beiden  fQr  spezifisch  verschieden. 

'  In  dieser  Beziehung  weicht  Simon's  Abbildung  (fig.  12  [cf  oder  9  ?]  ^oc,  cit.) 
in  so  weit  yon  der  Bescbreibung  ab,  als  daR  Abdomen  keine  der  im  Text  erwàbn- 
ten  HOcker  zu  tragei>  scbeint. 
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der  Cheliceren  innen  mit  einem  Hocker  versehen.  Stiel  des 
zweiten  Chelicerengliedes  ohne  grOssere  Hôcker  (vgl.  Fig.  12 
von  Simon).  Unbewegliche  Scheerenfinger  mit  9  statt  7  Zâhnen. 
Schenkel  an  der  Basis  mit  weissem  Ring  wie  bel  L  Herbsti\ 
mît  dem  unsere  Art  auch  nahe  verwandt  ist. 

3.  Familier  Nemastomh)^. 

Gattung  Nemastoma  C.  Koch. 

1.  N,  quadripunctatum  (Perty). 
Fundorte:  Filisur  (VII),  Vicosoprano (IX).  . 

2.  N.  dentipalpe  Ausserer. 

Scheint  in  Graubtlnden  sehr  hàufig  zu  sein. 

Fundorte:  Schuls,  1250—1400  m.  {çf  Ç  VII),  Scarl, 
1800—2100  m.  (9  Vm),  Passug  {çf  VII),  Filisur  (VII).  Ober- 
Engadin  und  Bergell  (IX). 

3.  N.  chrysomdas  (Hermann). 

Fundorte:  Schuls,  Wald,  1250— 1400 m. ((^9  VII),  Vico- 
soprano-Casaccia,  1100— 1400  m.  (VIII). 

4.  Famille:  Trogulid^. 

Gattung  Anelasmocephalus  Simon. 

1.  A.  Cambridgei  (Westwood). 

Ist  noch  aus  verschiedenen  Orten  der  Schweiz  angef&hrt.  Be- 
merkenswert  ist  die  Hôhe  des  Fundortes  in  Graubtlnden. 

»  I.  Herbstii.  Koch  C.-L.  1848.  Die  Arachniden,  Vol.  16,  p.  68,  69,  PL  661, 
fig.  1546. 

I.  Herbstii,  Koch  L.  1868.  Beitrag  zur  Kenntnis  der  Arachnidenfauna  TiroU, 
p.  164. 

I.  Herbstii.  Canestrini  G.  1872.  Gli  Opilioni  Italiani,  p.  7-9,  PL  1,  fig.  6. 
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Fundort:  Zwei  Exemplare  vom  Muttler  (Unter-Engadin), 
2000  m.  (IX). 

Gattung  Trogulus  Latreille. 

1.  T.  tricarinatus  (Linné). 
Fundort:  Ein  Exemplar  vom  Muttler,  2000  m.  (IX). 

.    2.  T.  rostratus  (Latreille). 

Fundort:   Ein  Exemplar  von  Castasegna-Soglio,  800  — 
1000  m.  (IX). 
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Beobachtungen 

Uber  die 


Oligochaeten  der  Schweiz 


IX.  Folgre 


von 


Dr.  K.  BRETSCHER 


I.  Faunistisches. 


Im  April  1904  machte  ich  einen  Ferienaufenthalt  in  Sorengo 
beiLugano,  um  dieOligochsetenfauna  dièses  sttdlichsten  Gebietes 
der  Schweiz  abzusuchen.  Insbesondere  interessierte  mich  die 
Tierwelt  des  Muzzano-  und  des  Luganer-Sees.  Speziell  von 
jenem  erwartete  ich  einen  reichen  Bestand,  da  anzunehmen  war, 
er  werde  in  faunistischerBeziehungso  eigenartigsein  wie  in  bo- 
tanischer.  Leider  sah  ich  mich  in  dieser  Voraussetzung  ge- 
t&oscht,  indem  die  Artenzahl  an  Borstenwttrmern  sich  ziemlich 
gering  erwies,  w&hrend  allerdings  die  Menge  der  Individuen 
zum  Teil  sehr  gross  war.  Doch  ist  zu  erwarten,  dass  der  Be- 
stand  in  der  Tatgrôsser  sei,  und  vielleicht  einige  Wochen  spâter 
mehr  zu  finden  gewesen  wâre.  Der  spâte  Eintritt  warmen  Frtlh- 
lingswetters,  der  in  einer  bedeutenden  Verzôgerung  aller  phâno- 
logischen  Ërscheinungen  sich  ausprâgte,  ist  selbstverstândlich 
auch  auf  das  Leben  im  Wasser  nicht  ohne  Einfluss  geblieben. 


Digitized  by 


Google 


_^ 


664  K.  BRETSCHER 

So  kann  die  folgende  Liste  meinerFunde  demnach  nicht  als  ab- 
schliessend  gelten;  die  Untersuchungen  mtissen  vielmehr  fort- 
gesetzt  werden  und  dttrften  die  Anwesenheit  weiterer  Arten  er- 
geben.  Immerhin  traf  ich  : 

an  Naididœ  :  Nais  dinguis  Mûll.,  Bero  obtusa  Udek,  Sty- 
laria  lacustris  L., 

an  Tubificidœ  :  Limnodrilus  Claparèdeanm  Ratz,  Tubifer 
tubifex  MttU.,  Heuscheri  Br.,  longiseta  n.  sp.,  Psammoryctes  bar- 
batus  Grube, 

an  Lumbriculidœ  :  Lumbriculus  variegatus  Mûll, 

an  Enchytrœidœ  :  Enchytrœus  nigrina  Br.,  turicensis  Br.^ 
LumbricïUus  spez.,  Fridericia  pdychœta  Br. 

Die  gleichen  Arten  erbeutete  ich  feraer  aus  dem  Luganersee 
bei  Agno.  Limnodrilus  Claparèdeanus  und  LumhrictdtAS  varier^ 
gatus  waren  auch  in  denBâchen,  die  den  beiden  Seen  zufliessen^ 
sehr  hâujfîg. 

Auffallend  muss  die  geringe  Individuen-  und  Artenzahl  er- 
scheinen,  in  der  die  Naididœ  vertreten  waren;  an  diesem  Um- 
stand  waren  wohl  in  erster  Linie  die  bereits  berûhrten  Witte- 
rungsverhâltnisse  schuld. 

GegenEnde  Juli  1904  statteteich  dem  Alpelensee  und  dem 
Spielau-See,  beide  im  Riemenstaldertal,  Kt.  Schwyz,  gelegen^ 
einen  Besuch  ab.  Der  erstere  liegt  in  1546  m.  Hôhe  und  besitzt 
sowohl  in  seiner  nâchsten  Umgebung  wie  an  seinem  Grande 
einen  reichen  Pflanzenwuchs.  Dementsprechend  gestaltet  sich 
auch  das  Tierleben.  Im  See  wimmelte  es  fôrmlich  von  Frosch- 
larven  und  jungen  Frôschen,  von  Insektenlarven  und  Nema- 
toden.  An  limikolen  Oligochseten  konstatierte  ich  : 

Naididœ  :  Paranais  uncinata  Oerst. 

Tubificidœ  :  Tubifex  ferox  Eis. 

Lumbriculidœ  :  StylodrUus  spez.,  Lumbriculus  variegatua^ 
MtiU. 

Enchytrœidœ:  Marivmna  incisa  n.  sp.,  Jifarionina  spez,  ; 
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letztere  leider  nicht  bestimmbar,  da  sie  nicht  Geschlechtsreife 
erlaugt  batte. 

Auch  dièse  Aufzàhlung  ist  sicher  unvollstândig  ;  neue  Unter- 
suchimgen  werden  bestimmt  weitere  Arten  namhaft  machen 
kônnen. 

Der  Spielau-See,  1836  m.  ist  in  eine  Steinwttste  einge- 
bettet,  ein  Trtlmmersee.  Von  Pflanzenwuchs  ist  in  ihm  keine  Spur, 
nnd  der  Boden  durchaas  steinig  mit  sehr  wenig  Schlamm.  Sein 
tierisches  Leben  erwies  sich  als  Uberaus  spârlich.  Wenige  Insek- 
tenlarven  bewohnen  ihn,  uud  von  Borstenwttrmern  fand  icb 
ausser  vereinzelten  EisenieUa  tetraedra,  die  sonst  tiberall  hâufig 
ist,  keine. 

Eine  kleine Schlammprobe ans dem  Zugersee  enthielt  Tubi- 
fex  barbatus,  Limnodrilus  spez.  ;  Lufnbrieulus  variegatus  und 
Stylodrilus  spez. 

Herr  Prof.  Zschokke  in  Basel  stellte  mir  Oligochseten  ans 
dem  Vierwaldstâtterseezur  Untersuchung  zu,  die  ans  Tie- 
fen  von  30 — 210  m.  stammten.  Es  waren  vertreten  : 

die  Naididœ  durch  Pavanais  naidina  Br.,  uncinata  Oerst., 
Chaetogaster  diaphanus  Gruith.,  Slavina  appendiculata  Udek. 
(ein  Bruchsttick,  das  wahrscheinlich  von  dieser  Art  herrtthrt), 

die  Tubificidœ  durcb  Tubifex  tubifex  Mtdl.,  Heusckeri  Br., 
ferox  Eis,  Limnodrilus  longus  Br.,  spez.,  und  eine  Tubificide 
unbestimmter  Gattung, 

die  Lumbriculidœ  durch  Stylodrilus  Zschokkei  n.  sp.  und  spez., 

die  Haplotaxidœ  durch  Haplotaxis  gordioides  Hartm. 

Endlich  fanden  sich  noch  einige  nicht  bestimmbare  Enchy- 
traeiden  vor.  An  der  Kttsnachterbucht  traf  ich  Limnodrilus  Cla- 
parèdeanus  Ratz. 

Ich  verdanke  Herm  Prof.  Zschokke  die  Freundlichkeit,  mir 
sein  Material  zur  Durchsicht  zu  ttbergeben,  aufs  Beste  und 
m5chte  an  die  Limnologen  die  Bitte  richten,  ihrerseits  dasselbe 
2u  tun,  damit  auch  ûber  die  Tiefseefaune  und  tiber  die  vertikale 

Rïv.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1906.  44 
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Verbreitung  der  einzelnen  Arten  in  unsern  Seenein  genaaes  Bild 
gewonnen  werden  kônnte.  Da  ich  selber  zur  Entnahme  von 
Schlammproben  ausgrOsseren  Tiefen  nicht  eingerichtetbin  oder 
kaum  Gelegenheit  habe,  wttrde  ich  mich  den  Seeforschem  zur 
Bestimmung  ihrer  Ausbeute  an  Oligoch&ten  gerne  zur  Verfll- 
gung  stellen. 

Der  Bodenfauna  geh5ren  Enchytraeiden  und  Lumbriciden 
an. 

An  JEnchytrœiden  wies  eîne  Erdprobe  von  Riemenstalden, 
1180  m.  ans  einer  fetten  Wiese,  12  Arten  auf,  nâmlich: 

Uenlea  Rosai  Br. 

Buchhdzia  fdUax  Mich. 

Enchytrœus  Buchhdzi  Vejd,  montanus  n.  sp.,  turicensis  Br. 

Fridericia  auriculata  Br.,  connata  Br.,  diachœta  Br.,  M- 
chaelseni  Br.,  parva  Br.,  Baizdi  Eis.  var.  Beddardi  Br.,  Udei 
Br. 

Auf  der  Liedernen-Alp  im  Riemenstaldertal,  etwa  2000  m. 
hoch,  traf  ich  noch  9  Arten  : 

Mesenchytrœus  setosus  Mich.,  spez. 

Enchytrœus  Buchhdzi  Vejd,  spez. 

Fridericia  auriculata  Br.,  humicola  Br.,  Michadseni  Br., 
striata  Lev.,  alpina  Br. 

Wiederum  habe  ich  wie  in  den  letzten  Jahren  Heim  Forst- 
inspektor  Badoux  in  Montreux  die  Zusendung  einiger  Erdproben 
aus  dem  Waadtlande  zu  verdanken.  Die  eine  stammte  aus  dem 
Au  Froide-Tal,  1650  m.,  die  andere  von  den  Rochers  de  Naye 
aus  1650  und  1940  m.  HOhe. 

Die  erstere  enthielt  in  einem  Aushub  aus  Weideland  : 

Henlea  Stolli  Br. 

Buchhdzia  spez. 

Enchytrœm  Buchhdzi  Vejd. 

Mesenchytrœus  sp. 

Fridericia  auriculata  Br.,  connata  Br.,  Udei  Br.,  t^arioto Br. 
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in  einem  solchen  aus  Wald  : 

Mesenchytrœus  sp. 

Fridericia  aurictdata  Br.,  striata  Lev.  Ratzeli  var.  Beddardi. 

Achœta  Eiseni  Vejd. 

Die  Erde  von  den  Rochers  de  Naye,  1650  m.,  wies  auf: 

Henlea  spez. 

Mesenchytrœus  setosus  Mich.,  spez. 

Enchytrœus  nigrina  Br.,  turicensis  Br. 

Fridericia  auriculata  Br.,  bisetosa  Lev* 

Die  Probe  von  1940  m.  dagegen 

Iridericia  auriculata  Br.,  connata  Br.  und 

Achœta  Eiseni  Vejd. 

Von  einer  Zwischenform  der  beiden  erstem  wird  im  Weiteni 
noch  zu  sprechen  sein. 

Ferner  batte  Herr  Dr.  Dûggeli  die  Gttte,  mir  aus  2500  nu 
Hohe  vom  Piz  Murtèr,  aus  der  Nâhe  des  Err-Gletschers,  Erde 
ikus  einem  Schneet&lcben  zuzusenden.  Icb  fand  in  ihr 

Fridericia  auriculata  Br.  und  emarginata  Br. 
welcher  Fund  im  zweiten  Teil  noch  zu  besprechen  ist. 

.  Die  Umgebung  des  Muzzano-Sees  ist  ausserordentlich  reich 
an  Lumbriciden.  Nirgends  habe  ich  deren  Gange  und  Exkre- 
menthaufen  in  solcher  Menge  gesehen  wie  hier.  Letztere  be- 
rtthrten  sich  meistens  und  deckten  also  den  Boden  fast  vollstfin- 
dig,  so  dass  die  durch  dièse  Insassen  verursachte  Bodenbewe- 
gung  recht  gross  ist.  Auffallend  erwies  sich  auch  hier  die  Bedeu- 
tung  des  Wassers  fur  ihr  Fortkommen.  Wenige  Meter  tiber  dem 
Seespiegel,  wo  das  Grundwasser  tiefer  steht,  fehlen  sie  ebenso 
vollstàndig  als  sie  tiefer  unten  hâufig  sind.  Am  Strassenrand, 
der  im  Talboden  von  den  Wurmem  ganz  eng  durchlôchert  war, 
verschwanden  dièse  Gange,  wo  die  Strasse  anstîeg,  fast  von 
€inem  Schritt  zum  andem. 

Ein  Komposthaufen  barg  folgende  Gesellschaft  : 
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Eisenidla  tetrœdra  typica  Sav.,  bernensis  Ribct.,  neapoUtamt 
Orl. 

Eisenia  fœtida  Sav.,  rosea  Sav.,  macedonica  Rosa. 

AUdobophora  caliginosa  trapezoides  Dug., 

Demlrobœna  riibkla  Sav.  subrubicunda  Eis. 

Odolasium  lacteum  Derl. 

Lumbricus  rubdlus  Hoffen. 

Die  grasreichen  und  bewaldeten  Hânge  uni  den  Alpeleiisee 
zeigten  sich  sehr  arm  an  Lumbriciden,  mehr  bevôlkert  dagegen 
diejenigen  des  Spielausees,  wo  sie  wenigstens  anfeuchten  Stellen 
unter  Steinen  auftreten,  trotzdem  sich  die  Pflanzenwelt  da  auf 
zerstreute  Inselchen  in  der  SteinwUste  beschrànkt  ;  wiederum 
ein  Beweis,  dass  nicht  die  Bepflanzung,  wohl  aber  die  Bewâs- 
serung  fttr  das  Vorkommen  dieser  Bodenbewohner  in  erster  Linie 
massgebend  ist. 


IL  Systematisches. 

Naididae. 

Pavanais  naidina  Br.  Neuer  Fundort:  Vierwaldstâttersee^ 
bei  Gersau  ans  35  m.  Tiefe 

P.  uncinata  Orst.  Neuer  Fundort:  Vierwaldstâttersee,  aus^ 
33  m.  Tiefe  beim  Weggenhom,  aus  35  m.  im  Kttsnachtersee,  bei 
Beckenried  und  Gersau,  40  m.  tief  bei  St.  Antoni;  50  m.  bei 
Neu-Habsburg,  60  m.  beiWeggis  und  Sisikon,  65  m.  beiLtttzel- 
au  ;  71  m.  bei  Viznau  ;  75  m.  in  der  Kttsnachterbucht  ;  105  m. 
bei  Gersau,  108  m.  bei  Schibleren  und  125  m.  tief  bei  Weggis. 
Dièse  Art  ist  somit  im  ganzen  See  herum  und  in  bedeutenden 
Tiefenzu  treflfen;  Alpelensee,  1546  m. 

Chœtogaster  diaphanus  Gruith.  Neugefunden  im  Vierwald- 
stâttersee in  135  m.  Tiefe  in  der  Nâhe  des  Bûrgenstockes. 
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Slavina  appendiculata  Udeck.  Neuer  Fundort  :  Vierwaldstât- 
tersee,  40  m.  tief  in  der  Nâhe  des  Bûrgenstockes  (als  ganz  si- 
<;lier  kann  ich  allerdings  dièse  Diagnose  nicht  bezeichnen). 

Die  4  hier  genannten  Tatsachen  beanspruchen  ein  grosses 
Interesse,  da  sie  auf  dieVerteilung  der  Oligochàten  in  unseren 
Oewâssern  ein  ganz  neues  und  wohl  unerwartetes  Licht  verbrei- 
ten.  Bisjetztsind  dieNaididœnur  alsBewohner  des  Littorals  be- 
kannt  gewesen  und  wohl  auch,  namentlich  so  zarte  Objekte  wie 
<Jh.  diaphanus  nicht  in  grossen  Tiefen  vermutet  worden.  Ftir 
P.  uncinata  ist  die  Môglichkeit,  dass  sic  als  zufàlliger  Bestandteil 
-der  Planktonfauna  beim  Aufziehen  der  Schlammproben  in  dièse 
^eraten  sei,  angesichts  der  grossen  Zahl  der  Funde  vOliig  aus- 
:geschlossen  ;  ftlr  die  andem  Arten  kOnnte  sie  vielleicht  noch  in 
Erwâgung  gezogen  werden,  wenn  auch  meines  Wissens  solche 
Funde  in  der  Schwebefauna  noch  nicht  nanihaft  gemacht  wor- 
den sind.  Herr  Prof.  Dr.  Zschokke  wird  eine  grosse  Arbeit  ttber 
die  Tiefenfauna  des  Vierwaldstàttersees  verôflfentlichen,  die, 
wie  man  sieht,  reich  an  interessanten  Aufschlttssen  ausfallen 
wird. 

Nais  dinguis  MtlU.  Neuer  Fundort  :  Muzzano-See. 

Dero  obtusa  Udek.  Neuer  Fundort  :  Muzzano-See. 

JStylaria  lacustris  L.  Neuer  Fundort  :  Muzzano-See. 

Tubificidae. 

Tubifex  tubifex  MttUer.  Neue  Fundstellen  :  Luganersee,  Muz- 
zano-See ;  im  Vierwaldstâttersee  30  m.  tief  bei  Rotzloch,  am 
Meggenhom,  an  der  Muotta-Einmtindung,  in  der  Alpnacher- 
bucht,  35  m.  in  der  Kusnachterbucht,  37  m.  bei  Fltielen,  75  m.  bei 
:a  Pro,  80  m.  bei  St.  Antoni,  87  m.  bei  Treib,  90  m.  bei  Weggis, 
160  m.  bei  Isleten,  195  m.  bei  Tellsplatte,  198  m.  bei  Sisikon, 
"206  m.  bei  Niederdorf,  207  m.  bei  Gersau  und  210  m.  tief  bei  Rot- 
schuh.  Die  Art  ist  also  im  ganzen  See  verbreitet. 
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r.  ferox  Eis.  Neue  Fundorte  :  Alpelensee,  Vierwaldstâttersee 
in  30  m.  Tiefe  bei  der  Einmtindung  der  Muotta,  in  35  m.  bei 
Bauen  und  dem  Kttsnachtersee,  37  m.  bei  FlUelen,  50  m.  bei  Rot^ 
schuh  und  der  KUsnachterbucht,  65  m.  bei  Brunnen,  87  m.  bei 
Treib,  90  m.  bei  Weggis,  195  m.  bei  Tellsplatte,  178  m.  bei  Sisi« 
kon,  207  m.  bei  Gersau  —  findet  sich  ebenfalls  in  allen  Tiefe» 
und  in  der  ganzen  horizontalen  Ausdehnung  des  Beckens  ; 

T.  vdutinus  Grube.  Neuer  Fundort  :  in  einem  Graben  am 
Luganersee  in  der  Nâhe  von  Agno. 

T.  Heuschen  Br.  Neue  Fundorte  :  Luganersee,  Muzzano-See^ 
Vierwaldstâttersee  bei  Kehrsiten  in  80  m.  Tiefe. 

T.  longiseta  n.  sp. 

Vordere  Segmente  zweiringelig,  das  grôssere  jeweilen  3 — 4 
mal  breiter  als  das  schmale  Ringel. 

Gtlrtel  meist  undeutlich,  von  den  Borsten  in  Segment  10  bia 
zu  denen  in  Segment  12. 

Borsten  :  ventral  3 — 4  Haken,  dorsal  2 — 3 — 5  Haar-  und 
ebensoviele  Hakenborsten  ;  letztere  praeklitellial  mit  einem  Zwi- 
schenzâhnchen  ;  die  Haarborsten  mehrmals  langer  als  der  Quer- 
durchmesser  des  Tieres.  Bei  der  mànnlichen  Geschlecbtsôifnung^ 
in  11  eine  Hakenborste  von  gleicher  Form  aber  geringerer 
Dicke  als  die  ttbrigen  ventralen  Borsten.  Doch  ist  es  fraglich, 
ob  dièse  als  Geschlechtsborste  aufzufassen  sei  ;  wahrscheinlich 
handelt  es  sich  um  eine  blosse  Ersatzborste.  Gehim  vorn  und 
hinten  eingeschnitten,  hinten  in  zwei  Zipfel  ausgezogen. 

Blutgefâsse  wie  bei  T.  ttibifex. 

Geschlechtsorgane  normal  gelagert.  Samenleiter  sehr  lang 
und  dttnn,  mehrfach  langer  als  die  kurzen  und  dicken  Atrien,. 
durchweg  von  gleicher  Dicke  und  oft  bis  in  Segment  14  in 
Schleifen  gelegt.  Ein  Endapparat  (Penisrohr)  fehlt. 

Spermatheken  mit  sehr  langem  Kanal,  etwa  viermal  langer 
als  die  Ampulle,  in  die  er  allmàhlich  ttbergeht. 

Kôrperlànge  60-70  mm.  ;  dagegen  auflfallend  dtlnn  und  schlank. 
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Massenhaft  in  den  Graben  am  Muzzano-See  und  im  Luganer- 
see. 

T.  barbatus  Grube.  Neue  Fundorte  :  Muzzano-,  Luganersee, 
Zugersee. 

LimnodrUus  Claparèdeanus  Ratz.  Neue  Fundorte  :  Muzzano-, 
Luganersee,  sehr  hâufig  ;  Vierwaldstâttersee. 

L.  longus  Br.  Neuer  Fundort  :  Vierwaldstâttersee,  bei  Tells- 
platte  aus  195  m.  Tiefe. 

Lumbriculidse. 

Lumbriculus  variegatus  MttU.  Neue  Fundorte  ;  Muzzano-See 
und  Wassergrâben  in  seiner  Umgebung  ;  Alpelensee. 

StyhdrUus  Zschokkei  n.  sp. 

Fand  sich  in  dem  Materral  vor,  das  Herr  Prof.  Zschokke  aus 
dem  Vierwaldstâttersee  mir  zur  Untersuchung  tibergeben  hatte. 
Die  Objekte  wurden  erbeutet  am  Meggenhorn  in  33  und  96  m., 
bei  Hergiswil  in  48  und  65  m.,  am  Rotzloch  in  31.  m.,  im  Alp- 
nachersee  in  50  m.,  bei  Niklausen  in  70  und  90  m.,  am  Bttrgen- 
stock  in  37  m.,  bei  Weggis  in  150  m.,  bei  Vitznau  in  55,  71  und 
90  m.,  bei  Lûtzelau  in  37  m.,  bei  Bauen  in  50  m.  Tiefe. 

An  den  konservierten  Tieren  konnte  ich  ftlr  einmal  nichts 
weiter  crkennen,  als  dass  die  neue  Art  durch  ihre  durchaus  ein- 
fachspitzigen  Borsten  von  den  bis  jetzt  beschriebenen  Stylodrili 
in  immerhin  charakteristischer  Weise  sich  unterscheidet.  Es 
scheint  sich  um  eine  Form  zu  handeln,  die  dem  Vierwaldstâtter- 
see eigentûmlich  ist  ;  ob  sie  nur  die  Tiefe  oder  auch  die  Ufer- 
zonen  bewohnt,  muss  durch  weitere  Beobachtungen  festgestellt 
werden. 

Enchytraeidae. 

Henlea  Bosai  Br.  Neuer  Fundort  :  Riemenstaldeu,  inWiesen- 
erde. 
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H.StolUBr.  Neuer  Fundort:  Au  Froide-Tal,  1650m.;  in 
Weide. 

Buchhohia  fdlax  Mich.  :  Neuer  Fundort  :  Riemenstalden,  in 
Wiesenerde. 

BryodrUus  Ehlersi  Ude.  Neuer  Fundort  :  Riemenstalden, 
unter  Moos  an  Baurastiicken,  doch  sehr  vereinzelt. 

Marionina  incisa  n.  sp. 

In  jedem  Segment  rote,  in  querer  Richtung  lang  ausgezogene 
Hautdrtisen. 

Borsten  sigmoid,  vom  ventral  zu  4  pro  BUndel,  dorsal  und 
hinten  weniger. 

Gehirn  gross,  hinten  tief  eingeschnitten. 

Blut  rOtlich  ;  das  Rttckengefâss  entspringt  postklitellial. 

Nephridien  mit  kleinem,  nur  aus  dem  Wimpertrichter  be- 
stehendem  Anteseptale  und  grossem  Postseptale;  der  Ausfûh- 
rungsgang  tritt  vom  an  diesem  aus  und  ist  zwei  mal  so  lang. 

Hoden  massig. 

Samentrichter  drei  mal  langer  als  dick,  mit  langem  Samen- 
leiter,  der  in  eine  Prostatadrtise  mttndet. 

An  den  Samentaschen  ist  der  Kanal  so  lang  wie  die  AmpuUe, 
dièse  umgekehrt  birnfôrmig  und  etwa  drei  mal  dicker  als  jener; 
sie  sind  nach  innen  nur  wenig  verschmâlert  und  treten  seitlich 
in  den  Darm  tiber.  Ohne  DrUsen  an  der  âussern  Mttndung. 

Segmentzahl  30.  Lange  ea.  6  mm. 

Fundort:  Alpelensee,  1536  m.,  im  Riemenstaldertal. 

Mesenchytrœus  setosus  Michaelsen.  Neue  Fundorte  :  Lieder- 
nenalp  im  Riemenstaldertal,  ca.  2000  m.,  Rochers  de  Naye, 
1650  m. 

M.  spez. 

In  der  Erdprobe  aus  der  Weide  von  Montérel  im  Au  Froide- 
Tal  fand  ich  zu  Mesenchytrœus  gehôrige  Objekte  in  leider  nicht 
vôUig  ausgewachsenem  Zustande  vor.  Sie  hatten  farbloses  Blut 
und  ihr  Darm  war  mit  grossen  Chloragogenzellen  bedeckt.  Die 
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Borstenzahl  betrug  vier  per  Bttndel,  und  auf  der  ganzen  L&nge 
des  Kôrpers  waren  die  dorsal  en  Borsten  kleiner  als  die  ventra- 
len.  Ob  dièse  in  ihrer  Ausbildungjenen  vorauseilen  und  sie  beim 
erwachsenen  Tiere  gleich  gross  werden,  ist  nicht  ausgeschlossen. 
Wenn  das  Grôssenverhâltnis  der  Borsten  so  bliebe,  wie  der  Be- 
ftmd  aufwies,  wtirde  es  sich  um  eine  neue  Art  handeln. 

Etîchytrœus  Bucliholzi  Vejd.  Neue  Fundorte  :  Riemenstalden 
in  Wiesenerde  :  Au  Froide-Tal,  Weide  bei  Montérel. 

E.  nigrina  Br.  Neue  Fundorte  :  Ufer  des  Muzzano-Sees,  Ro- 
chers de  Naye,  1650  m. 

E.  turicensis  Br.  Neue  Fundorte  :  Ufer  des  Muzzano-Sees, 
Riemenstalden  in  Wiesenerde,  Rochers  de  Naye,  1650  m. 

E.  montanus  n.  sp. 

Borsten  vom  ventral  zu  3  per  Btlndel,  dorsal  und  hinten  2. 
Gehirn  hinten  eingeschnitten,  nach  vorn  verschmâlert,  wenig 
langer  als  breit. 

LymphkOrper  gross,  rundlich,  fein  punktierte  Scheiben. 

Chloragogenzellen  nicht  auflfallend  gross. 

Peptonephridien  konnten  nicht  aufgefunden  werden  ;  sie  fehlen. 

Nephridien  mit  ziemlich  grossem  Ante-  und  rundlichem  Post- 
septale;  der  AusfUhrungsgang  ist  so  lang  wie  letzteres  und 
tritt  postklitellial  an  seinem  Hinterrande,  prâklitellial  etwas  vor 
diesem  aus. 

Samentrichter  birnfôrmig,  wenig  langer  als  breit. 

Spermatheken  mit  kugeliger  Ampulle,  die  der  Leibeswand 
genâhert  ist  ;  der  Kanal  zwischen  jener  und  dem  Darm  ist  etwa 
2  mal  langer  als  seine  âussere  Partie  von  der  Leibeswand  bis  zu 
der  Ampulle  ;  die  âussere  Mttndung  ist  mit  3-4  grossen  Drttsen 
besetzt. 

Segmentzahl  24,  Lange  6  mm. 

Fundort  :  Wiese  bei  Riemenstalden. 

Fridericia  alpina  Br. 
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Neuer  Fundort  :  Liedernenalp  im  Eiemenstaldertal,  ca.  2000 
Meter. 

F.  variata  Br.  Neuer  Fundort  :  Au  Froide-Tal,  in  Weide  bei 
Montérel,  1650  m. 

F.  parva  Br.  Neuer  Fundort  ;  Wiese  bei  Riemenstalden. 

F.  auriculata  Br.  Neue  Fundorte:  Rochers  de  Naye,  1650 
und  1950  m.  :  Au  Froide-Tal,  in  Weide  bei  Montérel;  Riemen- 
stalden, Liedernenalp  im  Riemerstaldertal,  ca.  2000  m.  ;  Schnee- 
tâlchen  am  Piz  Murtèr,  2500  m. 

Das  Material  von  letzterem  Orte  enthielt  unter  ttber  50  Exem- 
plaren,  die  zu  F.  auriculaia  gehôrten,  zwei  mit  hinten  einge- 
schnittenem  Gehirn,  ein  Merkmal,  das  sie  eher  zu  F.  emarginata 
weisen  wttrde.  Die  Vorderwand  dièses  Organs  war  dagegen  vor- 
gesttilpt  wie  bei  auriculata^  nicht  ebenfalls  eingeschnitten  wie 
bei  emarginata.  Der  Ausfllhrungskanal  der  Nephridien  tritt  in 
diesen  beiden  Objekten  Uberall  am  Hinterrand  der  Postseptale 
aus,  wâhrend  er  bei  auriculata  sich  in  diesem  praeklitellial 
vom,  postklitellial  liinten  anfttgt.  Es  scheint  sich  also  bei  jenen 
zwei  Tieren  um  individuelle  Variationen  zu  handeln;  ob  sie  gar 
als  Mutationen  anzusprechen  wâren,  steht  dahin,  da  Uber  die 
Erblichkeit  dieser  differierenden  Merkmale  nichts  ausgesagt 
werden  kann.  Die  Ansicht,  dass  individuelle  Abânderungen 
vorliegen,  hat  um  so  mehr  Berechtigung,  als  gar  keine  andem 
Oligochâten  in  der  Erdprobe  sich  vorfanden. 

F.  diachœta  Br.  Neuer  Fundort  :  Wiese  bei  Riemenstalden. 

F.polychœtaBr.      *  »  Ufer   des  Muzzano-Sees. 

F.  humicola  Br.      *  *         Liedernenalp. 

F.  bisetosa  Lev.      >  »         Rochers  de  Naye,  1650  m. 

F.  connata  Br.         >  »         Wiese  bei  Riemenstalden  ; 

Au  Froide-Tal,  Weide  bei  Montérel,  1650  m.;  Rochers  de 
Naye,  1940  m. 

Von  dieser  Art  fand  sich  in  der  Erdprobe  ein  einziges  Exem- 
plar  vor,  dagegen  von  F,  auriculata  gegen  100  Individuen.  Nun 
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beobachtete  ich  ferner  ein  Objekt,  das  gleich  letzterer  Art,  aber 
nur  in  wenigen  Segmenten,  4Borsten  aufwies  —  connatahesitzt 
deren  2  —  und  ferner  waren  an  ihm  die  Spermatheken  dorsal 
miteinander  verwachsen,  jedoch  nicht  so  weit  wie  bei  connata. 
Die  Vermutung liegt  daher  nahe,  dass  dièses  Objekt  ein  Bas- 
tard  connata  aurkulata  sei,  eine  Annahme,  der  allerdings  die 
Grôssenverhâltnisse  beider  Arten  entgegenstehen  ;  F.  connata 
ist  nâmlich  1  Va  bis  2  mal  langer  und  entsprechend  dicker  als 
die  andere  Spezies. 

F,  Michadseni  Br.  Neue  Fundort'e  :  Liedemenalp,  Riemen» 
stalden. 

F.  Udei  Br.  Neue  Fundorte  :  Riemenstalden,  Au  Froide-Tal, 
Weide  bei  Montérel,  1650  m. 

F.  Baizeli  Eis.  var.  Beddardi  Br.  Neue  Fundorte  wie  vor. 

Achaeta  EiseniYeîA.  Neue  Fundorte  :  Au  Froide-Tal,  Mon- 
térel, 1650  m.  ;  Rochers  de  Naye,  1940  m. 

Haplotaxidse. 

Haplotaxisgordioides  Hartm.  wurde  von  Herm  Prof.  Zschokke 
im  Vierwaldstàttersee  gezogen  aus  72  m.  Tiefe  bei  Hergiswil^ 
aus  35  und  90  m.  bei  Hertenstein,  70  m.  im  Ktisnachtersee,  83 
m.  beim  Meggenhorn,  150  m.  bei  Weggis  und  200  m.  beim  Rtttli 
und  ist  also  im  ganzen  Becken  verbreitet. 

Lumbricidae. 

Msenidh  tetraedra  typica  Sav.  Neue  Fundorte  :  am  Alpelen- 
see,  im  Riemenstaldertal,  sehr  hâufig;  am  Spielausee,  1836  m., 
ganz  vereinzelt  ;  Muzzano-  und  Luganosee. 

F.  tetraedra  neapolitana  Orl.  Neuer  Fundort  :  am  Muzzano- 
See. 
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E.  tetraedra  bernensis  Ribauc.  Neuer  Fundort  :  am  Mozzano- 
See. 

Eisenia  fœtida  Sav.  Neuer  Fundort:  am  Muzzano-See. 

E,  rosea  Sav.  Neuer  Fundort  :  am  Spielausee. 

E,  rosea  macedonica  Rosa:  Neue  Fundorte:  am  Spielausee 
und  am  Muzzano-See. 

Allolohophora  caliginosa  trapezoides  Pug.  Neuer  Fundort  :  am 
Muzzano-See. 

A.  longa  Ude.  Neuer  Fundort  :  am  Luganer-See. 

A.  cMarotica  Sav.  Neuer  Fundort  :  am  Luganer-See. 

Dendrobœna  rubida  Sav.  Neuer  Fundort  :  am  Spielausee. 

D.  rubida  subrubicunda  Eis.  Neue  Fundorte  :  am  Spielausee, 
ara  Luganer-  und  Muzzano-See. 

Odolasium  lacteum  Oerl.  Neue  Fundorte  ;  am  Muzzano-See, 
bei  Riemenstalden. 

0.  transpadana  Rosa  alpina  n.  var. 

Brâunlich,  unten  heller  gefârbt  ;  Gttrtel  gelblich. 

Kopf  tanylobiseh,  Yu  i^^cht  immer  deutlich. 

Borsten  weit  gepaart  ;  Borstendistanzen  a  b,  b  c  und  cd  gleich, 
a  a  ganz  wenig  grôsser. 

Nephridioporen  ganz  wenig  ttber  der  Borstenlinie  a  gelegen. 

Gttrtel  sattelfôrmig,  vom  Segment  30-37. 

Tubercula  pubertatis  ebenfalls  von  Segment  30-37,  nichtûber 
den  Gttrtel  hinaus  verlângert  ;  ununterbrochene  Walle  bildend. 

Mànnliche  Poren  unsichtbar  ;  von  Segment  15  an  in  der  Linie 
der  Tub.  pubertatis  eine  Begattungsleiste  bis  zum  Gttrtel. 

5  Paar  Samentaschen  in  den  Segmenten  6,  7,  8, 10  und  11  ; 
ihre  Poren  in  den  Intersegmentalfurchen  7??  Vsj  Vo?  *7h?  *Vii 
gelegen.  Das  Segment  9  enthâlt  keine  Spermatheken. 

Die  vordem  Dissepimente  bilden  nur  dttnne,  zarte  Haute. 

Lange  80-85  mm.  ;  grôsster  Durchmesser  3  mm.  Segment- 
zahl  118. 

Von  der  Grundart  unterscheidet  sich  dièse  Varietât  durch 
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den  tanylobischenKopflappen  und  durch  dasFehlen  der  Samen- 
taschen  in  Segment  9,  Merkmale,  die  an  mehreren  Objekten 
ausgeprâgt  waren,  demnach  nicht  als  zufâllige  angesprochen 
werden  kônnen  und  deswegen  wohl  die  Aufstellung  einer  neuen 
Unterart  rechtfertigen, 

Fundort  :  Umgebung  des  Spielausees  ira  Riemenstaldertal, 
1835  m.  Fttr  die  Schweiz  ist  dies  der  erste  nordalpine  Fund  von 
0.  transpadana. 

Lumbricus  rubeUusEoffm.  NeueFundorte:  am  Mùzzano-See, 
Umgebung  des  Spielausees. 
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Neue  Beitrâge 


zur 


Schweizerischen  Acarinenfauna 


von 


Dr.  Sig  THOR 

(Kristiania.) 

Mit  Tafel  15. 


Ueber  die  von  Herrn  Dr.  WalterVolz  in  der  Schweiz 

GESAMMELTEN  PROSTIGMATISCHEN  StïSSWASSERMILBEN. 

Schweizerische  Stlsswassermilben  sind  schon  mehrmals  von 
verschiedenen  Forschern  untersucht  worden.  Besonders  haben 
F.  A.  FoREL  und  H.  Lebert,  G.  Haller,  F.  Zschokke, 
Th.  Steck  und  F.  Koenike  wichtige  Beitrâge  geliefert.  Und 
doch  ist  die  Kenntniss  dièses  engbegrenzten  Territoriums  noch 
sehr  Ittckenhaft.  Ein  wertvolles  Supplément,  namentlich  was 
die  engere  geographische  (lokale)  Verbreitung  mehrerer  Arten 
betrifit,  liefert  uns  eine  neue  Sammlung,  welche  Herr  Dr. 
Walter  VoLZ  in  den  Jahren  1897 — 98  mit  grosser  Sorgfalt  zu- 
sammengebracht  hat.  Diewiss«îsehaftKebe-UntersHchung  dieser 
CoUektion  wurde  mir  anvertraut.  Das  besonders  von  der  Um- 
gebung  Bern's  und  Basel's  stammende  Material  ist  sehr  reich 
und  die  Lokalitâten  mit  Bemerkungen  ttber  Pflanzenwuchs, 
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Grosse,  Tiefe  und  Temperatur  der  iintersuchten  Weiher,  Flttsse 
und  Seen  sind  genau  notiert.  Leider  ist  die  stark  glycerinhaltige 
Konservierungsflttssigkeit  nicht  glticklich  gewâhlt.  Viele  Exem- 
plare  haben  stark  gelitten  ;  die  innereii  Organe  sind  hâufig  auf- 
gelOst  ;  ja  einzelne  Exemplare  sind  gânzlich  in  Stttckchen  zer- 
fallen.  Die  angewandte  Konservierung  zeigte  sich  ftir  lângere  Auf- 
bewahrung  ungtinstig  und  die  Sammlung  z.  T.  fttr  weitere  Zwecke 
wenig  brauchbar.  Ich  bertihre  hier  eine  schwierige  Sache  ;  man 
kennt  kaum  eine  einzige  fehlerfreie  Fixierungs-  und  Konservie- 
rungsflttssigkeit, die  gleichzeitig  fttr  histologische  und  fttr  Mu- 
seums-Zwecke  brauchbar  wâre.  Doch  mOchte  ich  fûr  solche 
Tierchen  als  relativ  anwendbare  Flttssigkeiten  empfehlen  : 

1)  Die  Flttssigkeit  vonGiLSON,  2)  eine  gesâttigte  alkoholische 
Sublimat-Lôsung,  3)  Alkohol  70  ^/q  und  besonders  4)  eine  Lôsung 
von  10  (vol.)  Teilen  conc.  Eisessig  +  (90  vol.)  T.  707^  Alkohol 
(Fixierung  in  1 — 4  Stunden,  dann  Ueberfilhrung  in  Alkohol 
70 — 80  ®/o).  In  einzelnen  Fâllen  erhâlt  sich  dann  sogar  die  Farbe, 
und  fttr  anatomische  und  gewisse  histologische  Zwecke  werden 
solche  Objekte  venvendbar,  obwohl  nicht  fttr  die  feinsten  his- 
tologischen,  wozu  die  Flttssigkeiten  von  Flemming,  Lindsay, 
Zenker  und  Hermann  zweckmâssiger  sind. 

Die  VoLZ'sche  Sanmilung  enthâlt  fast  nur  frtther  beschrie- 
bene  Arten  ;  doch  fand  ich  wenigstens  eine  sehr  intéressante 
Ausnahme.  Im  Glâschen  vom  Weissbach  beim  Oeschinensee 
(25.  August  1898)  befand  sich  unter  anderen  selteneren  Tier- 
chen ein  Exemplar  einer  eigenartigen  Milbe,  so  verschieden  von 
allen  bis  jetzt  bekannten  Land-  und  Wassermilben,  dass  es  nicht 
môglich  ist,  dieselbe  in  eine  der  bekannten  Familien  (resp.  Unter- 
familien)  einzureihen.  Ich  werde  nach  der  Beschreibung  die 
«  Familien  -  Frage  »  kurz  besprechen.  Ich  habe  schon  in  einer 
vorlâufigen  Mitteilung  im  *Zoolog.  Anzeiger»  vol.  XXVIII^ 
pag.  505 — 09  die  neue  Gattung,  nach  dem  Namen  ihres  Ent- 
deckers  (VoLZ)  und  mit  Anspielung  aufihrWasserebeln,  Hydro- 
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vdzia,  und  die  Art  (wegen  ihrer  âusseren  Aehnlichkeit  mit  ge- 
wissen  Edacuridœ),  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor  benannt. 

Hydrovdzia  Sig  Thor,  nov.  gen. 

Tafel  15  (Fig.  1—10,  12,  13). 

Rumpf  niedergedrttckt,  lànglich-oval  oder  fast  eifôrmig,  nach 
hinten  verschraàlert,  hinten  abgerundet  ;  Stirnrand  breit,  zwi- 
schen  den  randstândigen  Augen  schwach  eingebuchtet.  Cha- 
rakteristischePanzerbildungen  koramen  sowohl  auf  der  Rticken- 
als  auf  der  Bauchflâche  vor,  besonders  zwei  grosse  dorsale,  un- 
paare  Platten  (eine  vordere  kuize,  breite  «  Thoraxplatte  *  imd 
eine  hintere  lângliche  «  Abdominalplatte  »),  welche  zusammen 
den  grôssten  Teil  der  Rttckenflâche  bedecken  (Fig.  1),  —  und 
auf  der  Bauchseite  zwei  unpaare,  kleinere,  abgerundete  «  Ven- 
tralplatten*  hinter  dem  Genitalfelde  (Fig.  2).  Zwischen  den  Plat- 
ten undHpimeren  und  dorsal  biszumhinteren  Kôrperende  laufen 
breite  Streifen  der  weichen.  fein  liniirten  Kôrperhaut,  worin  4 
dorsale  und  4 — 5  ventrale  grosse  Hautdrtisenpaare  mit  chitini- 
sierten  Mttndungsporen  und  Haarplâttchen  liegen.  Einzelne  Haar- 
plàttchensind  zu  paarigen  Panzerplatten  erweitert  (Fig.  1  und  2). 
Sâmtliche  Panzerplatten  besitzen  starke  Poren  von  derselben 
Beschaffenheit  wie  die  Panzerporen  der  Epimeren,  der  Beine, 
und  des  Maxillarorgans. 

Die  Epimeren  sind  auf  vier  Gruppen  verteilt,  die  2  vorderen 
von  gewôhnlichem  Habitus  ;  die  2  hinteren  Epimerenpaare  sind 
sehr  langgestreckt,  weit  nach  hinten  sich  erstreckend  und  ganz 
nach  den  KOfperseiten  gerttckt,  weshalb  grosse  Partien  derselben 
von  der  RUckenseite  sichtbar  sind  und  fast  flttgelartig  hervor- 
treten.  Dadurch,  wie  durch  die  Richtung  der  Beine  und  durch 
die  Plattenbildung,  errinnert  dièse  Milbe  âusserlich  zum  Teil  an 
die  Halacaridœ, 

Das  Maxillarorgan  hat  einen  breiten  hinteren  Grundteil  und 

Kev.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1905.  45 
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ein  schmales  Rostrum  ohne  Haare,  mit  vier  kleinen  Chitinzâpf- 
chen  am  distalen  Ende  (Fig.  2  und  13). 

Die  Maxillarpalpen  (Fig.  5  und  13)  sind  wenig  entwickelt, 
ohne  HOcker-  oder  Zapfenbildung  und  mit  wenigen  Haaren  ;  das 
vierte  Glied  trâgt  auf  der  inneren  Seite  einen  kurzen  Chitinstift, 
dem  distalen  Gliedende  genâhert  und  kurz  hinter  diesem  Stifte, 
auf  der  Beugeseite  ein  làngeres  Haar,  auf  der  Streckseite  ein 
schwaches  Haar  und  einen  distalen,  eng  anliegenden  Chitinstift; 
die  vier  Endklauen  des  fttnften  Gliedes  sind  sehr  lang  und  eng 
zusammenliegend. 

Die  Mandibeln  gehOren  dem  gewôhnlichen  zweigliederigen 
Typus  an  mit  vorspringendem  Mandibularhâutchen  (Fig.  10). 

Die  Augen  liegen  weit  vome,  ganz  im  seitlichen  Kôrperrande, 
halbwegs  unter  dem  Thoraxschilde. 

Die  Beine  (Fig.  3  und  12)  sind  einfach  gebaut,  ohne  eigentliche 
Schwimmhaare,  mit  wenigen  Borsten  (besonders  die  2  hinteren 
Paare),  und  haben  einfache  Krallen,  welche  nur  eine  zahnartige 
Erweiterung  am  Grund  besitzen.  Die  Rânder  der  Krallenscheide 
(Fig.  3,  6, 9  und  12)  tragen  dagegen  viele  charakterische  Domen 
und  Borsten,  die  zum  Teil  gebogen  und  einfach,  zum  Teil  gefie- 
dert  sind. 

Das  Genitalfeld  (Fig.  2  und  8)  liegt  weit  vome,  fast  die  vor- 
deren  Epimeren  bertihrend,  ist  klein,  und  hat  zwei  emfache  àus- 
sere  Klappen  ohne  Genitalnâpfe.  Die  Genitalklappen  tragen 
wenige  domâhnliche  Haare  oder  Borsten,  die  (bei  geschlossenen 
Klappen)  sich  paarweise  kreuzen. 

Der  sogenannte  «  Anus  »  liegt  unmittelbar  hinter  dem  Genital- 
felde  in  der  vorderen  unpaaren  *  Ventralplatte  ». 

1.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor,  n.  sp. 

Korperlânge  ca.  0,93  mm.  (mit  Rostrum  1,00  mm.),  grôsste 
Breite  (3*^'  Epimorenpaar  inklus.)  ca.  0,60  mm.  Fârbung  wahr- 


Digitized  by 


Google 


8CHWBIZERI8CHE  AOARINENFAUNA  683 

scheinlich  einf&rbig  rot.  Die  KOrperform  ist  im  Umriss  lânglich 
^val  oder  fast  eifOrmig,  vom  etwas  breiter,  nach  hinten  ver- 
«chm&lert  und  hinten  abgerundet.  Auf  den  KOrperseiten  ragen 
■die  3*^"  und  die  4*^"  Epimeren  fltigelartig  (ca.  0,06  mm.),  rechts 
und  links  hen^or  (Fig.  1). 

Das  hintere  (abdominale)  RUckenschild  ist  sehr  lang  und 
schmal,  fast  doppelt  so  lang  wie  breit  (0,67  mm.  lang,  0,37  mm. 
breit),  mit  ungezackten  Rândern  (Fig.  1). 

Das  vordere  (thoracale)  Rtickenscliild  ist  kurz,  doppelt  so  breit 
Avie  lang (0,46  mm.  breit,  0,23  mm.  lang),  hinten  in  der  Mitte  an- 
nâhemd  quer  abgeschnitten.  sonst  mit  gebuchtetenSeitenrândern. 
Der  frontale  Vorderrand  ist  in  der  Mitte  (ttber  dem  Rostrum) 
«ingebuchtet,  und  hat  deutliche  Stimecken  mit  dicken  fuhler- 
àhnlichen  Borsten  (Fip.  1  und  7),  sogen.  «  antenniformen  Stim- 
borsten  *.  Unmittelbar  hinter  diesen  Ecken  liegen  die  2  Augen- 
paare  (jederseits  2  zusammenstossende  Augen)  je  in  einer  Bucht 
•des  SchildeSj  teilweise  vom  Schilde  bedeckt  ;  die  Linsen  ragen 
frei  hervor  (Fig.  1).  Hinter  der  thoracalen  Platte,  dem  Kôrper- 
rande  genâhert,  liegen  2  fast  dreieckige  kleinere  Seitenplatten 
{=:  das  erweiterte  erste  Haarplàttchenpaar)  und  weiter  nach 
hinten  und  aussen  die  3**"  Epimeren,  wonach  die  4'®"  folgen;  auf 
der  Bauchseite  ist  die  dritte  Epimere  jeder  Seite  mit  der  vierteu 
iusammengewachsen  (Fig:  2). 

Die  zwei  unpaaren  Ventralplatten  (Fig.  2)  liegen  hinter  dem 
Oenitalfelde  und  sind  fast  zirkelfôrmig,  die  gegen  einander  ge- 
kehrten  Seiten  jedoch  abgeplattet.  Die  hintere  Platte  ist  die 
grôsste  (ca.  0,22  mm.  lang  und  0,26  mm.  breit)  und  zeigt  im  Cen- 
trum  eine  obliterierte  «  Oeffhung».  Es  verdient  besonders  notiert 
2u  werden,  dass  der  sogenannte  «  Anus  »,  d.  h.  die  Oeffnung  des 
Excretionsorganes,  nicht  in  dieser  hinteren,  sondern  in  der  vor- 
deren,  kleineren  Platte  liegt;  dièse  Platte  (von  ca.  0,19  mm. 
Diam.)  zeigt  ebenfalls  im  Centrum  eine  anscheinend  obliterierte 
Oeflhung.  Ob  wir  es  hier  mit  einem  Rudimente  einer  fraheren 
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Oeflfiûung  des  Excretionsorganes  oder  des  Proctodaeums  zu  tua 
haben,  ist  sehr  zweifelhaft  und  lâsst  sich  nach  diesem  einen  er- 
wachsenen  Exemplare  nicht  entscheiden. 

Sâmtliche  Panzerplatten  besitzen  starke  Poren  von  derselben 
Beschaffenheit  wie  die  Panzerporen  der  Epimeren,  derBeine  und 
des  Maxillarorgans.  Sonst  sind  die  hinteren  Seitenrànder  des 
Kôrpers  und  die  zwischen  den  Platten  und  den  Epimeren  liegen- 
den  Partien  sowohl  derRttcken-  als  derBauchseite  weichhâutig. 
Die  weiche  Kôrperhaut  ist  nicht  porôs,  sondem  sehr  fein  liniert, 
und  hier  liegen  die  wenigen,  grossen,  chitinisierten  Hautdrûsen- 
mtindungen  (je  von  einem  Haarplâttchen  begleitet).   Auf  der 
Rttckenseite  sind  4  Paare  Hautdrttsen  und  auf  der  Bauchseite 
5  Paare,  indem  seitlich  ein  Paar  zwischen  den  2**"  und  S'**" 
Epimeren,  demKôrperrande  genâhert,  liegt.  Die  tlbrigenéPaare 
ventraler  Drttsen  sind  mehr  nach  vom  gerttckt  als  die  Rticken- 
drtisen  (vergl.  Fig.  1  mit  Fig.  2).    Das  zweite  dieser  ventralen 
Paare,  hinter  dera  Genitalfelde,  hat  die  Haarplâttchen  zu  kleinen 
Panzerplatten  erweitert. 

Das  Geschlechtsfeld  (Fig.  2,  7  und  8)  ist  klein  (0,125  mm.  lang,, 
0,09  mm.  breit),  sehr  weit  vome,  unmittelbar  hinter  den  innern 
Ecken  der  ersten  Epimeren  liegend.  Es  wird  àusserlich  von  zwei 
fast  dreieckigen  Genitalklappen  mit  abgerundeten  Ecken  gebil- 
det.  Genitalnâpfe  sind  nicht  zu  sehen.  Dagegen  tragen  die  Klap- 
pen  je  6  domàhnliche  Borsten,  am  vorderen  Ende  zwei  und 
hinten  vier  ^  Bei  geschlossenen  Klappen  kreuzen  sich  die  beider- 
seitigen  Borsten  paarweise.  Man  kaim  bei  geeigneter  Beleuch- 
tung  und  Vergrôsserung  die  unter  den  Genitalklappen  liegen- 
den,  durchscheinenden  Leukocyten  deutlich  sehen.  Das  gefundene 
Individuum  ist  ein  Weibchen,  da  grosse  Eier  vom  Inneren  heraus 
durchscheinen;  zwei  Eier  sind  in  Fig.  2  durch  punktierte  Linien 


*  Auf  der  rechten  Klappe  sind  hinten  nur  3  Borsten  vorhanden,  wahrschein- 
lich  eine  Missbildung. 
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ungedeutet.  Die  Epimeren  sind  (wie  dies  bei  den  Acarina  sehr 
hâufig  der  Fall  ist)  auf  vier  Gruppen  verteilt.  Die  zwei  vorderen 
{Fig.  2  und  7),  welche  das  Maxillarorgan  einfassen,  haben  ge- 
wOhnlichen  Habitus.  Die  zwei  hinteren  (3**  und  4**  Epimeren) 
sind  stark  nach  aussen  und  hinten  verlângert  und  desshalb  mehr 
^Is  gewôhnlich  von  der  Ruckenseite  in's  Auge  fallend  (Fig.  1). 
Ausser  den  gewohnlichen  Panzerporen  und  ganz  vereinzelten 
Haaren  sieht  nian  gewisse  grôssere,  ninde  Poren,  zum  Teil 
reihenweise  gruppiert  (Fig.  2).  Jede  derzweiten  Epimeren  trâgt 
je  4  Haare,  die  tibrigen  nur  je  eines  oder  zwei. 

Die  vier  hinteren  Beine  sind  ebenfalls  weit  nach  hinten  ge- 
rtickt  und  weit  von  den  vier  vorderen  getrennt,  die  letzteren 
nach  vom,  die  hinteren  stark  nach  hinten  gerichtet  ;  in  dieser 
Beziehung  erinnert  unsere  Milbe  an  die  Hcdacaridœ, 

Die  Beinlângen  sind  ungefâhr  :  I —  0,53mm.,  II  —  0,58mm., 
III  —  0,66  mm.,  IV —  0,70  mm.,  keine  erreichen  die  Kôrper- 
Jànge. 

Aile  8  Beine  haben  einen  ziemlich  tibereinstimmenden  Bau 
(Fig.  3  und  12),  sind  kurz,  nicht  stark,  ohne  Schwimmhaare,  mit 
wenigen,  ziemlich  kurzen  Borsten  und  Haaren  besetzt;  besonders 
auf  den  4  hinteren  Beinen  sieht  man  nur  schwache  und  wenige 
Borsten,  etwa  5 — 6  auf  jedem  Gliede  (das  erste  ausgenommen). 
Ein  einzelnes,  schwimmhaarâhnliches,  lângeres  Haar  steht  ziem- 
lich regelmâssig  auf  dem  distalen  Ende  der  drei  letzten  Bein- 
glieder.  Die  zwei  vorderen  Beinpaare  besitzen  auf  jedem  Gliede 
(das  erste  ausgenommen)  durchschnittlich  8  Borsten  oder  Haare 
von  krâftigerem  Bau,  einzelne  dolchfOrmig,  andere  flach,  breit 
und  fein  gefiedert. 

Die  Krallen  (Fig.  4  und  9)  sind  von  normaler  Grosse,  ganz 
«infach  gebaut,  ungefâhr  nach  dem  Typus  von  EulaïS'KvHMen, 
doch  langer  und  mehrgebogen;  sie  besitzen  nur  eine  zahnartige 
Erweiterung  am  Grunde.  Dagegen  sind  sie  mehr  als  gewôhnlich 
von  Borsten  und  Haaren  begleitet  ;  dièse  sitzen  auf  den  Rândern 
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der  Krallenscheide  (Fig.  6,  9,  12)  undsindso  charakteristisch^ 
dass  ich  sie  speziell  erwàhnen  môchte.  So  findet  man  aufdem 
âussersten  distalen  Gliedende  der  Beugeseite  (ungefâhr  wie  beî 
mehreren  Lehertia-s^.)  gewôhnlich  zwei  (1 — 3)  kurze,  stumpfe, 
wenig  gebogeneDornen  und  auf  dem  entgegengesetzteii(oberen) 
Ende  der  Krallenscheide  1  oder  2  Paar  starkerer  Schwert- 
borsten. 

Die  tlbrigen  Borsten  sind  verschiedeiiartiger  und  verteilen  sich 
folgenderweise  :  Bas  erste  Bein  trâgt  auf  jedem  Rande  der  Kral- 
lenscheide von  oben  (dorsal)  nach  unten  (ventral)  gerechnet  :  1 
oder  2  lange,  gebogene  Borsten,  dann  eine  Reihe  von  6 — 9  ge- 
bogenen,  in  der  Lange  verschiedenen  Borsten  (Fig.  12).  Daszweite 
Bein  (Fig.  6)  trâgt  auf  jedem  Rande  der  Krallenscheide  erstens 
2 — 3  lange,  gebogene  Borsten,  dann  1  schwache,  tief  gefiederte- 
und  endlich  3  oder  4  gebogene  Borsten.  Bas  dritte  Bein  zeigt 
folgenden  Besatz  der  Krallenscheide  (jederseits)  :  1  langes,  nicht 
gebogenes  Haar,  dann  3  oder  4  tief  gefiederte,  flaumâhnliche 
Borsten,  und  das  vierte  Bein  bietet  in  dieser  Beziehung  keinen 
nennenswerten  Unterschied  (Fig.  9). 

Das  Maxillarorgan  (Fig.  2  und  13)  hat  einen  kurzen,  breiten^ 
von  der  Unterseite  gesehen  fast  quadratischen  Grundteil  und 
ein  ebenso  langes,  schmales  Rostrum,  das  mit  zwei  Paar  kleiner 
dreieckiger  Chitinspitzchen  endet.  Die  Lange  des  ganzen  Or- 
ganes (Rostrum  inklus.)  ist  ca.  0,26  mm.,  die  Breite  0,16  mm.  und 
die  Dicke  0,1 13  mm.  Die  Mandibeln  haben  die  bei  Tromhidiidœ^ 
Hydryphantidœ^  Sperchonidœ  etc.  gewôhnliche  Form,  sind  also 
2-gliedrig.  Die  Klaue  ist  kurz,  relativ  dick,  schwach  gebogen, 
undeutlich  gezâhnt  (Fig.  10).  Man  findet  ein  dûnnes,  drei- 
eckiges  Mandibularhàutchen. 

Die  Lange  der  Maxillarpalpen  ist  ca.  0,34  mm.,  die  Breite 
0,035  mm.,  die  Dicke  0,06  mm.  Das  erste  Glied  ist  sehr  klein^ 
in  der  Palpeninsertionsgrube  gânzhch  versteckt  (Fig.  13),  die  fol- 
genden drei  Glieder  von  normaler,  zunehmender  Lange  und  ab* 
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nehmender  Dicke;  das  fttnfte  Glied  istschmal,  ungefàhr  halb  so 
lang  wie  das  dritte,  wenn  man  die  Endnâgel  mitrechnet.  Nur  das 
vierte  Glied  ist  stârker  gekrtlmmt  (Fig.  5).  Das  zweite  Glied  be- 
sitzt  nur  zwei  oder  drei  schwache  Haare  auf  der  Streckseite  und 
das  dritte  zwei  àhnliche.  Nur  das  vierte  Glied  hat  eine  spezielle 
Auszeichnung,  nâmlich  hinter  dem  distalen  Gliedende  auf  der 
iimeren  Seite  einen  kurzen,  dicken  Chitinstift,  in  der  Nâhe  auf 
der  Beugeseite  ein  lângeres,  schwach  gebogenes  Haar,  auf  der 
Streckseite  ein  feines,  ganz  kurzes  Haar  und  einen  feinen,  dista- 
len, am  Endgliede  eng  anliegenden  Chitinstift.  Das  Endglied  hat 
kein  einziges  Hàrchen  ;  mehr  als  die  Hâlfte  des  Gliedes  wird  von 
vier  engzusammenliegenden,fast  geradenEndnageln  («  Krallen  ») 
gebildet  (Fig.  5  und  13). 

Es  ist  selten,  bei  den  normalen  prostigmatischen  Silsswasser- 
milben  einen  so  einfachen  Palpenbau  zu  finden.  Hydrovolzia  hat 
keine  Scheeren-  oder  Hôckerbildung,  nur  einen  schwachen  Haar- 
besatz  und  lange  Endnâgel.  Einen  gewissen  Ersatz  bieten  viel- 
leicht  die  vier  Chitinzâpfchen  des  Rostrums.  In  jedem  Falle 
scheint  das  Tierchen  nicht  eine  sehr  râuberische  Milbe  zu  sein. 
Darauf  deuten  ebenfalls  die  schwachen  Beine,  welche  nur  lang- 
same,  kriechende  oder  kletternde  Bewegung  im  Moos  oder  auf 
Steinen  gestatten.  Hydrovolzia  hdamroides  n.  sp.  ist  eine  Fluss- 
milbe. 

Fundortrl  Ç  Weissbach beim Oeschinensee ob Kandersteg, 
25.  Aug.  1898,  im  Moos,  zwischen  Steinen,  mit  Lebertia  Zschok- 
kei  Kœnike  und  zwei  SpercJion-Arten  zusammen  (Dr.  W.  VoLZ). 

Wenn  wir  nun  weiter  untersuchen  wollen,  welcher  Gruppe 
(Familie)  der  prostigmatischen  Milben  Hydrovolzia  angehôren 
môchte,  dannbegegnen  wir  grôsseren  Schwierigkeiten.  Der  Bau 
der  wichtigsten  Organe  entfemt  dièse  Gattung  von  allen  Fa- 
milien,  mit  denen  man  sie  von  vome  herein  als  am  nàchsten  ver- 
wandt  ansehen  kônnte. 
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So  ist  es  z.  B.  schon  wegen  des  Baues  der  Palpen,  Mandibein 
und  Paiizerplatten  unmôglich,  die  neue  Gattung  mit  den  Sma- 
ridœ,  lïhyncholophidœ^  Hydrachnidœ^  Tetranychidœ,  Bddlidœ^ 
Eupodidœ,  Ctmaxidœ,  Clieyletidœ^  Anydidœ  und  Trombidiidœ 
zu  vereinigen  ;  mit  den  Halacaridœ  hat  unsere  Gattung  wesent- 
lich  nur  eine  âussere  Aehnlichkeit. 

Nicht  bessergeht's,  wenn  wir  sie  mit  einzelnen,  anscheinend 
nâher  verwandten  Familien  der  gepanzerten  Sûsswassermilben 
vergleichen.  Beim  ersten  Anblick  dachte  ich,  Hydrovdziasei  mit 
den  Hydryphantidœ  (wegen  der  Panzerbildung)  oder  mit  den 
Aturidœ  zu  vereinigen.  Doch  belehrte  micheinegenauereUnter- 
suchung  bald,  dass  eine  solche  Vereinigung  unberechtigt  ist.  Die 
Aturidœ  haben  nicht  nur  eine  verschiedenartige  Panzerbildung, 
sondem  Palpen,  Epimeren  und  Genitalorgan  stellen  einen  ganz 
anderen  Typus  dar.  Die  Hydryphantidœ  zeichnen  sich  durch 
Scheerenpalpen,  3  oder  mehrere  Genitalnàpfe,  von  Hydrovdzia 
abweichende  Epimeren  u.  s.  w.,  aus.  Die  Limnocharidœ  und 
JEJw/awieKStehennochferner  z.  B.  durch  verschiedenartige  Palpen, 
Mandibein,  Genitalfeld  und  Augenstellung.  Von  den  Lehertiidœ, 
Atradideidœ,  Sperclionidœ,  Hygrobatidœ,  Pionidœn,  a.  ist  unsere 
Gattung  ebenfalls  sehr  verschieden  durch  ihren  Palpen-  und 
Krallenbau,  durch  Epimeren-  und  Panzerbildung  und  besonders 
durch  abweichendes  Genitalfeld.  Ueberhaupt  kenne  ich  keine 
einzige  Famille  (resp.  nach  anderen  Zoologen  Unterfamilie),  mit 
welcher  Hydrovolzia  in  allen  wesentlichen  Grundzûgen  ttber- 
einstimmt.  Es  ist  namentlich  der  wichtige  Hauptcharakter, 
der  Bau  des  Genitalfeldes,  der  einen  specifischen  Unterschied 
darbietet  und  einen  besonderen  Typus  bildet.  Ich  hebe  hier  na- 
mentlich die  grossen  dornâhnlichen  Borsten  der  Génital klappen 
hervor.  Wenn  ich  nun  dies  und  die  tibrigen  erwâhnten,  wesent- 
lichen Verschiedenheiten  zusamraen  betrachte,  dann  finde  ich 
keinen  besseren  Ausweg,  als  Hydrovdzia  als  Reprâsentanten 
einer  neuen  Famille  anzusehen;  ich  benenne  dièse  Famille  : 
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Hydrovoimdœ.  (Die  Zoologen,  welche  ftir  den  Familienbegriff 
einen  viel  weiterenUmfang  fordern,  werden  hier  wahrscheinlich 
eine  Unterfamilie  :  Hydrovolziinœ  vorziehen).  Die  Familie 
Hydrovolziidœ  wird  durch  folgende  Charaktere  gekennzeich- 
net  :  «  2  grosse  unpaare  Rtickenschilder,  2  kleinere  unpaare 
Bauchschilder  ;  in  der  weichen,  linierten  Kôrperhaut  wenige 
Hautdrtlsenporen,  deren  chitinisierte  Haarplàttchen  bisweilen 
zu  kleineren  paarigen  Panzerplatten  erweitert  sind,  seiten- 
stàndige,  nach  hinten  verlângerte  hintere  Epimeren;  Beine 
schwach  und  wenig  beborstet,  ohne  eigentliche  Schwimmhaare, 
mit  ziemlich  einfachen  Krallen;  Krallenscheiden  mit  vielen, 
specifisch  èntwickelten  Borsten  ;  2  seitenstândige  Augenpaare; 
einfache  Palpen  ohne  HOcker;  Rostrum  mit  2  Paar  endstân- 
diger  Chitinspitzchen  ;  Genitalfeld  klein,  weit  vome  liegend; 
die  âusseren  Genitalklappeu  mit  wenigen  kreuzweise  liegen- 
den,  starken  Borsten.  » 

2.  Evldis  exlendens  (Mttller  1776)  Kœnike  1897. 

Fundort  :  1  çf  UntersterWeiher  bei  Kleinhttningen  (Basel), 
7.  Juli  1897  ;  einzehie  Reste  anderer  Exemplare  gehôren  wahr- 
scheinlich zu  dieser  Art. 

3.  Euldis  negleda  Sig  Thor  1899. 

Fundort:  2  cf  cf  Mittlerer  Weiher  bei  Kleinhttningen 
(Basel),  7.  Juli  1897. 

4.  Hydrachna  glohosa  (De  Geer  1778). 

Fundorte:  Iq^  Weiher  bei  Aarberg  (Kt.  Bem),  Temp. 
+  24''C.,  18.  Juli  1897;  Unterer  Weiher  bei  Kleinhttningen 
(Basel)  1  Nymphe,  7.  Juli  1897. 

Hierher  gehôren  wahrscheinlich  einzelne  auf  Corixa  be- 
festigte,  in  demselben  Weiher  gefundene  Larven  ;  doch  ist  die 
Species  nicht  mit  Sicherheit  anzugeben. 
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5.  Hydrachna  binominata  Sig  Thor  1899. 

Fundort:  1  cT  Mittlerer  Weiher  bei  KleinhUningen  (Basel), 
7.  Juli  1897. 

6.  Diplodontus  despiciens  (Millier  1781). 
Sehr  hâufig  und  zahlreich  besonders  in  Weihem. 

Fundorte:  Weiher  bei Kleinhûningen und grosser  AUschwy- 
lerweiher  bei  Basel  ;  Weiher  bei  Aarberg,  Bucht  der  Aare  bei 
Aarberg,  Egelmoos  beiBem,  grosser  Teich  bei  Lyss  (Kt.  Bem); 
Lobsigensee  und  Lobsigenseebach,  Alte  Thièle  (zwischen  Bem 
und  Neuchàtel)  ;  Fltisschen  Seyon  bei  Neuchàtel. 

.  7.  Hydryphantes  dispar  (v.  Schaub  1888). 

Fundorte:  Weiher  bei  Therwyl,  8. Mai  1899  ;  Lobsigensee- 
bach, 14.  August  1898. 

8.  LebeHia  (Pseudolebertia)  Zschokkei  Kœnike  1902. 

Fundort:  Weissbach  beim  Oeschinensee  (Berner  Oberland)  mit 
JBydrovolzia  hcdacaroides  und  zwei  Sperchon- Arien  zusammen, 
im  Moos  zwischen  Steinen,  25.  August  1898. 

9.  LebeHia  (Neolebertia)  cognata  Kœnike  1902. 

Fundort  :  1  Expl.  im  unteren  Weiher  bei  Kleinhûningen,  zu 
^4  ausgetrocknet,  +  8  °  C,  17.  November  1897. 

(Ein  jugendliches  Expl.  aus  dem  Vierwaldstâdtersee  konnte 
bis  jetzt  nicht  mit  Sicherheit  identificiert  werden  ;  es  reprâsen- 
tiert  wahrscheinlich  eine  neue  Art  und  vielleicht  eine  neue 
Untergattung,  die  ich  spâter  zu  beschreiben  hoffe). 

Ausser  den  zwei  vonmir  frtiher  aufgestellten  Untergattungen  : 
Pseudolebertia  Sig  Thor  1897  und  FilolebeHm  Sig  Thor  1900, 
finde  ich  es  notwendig,  eine  dritte  Untergattung  der  Gattungi^- 
bertia  vorzuschlagen.  Dièse,  Neolebertia,  die  ich  jetzt  in  einer 
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andereii  Arbeit  ausftlhrlicher  beschreibe,  seihiervorlâufigdurch 
folgende  Merkmale  gekennzeichnet  : 

Nedebertia  Sig  Thor,  nov.  subgen. 

Haut  fein  punktiert  (d.  h.  porôs),  dtinn,  glatt  (d.  h.  ohne  er- 
habene  Chitinleistchen  me  bei  Pseudolébertia)  ;  Beine  mit  ganz 
vereinzelten  (anscheinend  rudimentâren),  schwimmborstenâhn- 
lichen  Haaren  (1 — 3  an  gewissen  Gliedenden,  gewOhnlich  am 
5^^°,  seltener  am  4*^"  Gliede  der  zwei  letzten  Beinpaare)  ver- 
sehen  ;  Borstenbesatz  der  Palpen  abweichend,  schwàcher  als  bei 
PUdebertia  ;  die  feinen  Hârchen  der  Streckseite  des  vierten 
Gliedes  nicht  ausschliesslich  distal,  sondern  z.  T.  nach  hinten 
gerttckt;  ein  rudimentâres  Beugeseitenhaar  (seltener  2).  Daa 
provisorische  Genitalorgan  der  Nymphe  mehr  nach  hinten  als 
bei  PUolebertia  Hegend.  (Typus  :  Lebertia  fimbriata  Sig  Thor 
1899). 

10.  Sperchon  (Hispidosperchon)  denticulatus  Kœnike  1895. 

Fundorte  :  Kleiner  Bach  bei  Colombier  und  Weissbach. 
Dièse  Art  scheint  hier  ziemlich  hâufig  zu  sein;  ich  habe  die- 
selbe  in  mehreren  Fltisschen  in  der  Schweiz  erbeutet. 

11.  Sperchon  (H.jphmifer  Sig  Thor  1902. 

Fundort:  Unter  Steinen  im  FlUsschen  Seyon  bei  Neuchàtel^ 
13.  Juli  1898. 

12.  Sperchon  (IL)  vaginosus  Sig  Thor  1902. 
Fundort  :  Weissbach  beim  Oeschinensee  (Berner  Oberland). 

13.  TeutoniaprimariaKcenïke  1889. 

Fundorte:  Hâufig  in  Weihem  bei  Kleinhtiningen,  kleiner  und 
grosser  Weiher  bei  Frienisberg  (Bern)  ;  Altwasser  des  Rheins^ 
M&rkt  bei  Basel  +  12  ^  C,  24.  Okt.  1897. 


Digitized  by 


Google 


692  8IG  THOR 

14.  Limnesia  maculata  (Mtiller  1776). 

Fundorte:  Mittlerer  Weiher  bei  Kleinhîiningen  (Basel); 
Bucht  der  Aare  bei  Lyss  (Kt.  Bern). 

15.  Limnesia  undulata  (Mtiller  1776). 

Fundorte:  Uiiterer  und  mittlerer  Weiher  bei  Kleinhûningen 
(Basel)  ;  grosser  Teich  bei  Lyss. 

16.  Megapus  spinipes{KoQ\i  1837),  Neumann  1880. 

(Syn.  :  Atractides  spinipes  Kœnike,  Piersig). 

Fundort:  Fltisschen  Seyon  bei  Neuchàtel,  13.  Juli  1898. 

17.  Hygrcèaies  longipalpis  (Hermann  1804). 

Fundorte:  Sehr  hâufig;  Weiher  bei  Kleinhûningen;  Alt- 
wasser  des  Rheins,  Mârkt  ;  Weiher  bei  Aarberg  und  Weiher  bei 
Frienisberg  (Kt.  Bern)  ;  Bach  zwischen  Mârkt  und  Eimeldingen, 
24.  Okt.  1897. 

18.  Tiphys  lutescens  (Hermann  1804). 

Fundort:  1  (^f  im  unteren  Weiher  in  Bargen  bei  Aarberg, 
«.  August  1897. 

19.  Pionacercus  uncinatus  (Kœnike  1885). 

Fundort:  l(2fim  Weiher  der  Eremitage  bei  Arlesheim 
(Kt.  Basel-Land). 

20.  Fordia  cassidiformis  (Haller  1882). 
Fundort:  2  Ç  Lobsigensee,  30.  Sept.  1897. 

21.  Curvipes  conglobatus  (Koch  1836). 

Fundorte:  Unterer  Weiher  bei  Kleinhûningen  (Basel);  un- 
terer  Weiher  in  Bargen  bei  Aarberg  (Bern)  ;  Weiher  langs  der 
Eisenbahnlinie  bei  Therwyl  (Basel-Land). 
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22.  Curvipes  hruzdii  Sig  Thor  1896. 

Fundorte:  Bucht  der  Aare  und  grosser  Teich  bei  Lyss  (Kt. 
Bern)  ;  Unterer  Weiher  bei  Kleinhîiningen  (Basel). 

23.  Curvipes  carneus  (Koch  1836). 

Fundorte:  Erster  See  auf  der  Tannenalp  2015  m.  tlb.  M.  ; 
Temp.  +  11,5  ""  C.,25.  Aug.  1897  ;  Hinterer  und  vorderer  Tan- 
nensee  2000  m.  11.  M.  (Kt.  Unterwalden). 

24.  Curvipes  rufus  (Koch  1835). 

Fundorte:  Bàchlein  beim  untern  Weiher  in  Bargen  bei  Aar- 
berg,  grosser  Teich  bei  Lyss;  Weiher  lângs  der  Eisenbahnlinie 
bei  Therwyl  (Basel-Land),  8.  Mai  1899. 

25.  Curvipes  rotundus  (Kramer  1879). 

Fundorte:  Bucht  der  Aare  bei  Lyss;  Unterer  Weiher  in 
Bargen  bei  Aarberg  ;  Lobsigensee  und  Lobsigenseebach. 

26.  Curvipes  disparilis  Kœnike  1895. 

Fundorte:  Sehrhâufig;  Weiher  bei  Kleinhttnmgen  (Basel), 
Lobsigensee,  kleiner  und  grosser  Weiher  beim  Kloster  Frienis- 
berg,  Altwasser  des  Rheins,  Màrkt  (bei  Basel)  ;  Bach  zwischen 
Mârkt  und  Eimeldingen  ;  unterer  Weiher  bei  Basel. 

27.  Hydrochoreutes  ungulatus  (Koch  1836). 

Fundorte:  Lobsigensee  ;  Bucht  der  Aare  und  grosser  Teich 
bei  Lyss  ;  unterer  Weiher  bei  Kleinhîiningen  (Basel). 

28.  Neumania  spinipes  (MttUer  1776). 

Fundorte:  Weiher  bei  Aarberg  (Kt.  Bern),  Bucht  der  Aare 
bei  Lyss  ;  Lobsigensee  ;  Alte  Thièle  zwischen  Bern  und  NeuchâteL 
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29.  Atax  crassipes  (Muller  1776). 

Fundorte:  Sehr  hâufig.  Weiher  bei  Kleinhûningen ;  grosser 
Teich  bei  Lyss  ;  Lobsigensee  und  Lobsigenseebach  ;  Weiher  der 
Eremitage  bei  Arlesheim  (Kt.  Basel-Land),  25.  Nov.  1897;  Alte 
Thièle  (zwischen  Bernund  Neuchâtel). 

30.  Atax  ypsUophorus  (Bonz  1783)  Claparède. 

Fundorte:  Ans  Anodotita-sip.  :  Lobsigenseebach  30.  Sept. 
1897.  Aus  Anodonta  und  Unio  im  Aquarium  des  zoolog.  Instituts 
von  Basel,  23.  Okt.  1897,  die  Wirtstiere  stammen  von  Neudorf 
(Ob.  Elsass)  ;  Acpiarium  des  zoolog.  Instituts  von  Basel  25.  No- 
vember  1897,  (Anodonta),  ursprtinglich  aus  dem  Zugersee. 

31.  Brachypoda  versicolor  (Mtiller  1776). 

Fundorte:  Hâufig.  Weiher  bei  Kleinhtiningen  (Basel) ;Bucht 
der  Aare  und  grosser  Teich  bei  Lyss  (Kt.  Bern)  ;  Lobsigensee 
und  Lobsigenseebach;  Alte  Thièle  zwischen  Bern  und  NeuchâteL 

32.  Arrhenurus  (Truncaturus)  Stecki  Kœnike  1894. 
Fundort:  Bucht  des  Lobsigensees,  30.  Sept.  1897. 

33.  Arrhenurus  (Micrurus)  sinuator  (Mtiller  1776). 

Fundort:  Alte  Thièle  zwischen  Bern  und  Neuchàtel,  Ok- 
tober  1898. 

34.  Arrhenurus  (Megalurus)  glohator  (Mtiller  1776). 

Fundort:  Sehr  hâufig.  Inzlinger  Schloss weiher;  Grosser 
Allschwylerweiher,  mittlerer  und  unterer  Weiher  bei  Kleinhti- 
ningen (Basel)  ;  Weiher  und  Bâchlein  bei  Aarberg,  Bucht  der  Aare 
und  grosser  Teich  bei  Lyss  (Kt.  Bern)  ;  Lobsigensee  und  Lob- 
sigenseebach ;  Weiher  lângs  der  Eisenbahnlinie  beiTherwyl; 
Alte  Thièle  zwischen  Bern  und  Neuchâtel. 
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35.  Arrhenurus  (Megalurus)  securiformis  Piersig  1894. 

Fundort:  çf,  Unterster  Weiher  bei  Kleinhttningen  zu  Vi 
ausgetrocknet,  8  °  C,  17.  November  1897. 

36.  Arrhenurus  (Megalurus)  cylindratus  Piersig  1896. 

Fundorte:  Nicht  selten.  Altwasser  des  Rheins  bei  Mârkt 
(Basel)  und  Bach  zwischen  Màrkt  und  Eimeldingen  ;  unterster 
Weiher  bei  Kleinhttningen  ;  Karpfenweiher  bei  Chanélaz  (Neu- 
chàtel). 

37.  Arrhenurus  (Megalurus)  membranator  Sig  Thor  1901. 

Fundort:  1  çj^  Karpfenweiher  bei  Chanélaz  (Neuchâtel), 
21.  Juni  1898. 

38.  Arrhenurus  (Petiolurus)  crassicaudatus  Kramer  1875. 
Fundort:  GrosserAllschwylerweiher  bei  Basel;  l.Julil897. 

39.  Arrhenurus  (Petiolurus)  hruzelii  Kœnike  1885. 

Fundorte  :  Nicht  selten.  Unterster  Weiher  bei  Kleinhttnin- 
gen, grosser  Allschwylerweiher  und  Inzlinger  Schlossweiher  bei 
Basel  ;  Bucht  der  Aare  bei  Lyss. 

40.  Arrhenurus  (Petidurus)  cuspidator  (Mttller  1776) 

Kœnike  1901. 

(Synonym:  A.  maculator  Kœnike,  Piersig,  non  Mijller). 

Fundorte:  Unterster  Weiher  bei  Kleinhttningen  und  Inzlinger 
Schlossweiher  bei  Basel  ;  Bucht  der  Aare  bei  Lyss. 

41.  Arrhenurus  (Petiolurus)  bicuspidator  Berlese  1886. 
(Synonym  :  A.  trmi^pidaior  Bruzelius,  Piersig,  non  Muller). 

Fundorte:  Weiher  bei  Kleinhttningen  (Basel);  Lobsigensee. 
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42.  Arrhenurus  (Petiolurus)  tricuspidator  (MttUer  1776), 

Berlese  1886. 

(Synonym  :  A.  maximus  Piersig  1894). 

Fundorte:  1  Ç  Bucht  der  Aare  und  Ç  grosser  Teich  bei 
Lyss  ;  9  Lobsigenseebach  ;  Q  Alte  Thièle  zwischen  Bem  und 
Neuchâtel. 

43.  Arrhenurus  (Petiolurus)  claviger  Kœnike  1885. 
Fundort:  Lobsigensee. 

44.  Arrhenurus  (Petiolurus)  robustus  Kœnike  1894. 

Fundorte  :  1  çf  Bucht  der  Aare  bei  Lyss  ;  1  çj^  Weiher  bei 
Aarberg  (Bern),  Temp.  +  24°  C,  18.  Juli  1897. 

45.  Arrhenurus  (Petiolurus)  compadus  Piersig  1894. 
Fundort:  Iç^  Inzlinger  Schlossweiher  bei  Basel. 


II.  Uebersicht  der  bis  jetzt  in  der  Schweiz  beobachteten 

PROSTIGMATISCHEN     SUSSWASSERMILBEN 
(Hydiuchnidj:  alter  Auffassung). 

1.  Limnochares  holosertceus  La  treille.  Nach:  H  aller. 

2.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Volz  und  Sig  Thob. 

3.  Eulaïs  extendens  (Miiller)  ?  Koenike  Steck  und  Haller. 

4.  E,  neglecta  Sig  Thor.  Volz  und  Sig  Thob. 

5.  Hydraehna  globosa  (De  Geer).  Volz  und  Sig  Thob. 

6.  H.  binominata  Sig  Thor.  Volz  und  Sig  Thor. 

7.  Diplodontus  despiciens  (Millier).  Hallkr,  etc. 

8.  Partnunia  angusta  (Kœnike).  Zsghokke  und  Kceniib. 

9.  Panistis  michaeli  Kœnike.  Michabl  und  Kcexikb. 

10.  Thyas  (Zschokkea)  oblonga  Kœnike.  Zschokkb  und  Koenikb. 

11.  Thynpsis  cancellata  (PTOtz),  Gadmenbach.  Sig  Thor. 

12.  Prolzia  invalvaris  Piersig.  Jaunbach  (bei  Chaînez).  Sig  Thor. 
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13.  Hydryphantcs  ruber  (De  Geer).  Hallir. 

14.  H,  helveticus  (Haller).  Hallsr. 

15.  H,  dispar  (v.  Schaub).  Steck,  Volz  und  Sig  Thor. 

16.  Gnaphiscus  setosus  Kœnike.  Steck  und  Koenikb. 

17.  Oxus  strigaius  (Millier).  Steck  und  Kœnike,  Sig  Thor. 

18.  0.  omlis  (Millier).  Steck  und  Kocnikb. 

19.  0.  longisetus  (Berlese).  Steck  und  Kqeniks. 

20.  Lebertia  (Pilolebertia)  insignis  Neuman.  *  ?  Haller,  Sig  Thor. 

21.  L,  porosa  Sig  Thor.  L'Aubonne.  Sig  Thor. 

22.  L.  (Neoleberiia)  tauinsignita  (Lebert),  Sig  Thor.    )       F.  A.  Forel, 

Nur  in  derSchweiz  (Genfersee)  gefunden.    J  Lebert,  Sig  Thor. 

23.  L,  cognata  Kœnike.  Zschokkb  und  Koenike. 

24.  L.  rufipes  Kœnike.  Zschokke  und  Koenike. 

25.  L.  sparsicapillaia  Sig  Thor.  La  Laire.  Sig  Thor. 

26.  L.  (Pseudolebertia)  zschokkei  Kœnike.  )    Zschokke  und  Koenike. 

(?  =  L.  papUlom  Piersig).  \       Volz  und  Sig.  Thor. 

27.  L.  (Pseudolebertia)  maculosa  Kœnike.  Zschokke  und  Koenike. 

28.  Mideopsis  orbictdaris  (Millier).  La  Laire.  Sig  Thor. 

29.  Midea  orbiculaia  (Muller).  Haller,  Sig  Thor. 

30.  Atractides  ammalus  Koch.  L'Aubonne,  La  Laire, 

Jaunbach.  Sig  Thor. 

31.  Sperchon  (Squamosperchon) glandulosm  Kœnike. 
82.  Sp.  6rmro«<ri5  Kœnike.  ,„ 

^^      /  .,       „        .,  >ZSCH0KKE  und  KOENIKK, 

33.  bp,  muiilus  Kœnike. 

34.  Sp.  /ow^ro5/m Kœnike. 

35.  Sp,  (Hispidosperchan)  denliculatm  Kœnike. 

Steck  und  Koenike^  Volz  und  Sig  Thor. 

36.  Sp.  papillosus  Sig  Thor.  Sig  Thor. 

37.  Sp.  vaginosm  Sig  Thor.  Sig  Thor,  Volz  und  Sig  Thor. 

38.  Sp,  plumifei'  Sig  Thor.  Sig  Thor,  Volz  und  Sig  Thor. 

39.  Teutonia  primaria  Kœnike.  Rhône,  etc.  Sig  Thor,  Volz  und  Sig  Thor. 

40.  Limnesia  hhtrionica  (Hermann).  Haller. 

41.  L,  undulata  (Muller).  Lebert  et  Haller,  Sig  Thor. 

(=  Limnesia  pardina  Neuman.) 

42.  L.  maculata  (Millier).  Haller,  Steck  und  Sig  Thor. 

*  Nach  PiEBSiG,  «  Tierreich  »,  Seite  149,  ist  Lebertia  dubia  Sig  Thor  (=  L.  in- 
signis Piera.,  non  Neura.)  in  der  Schweiz  gefunden.  Doch  giebt  er  keine  Lokalitatg- 
angabe. 

Rev.  Suisse  de  Zool.  T.  13.  1906.  46 
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43.  L.  venusttda  Koch.  Garpière  Athenaz  und  Thuner-See.  Sig  Thor. 

(Campognatha  Lebert=  Limnesia  -}-  Hygrobates.) 

44.  Hygrobates  longipaîpis  (Hermann).       Ledert,  Haller,  und  Sig  Thor. 

45.  H.  migromaculatus  Lebert.  Lbbbrt  und  Haller. 

46.  H.  reticulatus,  Kramer.  Hallsr. 

(=  H,  gracilis  Haller.) 

47.  Megapus  spinispes  (Koch).   Vierwaldstôdtereee.         Stegk,  Sig  Thor. 

(=  Atractides  spinipes  Kœnike,  Piersig.) 

48.  M.  tener  Sig  Thor.  Bach  bei  Innertkirchen.  Sig  Thor. 

49.  M.  gibberipalpis  (Piersig).  Erlenbach,  Jaunbach,  L'Aubonne.  Sig  Thor. 

50.  *  M.  nodipalpis  Sig  Thor.  Urbach.  Sig  Thor. 
5i.  Tiphys  lutescens  (Hermann).    Athenaz.  Sig  Thor,  Volz  und  Sig  Thor. 

52.  Piônacercus  leuckarti  Piers.   Genfersee.  ?  Lebert,  Sig  Thor. 

(?  =:  Limnesia  cassidiformis  Lebert.) 

53.  Wetlina  podagrica  (Koch) ,  Piersig. 

(=  W,  macroplica  Piersig.) 

54.  Foi^elia  (=  Acercus)  liliacea  (Muller).  Stece  und  Koenike. 

55.  F.  cetrata  (Kœnike).  SiECKund  KoEiraK. 

56.  F.  cassidiformis  (Haller).  Haller,  Volz  und  Sig  Thor. 

57.  F.  ahumbertt  (Haller).  Haller. 

58.  Curvipes  coccineus  (Koch).  (=  nodatus  Kœn.)       Lebert  und  Hallrr. 

Thunersee.  Sig  Thor. 

59.  C.  bruzelii  Sig  Thor.  Haller,  Sig  Thor. 

(=z  C.  coccineus  Bruzelius,  Haller,  Piersig,  non  Koch.) 
=  C.  longipaîpis  no.  2  Krendowsky,  Piersig.) 

60.  G.  carneus  (Koch).  Voi.z  und  Sig  Thor. 

(=:  Nesoa  alpina  +  brevipalpis  +  unguiculata  Neumann). 
6i.  C.  fuscatus  (Hermann).  Haller. 

62.  C.  conglobatus  (Koch).  Volz  und  Sig  Thor, 

63.  C.  luteolus  (Koch).  Haller,  Sig  Thor. 

64.  C.  rufus  (Koch).  Volz  und  Sig  Thor. 

65.  C.  rotundm  (Kramer).  Stbgk  und  Koenike. 

'^  Ein  echter  Acercus  Koch  (=  Piona  Koch,  Eœnicke)  ist  merkwûrdigerweise 
bis  jetzt  weder  yod  Lebert,  noch  von  Haller,  Zsohokkb,  Kœnickb  ans  der 
Schweiz  bekaont.  Ich  erinnere  mich  einmal  selbst  einen  Acercus  (=i  Piom) 
Weibchen  (?  Jaftpe^  Mûll.)  daselbst  gesehen  zu  haben;  da  ich  aber  weder  den 
Fundort  notirt  habe,  noch  das  Ezemplar  wiederfinden  kann,  ist  es  mir  nicht  mOg- 
lich,  die  Art  in  die  schweizerische  Fauna  einzufûbren  ;  sicherlich  kommt  sie  aber 
da  vor. 
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66. 
67. 

68. 

69. 

70. 

71. 
72. 
73. 

74. 
7d. 
76. 
77* 
78, 
79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 
96. 


VoLz  und  Sig  Thor. 
Steck. 


VoLz  und  Sig  Thor. 


C.  disparilis  Kœnike. 
C.  uncatus  Kœnike. 

(=  C.  viridis  Steck.) 
Hydrochoreutes  ungulatus  Koch. 

(=  H.  krameri  Piersig.) 
Neumania  spinipes  (Millier).  Lebert,  Haller,  Volz. 

(=  N,  nigra  -}-  alba  Lebert.) 
N.  mirabilis  (Neuman).  Genfersee.  Sig  Thor. 

{=  N.  deltoïdes  (Piersig)  =  N.  triangularis  Piersig.) 
N,  limosa  (Koch).  Bern.  Steck  und  Koknikb. 

Alax  crassipes  (Millier).  Lebert^  Haller,  Volz  und  Sig  Thor» 

A,  ypsilophorns  (Bonz). 

Claf.arède,  Lebert,  Haller,  Volz  und  Sig  Thor. 
A.  bonzi  Claparède.  Claparèdb. 

A .  aculeatus  Kœnike.  (?)  Steck  et  Koenikb. 

Brachypodd  versicolar  (Millier).  Haller,  etc. 

.Ljania  bipapillatn  Sig.  Thor.  L'Aubonne  beim  Genfersee.     Sig  Thor. 
Aturus  scaber  Kramer.  Fluss  beim  Viervvaldstëtlersee.  Sig  Thor» 

A,  crinilus  Sig  Thor.   L'Aubonne.  Sig  Thor» 

Fe/tria  minuta  Kœnike.  ) 

F.  zsclwkkei  Kœnike.  >        Zschokke  et  Koenikb. 

F.  seiigera  Kœnike.  ) 

F.  muscicola  Piersig.  L'Aubonne,  Jaunbach,  Gadmenbach.    Sig  Thor» 
Arrhenurus  globator  (Mùller).  Haller,  Sig  Thor. 


A.  caudattis  (De  Geer). 
A .  cy/<Wra/u^  Piersig. 
A .  membranator  Sig  Thor. 
A,  securiformis  Piersig. 
A.  stecki  Kœnike. 
A.  sinuator  (Millier). 
A.  piistulator  (Muller). 
A.  forpicatus  Neuman. 
A,  crassicaudatus  Kramer. 
A.  albator  (Muller). 
A.  bruzelii  Kœnike. 
A .  claviger  Kœnike. 


Haller. 

Steck,  Volz  et  Sig  Thor. 

Volz  et  Sig  Thor. 

Volz  und  Sig  Thor. 

Steck  und  Koenikb,  Volz  und  Sig  Thor. 

Lebert,  Haller,  Volz  und  Sig  Thor. 

Hallbr. 

Haller,  Steck  und  Kcenikb,  Sig  Thor. 

Volz  und  Sig  Thor. 

Steck  und  Koenike,  Sig  Thor. 

Haller,  Volz  und  Sig  Thou. 

Volz  und  Sig  Thor. 


'  Siehe  unten  snppl.  Beschreibung,  pag.  700,  u.  fig.  11,  14  u.  15. 
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97. 

A .  radiatus  Piersig. 

StEGK  UDd  KOENIKB. 

98. 

A .  emarginator  (Millier). 

Hallbr. 

99. 

A .  cuspidifer  Piersig. 

Piersig. 

100. 

A.  cuspidator  (Muller)  Kœnike. 

VoLz  und  Sig  Thob, 

101. 

A,  kjermanni  Neumm.    . 

Haller. 

102. 

A.  haltilifer  Kœnike. 

Steck  und  Koemkb. 

103. 

A,  tricuspidator  (Miiller). 

VoLZ  und  Sig  Thob. 

104. 

A.  bicuspidator  Berlese. 

VoLz  und  Sig  Thor. 

105. 

A .  bisulcicodulus  Piersig. 

Piersig 

«06. 

A.  robustus  Kœnike.               Steck  und  Kœnike 

,  VoLZ  und  Sig  Thob, 

i07. 

A .  compactus  Piersig. 

VoLZ  und  Sig  Thob. 

III.  Mânnchen,  Larve  und  Nymphe  von 
Ljania  bipapiUata  Sig  Thor  1898. 

Taf.  15,  Fig.  11,  14, 15. 

Da  die  von  mir  frtlher  gelieferten  Beschreibungen  und  Figu- 
ren*  nur  das  Weibchen  betreifen,  und  liber  das  Mânnchen  nur 
eine  Bemerkung  mitgeteilt  ist  (Ibid.,  v.  23.  Nr.  4,  pag.  42),  be- 
nutze  ich  hier  die  Gelegenheit,  um  das  Mânnchen,  die  Larve 
und  die  spâter  gefundene  Nymphe  kurz  zu  kennzeichnen  und 
abzubilden. 

(2f  Kôrperlânge  ca.  0,60  mm.,  grôsste  Breite  0,54  mm. 

Der  Kôrper  ist  plattgedrtlckt,  elliptisch,  weniger  regelmàssig 
als  beim  Weibchen,  hinten  mit  zwei  Einbuchtungen.  Die  Farbe  ist 
dunkelbraun,  z.  T.  mit  gelblichem  Anstriche,  etwas  dunkler  als 
beim  Weibchen.  Das  Mânnchen  stimmt  in  den  meisten  Charak- 
teren  (z.  B.  Epimeren-,  Panzerbildung,  Rttckenlinie,  Bau  der  Pal- 
pen  und  Beine)  mit  dem  Weibchen  tlberein.  Besonders  muss  her- 
vorgehoben  werden,  dassdie  Beine  nicht  wie  beiderverwandten 
Gattung  Brachypoda  spezielle  mânnliche  Auszeichnungen  dar- 

»  Archiv  f.  Math,  und  Natw.,  Kristiana,  v.  28,  Nr.  13  und  v.  21.,  Nr.  5,  Taf.  X, 
Fig.  96-100. 
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bieten,  sondera  nur  gewOhnliche  Doraen  und  Borsten  besitzen. 
Der  eigentliche  charakteristische  Geschlechtsunterschied  liegt 
im  Bau  des  Genitalgebietes.  BeimWeibchen*  sitzen  jederseits  der 
Genitalspalte  drei  Genitalnâpfe,  nebst  einzelnen  kleinen  Haar- 
poren  auf  einer  Napfplatte.  Dièse  beiden  Napfplatten  sind  beim 
9  nicht  mit  dem  Bauchpanzer  verbunden,  sondera  liegen  auf 
beiden  Seiten  der  Genitalspalte  frei  in  der  weichen  KOrperhaut 
am  hinteren  Kôrperende.  Nicht  so  beim  Mânnchen  !  Hier  sind  die 
Napfplatten  ganz  ohne  Grenzen  mit  dem  ttbrigen  Bauchpanzer 
venvachsen,  so  dass  man  sagen  môchte,  hier  existieren  keine 
Napfplatten.  Jedenfalls  kann  man  solche  nicht  unterscheiden. 
Die  drei  Paare  grosser  Genitaln&pfe  und  eine  Menge  kleiner 
Haarporen  liegen  anscheinend  im  Bauchpanzer  selbst,  die  lâng- 
lich-elliptische  Genitalôflfhung  umgebend.  Dièse  liegt  ebenfalls 
im  Bauchpanzer,  ohne  bewegliche  Genitalklappen.  Die  zwei 
hinteren  Drttsenpapillen  und  die  Analklappen  sind  hier  weniger 
hervorspringend,  besonders  auf  meinem  Prâparate,  wo  sich  eine 
Einfaltung  gebildet  hat.  In  Fig.  15  sieht  man  dièse  kUnstliche 
Faite  und  die  dadurch  aus  dem  Hinterrande  hervorgertickten 
Papillen  (DrUsenmtindungen)  mit  begleitenden  Haaren. 

Nymphe.  Fig.  14  (Unterseite,  Epimeren,  KOrperumriss  und 
durchscheinende  RUckenplatte,  punktiert). 

KOrperlânge:  0,47  mm.,  grôssteBreite  0,43  mm.,  derKôrper- 
umriss  annâherad  zirkelrund  ;  der  Kôrper  plattgedrtickt. 

Die  KOrperhaut  ist  grôsstenteils  weich,  fein  liniirt  ;  auf  der 
Rttckenseite  liegt  ziemlich  central  eine  fast  zirkelrande  (dorsale) 
Panzerpiatte,  porOs  und  anscheinend  chagriniert  ganz  wie  die 
Epimeren  ;  dièses  Aussehen  wird  dadurch  hervorgerufen,  dass 
die  Poren  in  regelmâssige  Gruppen  verteilt  sind,  wodurch  eine 
polygonale  Felderang  gebildet  wird.  (In  Fig.  14  ist  die  Stel- 
lung  der  Dorsalpiatte  durch  die  punktierte  Linie  angedeutet.) 

>  Archiv  f.  Math,  und  Natw.,  v.  21.  Nr.  6  Taf.  X,  Fig.  98. 
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Im  hinteren  Kôrperrande  finden  wir  âhnliche  Papillen  wie  beim 
Weibchen,  mehr  vorn  auf  der  Bauchseite  den  sogenannten 
«Anus  *  mit  « Analklappen  ».  Ungefâhr  in  der  Mitte  zwischen 
dem  «  Anus  *  und  den  Epimeren  liegen  zwei  kleîne  lângliche, 
schrâg  gestellteNapfplatten  mit  je  2  Genitalnâpfen.  DieNapfplat- 
ten  sind  ganz  von  einander  getrennt  (ungefôhr  wie  bei  Curvipes^ 
oder  Fuma).  Die  Epimeren  sind  in  3  Gruppen  verteilt,  die  jedoch 
auf  den  Seiten  zusammenbangen.  Das  Maxillarorgan,  die  Palpen 
und  die  Beine  haben  ungefâhr  denselben  Bau  wie  beim  Imago^ 
doch  mit  schwâcherera  Borstenbesatz.  Schwimmhaare  fehlen 
selbstverstândlich. 

Die  Epimeren  zeigen  schon  bei  der  Nymphe  eine  Tendenz  zur 
seitlichen  Verbreiterung  ;  doch  liegen  sie  hier  in  der  weichen 
Kôrperhaut,  und  dièse  nimmt  noch  den  grôssten  Teil  der  Ober- 
flâche  des  Kôrpers  ein.  Ob  dies  Verhalten  durch  den  ganzen 
Lebenslauf  der  Nymphe  dasseibe  bleibt,  iâsst  sich  zur  Zeit  nicht 
mitBestimmtheit  sagen,  da  ich  nur  ein  Exemplar  gefunden  habe 
und  nicht  weiss,  in  welchem  Alter  dasseibe  sich  befindet. 

Larve.  Fig.  11  (Unterseite:  dieTeile  des  Pseudocapitulums 
aus  einander  gepresst). 

KOrperlânge  (ohne  Borsten);  0,28  mm.,  Breite  0,16  mm. 
Der  Kôrper  ist  bleich  gefârbt,  dorsoventral  plattgedrttckt,  im 
Umriss  lânglich-elliptisch,  vorn  wenig  geschmâlert,  hinten  ab- 
gerundet  mit  einer  kleinen  Einbuchtung  in  der  Mitte.  Die  Fonn 
des  Kôrpers,  der  Epimeren,  des  Hinterrandes  ist  von  deijenigen 
der  Brachypoda-La.rve  ziemlich  abweichend,  und  âhnelt  mehr 
derselben  von  Lebertia  oder  Aoconopsis.  Im  allgemeinen  zeigt 
die  LjaniorLîLTve  ordinâre  Charaktere.  Das  «  Scheinkôpfchen  » 
ist  relativ  schmal,  doch  wohlentwickelt  mit  starken  Mandibeln 
und  Palpen,  die  mit  je  einer  starken  Kralle  enden.  Die  bekannten 
lateralen  Palpenborsten  sind  stark  entwickelt.  Fast  die  ganze 
Bauchflâche  wird  von  den  Epimeren  eingenommen  ;  namentlich 
die  hinteren  Epimeren  sind  umfangreich  und  tragen  auf  der  Mitte 
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zwei  Paar  lange  und  hinten  einzelne  kurze  Haare.  Die  ttbrigen 
Epimeren  besitzen  wenige  kurze  Haare.  Einzelne  lângere  solche 
befinden  sich  vom  am  KOperrande.  Besondere  Auftnerksamkeit 
verdienen  die  zwei  hinteren,  gewôhnlichen  langen  (ca.  0,09  mm.) 
Endborsten,  die  in  starken  papillenfôrmigen  Hôckem  einge- 
gliedert  sind.  Die  letztgenannten  stehen  im  hinteren  KOrperrande 
und  verleihen  der  Larve  ein  Aussehen,  das  durch  die  entspre- 
chenden  Papillen  merkwttrdig  an  die  Nymphe  und  an  das  Weib- 
chen  erinnert. 

Die  Beine  bieten  keine  besonderen  EigentUmlichkeiten  dar. 
Jedes  Bein  besitzt  drei  Krallen,  die  gross,  aber  einfach  gebaut 
sind.  Dieser  Charakter  erinnert  nicht  nur  an  Brachypoda  und 
AxonopsiSy  sondem  wird  ebenfalls  bei  femer  verwandten  Milben 
wie  z.  B.  Midea,  Mideopsis,  Lebertia,  Sperchon,  Tentonia,  Lim- 
nesia,  Hygrdbates  beobachtet. 

Fundortrin  der  Sch  weiz  habe  ich  Ljania  bipapUlata  Sig  Thor, 
nur  in  der  Aubonne,  einem  FlUsschen  beim  Genfersee,  gefunden. 

Weitere  Verbreitung  :  Ostpreussen  und  Brandenburg  (Protz), 
Rhône  in  Frankreich  (Sig  Thor)  und  Norwegen.  Die  Art  kann 
sich  schon  einer  nicht  ganz  engen  Verbreitung  erfreuen  und 
wird  wahrscheinlich  wenigstens  in  Schweden,  England  und 
Schottland  gefunden  werden. 


Nachtrag. 

Wàhrend  des  Druckes  dieser  Arbeit  erhielt  ich  von  Dr.  Rina 
MONTI  einen  Separatabzug  (Génère  e  specie  nuovi  di  Idracnide) 
aus  «  Rendiconti  del  R.  Istit.  Lomb.  di  sci.  e  lettere  *,  Ser.  II, 
vol.  XXXVIII,  1905,  p.  168—176  mit  2  Tafeln,  worin  die  ita- 
lienische  Verfasserin  eine  neue  Gattung  Folyxo  beschreibt.  Die 
ausftthrlicheBeschreibungunddiezahlreichenschônen  und  sorg- 
f&ltigen  Figuren  von  Dr.  Rina  Monti  lassen  erkennen,  dass  wir 
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gleichzeitig  dieselbe  Gattung  beschrieben  haben.  Obgleich  die 
«Nota»  von  Dr.  MoNTi  (vom  26.  I.  1905)  ungefâhr  19  Tage 
frtlher  als  meine  vorlâufige  Mitteilung  im  «  Zoolog.  Anzeiger  » 
(14.  II.  1905)  erschienen  ist,  darf  der  Gattungsname  Polyxo 
R.  Monti  nach  den  nomenclatorischen  Regeln  hier  bei  den 
Acarina  nicht  angewandt  werden,  weil  derselbe  Gattungsname 
Polyxo  schon  fruher  (1864)  von  Thomson  bei  den  Cdeoptera 
(Ceramhycidœ)  eingeftlhrt  ist.  Wir  mttssen  also  fttr  die  Gattung 
den  Namen  Hydrovdzia  SigThor  beibehalten.  {Pùlyxo  R.  Monti 
ist  deninach  hier  nur  ein  Synonym).  Nach  den  Untersuchungen 
von  Dr.  R.  Monti*  und  mir*  haben  wir  in  diesem  Falle  wahr- 
scheinlich  zwei  verschiedene  Arten  beschrieben  : 

1,  Hydrovohia  (Polyxo)  placophora  (R.  Monti  1905), 

2.  Hydrovdzia  halacaroides  Sig  Thor  1905, 

deren  wichtigste  Unterschiede  ich  hier  kurz  resUmieren  werde  : 
Die  Kôrpergrôsse  und  Form  sind  nur  wenig  verschieden.  Wir 
finden  die  sichersten  DiflFerenzen  im  Bau  der  fttr  die  Diagnose 
immer  so  wichtigen  Genitalorgane  und  des  Maxillarorganes.  Das 
letztere  ist  bei  H.  halacaroides  (Sig  Thor)  hinten  breiter  als  bei 
H,  placophora  Monti  (Fig.  2  und  5),  und  das  Rostrum  endet  bei 
H,  halacaroides  vom  mit  vier  Chitinzâpfchen,  die  bei  H.  phco- 
phora  nicht  existieren  (weder  nach  dem  Texte  noch  nach  den 
Figuren,  R.  Monti,  Fig.  1,  2,  5, 13).  Femer  scheinen  die  Man- 
dibeln  bei  der  italienischen  Art  weiter  vorne  zu  liegen.  Deut- 
liche  DiflFerenzen  kommen  femer  in  der  Lange  der  Palpenglieder 
vor.  Endlich  ist  das  Endglied  (5**^  Palpenglied)  bei  H,  placophora 
(Fig.  2,  6,  13)  viel  kttrzer  als  bei  H.  halacaroides,  indem  bei 
letztgenannter  Milbe  die  eng  zusammenliegenden  Endnâgel 
sehr  lang  sind  (Fig.  5).  Andere  kleinere  Unterschiede  im 
Palpenbau  halte  ich  fttr  unwesentlich,  Auf  der  Ventralseite  von 

»  Zool.  Anzeiger,  Bd.  28,  Nr.  26,  S.  832-38. 
»  Zool.  Anzeiger,  Bd.  29,  Nr.  9,  S.  283-84. 
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H.  haldcaroides  (siehe  Fig.  2)  finden  wir,  dem  KOrperrande  ge- 
nâhert,  jederseits  zwischen  der  zweiten  und  dritten  Epimere  je 
eine  grosse  Hautdrûsenpore  mit  Haarplâttchen,  die  bei  H.  pla- 
cophora  R.  Monti  (Fig.  2  und  13)  fehlt.  Kleinere  Differenzen, 
z.  B.  in  der  Form  der  Panzerplatten  und  deren  Abgliederungen 
(abgetrennten  Partien),  ebenso  wie  in  der  Beborstung  der  Beine, 
Krallenscheiden  und  Epimeren  sind  zu  geringftlgig,  als  dass  ich 
denselben  einen  grôsseren  Wert  denn  als  sekundâre  Charaktere 
beizulegen  wage,  besonders  weil  ich  nur  ein  einziges  Exemplar 
(Ç)  untersucht  habe;  es  ist  nicht  nôtig,  hier  darttber  mehr  zu 
sagen. 

Dagegen  muss  ich  noch  einen  anderen  Charakter  von  grôsster 
Wichtigkeit  erwâhnen,  weil  die  awei  behandelten  Arten  darin 
anscheinend  scharf  von  einander  diflferieren.  Dr.  R.  Monti  hat 
nâmlich  bei  der  italienischen  Art  (H.  placophora)  2  Paar  Geni- 
talnâpfe  gefunden  und  (Fig.  12  und  14)  abgebildet  (cfr.  pag.  174: 
«  quattro  ventôse  di  uguale  grandezza  *),  wâhrend  ich  bei  der 
schweizerischen  Art  {H.  halacaroides)  keine  Genitalnàpfe  beob- 
achten  kann;  ich  habejedoch,  wie  gesagt,  nur  ein  einziges  conser- 
viertes  Exemplar  zur  Untersuchung  gehabt.  Ist  est  denkbar,  dass 
hier  die  Genitalnàpfe  durch  die  lange  Conservierung  unerkenn- 
bar  geworden  sind  ?  Ich  halte  es  fUr  unwahrscheinlich  ;  denn  die 
Conservierung  scheint  nicht  schlecht  zu  sein;  in  demselben 
Glâschen  zeigen  andere  Arten  {Lebertia-  und  Sperchon-^pp.) 
mit  «inneren»  Genitalnâpfen  solche  ganz  normal,  was  na- 
ttirlich  ist,  da  die  gewôhnlichen  Genitalnàpfe.  âusserlich  aus 
starken  ChitinknOpfen  oder  Chitinringen  bestehen.  Deshalb  kôn- 
nen  dièse  Bildungen  nicht  leicht  verschwinden,  vorausgesetzt 
dass  sie  ordinâre  Genitalnàpfe  seien.  Eben  in  dieser  Beziehung 
môchte  ich  aber  fur  Hydrovdzia  placophm-a  (R.  Monti)  eine  Be- 
stâtigung  wttnschen.  Ich  habe  nâmlich  bei  Hydrovolzia  halaca- 
roides mihi  unter  den  Genitalklappen  nicht  Genitalnàpfe,  sondern 
einzelne  grosse  Zellen  gesehen.  Ganz  âhnliche  Zellen  habe  ich 
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Bowohl  unter  den  Epimeren  wie  in  den  Beinen  gesehen  und  sie 
als  Leukocy  ten  gedeutet.  Die  4  Genitalnâpfe,  welche  Dr.  R.  MONTI 
bei  Polyxo  zeichnet,  haben  auf  den  Figuren  (Fig.  8  und  14)  ein 
âhnliches  Aussehen,  und  im  Texte  finde  ich  keine  ausftthrliche 
Erklârung,  nurpag.  174,  («  attraversoadessepero  siriconoscono 
quattro  ventôse  di  uguale  grandezza  »)undpag.  176  (Fig.  12,9- 
«  e  4  ventôse  génitale  *).  Ich  môchte  nun  gern  wissen,  ob  dies 
gewôhnliche  chitinisierte  Genitalnâpfe  sind  oder  eine  andere  Sorte 
und  deshalb  die  Aufforderung  an  Dr.  RinaMoNTi  richten,  in  letz- 
terem  Falle  die  Genitalnâpfe  bei  Hydrovolzia  placophora  genau 
untersuchen,  beschreiben  und  abbilden  zu  wollen,  eine  Unter- 
suchung  von  grôsstem  Interesse.  Wenn  wir  nâmiich  nachweisen 
kônnen,  dass  Hydrovolzia  haktcaroides  keine  Genitalnâpfe  (son- 
dern  daselbst  grosse  Leukocyten)  besitzt,  und  dass  H.  placophora 
eigenartige,  weiche,  nicht  chitinisierte,  den  gewOhnlichen  ganz 
unâhnliche  Genitalnâpfe  besitzt,  dann  kônnen  wir  vielleicht  bei 
der  Untersuchung  dieser  Gebilde  einen  wichtigen  Schritt  vor- 
wârts  zur  Erforschung  des  Charakters  und  der  Entstehung 
dieser  dunklen  Organe  tun.  Wir  mUssten  in  diesem  Falle  viel- 
leicht Hydrovolzia  und  Polyxo  in  zwei  verschiedene  Unter- 
gattungen  stellen,  was  mir  bei  Betrachtung  ihrer  sonst  tlber- 
einstiramenden  Organisation  nicht  geboten  vorkommt.  Bis  auf 
weiteres  kann  ich  Polyxo  nur  als  Synonym  zu  Hydrovolzia  be- 
trachten.  Es  ist  kaum  nôtig  hinzuzufUgen,  dass  meine  frûheren 
kurzen  Betrachtungen  ttber  die  «  Farailienfrage  »  auch  fÛr 
H.  (Polyxo)  placophora  gelten,  und  dass  der  Familienname 
Hydrovolziidœ  in  jedem  Falle  die  Prioritât  besitzt. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  1 


i4Arm«/ûm«. 

a.  c. 
a.  r. 
c. 
c.  a. 

cr.  r 

=  aiguillon  du  cou 
=  aiguillon  du  rostre. 
=  cou. 

=  cArapace  d  aiguillon». 
=  crochets  du  rostre. 

f.  c.       =r  faux  cou. 

r.           =  rostre. 

4.            =  segment. 

V.  c.      =  vésicule  copulatrice. 

Fig. 

1 .  E.  aluconh  Millier. 

X3. 

» 

2.           »               » 

Stade  inœqualis,  gr.  nat. 

» 

3.           »               » 

Stade  inœqmlu  X  10. 

» 

4.           »               » 

Principaux  types  de    crochets   du 
rostre. 

» 

5.  E.  areolntus  Rudolphi. 

Cf  gr.  nat. 

9 

6.               n                    » 

cfxs. 

» 

7.  E.  huteonis  Gœze. 

cf  X4. 

» 

8.             »            » 

Jeune,  au  stade  lenuicaudatus  x  6. 

» 

9.             »            » 

»             »                »         gr.  nat. 

» 

10.             »            » 

Principaux    types  de    crochets  du 
rostre. 

» 

11.  E.  nnntix  Gœze. 

Crochet  d'une  rangée  longitudinale 
du  rostre. 

» 

12.  E.  cylintlraceus  Schrank. 

cf  X4. 

» 

13.                 »                  » 

Gr.  nat. 

» 

14.                »                   » 

Principaux   types    de    crochets  du 
rostre. 

)) 

13.  E.  alucmis  Millier. 

Gr.  nat. 

)) 

16.  fi.  areolalus  Rudolphi. 

Œuf  mûr  X  400. 

» 

17.fi.  buteonis  Gœze 

cf  gr.  nat. 

« 

18.  E,  aluconis  Mûiler. 

Œuf  mûr  X  500. 

» 

19.                n                 » 

Aiguillons  du  cou. 
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Fig.  20.  E,  areolattis  Rudolphi. 

»  21.             »                 >» 

»  22.  E,  buteonis  Gœze. 

»  23.             »            » 

»  2k.  E.  anatis  Gœze. 

»  25.  J?.  cylindraceus  Gœze. 

»  26.  E.  contortus  Bremser. 

»  27.             »                » 

»  28.             »                 » 

»  29.  E.  piriformis  Bremser. 

n  30.                  >                      » 

»  31.  fi.  anatis  Gœze. 

»  32.          »            » 

»  33.          »            » 

»  34.          »            D 

»  35.  E,  piriformis  Bremser. 

»  36.             »                  » 

»  37.  E,  taeniatus  v.  Linslow. 

»  38.              »                » 

»  39.               »                » 

»  40.               »                 » 

»  41.  fi.  otidis  Miescher. 

»  42.         »              » 


Aiguillons  du  cou. 

Crochets  du  rostre,  a  et  A  =  2  cro- 
chets vus  de  face. 

œuf  mûr  X  300. 

Aiguillons  du  cou. 

Œuf  mûr  X  260. 

(URuf  mûr  X  350. 

X8. 

Gr.  nat. 

Principaux  types  de  crochets  du 
rostre. 

Crochets  d'une  rangée  longitudinale 
du  rostre. 

Aiguillons  de  la  carapace  du  corps. 

X5. 

Rostre  et  faux  cou. 

Gr.  nat. 

Rostre  dolioforme* 

Gr.  nat. 

X25. 

Partie  antérieure  du  corps  x  8. 

Partie  postérieure  terminale  du  corps 
X4. 

Adulte,  gr.  nat. 

CKuf  mûr  X  230. 

Rostre  et  crochets  grossis  fortement. 

Deux  crochets  du  cou,  grossis  forte- 
ment. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLA.\GHE  2 


a.  c. 
a.  r. 

«.  f.  i^. 


c.  a.        = 
cp.  ch.    ^ 


Abréviations. 


aiguillon  du  cou.  /.  d. 

aiguillon  du  rostre.  /*.  v. 
aiguillon  de  la  face  ventrale  du  rostre,  g.  c. 

bulle.  g.  ç.  c. 

cou.  p.  e, 

carapace  d'aiguillons.  p.  p. 

capsule  chitineuse.  r. 
faux  cou. 


=  face  dorsale. 

=  face  ventrale. 

=  gros  crochets. 

=  gros  crochets  ventraux. 

=  partie  elleptique. 

^  partie  piritorme. 

=  rostre. 


Fig.  43.  E.  micracantlius  Hudolphi. 
»     44.  E,  otidis  Miescher. 
»     44*^.         »  » 


» 

45. 

E. 

sph(ierocephalus 

Bremser 

» 

46. 

» 

» 

» 

47. 

» 

)) 

» 

48. 
49. 

E. 

teres  Westrumb. 

» 

50. 

»              » 

»  5i.  E.  Frasonii  MoVin. 

»  52.  »              » 

»  53.  »             » 

»  54.  »              » 

»  55.  »              » 

»  56.  »              » 

»  57.  £.  micravanthus  Rudolphi. 

»  58.  >'                      » 


X4. 

Partie  antérieure  du  corps  X 15. 
Partie  postérieure  terminale  du  corps 

X7. 
Adulte  X  6. 
Adulte,  gr.  nat. 
Principaux    types  de   crochets    du 

rostre. 
X7. 
Gr.  nat. 
Principaux  types    de    crochets    du 

rostre. 
Principaux  type  de  crochets  de  la 

face  ventrale  du  rostre. 
X3. 
Aiguillons   de   la    face  dorsale  du 

rostre. 
Aiguillons  de  la  partie  fusiforme  du 

corps. 
Œuf  inOr  X  240. 
Gr.  nat. 
Gr.  nat. 

a.  crochet  du  rostre  vu  de  protll. 

Ik  crochet  du  rostre  vu  de  face. 

r.  aiguillon  du  cou  vu  de  profil. 

d,  aiguillon  du  cou  vu  de  face. 
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Fig. 

59. 

E.  oiidU  Miescher. 

Gr.  nat. 

» 

60. 

E.  ieres  Wesirumb. 

Deux  aiguillons  du  cou 

» 

6i. 

E.  inflatus  Creplin. 

(«uf  mûr  X  210. 

» 

62. 

E.  micrnvanthus  Rudolphi. 

Rostre  et  cou  X  15. 

» 

63. 

»                      » 

Œuf  mûr  X  400. 

» 

64. 

E,  sphaerocephulux  Bremser 

.  Très  jeune  X  10. 

V 

65. 

»                     » 

Œuf  mûr  X  270. 

)) 

66. 

»                     » 

Jeune  X  7. 

X» 

67. 

»                     » 

Jeune,  gr.  nat. 

» 

68. 

E,  gracilis  Kudolphi. 

X8. 

» 

69. 

»                 » 

Gr.  nat. 

» 

70. 

»                 » 

Crochet  du  rostre. 

» 

71. 

E.  horridus  v.  Linstovv. 

Principaux   types  de 
rostre. 

crochets 

du 

» 

72. 

»                   » 

X16. 

» 

73. 

»                    » 

Gr.  nat. 

» 

74. 

E.  inflatus  Creplin. 

Cf  gr.  nat. 

)) 

75. 

»             » 

Cf  X8. 

» 

76. 

»             » 

Principaux    types  de 
rostre. 

crochets 

du 

» 

77. 

E.  htfstrix  Bremser. 

Œuf  mûr  X  270. 

» 

78. 

»               » 

Principaux   types    de 
rostre. 

crochets 

du 

» 

79. 

»               » 

xio. 

» 

80. 

»               » 

Gr.  nat. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  3 


Abréviations. 


a.  r.       = 


c.  cr.  = 
cr.  r.  = 
f.c.        = 


aiguillon  du  rostre. 

bulle. 

cou. 

carapace  de  crochets. 

erocnets  du  rostre. 

faux  cou. 


V.  c. 


=  coupe  de  la  paroi  intestinale. 

^  Icmnisque. 

=  mésentère. 

^  rostre. 

=  vésicule  copulatrice. 


Fig.  81.  E,  reiiculatus  Westrumb. 

»  82.  »  » 

»  83.  »  » 

»  84.  £.  str lotus  Gceze. 

»  84».  »  » 

»  85.  »'  » 

»  86.  E.  spiralis  Rudolphi. 

»  87.  »  » 

»  88.  »  » 

»  89.  »  » 

»  90.  E,  linearis  Westrumb. 

»  91.  »  » 

»  92.  E.  filiœllis  Rudolphi. 

»  93.  »  » 

»  94.  £.  reticulatus  Westrumb. 

»  95.  »  » 

»  96.  »  » 

»  97.  E,  striatus  Gœze. 

»  98.  E.  litwaris  Westrumb. 

»  99.  E.  filicollis  Rudolphi. 

»    100.  »  » 


Crx5. 
9X4. 

Principaux    types   de   crochets    du 

rostre. 
9X7. 
9  gr.  nat. 
Principaux  types    de   crochets    du 

rostre. 

9x4. 

Deux  crochets  du  rostre. 

(f  Gr.  nat.  Petit  exemplaire. 

9  gr.  nat.  Grand  exemplaire. 

X4. 

Principaux  types   de    crochets    du 

rostre. 
Stade  adulte  plissé;  coupe  partielle. 
Stade  adulte  plissé,  gr.  nat. 
Cf  gr.  nat. 
9  gr.  nat. 
(lEuf  mûr  X  240. 
œuf  mûr  X  240. 
OEuf  mûr  X  230. 

Bulle  et  rostre  vus  par  le  sommet  X  9 . 
OEuf  mûr  X  340. 
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Fig.iOl. 

E. 

filicollis  Rudolphi. 

Crochets  du  rostre,  vus  de  face. 

»   102. 

» 

» 

Crochets  du  rostre,  vus  de  proflls. 

«    103. 

» 

» 

Stade  adulte  lisse  et  normal  X  6. 

»    104. 

» 

» 

Stade  jeune  X  7. 

»    105. 

» 

» 

Stade  jeune,  gr.  nat. 

»   106. 

» 

)) 

Stade  très  jeune  X  9. 

»    «07. 

» 

» 

Stade  très  jeune,  gr.  nat 

»    108. 

E. 

lancea  Weatrumb. 

Rostre  et  cou  normaux  X  25. 

»    109. 

» 

» 

Rostre  et  cou  normaux  X  25. 

»    110. 

£. 

filicollis  Rudolphi. 

Stade  adulte  lisse,  normal,  gr.  nat. 

>    111. 

E. 

linearis  Westrumb. 

Gr.  nat. 

))    112. 

£. 

lancea  Westrumb. 

Cf  X5. 

»    113. 

» 

» 

Cf  gr.  nat. 

»   114. 

» 

» 

Crochets  d'une  rangée  longitudinale 
du  rostre. 

»   115. 

» 

» 

Aiguillons  d'une  rangée  longitudi- 
nale du  cou. 

»   116. 

» 

» 

œuf  mûr  X  370. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  4 

Abréviations, 


c.  a.       = 


f.c.        = 


aile  de  la  gaine  du  crochet. 

^• 

=  queue. 

cou. 

r. 

=  rostre. 

carapace  d'aiguillons. 

t.  a. 

=  Ulon  antérieur. 

encoche. 

t.  p. 

=  talon  postérieur. 

faux  cou. 

Fig.117.  E.  vaginatus  Diesing. 
»   118.  »  » 

»   119.  »  » 

»   120.  G.  mirabilis  n.  sp. 
»    121.  »  » 


»  122.  »  » 

»  123.  »  » 

»  124.  G.  compressus  Rudolpbi. 

»  125.  »  » 


»   126. 

» 

»   127. 

» 

» 

»   128. 

» 

» 

»    129. 

» 

» 

»    130. 

» 

» 

»    131. 

» 

» 

» 
» 

» 
» 
» 

»   132. 

» 

» 

»    133. 

» 

» 

»  .134. 

E. 

longicollis 

Villol. 

»    133. 

N. 

hemigmthi  Shipley. 

»   136. 

» 

» 

»    137. 

G. 

mirabilis  i 

1.  sp. 

»   138. 

» 

» 

»   139. 

E. 

compressus 

Rudolphi 

»   140. 

» 

» 

X4. 

Gr.  nat. 

Trois  crochets  du  rostre. 

X6. 

Un  des  crochets  du  premier  tour 

transversal  du  sommet  du  rostre, 

vu  de  face. 
Deux  aiguillons  du  cou. 
Crochets  d'une  rangée  longitudinale 

du  rostre. 
Très  jeune,  au  stade  «  macracanthus^ 

X  10. 
Très  jeune,  au  stade  «  macracanthus  » 

gr.  nat.. 
Jeune,  au  stade  «  ricinoides  »  X  lo. 
Jeune,  au  stade  «  ricinoides  »  gr.  nat. 
Presque  adulte,  au  stade  «  spira  » 

X4. 
Presque  adulte,  au  stade  «  spira  » 

gr.  nat. 
Adulte,  au  stade  «  tœnioides  »  X  2  ; 

Partie  antérieure  du  corps. 

a.  Crochet  du  2«  tour  transversal 
du  rostre. 

b.  Crochet  du  !«''  tour  transversal. 

c.  Crochet  du  3«  tour  transversal. 

d.  Crochet  du  4«  tour  transversal. 
Adulte,  au  stade  «  tœnioides  »  gr.  nat. 
Presque  adulte,  au  stade  «  spira  » 

gr.  nat. 

D*après  Tauteur. 

XIO. 

Gr.  nat. 

Gr.  nat. 

Œuf  mùr  X  450. 

Œuf  mûr  X  370. 

Adulte,  au  stade  «  tœnioides  »  ;  par- 
tie postérieure  du  corps  X  2. 
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Fig.141. 
»   142. 

E.  compressuR  RudtrfpW, 
E,  acanthotrias  v.  Linstow 

»   143. 

»                    » 

»    144. 

»                    » 

»   145. 

E,  plicattis  V.  Linstow. 

»    146. 

»                 » 

n    147. 

»   148. 

E.  rotundaius  v.  LtoAtow. 

»                    » 

»  149. 

»  150. 

»  151. 

»  152. 

n  153. 

»  154. 

n  155. 

n  i.ne. 

»  157. 

»  158- 

»  160. 

»  161. 

»  162. 


»   163. 
»    164. 


E,  croaîicus  S&amdi. 


»  » 


E,  obesus  V.  Linstow. 


E,  invaginabilis  v.  Linstow. 
»  » 

159.         »  » 

E,  uneinatus  Kaiser. 


Rostre  et  crochets  fortement  grossis. 

D'après  Tauteur.  Crochets  du  pre- 
mier tiers  du  rostre. 

D'après  Tauteur.  Crocheta  du  second 
tiers  du  rostre. 

D*après  l'auteur.  Aiguillon  de  la 
base  du  rostre. 

D'après  Fauteur.  Crochet  de  la  partie 
supérieure  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  partie 
inférieure  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  OEuf  mûr. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  par- 
tie supérieure  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Aiguillon  de  la 
base  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Rostre. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  par- 
tie renflée  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Aiguillon  de  la 
partie  cylindrique  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  OEuf  mûr. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  partie 
supérieure  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  partie 
inférieure  du  rostre. 

D'après  l'auteur. 

D'après  l'auteur.  Queue  et  partie 
terminale  du  corps. 

D'après  l'auteur.  Deux  types  de  cro- 
chets du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  face 
ventrale  du  rostre  à  sa  partie 
équatoriale. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  moi- 
tié supérieure  ventrale  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Aiguillon  de  la  face 
ventrale  du  rostre  situé  au-des- 
sous des  grands  .crochets  de  la 
zone  équatoriale. 

D'après  l'auteur.  Crochet  de  la  moi- 
tié inférieure  ventrale  du  rostre. 

D'après  l'auteur.  Crochet  du  milieu 
de  la  face  dorsale  du  rostre. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  5. 


Fig.    1.       Percichthys  altispinis  (X  Va)- 
»       2.       Matrones  argentivdtatus. 
»       3.       Botta  multifasciata. 
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PI.  S. 


J.Cjfoefu  dei'.gtlUthy. 


CT.Regaji  .      Poissons. 


MiftéarrvBros .  tnip . 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  6. 


Fig.     i.       Scicma  Bedoti  (x  ^U), 
»       2.       Solea  borbonica, 
»      3.      Novacula  temporalis  (x  74)- 
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Vêvue^  SwLsse.  d^  Zocl,  T13. 1905. 


PL  6, 


C/r.Regan .    Poissons. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  7 
Abréviations, 

et,  g.  =  atriom  génital.  w  =  ovaire. 

Be.  =  eanal  de  la  fécondation.  ovd.  =  ovidacte. 

e.  d.  =  canal  déférent.  p.  c.  =  poche  do  cirre. 

c.  «.  =  canaax  efférents.  p.  tx,  =  parenchyme  externe. 

e.  ex.  t.  =  canal  excréteor  traniversal.  p.  i.  =  parenchyme  interne. 

c.  t.  =  canal  testicalaJre.  p.  m.  =  pavillon  maeculeox 

eu.  =  cntlcale.  r.  «.  =  réceptacle  lémin^l. 

c.  ut.  =  compartiments  de  l'utéroB.  s.  «u.  =  lous-cnticole. 

gi.  =  germiducte-  (.  =  testicnlet. 

gl,  e.  =  glande  coquillére.  ut.  =  utérnt. 

gl.  V.  —  glande  vitellogéne.  va.  =  vagin. 

m.  e.  =  muscles  circulaires.  vd.  =  vitellodocte. 

m.  d.  V,  =  muscles  dorso-V4>ntraax.  r.  tx,  d.  =  vaisseau  Ax<>réteor  dorsal. 

m.  /.  =  muscles  longitndinaoï.  v.  tx.  v.  =  vaisseau  excréteur  ventral. 

n,  l.  =  nerfs  longitudinaux. 

Fig.  1  à  il  :  Bertia  studeri, 

Pig.  1.  Coupe  horizontale  de  5  proglottis  au  moment  de  la  maturation 
sexuelle.  Gross.  X  10. 

»  2.  Coupe  transversale  montrant  la  position  relative  des  glandes  fe- 
melles, du  V(U  deferens  et  du  vagin.  Combinaison  de  plusieurs 
coupes  successives.  Gross.  X  28. 

»  3.  Coupe  horizontale  de  l'utérus  dans  un  segment  mûr.  La  moitié 
droite  seulement  de  Torgane  est  représentée.  Gross.  X  28. 

»  4.  Coupe  transversale  d'un  anneau  mûr,  montrant  les  compartiments 
ou  ciecums  de  Tutérus.  Gross.  X  10. 

»  o.  Coupe  transversale  d'un  segment  au  moment  de  la  maturité  sexu- 
elle. 3  coupes  combinées.  Gross.  X  10. 

»  6.  Coupe  horizontale  au  point  de  séparation  du  vagin  et  du  réceptacle 
séminal.  Gross.  X  120. 

»  7.  Disposition  et  mode  d'assemblage  des  conduits  génitaux  féminins 
d'après  une  série  de  coupes  transversales.  Gross.  X  120. 

»  8.  Disposition  des  faisceaux  de  fibres  musculaires  longitudinales.  Gross. 
X36. 

»       9.  Coupe  horizontale  d'une  partie  du  vagin.  Gross.  X  300. 

»      10.  Testicules  et  mode  d'assemblage  des  canaux  efférents.  Gross.  X  75. 

»  11.  Coupe  horizontale  passant  par  la  poche  du  cirre  et  montrant  la  dis- 
position relative  du  canal  déférent  et  du  vagin.  Gross.  X  oO. 
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EXPUGATION  DE  LA  PLANCHE  8 
Abréviations. 


0.  r.  =  appareil  régolalear  da  sperme,      p.  c. 

et.  g.  =  airiam  génital.  p.  tx. 

Bê.  =  canal  de  la  fécondation.  p.  t. 

c.  =  cirre.  p.  m. 

e.  €.  =  canal  déférent.  p.  mL 

c.  $.  =  canaux  efférenU.  pp.  g. 

e.  ex.  t.  =  canal  excréteur  tranivertal.  r.  •. 

e.  t.  =  canal  tetticalaire.  /.  r.  «. 

eu.  =  cuticule.  »,  r.  $. 

e.  ut.  =  canal  utérin.  r.  v. 

gi.       .  =  germidttcte.  «.  eu. 

ql.  e.  =  glande  coqnillére.  t. 

gl.  V.  =:  glande  vitellogéne.  t.  e. 

g.  n.  dr.  =  ganglion  nerveux  droit.  - 1.  o. 

g.  n.  f .  =  ganglion  nerveux  gauche.  ut. 

m.  e.  =  muscles  circulaire!.  v. 

m.  i.  V,  =  muscles  dorso-ventraux.  tm. 

m.  /.  =  muscles  longitudinaux.  vd. 

n.  l.  =  nerfs  latéraux.  v.  ex.  i. 

n.  /.  i,  4.  =  nerf  longit.  dorsal  droit.  9  ex.  v. 

n.  /.  V.  g.  =  nerf  longit.  rentrai  gauche.  v.  s. 

ooe.  =  ootype.  v.  s.  e. 

9v.  =  ovaire.  v.  s.  ï. 

wd.  =  oviducte. 


=  poche  du  cirre. 

=  parenchyme  externe. 

=  parenchyme  interne. 

=  pavillon  musculenx. 

=  pore  mâle. 

=  papille  génitale. 

=  réceptacle  séminal. 

=  premier  réceptacle  séminal. 

=  second  réceptacle  séminal. 

=  réservoir  vitellin. 

=  sous-cuticule. 

=  testicules. 

=  tissu  eonjonctif. 

=  tubes  ovariens. 

=  utérus. 

=  ventouses. 

=  vagin. 

=  vitelloduete. 

=  vaisseau  excréteur  dorsal. 

=  vaisseau  excréteur  ventral. 

=  vésicule  séminale. 

=  vésicnle  séminale  externe. 

=  vésicnle  séminale  interne. 


Fig. 
» 


Fig.  12  à  21  :  Bertia  elongata. 

12.  Slrobile  d'un  exemplaire  de  41  cm.  de  long.  Grand,  nat. 

13.  Coupe  horizontale  de  quelques  segments  adultes.  Gross.  X  21. 

14.  Scolex,  cou  et  premiers  segments  du  strobile.  Gross.  X  36. 

15.  Coupe  transversale  d*un  proglottis  mùr  montrant  les  cœcums  de 

l'utérus.  Gross.  X  25. 
i  6 .  Disposition  relative  des  conduits  femelles  avec  leur  structure  propre. 
Reconstruction  d'après  une  série  de  coupes  transversales. 

17.  Coupe  transversale  d'un  segment  adulte.  D'après  2  coupes.  Gross. 

X28. 

18.  Disposition  relative  et  structure  du  complexe  des  glandes  femelles. 

Gross.  X  120. 

19.  Coupe  longitudinale  de  la  poche  du  cirre  contractée.  Gross.  X 150. 

20.  Coupe  transversale  du  scolex  au  niveau  des  ventouses.   Gross. 

X  120. 

21.  Coupe  horizontale  de  la  partie  terminale  du  strobile.  Gross.  X  28. 
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EXPLICATION  DE  LA  1»LaNCHË  9 


Abréviations. 


an 

ex. 

û. 

r. 

at. 

g- 

Be 

e. 

c. 

6. 

e. 

d. 

eu 

e. 

ut. 

9d 

gi- 

e. 

W- 

g- 

gi- 

V. 

g- 

n. 

m. 

e. 

m. 

d.v 

m. 

i 

m. 

r. 

m. 

se. 

m. 

V. 

n. 

i 

;  anastomose  aqairére  dans  le  scolex. 
:  appareil  réffolatenr  du  sperme. 
:  atrium  génital. 

eanal  de  la  fécondation. 
:  cirre. 

crochets  dn  cirre. 
:  canal  déférent. 
:  cuticule. 
:  canal  utérin. 
:  germiducte. 
:  glande  coquilière. 

ébauche  des  glandes  génitales. 
:  glande  vitellogène. 
:  ganglion  nerveux  cérébral. 
:  muscles  circulaires. 
:  muscles  dorso-ventranz. 
:  muscles  longitudinaux. 
:  muscles  rélracteurs  de  la  poche. 
:  muscles  du  scolex. 
:  muscles  des  ventouses. 
:  nerfs  longitudinaux. 


n.  /.  i.  dr. 

n.  i  i.  g. 

n.  L  V.  Cf. 

n.  l.  »,  g. 

ooe, 

ov. 

wi. 

p  e. 

p.  m. 

t. 

t,e. 

t.o. 

uL 


vd. 

V.  ex.  i. 
f.  ex.  t. 
V.  ex.  V. 
v.s, 
V.  s.  e. 


:  nerf  longitudinal  dorsal  droit. 
:  nerf  longitudinal  dorsal  gauche. 
:  nerf  longitudinal  ventral  droit. 
:  nerf  longitudinal  ventral  gauche. 
:  ootype. 
:  ovaire. 
:  oviducte. 
:  poche  dn  cirre. 
:  pavillon  musculeox. 
:  testicules. 
:  tissu  conjonctif. 
:  tubes  ovariens, 
utérus. 
:  ventouses. 
:  vagin. 
:  vitelloducte. 
:  vaisseau  excréteur  dorsal. 
:  vaisseau  excréteur  transversal. 
:  vaisseau  excréteur  ventral. 
:  vésicule  séminal. 
:  vésicule  séminale  externe. 


Fig.  22.  B.  plastica.  Structure  et  disposition  des  organes  génitaux.  D'après 
3  coupes.  Gposs.  X  65. 

»  23.  B,  plastica.  Coupe  horizontale  d'une  partie  du  vagin.  Gross. 
X  300. 

»     24.  B.  plastica.  Coupe  transversale  d'un  segment  adulte.  Gross.  X 13. 

»  25.  B.  plastica.  Coupe  horizontale  de  quelques  anneaux  adultes.  Gross. 
X13. 

))  26.  A.  elon^ala.  Coupe  transversale  de  la  poche  du  cirre  et  du  vagin 
non  loin  des  oritices  génitaux.  Gross.  X  150. 

»  27,  B,  plastica.  Ensemble  des  canaux  femelles.  D'après  une  série  de 
coupes  transversales.  Gross.  X  220. 

»  28.  B,  elongata.  Coupe  transversale  de  la  poche  du  cirre  dans  la  ré- 
gion interne.  Gross.  X  150. 

»     29.  B,  plastica.  Aspect  du  strobile  d'un  grand  exemplaire.  Gr.  nat. 

»>  30.  B,  plastica.  Coupe  horizontale  du  scolex  et  des  premiers  segments 
du  strobile.  Gross.  X  65. 

»     31.  B.  plastica.  Exemplaire  adulte.  Grand,  nat. 

»  32.  B,  plastica,  Scolex  et  partie  antérieure  du  strobile  montrant  l'as- 
pect du  scolex  évaginé  et  des  premiers  segments  ainsi  que  la 
disposition  du  système  aquifère  dans  ces  mêmes  parties.  Gross. 
X36. 

»      33.  B,  plastica.  Aspect  du  scolex  contracté.  Gross.  X  30. 

»  34.  £.  plastica.  Coupe  transversale  du  scolex  dans  la  région  des  ven- 
touses. Gross.  X  65. 

M  35.  B.  plastica.  Coupe  transversale  de  la  partie  inférieure  du  scolex. 
Gross.  X  65. 
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TAFEL  10. 

FIGUREXERKLÀUUNG 

Fig.  1.  Tubulariencormus;  Fundort:Hummerka8ten,Helgoland.  (Vergleiche 
Tabelle  E).  Nach  dem  Leben,  natlirliche  Grosse. 

»     2.  Einzelnep  Hydranlh  von  Fig.  1,  vergrôsserl  n.  d.  Leben. 

)>     3.  Tubulariencormus;  Fundort :  Hummerkasten,  Helgid.  (vergl.  Tab.  F). 

»     4.  Tubulariencormus;  Fundort:  Kalkfelsen  Helgid.  (Tab.  G). 

»  5.  Actinulaknospung  und  Bildung  von  Rbizomstoion  an  altem  Hydro- 
caulus. 

»     6.  Zwei  verwachsene  orale  Tentakel. 

»     7.  Actinula  an  altem  Hydrocaulus. 
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TAFEL  11. 

FIGURENERKLÂRUNG 

Fig.  i.  Conservierter  Tubulariencormus  aus  Norderney  (Tab.  K). 
»     2.  Conservierter  Tubulariencormus  aus  der  Nfibe  von  Helgoland,  um 

ein  im  Wasser  flottierendes  Tau  gewachsen.  Herkunft  :  Nordsee- 

Museum  Helgoland.  Va  ^^^'  ^^' 
»     3.  Conservierter  Tubulariencormus  aus  Milport  (Tab.  T). 
»     4.  Conservierter  Tubulariencormus  (Helgld.  Kalkfelsen,  Tab.  I). 
»     5.  Conservierter  Tubulariencormus  (Hummerkasten,  Tab.  A). 
»     6.  Conservierter  Tubulariencormus  (Hummerkasten,  Tab.  F). 
»     7.  Conservierter  Tubulariencormus  (Hummerkasten  16.  HI.  1904). 
»    8.  Conservierter  Tubulariencormus  aus  Milport  (Tab.  S). 
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TAFEL  12. 

FIGUREXERKLÂRUNG 

Fig.  1.  Im  Aquarium  geziichlete  Tochterkolonieen. 

Fig.  a  entstammt  Cormus  E.  —  Fig.  b  entslamml  dem  Connus  F. 
—  Fig.  d  entstammt  dem  Cormus  G.  —  Fig.  eu.  e  sind  Abkomm- 
linge,  unbestimmt,  voii  vvelcher  der  drei,  da  sie  sich  am  gemein- 
schaftlichen  Abfluss  der  drei  Aquarien  gebildet  baben. 
»     2.  Schnitt  durch  Ansatzstelle  einer  Actinula  am  miitterlicheu  Hydro- 
caulus  (vergleiche  Tafel  10,  Fig.  7  a). 
a  =  Perisark  des  Hydrocaulus  der  Actinula. 
b  =  Perisark  des  miitterlichen  Hydrocaulus. 
Zwischen  beiden  angebâufte  Protoplasmamassen  scheinen  die  Ré- 
sorption einzuleiten. 
»     3.  Conservierter  Tubulariencormus  aus  der  Emsmiindung  (Tab.  R). 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  13. 

Fig.    1.  Filaments  parasites   d'Amœba   nobilis    {Ouramcsba    rorax 

Leidy)  ;  en  bas  à  droite,  une  rosette  qui,  peut-être,  repré- 
senterait une  spore  en  germination. 
»      2.  Extrémité  d'un  des  filaments  de  la  Ûg.  1,  plus  grossi. 

»      3,  4,  5.    Filaments  parasites  sur  Amœba  proteus  (Ouramœba  hoiuli- 

cauda  Leidy). 
»      6.  Cryptogame  parasite  sur  Amœba  vespertilio. 

»      7.  Cochliopodium  crassinsculum.  a^  V organisme  sous  son  appa- 

rence la  plus  habituelle  ;  b,  l'animal  plus  étalé,  rampant  ; 
€,  un  pseudopode  se  faisant  jour  à  travers  Tenveloppe  ; 
rf,  noyau  ;  e,  pseudopode,  se  détachant  en  clair  sur  l'en- 
veloppe colorée  au  bleu  de  méthylène. 
»      8.  Dinamœba  mirabilis.  Un  pseudopode  couvert  de  Microbes  ; 

on  voit  la  zone  claire,  caractéris- 
tique dans  cette  espèce,  qui  sépare 
Tectoplasme  du  plasma  somatique. 
»      9.  »  »  Pseudopode,    plus   grossi,  avec  Mi- 

crobes arrondis. 
»    10.  »  »  Pseudopode,  avec  Microbes  allongés. 

»    Il .  Cochliopodium  longispinum,  sous  sa  forme  habituelle. 

»    12.  Difflugia  piriformis.  Quatre  individus  ayant  avalé  un  même 

filament  végétal  (dans  ces  Difflugies, 
le  plasma  n'a  pas  été  représenté). 
»     13.  »  »  Coquille  double. 

»    14.  »  »  Coquille  monstrueuse. 

»    15.  Quadrula  irregularxs.  Forme  anormale  à  plaques  allongées. 

»    16.  Nebela  bigibbosa.         Coquille  vue  par  sa  face  large. 

»    1 7 .  »  »  Coquille  vue  d'en  haut,  par  la  bouche  ; 

cette  dernière  est  bordée  à  gauche 
et  à  droite  de  la  bride  foncée  carac- 
téristique. 
»    18.  »  »  Coquille  vue  de  trois  quarts  ;  une  des 

brides  se  voit  directement,  Tauti^e 
par  transparence. 
»    19.  »  »  Coquille  vue  par  son  côté  étroit. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  14. 

Fig.  20.  Paulinella  chromatophora.  Aspect  hab\tueL 

»    21.  »  »  Coquille  vide. 

»    22.  »  »  Une  des  écaUles  de  la  coquille, 

Gy  en  coupe,  by  de  face. 
»    23.  »  »  Un  individu  vu  d*en  haut,  par  la 

bouche. 
»    24.  »  »  Chromatophore. 

»    25.  »  »  Un  fragment  du  chromatophore, 

plus  grossi. 
»    26.  »  »  Noyau. 

»    27.  »  »  Coquille  vue  d'en  bas,  par  sa 

partie  postérieure. 
»    28.  »  »  Deux  individus  très  jeunes,  con- 

jugués   (ou    bien    dédouble- 
ment?). 
»    29.  Placocysta  jurassica.  Exemplaire  vu  par  sa  face  laiçe. 

»    30.  ))  »  Individu  examiné  de  trois  quarts  et 

par  la  bouche. 
»    31.  Arachnula  vesiadata.  L'organisme  sous  son  aspect  le  plus 

habituel  (les  pseudopodes  auraient 
dû  être  dessinés  plus  longs). 
»    32.  )>  «        Fragment  plus  grossi,   montrant  la 

vésicule  contractile  et  la  base  de 
quelques  pseudopodes. 
))    33.  Gymnophrys  cometa.  Un  individu  dont  Tun  des  troncs  po- 

laires, postérieur,  s* est  rétracté  sur 
lui-même,  tandis  que  l'autre,  anté- 
rieur, s'est  répandu  en  ramifica- 
tions ;  n,  noyaux,  entraînés  dans  les 
angles  de  bifurcation  des  bras. 
»    34.  ))  »       Individu  vu  sous  un  autre  aspect. 

»    35.  »  »      Individu  (beaucoup  moins  grossi)  dont 

les  deux  troncs  polaires  se  sont 
allongés  chacun  en  un  fil  extrême- 
ment long. 
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TAFEL  15 

FIGURENERKLÀRUNG. 

Fig.  1 .  Ihjdrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Ruckenselte  des  Kôrpers  mil  dor- 
salen  Panzerplatlen,  Drùsenporen,  Epimeren  3.  u.  4.,  (Rostrum), 
erate  Bein-  und  Palpenglieder,  Augen,  etc.  Vergr.  ca.  x  80. 

»  2.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Bauehseite  mil  Roslrum,  Epi- 
meren, Genitalfeld,  Driisenporen  und  Panzerplatlen.  Verg.  ca. 
X  80. 

»  3.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Das  zweile  Bein  (mit  Krallen). 
Vergr.  ca.  X  120. 

»  4.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Eine  Kralle  des  dritten  Beines. 
Vergr.  ca.  X  250. 

)»  5.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Rechte  Palpe  (vier  letzle  Glie- 
der)  von  der  inneren  Seite  gesehen.  Vergr.  ca.  x  250. 

»  6.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Krallenscheide  des  zweiten 
Beines  slârker  vergrosserl.  Vergr.  ca.  x  250. 

»  7.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Der  vordere  Teil  der  Bauch 
seite,  nachdem  das  Maxillarorgan  exstirpirl  isl.  Vergr.  ca.  x  90 

»  8.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Das  Genilalorgan  mit  geschlos- 
senen  Genilaiplalten  und  deren  Borsten  (6  Paare).  Verg.  ca. 
X  190. 

»  9.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Krallenscheide  des  vierlen  Bei- 
nes. Vergr.  ca.  x  250. 

»  10.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Vorderes  Ende  einer  Mandibel. 
Vergr.  ca.  x  250. 

»  11.  Ljania  biftapillala  Sig  Thor.  Larve  von  der  Unterseile  (ohne 
Beine).  Vergr.  ca.  x  190 

»  12.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Drei  Ëndglieder  des  erslen 
Beines  (die  Krallen  sind  nichl  gezeichnet,  und  nur  die  Borsleii 
der  einen  Seite  der  Krallenscheide.  Vergr.  ca.  X  20'». 

»  13.  Hydrovolzia  halacaroides  Sig  Thor.  Maxillarorgan  mil  d.  linken 
Palpe,  von  unlen  und  links  gesehen.  Vergr.  ca.  x  190, 

»  14.  Ljania  hipapillata  Sig  Thor.  Nymphe  von  der  Unterseite  (Epime- 
ren). Vergr.  X  100. 

»  15.  Ljania  hipapillata  Sig  Thor.  Mënnchen  von  der  Unterseite  (ohne 
Beine).  Vergr.  ca.  x  100. 
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